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RAPPORT  A  LTMPEREUR. 


SIRE, 

Le  3  février  dernier,  Votre  Majesté  a  institué  une  nouvelle 
Commission  pour  la  publication  de  la  Correspondance  de  Napo- 
léon ^^  Je  remets  sous  ses  yeux  le  texte  de  ce  décret  et  le  rapport 
qui  Ta  précédé. 

Votre  Majesté,  voulant  élever  jà  la  mémoire  de  Napoléon  I*'  un  monu- 
ment qui  transmit  à  la  postérité.  les  diverses  phases  de  la  pensée  du 
Fondateur  de  sa  Dynastie ,  a  ordonné  la  réunion  et  la  publication  de  la 
Correspondance  de  son  Oncle. 

Une  Commission  ,  instituée  par  un  décret  du  7  septembre  1854,  a 
été  chargée  de  ce  grand  travail;  elle  a  accompli  sa  tâche  avec  une  acti- 
vité et  un  dévouement  dignes  d^éloges;  c^est  par  ses  soins  qu'ont  été 
publiés  les  quinze  volumes  qui  ont  paru  et  qui  conduisent  le  lecteur  à  la 
paix  de  Tilsit. 

Plusieurs  membres  de  cette  Commission  sont  aujourd'hui  décédés; 
quelques  autres  sont  empêchés  de  prêter  un  concours  aussi  assidu  que 
par  le  passé  aux  travaux  de  la  Commission;  d'un  autre  côté,  à  mesure 
que  la  publication  avance,  les  documents  s'offrent  avec  une  abondance 
qui  dépasse  toutes  les  prévisions. 

En  présence  de  cet  état  de  choses ,  Votre  Majesté  a  pensé  qu'il  conve- 
nait d'instituer  une  Commission  nouvelle;  et,  pour  donner  une  preuve 
de  plus  du  haut  intérêt  qu'il  attache  à  une  œuvre  qui  est  à  la  fois  dynas- 
tique et  nationale,  l'Empereur  a  décidé  que  cette  nouvelle  Commission 
serait  présidée  par  Son  Cousin  S.  A.  I.  le  Prince  Napoléon. 

En  conséquence,  et  pour  me  conformer  aux  ordres  de  l'Empereur,  je 
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apprendre  à  g^gaor  sauric  par  tQprkavail.  :!  failt  4ftnc  une  ou  plu- 
sieurs maisons  ou  ateUers  fle  charité  par  département. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  qu  il  n  y  a  dans  ce  genre  que  des 
maisons  connues  du  Gouvernemenit  :  il  y  en  a  plusieurs  dont  rétablis- 
sement est  dû  à  l'activité  et  à  l'industrie  des  particuliers.  Ce  serait 
aussi  iomber  dwas  wne  errevr  que  ëe  nrauâair  eavis^^  ctf  obîtft  au- 
trement ^uem  grand.  IlM!agîl  d'uae  opérafion  «onmdéraUe  ^i  doit 
dépenser  huit  ou  dix  millions  ;  mais  cette  somme  ne  peut  être  à  la 
charge  du  budget  du  ministère  de  Fintérieur  ;  en  rédigeant  un  travail 
en  grand ,  on  y  ajoutera  un  projet  de  répartition  de  la  dépense  entre 
tous  les  départements,  qui  Tacquitteraient  au  moyen  de  centimes 
additionnels.  *' 

•^4  NapOLéoN. 

D'après  la  copie  comra.  j>ar  MM.  de  Ghampagay. 
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13097.  —  A  EUGÈNE  JÎABCUifiON,  vics-aoi  iD^mua, 

liùrrik,  Jes  1"  et  2*  régimaniSiflBpolîteÎBBMBtefitelîe;  iMleMB 
paaser  la  revue  et.&ites-mM  cooimiÉre  par  un  livret  partioalîer  la 
«tuatîoii  gnitaimaqi»  oelle  de  rarmeiiieni,  de TbalttUeneit,  delà 
flOfnptabililâ^  ifiqfù  que  ée  Timlatneàaak.  Il  Cuit  garder  le  géiéml 
Brtassier  en  Italie  ;  c*est  un  homme  qui ,  en  cas  de  guerre ,  ri 
des  ëOcuktÊ^ 

Ordonner  au  gênés»!  Laoriston  de  :£ûre  une  ^oclamatkMi 
lOBordev  m  piar^a  f àaésal  au  BocefaèseB,  afin  qo'ik  ne^owat/pas 
ifflliflngfaéa  po«r  les  événementa  aDténeurs  à  ia  frise  >de  posMMÎHi 
ifli^nmâiB.  FaîteafaiselamâmeolMise  à  ¥eBÎae  et  â  Tnerte,  poor 
engipBr  Ses  Jubitaola  iqni  ae  seraMBt  «auvés  â  retoofner  1snif|iiîUe* 
ment  chez  eax.  Gafin  ordoDoez  aw  génécd  Laairiaelwi<renti«r'eB 
son  avec  les  Monténégrins,  et  saisissez  toutes  ieajoocaaioasd^ 
à  Cattaro  des  vvkres  et  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

D'après  la  copie  comm.  par  8.  A.  I.  M^  la  dachesse  de  Leachtenberg. 


Iâ09&.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

*  ^iCoeiFrère,  je ueçaîs . votre  kttre  jd«  23  aoAt.  leiwerok  pas  «pe 
11.  Vanènttpiiiaw  leeq^ir  ks  foacÉbnB  ét^ftëkiét  poKoe  à^aplÂ, 
paroe  ipi'M  fauikaît  p«nr  cette  flaoe-misraioM  <[si  ëèi  "tavailté  phi- 
sieurs. iBois  'dan  le  préfecAufe;  que  le  «litier -de'pvéM  deqp^lice  ne 
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f*appreii4  qfi*en  eicereaiit  ;  que  rien  de  ce  qai  est  écrit  sur  cette  ma- 
tière ne  donne  vne  idée  elaire.de  ce  qu'il  y  a  à  faire.  M.  Nardoa, 
f ailleurs,  est  difficile  à  vivre;  H  a  une  grande  ambition,  du  sèle; 
Biais  il  y  a  de  U  légèreté  dans  sa  manière  de  voir;  du  reste,  il  a 
qneiqoe  mérite. 

Tm  donné  ordre  qtfon  passât  la  revne  des  régiments  napofitaHis 
qui  sont  en  Italie,  et,  sur  le  rapport  qui  n!*ei  sera  fait,  je  verrai  ce 
que  je  dois  en  faire. 

Écrivez  à  Alf-^afha  pour  quil  Yadlite  les  approvisionnements  de 
ffle  de  Corfou.  Tn  appris  avec  le  plus  grand  intéiiêt  qne  mes  troupes 
jetaient  enfin  arrivées.  Tattends  av«c  une  grande  impatience  d'ap- 
prendre qne  le  général  CéstriBertMer  y  est  arrivé.  Je  vous  ictère 
de  compléter  la  garnison  de  cette  He ,  de  manière  quTil  y  ail  4  â 
5,006  hommes  et  le  nombre  d'officiers  d'artillerie  et  du  génie  néces- 
saire afin  de  mettre  la  place  dans  le  meilleur  état  de  défense. 

'Napoli&0!V. 

D'apWvl'expëditioa  jDii^oile  €#■!■.  jmt  les  hëritiert  do  roi  Josejth. 

laOftO.  -^  NOXK  mm  U.  CRETET,  mmmsi  m  ^iluni^imm. 

Avant  d'enireprendre  des  greniers  |mblic«,  il  fauértit  diseuter  <pkip- 
sienrs  questions,  et  dire  d'abord  dans  quel  cas  deux  millions  de<q«iar- 
taHL  de  Ué  peuvent  exister  à  Paris.  Êsl-ce  en  eas  d>p|irs¥ittinne- 
ment  fait  par  4e  Gonvemement  ?  Cela  ne  paraît  pas  -«AaiisMte  ?  defK 
millions  de  qukitaaï  de  Ué  feraient  nn  capital  de  trente '«llllismi  Ht 
eoètoraient nmudlement ,  1^  pour  Tintérèt  do  capital,  r.'MOiMMPM 
2*  ponr  entintîeu  et  mamitention ,  1 ,000,000  franes^  ee  ^i  ferait 
UÊe  dépense  ^rnnneMe  de  plus  de  trois  millions.  €ette  dépense  offiri- 
rut-elle  an  Gonvememeot  des  avantages  assee  importants*?  (Test* une 
anlK  qoestion  à  eiaminer.  Ponr  (a  résondre,  H'faut  prendre  -oomiais- 
saooede  ee  qnî  j^eit  passé  «dans  •vn  espaœ  de 'temps  déterminé.  Si  les 
isfls  prouvent  <|«*ll  mirait  élé  «utile  d'avoir  des  approvisionnements 
ansii  considérables,  on  pontra  «viser  <atix  moyens  de  parvenir  à  «e 
fciH;  si,  nn  contraire,  Vanalyse  des  événements. antériears  prouve 
qne  Fnvnntage  d»fiottvernement  ne  serait  pas  en  propoftion  du  saeti- 
fiee  qé'nn  serait  dUigé  de  ^Csire  pendent  le  nonAre  d*années  suriefnél 
on  aurait  établi  les  calculs,  un  approvisionnement  considéraUeMH^ 

«utile. 

la  suppoiWon  de  ee -demiar  rfearflat,  «quelle  seraii  f uMMé 
4'nn  4|mnii  giramer  publie?  Les  patticnlîers  apporteront-Us  à  Paiis 

i. 
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assez  de  blé  pour  le  remplir?  Pour  résoudre  ces  nouvelles  questions, 
il  faudrait  aussi  chercher  dans  une  période  de  vingt  années  quelles 
sont  les  époques  où  il  y  a  eu  en  même  temps  à  Paris  deux  millions 
de  quintaux  de  grains.  Il  est  bien  évident  que  les  greniers  publics 
nattireront  pas  le  blé  à  Paris ,  car  ils  ne  changeront  rien  aux  combi- 
naisons de  la  mouture  et  des  besoins ,  et  à  Tintérét  qu'ont  les  parti- 
culiers à  ne  pas  s'assujettir  à  des  dépenses  considérables  et  à  la  perte 
qui  résulte  de  la  stagnation  des  capitaux. 

On  a  eu  Tidée  de  considérer  ces  magasins  comme  une  ressource 
pour  les  fermiers  des  cantons  qui  fournissent  à  Paris ,  lesquels ,  dans 
des  années  d'abondance,  sont  fùrcés  à  vendre  leur  blé  à  vil  prix ,  par 
l'impossibilité  où  ils  se  trouvent  de  placer  dans  leurs  granges  toute 
leur  récolte  ;  mais  cette  idée  est  hypothétique  ;  il  semblerait  d'ailleurs 
qu'on  atteindrait  mieux  le  but  proposé  en  ayant  plusieurs  magasins 
placés  à  portée  des  lieux  où  le  blé  se  recueille. 

On  a  aussi  eu  l'idée  de  faire  une  sorte  de  mont-de-piété  des  grains, 
c'est-à-dire  de  prêter  aux  fermiers  sur  les  grains  quHls  déposeraient 
dans  les  greniers  publics.  Il  faut  d'abord  savoir  si  une  pareille  insti- 
tution existe  dans  un  pays  quelconque;  il  faut  établir  aussi  quelle 
sorte  d'abonnemett  peut  être  fait  entre  le  dépositaire  et  l'agricul- 
teur pour  l'entretien  des  grains  déposés  ;  il  faut  savoir  aussi  par  qui 
seront  supporté^  les  pertes  qui  résulteraient  du  dépérissement  des 
graips. 

.  Tuades  tes  questions  fussent-elles  résolues  à  l'avantage  du  projet, 
U  Testerait  toujours  à  examiner  si,  au  lieu  d'avoir  à  l'Arsenal  un  ma- 
gasin capable  de  contenir  deux  millions  de  quintaux ,  il  ne  serait  pas 
prèftrable  de  diviser  les  magasins  et  d'en  avoir  un  au  confluent  de 
l'Oise  el  de  la  Seine ,  un  second  au  centre  du  Soissonnais ,  un  troi- 
sième au  centre  de  la  Beauce,  un  quatrième  au  centre  de  la  Brie  : 
alors  on  aurait  cet  avantage  que  le  blé  renfermé  dans  ces  magasins, 
s'il  appartenait  au  Gouvernement,  pourrait  être  converti  en  farine  sur 
le  lieu;  car  les  moyens  de  mouture  pour  l'approvisionnement  de 
Paris  sont  à  peu  près  tous  dans  les  mêmes  localités  d'où  l'on  tire  le 
i)lé.  L'agriculture  déposerait  plus  volontiers  ses  blés  dans  des  maga- 
sins qui  seraient  presque  sous  ses  yeux  que  dans  un  gouffre  comme 
Paris.  Le  négociant  aurait  lui-même  plus  de  confiance,  puisque  tous 
le»  magasins  se  trouveraient  sous  la  garde  d'une  administration 
fliblique. 

Dans  tous  les  cas,  il  parait  prudent  de  commencer  à  Paris  pai*  un 
seul  magasin  et  de  n'en  entrepreftdre  un  second  que  quand  le  premier 
sera  reconnu  insuffisant.  Hais ,  dans  Ulus  les  cas  ^  il  faut  que  le  plan 
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soit  combiné  de  manière  qu'il  réponde  à  la  grande  idée  qu*on  a  eue 
de  former  un  seul  grenier  public. 

11  est  nécessaire  que  le  ministre  discute  tous  ces  objets.  Ces  ques- 
tions conduiront  le  ministre  à  examiner  si  nous  ne  payons  pas  trop 
lojourd'hui  en  donnant  aux  munitionnaires  400,000  francs  pour  la 
conservation  des  grains. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  coœm.  par  MU.  de  Champagny. 


13100.  — NOTE  POUR  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur. 

.     Saint-doad .  â  septembre  1801. 

Le  ministre  est  invité  à  écrire  aux  syndics  de  Lyon  que  la  fabrique 
de  cette  ville  ne  fabrique  pas  de  manière  à  conserver  sa  réputation. 
Li  tenture  verte,  avec  les  bordures  roses  tissues  en  or,  qui  a  été 
placée  dans  le  cabinet  de  Sa  Majesté,  à  Saint-Cloud,  il  n'y  a  pas 
beaucoup  plus  d'un  an,  est  déjà  passée.  Les  syndics  se  transporteront 
chez  le  fabricant,  examinttront  d'où  provient  ce  vice  de  fabrication 
et  rendront  un  compte  qui  sera  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté.  Les 
étrangers  qui  voient  dans  «n  tel  état  des  ameublements  aussi  mo- 
dernes ne  peuvent  que  prendre  une  très-mauvaise  jdée  de  la  fabrique 
de  Lyon. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13101.  —  DÉCISION. 

Saint-Cload .  2  septembre  1807. 

U.  Gretet,  ministre  de  Tintérieur,         IJ  ny  a  pas  de  motif  pour  la 

deii^nde  à  TEmpereur  la  permission  de   présentation  du  jury.  Il  n'y  aurait 
mi  présenter  le  jurif  charffé  d  examiner    *        ,      ..^     .,".   „,        .'  - 

les  prodaiU  de  F  industrie  à  la  dernière    P^»  ^^  difGculté  à  1  égard  des  né- 

exposition.  gociants  et  fabricants  qui  ont  rem- 

porté des  prix. 

D'après  l'expëdilioii  originale.  Archives  de  l'Empire. 

13102.  —  DÉCISION. 

Sainl-Clood ,  2  icptembre  1807. 

M.  Décrit,  ministre  de  U  marine,  .     S'il  le  demande  à  tilre  de  droit, 
««Kt  4  lEmpereur  une  demuide  for-   ç^,,   „.gg,  possible;   si   c'est 

mèe  par  le  mmistre  des  Ltats-Unis  poor  ,   '^  »   ■  ■  «^  .  . 

obtenir  U  remise  de  50  à  60  Améri-   «^^™^  ^^^ose  agréable  au  Presi- 
caina  pris  sur  des  bâtimenU  anglais  et  dent,  Sa  Majesté  Taccorde* 
détenus  à  Lorient. 

D'après  Texpédilion  originale.  Architcs  da  la  marine. 
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13103.  --  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICIIANGBUER  DR  L*81tPlll«. 

S«hil-€1mid.  3  teptenlm  1)90T. 

Josqti'à  ce  que  itons  ayons  fiirt  choix  âun  ministre  dë§'  cultes , 
nùns  af  ODS  chargé  notre  maître  éés  reqnétes,  M.  Portalb,  de  prépâ^ 
rer  le  travail  de  ce  ministère,  et  nous  lui  en  avom  eonBé  la  signa^ 
ture.  Notre  intention  est  de  mettre  de  Tordre  dans  les  différentes 
branches  du  clergé.  Nous  désirons,  à  cet  effet,  que  vous  nous  pré- 
sentiez dans  le  courant  de  la  semaine  prochaine  un  rapport  sur  les 
paroisses  et  les  succursales.  Vous  y  joindircz  un  tabfeau  qui  noas 
fasse  connaître  Ta  répttrtftîon  de  toutes  les  cures  et  succursales  dans 
lé»  StIérenXs  (fiocëses  de  notre  Empife,  par  département.  Une  cô- 
lotme  paKiculière  devra  indiquer  le  nombre  des  succursales  quf  ne 
sdnt  pas  payées  par  nous.  Notre  intention  esf  d^arréter  promprement 
une' circonscription  telle  que  le  noilr&re /f es  sncctinsales  ne  passe  pas 
3&,OÔ0,  e^e^t-à-dire  que  nous  voulofis  bien  supporter  les  charges  dé 
trois  militons  de  plus,  mais  non^  payer  3^,009  succursales  arbitraire- 
metit  éf  fégèreitieift  établies  par  nos  préli^ef  évéqnes.  Par  ce  moyen, 
toutes  Tes  querelles  Aiîront  entre  l'es  côntitinites  et  les  succtirsaux,  et 
ces  derniers  recevront  (bus  nn  fraiten^ent  de  nous  et  seront  immédia- 
tement payés  par  nous. 

Vous  nous  ferez  également  un  rapport  sur  la  situation  des  sénû- 
naires  dans  tous  les  diocèses,  et  sur  lexécution  des  ordres  que  nous 
avons  donnés  pour  établir,,  à  no;»  frais,  un  séminaire  dans  chaque 
métropole.  Vous  nous  présenterez  le  devis  de  cette  dépense ,  tant 
pour  nrm  die  premier  établissement  que  pour  entretien  annuel ,  vou- 
li&it  éta^ir  sans  diélai  lesdits  séminaires  mélropoUtaîo». 

n'tpcAi  U  BÎMitt.  Archive*  4t  TEmpirar 


13104.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Saint-Çloud.  4  septembre  ISOl. 

Monsieur  de  Champagpy,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Il  n  y 
a  pas  d*inconvénient  à  donner  des  passe-ports  à  l'ambassadeur  extra- 
ordinaire d*Ëspagne.  Donnez  des  prdres  pour  qu  il  soit  convenable- 
ment traité  en  France. 

Je  désire  que  vous  me  rendiez  m  cMBpt»  msr  les  mesure»  qêe 
viennent  de  prendre  les  Anglais  en  ftffetr  tfe  différente  petits  pavîl^ 
Ions,  que  nécessairement  ils  ne  protégettf  que  pour  faire  leur  com- 
merce et  les  introduire  à  volonté* 
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Donnei  communicution  tu  T«i  4e  Hollande  êea  lettres  et  née 
consuls  relatives  aux  différents  olqeta  de  contrebande* 

Le  générai  Sovary  n*a  emporté  à  Saint-Pétersbourg  que  mille 
loois.  Les  banquiers  auxquels  il  s  est  adressé  n'ont  pa  loi  fenraîr  de 
fonds,  parce  quils  n'ont  plus  de  correspondance  avec  M.  Perregaux. 
Il  est  nécessaire  cyie  vous  lui  fassiez  ouvrir  un  crédit,  afin  quil  ne 
manque  pas  d^argent. 

Napoléon. 

D'a|irès  reipédilion  origisale.  Archit^t  des  ai&iret  éinuigire«. 


13^165.  —  fl  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRR  DES  RBLATIONS  BXTéRIKURBS. 


Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  les  pièces  que  vous 
m  avez  communiquées  ce  matin.  Il  faut  répondre  à  l'ambassadeur  de 
la  Porte  i  X/i'enne  quil  est  nécessaire  de  savoir  d'abord  si  la  Porte  a 
accepté  la  médiation  âë  k  France ,  et  lui  demander  si  c'est  lui  qui 
est  chargé  de  tiraiter  de  la  paix. 

<^anf  an  Portugal,  il  paraît  que  cda  marche  mal.  Il  faut  attendre 
an  reste  h  nouvelle  de  ce  qui  se  sera  passé  an  l*'  septembre.  Vous 
ponver,  en  attendant,  dire  à  M.  de  Lima  qu'une  fois  Farmée  française 
entrée  en  Portugal  il  ne  sera  plus  temps  de  revenir;  que  le  Brésil  ne 
nous  importe  gnère;  qu'one  colenie  de  plus  ou  de  moins  est  peu  de 
chose  ;  que  ce  sont  les  ports  de  Porto  et  de  Lisbonne  et  le  commerce 
de  vins  qui  s'j  fait^  qui  doivent  fixer  toute  notre  attention.. 

Napoléon. 


iai06.  —  A  KL  DE  CHAMPAGNY^ 

MIKISTIB  DES  RKLAT10KS  SITJ^IWRBS. 

fciahClMid.  4  wfUmahrtf  1807,  mmalt 

liflctîftwr  Chamyagny^  je  désire  que  vous  m'apportiez  demain 
samedi ,  à  neuf  heures  du  matin ,  les  copies  de  tovtes  les  lettres  qui 
ont  été  éoriles  à  Constantinople  au  grand  vizûr,  de  Tilsit  et  depuis 
TiUii,  ainai  qae  les  îiisÉni€Éf*BS'i|M:  ont  été  données  aux  deux  officiers 
qni  eot  été  envoyés  ain  T«rca  pn  la  Moldavie  et  la  Valarfaie; 

Failes^flMft  conoaâtre  «l  les  cbangem^ts  qui  viennent  d'avoir  lien 
depuis  pen  en  Hollande  remplissant  «jetiântentions  pour  la  prafatlittion 
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du  commerce  anglais.  Si  M.  Serurier  est  à-Paris,  amenez-le  avec 
vous  ;  je  le  verrai  après  la  conférence. 

'  Napoléon. 

D'aprèf  l'expédition  originale.  Archives  des  aflaires  élrragères. 


13107.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major  GéNéRAL  DE  LA  GRANDE  ARMER. 

Saint-Gloud .  4  septembre  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  gouverneur  du  Hanovre  de  casser 
sur-le-champ  les  États ,  d'en  faire  arrêter  les  principaux  membres  et 
de  les  envoyer  à  Hameln.  Il  leur  fera,  rendre  compte  de  tout  l'argent 
qu'ils  ont  reçu  depuis  un  an  et  de  l'emploi  qu'ils  en  ont  fait. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale.  Dépôt  de  la  guerre. 


13108.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italïb. 

Saint-Cloud.  À  septembre  1807. 

Mon  Fils,  qu'est-ce  que  c'est  que  le  général  RameP  qui  est  k 
Cività-Vecchia?  De  quel  droit  met-il  des  contributions  sur  les  impor- 
tations de  blé,  et  au  profit  de  qui?  Faites-en  justice,  et  maintenez 
une  bonne  discipline  parmi  les  généraux  qui  sont  sous  vos  ordres. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


13109.  --^  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS,  ministre  de  la  marine. 

Saiut-Cloud .  5  septembre  1807. 

Apportez-moi ,  dans  la  semaine  prochaine ,  les  instructions  à  signer 
pour  que  mes  six  vaisseaux,  y  compris  l'espagnol,  et  la  frégate  de 
Cadix,  partent,  le  plus  tôt  possible  et  aussitôt  que  le  temps  sera 
favorable,  pour  se  rendre  à  Toulon,  mon  intention  étant  de  réunir  le 
plus  de  vaisseaux  à  Toulon  et  d'y  avoir  jusqu'à  25  vaisseaux  de  guerre. 

Mon  escadre  de  Cadix  et  celle  de  Rochefort  sont  bien  commandées. 
Celle  de  Brest,  vous  me  proposerez  quelqu'un  pour  la  commander, 
qui  devra  partir  sur-le-champ. 

Vous  me  proposerez  également  les  différents  ordres  pour  les  fré- 
gates à  expédier  à  la  Martinique,  Santo-Dommgo  et  l'île  de  France. 
Vods  ferez  connaître  aux  commandants  de  ces  escadres ,  pour  instruc- 
tion générale  et  pour  qu'ils  s'en  servent  en  cas  d'événement,  que  le 

^  Ramel  n  était  qu'adjudant  commandant. 
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port  de  Corfoa  m^appartient;  que  le  port  de  Tarente  peut  contenir 
plusieurs  vaisseaux  à  Tabri  de  forces  supérieures;  que  la  rade  est 
parfaitement  armée;  et  vous  leur  ferez  connaître  les  ports  de  TAdria- 
tique  où  ils  peuvent  re}àcher,  et»  entre  autres,  celui  de  Cattaro,  dont 
mes  troupes  ont  déjà  pris  possession. 

J'aurais  besoin  aussi ,  à  Toulon ,  que  mes  principales  flûtes ,  telles 
(pe  le  FronHn  et  autres ,  fussent  en  bon  état ,  afin  de  pouvoir  promp- 
tement ,  avec  le  secours  de  mes  escadres ,  porter  un  corps  de 
15,000  hommes  où  il  serait  nécessaire. 

Recommandez  sans  délai  à  mon  préfet  maritime  à  Toulon  de  tenir 
mon  escadre  en  bon  état. 

Pour  rendre  mes  opérations  plus  faciles ,  mon  intention  est  de  me 
rendre  maître  sur-le-champ  de  la  Sardaigne.  Les  cinq  vaisseaux  que 
fj  ai  peuvent  porter  4,000  hommes;  le  Frontin,  l'Incorruptible, 
tVranie,  armés  en  flûte,  doivent  porter  également  3,000  hommes, 
et  d'autres  petits  bâtiments  peuvent  porter  500  chevaux.  Faites-moi 
m  rapport  sur  cet  objet. 

Je  désirerais  que  mon  expédition  de  Toulon  mît  en  mer  immédia- 
tement après  le  coup  de  vent  de  Téquinoxe,  c'est-à-dire  en  octobre, 
^espère  que  les  vivres  ne  peuvent  pas  être  une  objection.  Faites-moi 
un  rapport  là-dessus.  Avec  les  ports  de  Cagliari,  de  Corfou,  de 
FAdriatique,  mes  vaisseaux  auront  plus  de  facilités  dans  leurs 
opérations. 

D'apré*  ^^iante.  Archives  de  rEmptre. 


13110.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MAJOR  GÉNéBAL  DE  LA  GRANDE  ARMER. 

Saiut-Cloud.  G  Bepteinbre  1807. 

Mon  Cousin ,  vous  répondrez  au  maréchal  Brune  pour  lui  témoi- 
gner ma  satisfaction  de  la  prise  de  Tilc  de  Dânenholm ,  et  pour  lui 
demander  des  renseignements  sur  la  possibilité  de  prendre  Tile  de 
Rùgen. 

Napoléon. 

D'aprét  rcipëdilion  originale.  Dëp6t  de  U  guerre. 


13111.  _  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTéRIRLRRS. 

8«int-Cloud.  6  septembre  1807. 

Monsieur  de  Champajny,  vous  appellerez  les  députés  du  Hanovre 
à  une  conférence,  et  vous  leur  ferez  connaître  quils  ne  sauraient 
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m'étne  présentés;  que  je  su»  méeoiilent  des  Étals^;  que  GcKtin^  est 

pesr  fUBata  séparé  da  Hittovue  f  qu'ils  dôii cai  s  occoper  tm4e-chmmf^ 

de  fiftyer  toute»  les  contrthiitkMis-  de  gnerve  qui  ont  été  iiisposées ,  nmv 

cpiei  je  VM  casser  les  État»,,  el  jj»  geuvcmerai  le:  Honovre  cvoiiiur 

pays  conquis. 

Napoléok. 

9}flfivlf«rfB^Mtfion  dfigliHfe.  âMelii«M*dfli  ftlUn»itittiSièttK 

13112.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKU;  MmsiUK  DE  LA  GUBAiB. 

Saint-C]o4,  a.Mpt«il»n  1801.. 

Monsieur  le- Général  Clarke,  j}ai  cbary^  aïoa  miiiiatre  des^teltÉîepg 
extérieures  de  me  pro|foser  un  vkef><;oBsiil  paur  résider  «eiprè»*  ém 
Monténégrins.  Écrivez  au  i ice>-roi  d'Ualie  el  an  g^éral  Marmoirf 
qu  a][ant  prooûs  par  moa  traité  de  ne  pas  inquiéter  les  Moalénégriiisv, 
mon  intention  est  qu'ils-  ne  soient  aucunement  recherché»  poHs  œ  ^ifr 
se  serait  passé  pendant  la  guerre,  et  qu'on  pjreBne,,  au  fontrairew 
tous  les  moyens  possibles  pow  Us  gagner,  ai  s-'en  faire  aiœer^ 

Nji)ObÉOMw> 
D'après  rexpëdition  originale.  Dëpôt  de  la  gderre. 


laiil.'l.  —  Air  VICB^-AMlRAEr  MCR^,  wrviSTiiir  or  m  «ahii». 

Sainl-Clood .  6  septembre  1807. 

Je  vois  par  Tétat  de  situation  des  énrapes  &e  la  Martinique  que  le 
2*  bataillon  du  26'  de  ligne  est  réduit  à  600  hommes;  le  82«  à 
1,300  hommes.  Je  pense  donc  qu'il  faudrait  au  nerns  envoyer 
300  hommes  du  82*  et  150  du  26',,  aCn  de  tenir  ces  bataillons  dans 
un»  force  convenable.  Ces  450  ou  500  hommes  peuvent  partir  de 
Rochefort  et  de  Bordeaux^  où  j'ai  des  troupes.  Vous  pouve^i  profiler 
de  ces  circonstances  pour  leur  faire  passer  de  la  poudre  et  autcea 
oBjets  de  deCail  dont  cette  colonie  peut  avoir  besoin. 

D'après  la  minute.  Archiwes  de  l'Empire. 


13114.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS,  ministre  dk  la  marine. 

Saint-Cloud.  S  septembre  1807. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  roi  de  Naples  avec  la  situation 
de  la  rade  de  Tarente.  Je  désire  que  vous  vérifiiez  si  une  de  mes 
escadres  se  trouvera  là  à  l'abri  d'une  force  supérieure. 

D'apaèt  la  miinto.  Arvhiv«»  de  l'Kmptiv. 
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I31I5.  •—  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  ncK-noi  d'italib. 

Saiiif-CMiiid ,  6  septembre  1807. 

Mon  Fils ,  je  ne  sais  si  je  vous  ai  tnBnâ&*qae  les  troupes  russes  qui 
fmffènt  Catfaro  et  même  eelfes  de  Corfou  doivent  venir  dans  là  terre 
farme  âe  Venise;  mon  intention  est  que  vous  les  réunissiez  du  côté 
de  Tréme  eC  die  Padooe ,  en  ayant  sofn  qu'eHes  soient  bien  casemées , 
bien  nourries  et  bteia  traitées.  Soit  que  ces  troupes  arrivent  par  terre 
08  par  mer,  atntdgez-IW  eu  eonséquence. 

NÀPOLfolV. 
D'apffée  U  copie  coaun.  par  8.  8.  I.  If^  la  dncbette  ée  LeaehteaUergp 

131  »6.  —  A  J06EPH  NAP(»iON,  ROI  DE  MAPLES. 

Soint-ChNië  V  8  teptenWv  I80Ti 

U«B  Fvè««,  Je  refm  votre  lettre  du  37  aoûf ;:  par  e«lte  lettre,  je 
01  voit  p«s  que  met  troopet  soient  entrées  à  Coifou  ;^  mes  miiiî9iret 
ne  le  savent  pas  davantage  ;  de  sorte  que  Ton  est  ici  dans  une  igno^ 
rance  parfaite  de  cir  qui  te<  passe  à  Naples.  Le^  tiettmi  q«e  vous 
m'écrivez  sont  As  tinfples  bftiets ,  è^est  tout  siwple!;  mais  vo(r«  eftef 
(Tétat-fliajor  dfoit  écrire  longuement  et  en  détail  au  ministre. 

Les  deux  convois  soni-ils  entrés^  à  Corfou?  A-^n  pris  possession 
de  la  citadelle?  Dans  quel  état  Ta-t-on  trouvée?  Que  deviennent  les 
Russes?  Ou  sont-ils?  On  ne  sait  rien  ici  de  tout  cela. 

Les  Oet  de  Corfou*  ne  font  pas  partie  de  votr^ royaume;  niai8,  en 
attendant,  mon  intention  .est  que  les  troupes  qui  sont  dans  ce  pays 
fassent  partie  de  votre  armée,  et  que  vous  preniez  toutes  les- mesures 
néoeasaires  pour  le  payement  de  ces  troupes  et  celui  des  munitions  de 
gpcrre  et  de  boaebe.  Je  vous  ai  mandé  que  je  trouvais  que  vous  j 
aviez  envoyé  trop  peu  de  canonniers.  Recommandez  an  giénéral  César 
Bertbier  de  bien  traiter  les  habitants,  de  s'en  Caire  aimer,  de  lear 
laisser  leur  Constitution  cpiant  à  présent ,  d'être  le  seins  qu'il  pourra 
à  charge  au  pays  »  et  de  mettre  le  plus  tôt  possible  la  place  de  Corfon 
en  état  de  défense.  Faites-y  passer  des  vivres  autant  que  vous  pourrez. 

Napoléon • 


Dapf«e  reipMilMA  erifiMle  eeva.  pfer  let  hérMeiv  dtt  feîiAMepl. 


131 17.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  HOt  DE  NAPlEl 

S«int-C]ood ,  6  septembre  1807. 

Mon  Frère,  je  reçeis  votre  lettre  du  28  aodt,  par  laquelle  vous 
mlostruisez  que  le  général  César  Berlhier  est  parti;  mais  vous  ne 
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m'apprenez  pas  s*il  est  arrivé.  Si  les  Russes  débarquent  chez  vous, 
il  faut  les  bien  traiter  et  les  diriger  sur  Bologne ,  où  le  vice-roi  leur 
donnera  une  destination  ultérieure. 

J'approuve  fort  ce  que  Saliceti  propose,  que  vous  fassiez  passer 
10,000  quintaux  de  blé  à  Corfou.  Je  vous  ai  fait  connaître  que, 
quoique  les  îles  de  Corfou  ne  Bssent  pas  partie  de  votre  royaume, 
elles  sont  cependant  sous  vos  ordres  pour  le  civil  et  le  militaire, 
comme  commandant  en  chef  de  mon  armée  de  Naples.  En  système 
général ,  je  désire  que  vous  laissiez  subsister  le  plus  possible  la  Con- 
stitution du  pays  ;  Tempcrcur  Alexandre ,  qui  en  est  Fauteur,  la  croit 
très-bonne.  Faites  bien  connaître  au  général  César  Bcrthier  que  mon 
intention  est  que  les  habitants  de  ces  îles  n'aient  qu'à  se  louer  d'être 
passés  sous  ma  domination  ;  qu'en  le  choisissant  j'ai  compté  sur  sa 
probité  et  sur  les  soins  qu'il  mettra  à  faire  aimer  son  administration. 

L'idée  d'établir  des  bateaux  de  correspondance  est  très-sensée.  11 
faudrait  avoir  de  ces  bâtiments  qui  partissent  tous  les  jours ,  s'il  est 
possible. 

Mes  troupes  sont  entrées  en  possession  de  Cattaro. 

Les  Anglais  assiègent  Copenhague,  qui  se  défend  toujours. 

Napoléon. 

D'après  l'expMition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


13118.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Clood ,  6  septembre  1807. 

Mon  Frère,  vous  m'avez  envoyé  un  petit  état  de  situation  .da 
28  août ,  où  sont  portés  dans  une  même  colonne  les  hommes  déta- 
chés, et  aux  hôpitaux.  Il  y  a  une  trop  grande  différence  entre  les 
hommes  détachés ,  et  aux  hôpitaux ,  pour  les  confondre  dans  la  même 
colonne.  Par  exemple,  le  52'  est  porté  comme  ayant  898  hommes 
présents,  et  1,000  hommes  aux  hôpitaux  et  détachés.  Au  moyen  de 
cette  confusion,  cet  état  ne  me  sert  à  rien,  et  je  ne  puis  avoir  une 
idée  de  la  situation  de  mon  armée. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  passer  à  Corfou  les  1,400 
hommes  du  14*  d'infanterie  légère,  et  que  vous  portiez  la  garnison  & 
5,000  hommes.  Faites-y  passer  le  général  de  brigade  Donzelot,  pour 
commander  en  second  sous  les  ordres  du  général  César  Berthier. 

Napoléon. 

D'après  l'expéditioii  originale  comm.  par  les  hëriliers  dn  roi  Joseph. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  U'.  —  1807.  13 

13119.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Clood ,  6  septembre  1807. 

Mon  Frère,  indépendamment  des  îles  de  Corfou,  je  dois  avoir  sur 
le  continent  de  FAIbanie  des  possessions  qui  étaient ,  je  crois ,  occu- 
pées par  les  Russes  et  que  possédaient  les  Vénitiens  :  faites-moi  un 
npport  sur  cet  objet.  H  sera  convenable  de  préparer  des  projets  pour 
rétablissement  de  fortifications  de  campagne  qui  me  rendent  con- 
itamment  maître  de  ces  points  de  la  terre  ferme. 

Napoléon. 

D'après  l'eipédilion  originale  comm.  par  les  hëritiert  du  roi  Joteph. 


13120.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIRURKS. 

Rambouillet ,  7  teptembre  1807. 

Monsieur  Champagny,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  La 
dépêche  de  M.  Dupont-Cbaumont  '  est  obscure  et  inutile.  En  général, 
TOUS  lui  répondrez  que  vous  venez  de  vous  faire  remettre  sous  les 
yeax  toutes  ses  lettres  depuis  que  le  roi  de  Hollande  est  monté  sur 
le  trône;  que  vous  n'y  avez  trouvé  aucun  renseignement  direct 
tendant  à  me  faire  connaître  que  ce  prince  ait  été  entouré  des  amis 
de  TAngleterre;  qu'une  seule  dépêche  avait  insinué  que  le  Roi  avait 
rétabli  les  titres  de  la  féodalité;  cette  dépêche,  conçue  en  termes 
généraux  y  avait  paru  fort  extraordinaire,  mais  que,  depuis,  ce 
qo*elle  annonçait  ne  s'élait  pas  trouvé  exact  et  s'âait  réduit  à  la  per- 
mission donnée  par  le  Roi  à  ses  chambellans  de  rappeler  d'anciens 
titres  dans  leurs  invitations  pour  le  palais ,  démarche  que  TEmpereur 
a  blâmée,  mais  qui  enfin  était  d'une  nature  différente  que  celle  indi- 
quée dans  la  lettre  de  l'ambassadeur;  que  sa  dépêche  d'aujourd'hui 
tendrait  à  faire  croire  que  les  Anglais  gouvernent  la  Hollande  :  il  me 
bot  là-dessus  des  détails.  Les  personnes  les  plus  importantes  en 
Hollande  sont  'les  ministres  :  sont-ils  tous  émigrés  et  amis  des 
Anglais?  Ceux  que  nous  connaissons  à  Paris  sont  loin  d'être  de  ce 
sentiment. 

Reste  à  connaître  les  membres  de  Leurs  Hautes  Puissances;  l'opi- 
nion est  que  la  plupart  de  ces  membres  sont  du  parti  connu  pour 
anti-anglais. 

L'Empereur  recevra  avec  plaisir  des  renseignements  circonstanciés 
là-dessus  ;  autant  il  approuvera  le  zèle  de  l'ambassadeur  à  faire  con* 
naître  les  erreurs  du  ministère  de  Hollande ,  autant  il  trouve  insigni- 

1  ICnistre  plénipotentiaire  prêt  le  roi  de  Hollande. 


U  CaBRESPONDAltfCE  DR  NAPOLÉON  I«r.  *- IM?. 

fiantes  et  peu  dignes  de  considération  les  espèces  de  dUtribes  qui 
sentent  l'esprit  de  parti.  £Ues  ont  Tinconvénient  de  ne  pas  éclairer 
rEmpereur  ni  son  fiçère,  qui  cependAoi  ne  parait  pas  avoir  dtnné 
aussi  fori.dans  le  travers  que  le  dit  M.  J^MpM^CiiauaiQiU*  et  parait 
Sort  aimé. de  tous  les  partis. 

VEmpcxeur,  en  nonunant  aon  .firère  joi  dp  Hollande,  «  «atwdiii 
^'il  fût  Uollandais. 

Enfin,  en  dernière  analyse,  .vousdenuuidesezà  M.  Dupopt^vChuM* 
mont  des  explicatious  sur  sa  lettre. 

Vous  ferez  venir  M.  Serurier';  vous  lui  ferez  lire  la  lettre  de 
M.  Dupont-Chaumont ,  et  lui  ordonnerez  de  vous  remettre  avant 
mercredi  un  mémoire  signé  de  lui,  qui  me  fasse  connaître  ce  qui  est 
à  sa  connaissance  sur  ce  que  veut  dire  M.  Dupont-Cbaumont  relati- 
vement aux  amis  des  Anglais  et  ttux  personnes  qui  entourent  le  Roi. 
Vous  Itii  direz  que  f  ai  droit  d'attendre  de  mes  agents  et  de  leur 
diemander  la  vérité ,  sans  secret  et  sans  réticence* 

(F<aHeseonnaitre  à  mon  ministre  à 'Florence  qU^il  a 'tort  de  se  fàdier 
de  ce  que  la  f^ne  ait  mieux  célébré  -sa  fête  que  la  setiense;  que  cette 
eibservaition  suppMe  trop  d'esigence. 

iRépondez  i  M.  LaélMSvardièfe  que  f  ai  vu  avec  pldàm  son  arfii^ 

à  l>an»g;  que  je  lui  reconmaiiâe  trartoot  de  veiHer  airtour  de  Im  A 

'oe  que 'tout  bc  passe  suivant  les  lois  de  la  plus  extrême  prdbHé  ;  que 

'le  tenps  des  abus  est  passé.  Rédigez  Totre  lettre  d'un  stjle  mysférienx 

^  qui  fiiBse  cevnatlre  à  cet  mdrilidn  que,  i*il  continue,  le  tonnerve 

grapde'sur  satéte. 

NaFoiiéov. 

Faites  mettre  dans  ht»  jounxatts  \e&  différoats  4étailSfdes  jbulkim^ 
d'Alep  et  .de  la  ôfm* 

'D'tprèti'-capéAIttMi  •ri^àl«.  Ardiivcf  dm  «f&rîm  étmi^ret. 


13tl2L  —  A  M.  GAUDIN,  MuusTaE  n^  Fmancis. 

Rambouillet,  7  septembre  180X* 

Monsieur  Gaudin,  vous  trouverez  ci-joint  jim  rapport  de  M.  JUopta- 
livet  d*où  il  résulte  que  le  produit  des  frais  de  la  taxe  pojur  Tentretiep 
des  routes,  depuis  le  1'^  prairial  an  VUl  jusqu'au  22  septimibre  18t>fi« 
aété  de.   ..................  ..       92,989^394  tomes  ; 

Tçm  que  le  trésor  public  n*a  reçu  fue.  .  .       89«9â8,117 

iDtfléreiice.   .  •         d,05t,l 

<  Premier  secrétaire  de  ia  légation  eo  Holl«idf. 


correspondabm:s  de  napolAo»  h»-.  *-  le^r.       ts 

Il  flil  ■AptriuMMe  q«e  vaut  irovs  oosoertiei  avec  le  ministre  eu 
taiMT  po«r  flw  iMe  eemieitre  iT^à  vient  cette  différencef  ear,  jusqu'à 
ùt  q^e  «oos  fn'eo  aya  justifié  diRlèremmeiiC,  je  resterai  dans  ropinioo 
fÊt  cesi  Irois  auHioDS  qoe  retieBnent ies  receveurs. 

iSor  les  droits  de  navigation ,  les  petits  «t 
cbaossées  eroieBÉ  dus IO,600iMOCranrs. 

Le  irémxr  mt  reçu  que 10,300,000 

Voilà  encore  une  difTérence  de 300,000 

Qui  est-ce  qui  prend  cet  argent-là? 

Sur  les  dnûts  de  bac,  il  y  a^iassiiuse .«bfiérence  de  .155«000  fr. 

Napoléon. 

D'afrèt  Veip^lion  on^inâle.  Arckiiret  de  l'Empire. 

JaiS2.  ^ÂM^  .fiAUfiUlt  MBusm  dk  vinémcis.' 

BoHMS  ordre  qae  des  regbacurs  <de  X'ootroi  de  Hatcoilie  soient 
nis  «B  anicwfaliaB,  cl  que  àsur  tlétentioo  sait  prolongée  jusqu'à  ce 
fn jla  aicot  ^«aé  au  conaefl  'général  ies  comptes  de  leur  gestion , 
ÉMftes  les  pièces  f  ndaliues,  ai aolamment  celles,  eoncemaol  le  drait 
4t  tmasilet  dVsntrapoL  iiile  dorera  «usai  j«squ*è  ce  qu'ils  aient  domé 
SK  caidwi db  iM0;000  foMcs.qut'piiieaem^tiie  U  ville  de  Mai^ 
adik  à  ooanneiÉ  des  perles  «oodlaflÉ  des  «iBdéUtés  et  nalversafHHis 
qni  pourront  être  prouvées  par  Texamen  de  cette  comptabilité. 

Donnez  ordre  au  conseil  général  de  Marseille  de  nommer  une 
commission  de  trois  membres  pour  rexamen  de  la  gestion  des  régis- 
seurs, faire  une  inspection  générale  et  connaître  toutes  les  dilapi- 
datiooa. 

Tranaaigofff  imm  aécooÉoftemcnt  au  préfet  de  ce  quil  a  soutenu 
las  légisaouni  «aolre  la  icmmautme^  et  de  ce  qaJil  a  témotgoié  m  ipeu 
fiyidifwar  les  abaeavalMHistdo'cmiaail  féaéral. 

ordre  4|u  a«  22  afittaoïbie  ks.regiaseuBS  .œnaoi  leur  adnî- 
,itfique,oo«aqudlqMiefvàte«le^ue«ce  adt.  Ma  De^poÉaseat 
tee adflsiaÀa»  attire hailyi'— inalque celajcoaaieiidMttt>au  aaioH 
jénéral  de  Marseille  et  qu  il  serait  satisfait 

H'afrèt  b  wifÊéU.  arehlf es  de  rEn^Ire. 


13123.  — A  èL  MOLUES.,  Mnamo  do  «Ésoa  moucl. 

Molfao,  je  neioonqwcnda  «îan  à  voire  lettre  le  parais 
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fâché  que  vous  eussiez  pu  penser  que  ce  que  j'ai  dit  au  Conseil  d*État 
pût  vous  concerner  d'aucune  manière.  J'aurais  droit  de  me  plaindre 
de  cette  injastice  de  votre  part;  toutefois  je  ne  veux  pas  le  faire, 
puisqu'elle  m'offre  une  nouvelle  occasion  de  vous  assurer  du  conten- 
tement que  j'ai  de  vos  services ,  et  de  Tintention  où  je  suis  de  vous 
donner,  sous  peu,  une  preuve  éclatante  de  mon  estime. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  U*^  la  comtetae  IfoUien. 


13J24.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS,  ministre  de  la  marine. 

Rambooillet,  7  septembre  1S07. 

Mes  troupes  ont  pris  possession  de  Corfou.  C'est  un  corsaire  fran- 
çais, qui  s'appelle  l'Etaile-de-Napoléon,  qui  a  servi  d'amiral  et  a 
rendu  des  services  dans  cette  circonstance.  J'ai  bien  bâte  d'avoir  i^ 
Corfou  quelques  frégates,  corvettes  et  bricks.  Voici  le  moment  favo- 
rable pour  cette  expédition.  Arrivant  de  Toulon  et  tirant  sur  Brindisi 
et  Tarente ,  on  pourrait  aborder.  Il  faudrait  un  ofGcier  intelligent  à 
la  tête  de  cette  division.  Cette  opération  m'importe  avant  tout.  Il 
serait  pour  moi  de  quelque  importance  d'avoir  une  escadre  dans 
l'Adriatique,  qui  reçût  les  frégates  et  vaisseaux  que  j'enverrai  de 
Venise.  Les  Anglais  n'ajant  plus  rien  dans  la  Méditerranée  ne  pour- 
ront plus  bloquer  ;  les  lies  seront  purgées  de  l'oppression  des  petits 
bâtiments. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


13125.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicr-roi  d'italie. 

Rambooillet,  7  septembre  1807. 

Mon  Fils ,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  du  général 
Lauriston.  Je  ne  sais  trop  ce  qu'il  veut  dire,  mais,  si  j'entends  bien 
les  lois  militaires ,  les  généraux  de  division  sont  sous  les  ordres  du 
général  en  chef.  Le  plus  grand  mal  qu'il  pourrait  y  avoir,  vu  l'éloî- 
gnement  de  la  Dalmatie ,  ce  serait  que  ces  lois  n'y  fussent  pas  res- 
pectées. 

J'ai  relu  aussi  la  lettre  que  le  Pape  vous  a  écrite.  Vous  savez  que 
je  n'ai  pas  admis  le  cardinal  Litta.  Ainsi  nous  verrons  le  parti  que 
prendront  actuellement  ces  prêtres. 

Votre  aide  de  camp  Bataille  m'a  perdu  mes  dépêches  ;  il  mérite 
d'être  puni;  mettez-le  pour  quelques  jours  aux  arrêts.  Un  aide  de 
camp  peut  perdre  en  route  ses  culottes ,  mais  il  ne  doit  perdre  ni  ses 
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lettres  ni  son  sabre.  Les  paquets  dont  le  vôtre  était  chargé  n  étaient 
pas  si  gros  qu'il  ne  pût  les  mettre  dans  Tintérieur  de  la  voiture  et 
sous  sa  main;  alors  il  ne  les  aurait  pas  perdus.  Tous  ces  gaillards-là 
sont  des  freluquets. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  docheste  de  Leuchlenberg. 


13126.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie. 

Rambouillet,  7  septembre  1807. 

Mon  Fils,  mes  troupes  sont  arrivées  à  Corfou.  Expédiez,  je  vous 
prie,  quatre  ou  cinq  bricks,  corvettes  ou  bâtiments  plus  légers,  pour 
tenir  station  à  Corfou  et  protéger  les  communications  avec  Naples  et 
la  terre  ferme  de  Turquie. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M^^  la  ddchesse  de  Leuchtenberg. 


13127.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Rambouillet,  7  septembre  1807. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  voire  lettre  du  29  août  avec  les  états  qui  y 
étaient  joints.  Le  6*  de  ligne,  en  partant  de  Naples,  était  de  1 ,600  hom- 
mes, en  arrivant  à  Otrante,  il  naura  plus  été  que  de  1,500  hommes, 
et  dans  ce  moment  il  ne  doit  être  quà  1,300.  11  faut  donc  que  les 
hommes  de  ce  régiment  sortant  des  hôpitaux  aillent  au  dépôt  d'Otrante 
pour  en  partir  bien  armés  et  bien  habillés  pour  Corfou. 

Taï  ordonné  au  vice-roi  de  faire  partir  d'Ancône  1,200  hommes 
da  6*  et  des  7*  et  5*  régiments  italiens,  afin  de  tenir  ces  régiments  au 
grand  complet.  Je  conçois  que  Tépoque  actuelle  est  Tépoque  critique 
de  mon  armée  de  Naples  ;  mais ,  la  saison  des  pluies  venant  en  no- 
fembre»  mes  troupes  reprendront  leurs  forces.  11  est  bien  nécessaire 
alors  que  vous  vous  empariez  de  Reggio  et  de  Scilla.  U  est  honteux 
qœ  les  Anglais  aient  un  pied  sur  le  continent,  je  ne  saurais  le  souf- 
frir. Prenez  vos  dispositions  en  conséquence. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


13128.  —DÉCISION. 

Rambouillet,  7  septembre  1S07. 

Le  général  Clarkc,  ministre  de  la        Accordé.   Tout  ce  qui  veut  86 
gaerre,  rend  compte  à  l'Empereur  que    fixer  en    France   non  -  seulement  * 

XII.  % 
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plusieurs  prisonniers  de  guerre  russes    doit  y  être  autorisé,  mais  Ton  doii 
demandent  à  se  fixer  en  France.  même  les  y  engager. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13129.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MiUOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Rambonillel,  8  septembre  1807. 

Il  me  parait  que  la  viande  que  fournit  la  ville  de  Danzig  peut  être 
comptée  sur  les  dix  millions  que  cette  ville  doit  payer. 

Napoléon. 

D'après  l'^^pëdition  originale.  Dépôt  de  la  guerre. 


13130.  —  A  M.  FOIICHÉ,  ministre  de  la  police. 

Rambouillet,  8  septembre  1807. 

Il  y  a  dans  le  Journal  de  Paru,  n^  241,  un  article  de  Manheim  sur 
le  Wurtemberg.  Je  désirerais  comiattre  Tauteur  de  cet  article,  dont  la 
cour  de  Wurtemberg  se  plaint . 

D'après  la  miaute.  Archives  de  rBmpire. 


13131.  —  A  CHARLES  IV,  ROI  D'ESPAGNE. 

Ramboaillet,  8  septembre  1807. 

Monsieur  mon  Frère, le  choix  de  M.  le  duc  de  Prias,  que  Votre 
Majesté  m'envoie  comme  ambassadeur  extraordinaire,  ne  peut  que 
m'étre  agréable,  puisqu'elle  Ta  jugé  digne  de  sa  confiance.  Je  rece- 
vrai avec  plaisir,  par  son  organe,  les  félicitations  que  Votre  Majesté 
Ta  chargé  de  me  présenter  sur  les  succès  dont  la  Providence  a  béni 
mes  armes  dans  une  cause  qui  nous  était  commune ,  et  sur  la  paix 
qui  en  a  été  la  suite.  Votre  Majesté,  qui  dans  cette  occasion  s'est 
conduile  en  fidèle  allié  de  ma  couronne,  me  secondera  avec  plus  de 
zèle  encore  dans  la  circonstance  présente,  qui  est  pour  elle  d'un  intë- 
f  rét  plus  particulier.  Ce  n'est  que  par  des  mesures  bien  concertées  et 
fidèlement  exécutées  que  le  Portugal  peut  être  amené  à  cet  état  de 
déférence  qui  nous  donnera  l'espoir  de  la  paix  maritime ,  et  que 
Votre  Majesté  jugera  plus  conforme  à  ses  vues.  J'ai  donné  une 
grande  attention  à  tout  ce  qu'elle  m'écrit  à  cet  égard  ;  mais  elle  sen- 
tira facilement  que  ce  n'est  pas  encore  le  moment  d'agiter  ces  ques- 
tions, et  qu'il  faut,  avant  tout,  arracher  le  Portugal  à  l'influence  de 
l'Angleterre  .et  forcer  cette  dernière  puissance  à  désirer  et  à  demander 
la  paix. 

tD'après  k  minote.  Arcbites  de  l'Empire. 
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13132.  —  A  L-INFANT  JEA^,  RKGENT  DU  PORTUGAL. 

Ramboaillet,  8  seplcmbre  1807. 

Monsieur  mon  Frère  et*Coasîn,  j'aî  regardé  la  paix  du  continent, 
sur  laquelle  je  reçois  avec  plaisir  les  félicitations  de  Votre  Altesse 
Royale,  comme  un  acheminement  à  la  paix  maritime.  Toutes  les  me- 
sures que  jai  prises  tendent  à  la  rétablir;  elles  sont  adoptées  par 
chaque  puissance  qui  a,  comme  le  Portugal,  un  intérêt  direct  à  faire 
lespeeter  par  l'Angleterre  son  indépendance  et  ses  droits. 

Aucune  demi^mesurc  n  aurait  ni  le  même  succès  ni  le  même  ca^ 
raetère  d'attachement  à  la  cause  commune;  et  Votre  Altesse  Royale 
est  amenée  par  les  événements  à  choisir  entre  le  continent  et  les 
insulaires.  Qu'elle  s'attache  étroitement  à  l'intérêt  général ,  et  je  ga- 
nmtis  dans  sa  personne,  dans  sa  famille,  la  conservation  de  sa  puis- 
sance. Mais  si ,  contre  mes  espérances ,  Votre  Altesse  Royale  mettait 
sa  confiance  dans -mes  ennemis,  je  n'aurais  plus  qu'à  regretter  une 
détermination  qui  la  détacherait  de  moi  et  qui  renverrait  aux  chances 
des  événements  la  décision  de  ses  plus  importants  intérêts. 

D'après  la  minute.  i\rchives  de  l'Ëiuiiire. 


13133.  —  DÉCISION. 

Raniboaillet,  8  soplenibrc  1807. 

Le  maréchal  Davout  rend  campte  à        Renvoyé  au  prince  de  Neuchà- 
FEiiipei^in-qijiUfaitwmeltreSOlouis   j^,  faire  demander  l'àcie  de 

à  U""'  Sulkowska,  mère  de  laide  de        ,.     ,  ,  ,  n    •    r      • 

6     \  ««-.A^  ««   celtedame,  a  laquelle  je  ferai  paver 

camp  tue  en  Egypte,  f|ui,  retirée  en  »        "i  j  f  i^* 

Gallicic,  y  vit  dans  la  gêne.  "«e  pension  de  3,000  francs. 

Napoléon. 

D'après  l'expëdilion  origioale.  Dëplt  de  la  gaerre. 


1313i.  —  NOTE  POUR  M.  GAUDIN,  ministre  des  fixaxces.      : 

Bamboaillet .  9  aepterabre  1807. 

Témoignez  mon  mécontentement  a  M.  Rourrienne.  Comment 
peut-il  penser  que  pour  une  action  réelle  on  peut  attendre  (juatre  ou 
cinq  ans?  On  a  traité  avec  les  possesseurs  de  marchandises  anglaises 
et  non  avec  la  ville.  Elle  doit  payer  en  six  mois,  en  lettres  de  change 
de  telles  maisons  dont  on  ne  peut  pas  craindre  que  les  efTets  soient 
protestés.  Elles  seront  de  !2  à  500,000  francs.  Les  payements  se 
feront  à  raison  de  deiuL  millions  par  mois. 

D  après  la  mioale.  Archives  de  l'Empire. 

2. 
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13135.  —  NOTE  POUR  M.  DEGRES,  ministre  db  la  marimb. 

Rimboaillet,  9  septembre  1807. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  la  navigation  offre  toutes  sortes  de 
difficultés.  La  France  ne  peut  regarder  comme  neutres  des  pavillons 
sans  considération.  Celui  d*Amérique,  quelque  exposé  qu'il  soit  aux 
avanies  des  Anglais,  a  une  sorte  d'existence,  puisque  les  Anglais 
gardent  encore  quelque  mesure  à  son  égard  et  qu'il  leur  en  impose. 
Celui  du  Portugal  et  celui  du  Danemark  n'existent  plus.  Celui  des 
petites  villes  allemandes  dont  les  noms  sont  à  peine  connus  est  sou- 
mis par  les  Anglais  a  telle  législation  qui  leur  convient.  L'Angleterre 
ne  le  laisse  entrer  dans  les  ports  de  France  que  parce  qu'il  est  dans 
sa  dépendance  et  qu'il  ne  navigue  que  pour  son  intérêt.  11  faut  pro- 
poser un  projet  de  décret  pour  déclarer  que  les  bâtiments  portant  ces 
pavillons,  qui  entrent,  ne  peuvent  sortir,  et  qu'ils  doivent  être  soumis 
à  toutes  les  rigueurs  du  blocus.  On  fera  pour  chacun  une  instruction 
et  un  procès  particulier. 

D'oprès  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13136.  —  NOTE  POUR  M.  PORTALIS, 

CIlARCé  DBS  AFFAIRES  DBS  CULTES. 

Rambouillet.  9  septembre  1S07. 

/approuve  le  décret  *  avec  les  changements  suivants  : 
1^  Je  veux  nommer  les  bourses  et  demi-bourses,  comme  je  nomme 
aux  places  des  lycées  ;  2*^  ces  bourses  et  ces  demi-bourses  devraient 
être  d'abord  mises  au  concours  entre  tous  les  élèves  qui  sont  dans 
les  séminaires  diocésains,  en  conséquence  d'une  présentation  triple 
faite  par  chaque  évêque  et  le  ministre  des  cultes. 

Voir  si  l'on  pourrait  établir  à  Saint-Denis  le  séminaire  métropoli- 
tain de  Paris,  et  quels  seraient  les  encouragements  a  donner  pour  le 
séminaire  diocésain.  Cet  encouragement  devrait  porter  sur  une 
soixantaine  d'élèves.  On  y  consacrerait  20,000  francs,  divisés  eu 
bourses  et  demi-bourses  à  la  nomination  de  l'Empereur. 

D'après  la  minnte.  Archives  de  l'Empire. 


13137.  —  DECISION. 

Ramboaillet,  9  septembre  1807. 

M.  Crctct,  ministre  de  rinlérieur.        Envoyer  trois  auditeurs,  avec 
1  Poor  r organisation  des  séminaires  métropolitains. 
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propose  à  TEmpereor  de  décréter  que  des  instructions  bien  faites,  pour 

Paduit  de  cinquante  mille  quintaux  mé.  vérifier  rapprovisionnement  cxis- 

triques  de  blé  froment,  ordonné  comme 

derant  être  fait  en  1808  pour  Fappro- 

Tisionnernent  de  réserve  de  Paris,  sera       ^^  ministre  examinera  et  résou- 

exécoté  irès-promptement.  dra  les  questions  ci-après  :  Jusqu  à 

quel  point  aurait-on  souffert  en 
Tan  X  si  Ton  n  avait  pas  été  en 
paix?  Jusqu'à  quel  point  soufTri- 
rait-on  si  les  mêmes  circonstances 
se  représentaient  à  présent  qu  on 
est  en  guerre  et  qu'il  n'y  a  plus  de 
neutres?  Ces  questions  conduisent 
à  celle-ci  :  Y  a-t-il  moyen  de  jouir 
du  canal  de  Saint-Quentin  en  sep- 
tembre prochain?  Quand  il  fau- 
drait faire  des  sacrîGces,  ils  se- 
raient bien  placés,  car  il  y  aura 
probablement  une  mauvaise  ré- 
colte Tannée  prochaine. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13138.  —  DÉCISION. 

Rambouillet.  9  septembre  1807. 

il.  Ifollien,  ministre  du  trésor  pu-        L'intention  de  Sa  Majesté  est 
blic  fait  connaître  à  l'Empereur  qu'il  a  ^^j,^  destitution  et  ses  causes 

destitue  le  pajeur  de  la  8®  division  mi-        .     ^  ,  ...  . 

litaire,  pour  avoir  tardé  de  payer  la  »^'«°*   «'^"^"e»   publiques  par    le 

solde  de  retraite   et  le  traitement  de  Moniteur, 
réforme,  quoiqu'il  eût  reçu  les  fonds 
Béeesaairet  à  ces  payements. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 


13139.  _  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RKLATIONS  BXTéRIBURES. 

Ramboaiilel,  10  septembre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  ferez  comprendre  facilement  à 
M.  de  Watteville  qu'il  n'est  pas  d'usage  que  les  ministres  traitent 
directement  les  affaires  avec  moi;  que,  s'il  a  à  m'entrctenir  des 
affaires  intérieures  de  la  Fédération  comme  Médiateur,  et  non  comme 
Empereur  des  Français ,  il  est  possible  que  je  l'entende  ;  mais  que . 
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s'il  a  à  nie  parler  de  commerce  et  autres  objets  comme  au  souverain 
de  France,,  une  audience  directe  sera  difQcile  à  obtenir;  qu'il  doit 
donc  s'en  expliquer  avec  vous. 

Napoléon. 

D'après  l'c&pédilioB  originale.  Ardiivet  des  affaires  ëlrangèret. 


13140.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre. 

Rambouillet.  10  septembre  1807. 

Notre  cavalerie  n'est  pas  assez  instruite;  elle  ne  sait  pas  assez 
monter  à  cheval.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  quels 
sont  les  moyens  qui  existent  pour  former  de  bons  écuyers.  Il  y  a ,  je 
crois,  une  école  à  Versailles;  je  ne  connais  pas  son  organisation, 
mais  je  la  crois  très-insufBsante.  Je  vous  recommande  de  porter  une 
grande  attention  à  l'école  de  manège  de  Fontainebleau.  C'est  un  très- 
bon  moyen  pour  remettre  dans  nos  troupes  à  cheval  de  bons  prin- 
cipes d'cquitation.  Peut-être  faudrait-il  encore  établir  deux  ou  trois 
écoles  comme  celle  de  Versailles. 

D'après  la  minute.  Arcliives  da  l-fimpirai. 


13141.  —  NOTE  POUR  M.  PORTALIS, 

CHARGE  DBft  AFFAIRES  DB8  GULTKS. 

Rambouillet,  10  septembre  1807. 

Il  faut  prendre  un  parti  sur  les  trois  questions  agitées  dans-  le 
travail  des  cultes  :  séminaires  métropolitains ,  sénrinaires  diocésains, 
succursales. 

P  J'ai  déjà  décrété  ce  q^i  me' paraissait  convenable  relativement 
aux  séminaires  métropolitains*.  Il  est  très-important  d'organiser 
Lyon  et  Malines;  celui-ci  est  très-essentiel  à  cause  des  principe»  à  y 
professer.  Il  faut  aussi  organiser  Paris. 

2^  Les  séminaires  diocésains  doivent  être  considérés  comme  le 
recrutement  de  l'Église.  Il  y  a  déjà  dans  ces  séminaires  2,500  étu- 
diants. Mon  intention  e»t  dé  les  encourager  par  des  établissements  de 
bourses  et  de  demi-bourses.  Il  faut  me  présenter  un*  projet  de  répar- 
tition de  bour&es  entre  les  différents  diocèses ,  et  sur  ce  que  je  don- 
nerai pour  chaque  séminaire.  Un  encouragement  de  600,000  francs 
serait  suffisant.  Annuellement  je  nommerai  au  moins  à  deoK  mille 
places.  Ce  qui  me  donnerait  le  droit  d'intervenir  dans  la  discipline 
des  séminaires. 

^  Voir  pièce  ao  13136. 
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3*  Qaant  aux  succursales,  c'est  une  querelle  assurée.  Le  travail 
«I  trop  étendu,  de»  évéques  en  conviennent.  En  faisant  une  réduo-* 
lion  du  tiers- sur  les' succursales  à  la  charge  des  communes,  il  reste-* 
rait  six  mille,  ce  qui  porterait  Ib  dépense  à:  deux  millions;  ce  qui, 
avec  Les  600;000  flrancs  affectés  aux  séminaires,  fbrait  un  total  db* 
2,000,000  francs. 

D'après  la  minote.  Ardiivet  de  l'Empire. 


Î3142.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'aDMINISTUATION  DE  LA  GUBIUIB. 

Rambouillet.  Il  septembre  1807. 

Monsieur  Dejean ,  vous  trouverez  ci-joint  des  pièces  relatives  à  des 
dilapidations  qui  ont  eu  lieu  dans  le  75*  régiment.  Failes-moi  un 
rapport  sur  cette  affaire  et  sur  le  projet  de  décret  que  m'envoie 
M.  Lacuée.  Il  me  parait  convenable  que  vous  ordonniez  st>r-leK;hamp 
farrestation  du  capitaine  Gomerét  et  de;  autres  officiers  qui  auraient! 
participe  à  cette  dilapidation.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport 
détaillé  que  je  puisse  faire  imprimer  et  mettre  à  Tordre  de  Tarmée; 
et  dans  ce  rapport  vous  proposeriez  la  retenue,  aux  dépens  des  offi- 
ciers composant  le  conseil,  de  la  somme  dont  le  corps  se  trouve  frustré. 

Prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  arrêter  des  dilapida- 
tions si  contraires  au  bien  du  service. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  origiMWk  D^t  dé  la  ^ètte. 


NOTE 

SLR  L'AFFAIRE  DU  75*  RÉGIMENT. 

Rambouillet.  11  Mplembra  ISOT. 

On  ne  peut  accuser  le  conseil  d'administration ,  puisque  Topération 
peut  avoir  été  faite  de  deux  manières  différentes» 

Le  drap  peut  avoir  été  reçu  par  le  corps  ;  après  avoir  été  reçu ,  le 
garde-magasin  et  le  capitaine  d'habillement  peuvent  avoir  vendu  le 
drap ,  et  le  conseil  n'en  avoir  rien  su  :  dans  ce  cas ,  rofficicr  d'habil- 
lement et  le  garde-magasin  sont  coupables,  et  le  conseil  d'adminis- 
tration n'est  pour  rien  dans  cette  dilapidation. 

Le  drap  peut' ne  pas  avoir  été  fourni,  le  garde-magasin  et  le  capi- 
Uâne  d'habillement  avoir  donné  le  récépissé  qui  aura  été  remis  au 
conseil  d'administration ,  qtii  ne  peut  pas  aller  mesurer  les  pièces  de 
drap  :  alors  ce  conseil  est  trompé  comme  le  ministre;  s^cv  premhtfàr 
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lui,  c'est  comme  si  Ton  s'en  prenait  à  M.  Dejean,  qui  est  aussi  res- 
ponsable. En  conséquence,  il  ne  s'agit  pas  d'aller  chercher  la  méta- 
physique de  la  responsabilité,  mais  le  coupable.  Il  paraît  être  ou 
le  capitaine  d'habillement ,  ou  le  garde-magasin ,  ou  le  tailleur  ;  il  faut 
faire  arrêter,  retenir  les  appointements,  prendre  inscription  sur  les 
biens,  s'il  y  en  a,  des  auteurs  du  délit. 

Vient  une  seconde  enquête  dont  l'objet  est  de  savoir  si  le  marchand 
a  été  payé  ou  non.  S'il  ne  l'a  pas  été  au  trésor,  il  faut  sur-le-champ 
opérer  la  retenue  et  faire  déposer  cet  argent  à  la  caisse  d'amortisse- 
ment, comme  objet  contentieux,  jusqu'à  ce' que  l'affaire  soit  réglée. 

D'après  U  copie.  Dëpdt  de  la  guerre. 


13143.  —  DÉCISION. 

Rambonillet,  11  septembre  1807. 
Le  général  Clarke,  minislre  de  la       Le  général  Clarke  fera  connaître 

guerre,  soumet  à  TEmpereur  une  de-  ^  cet  officier  qu'il  s'instruise  de  ses 
mande  de  prolongation  de  con^é  adres-  .    . 

sée  par  le  prince  de  HohenzoIIem,  manœuvres,  parce  que  mon  mten- 
commandant  le  régiment  de  West-  t^on  est  de  le  faire  commander  au 
phalie.  premier  jour,  et  qu'il  s'attirerait 

un  affront  s'il  ne  lé  savait  pas. 

D'après  la  copie.  Archives  de  TEmpire. 


13144.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY^ 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Ramboniilet.  13  septembre  1807. 

Monsieur Champagny,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Répondez 
à  M.  Bourrienne  que  les  bois  sont  bien  vendus;  qu'il  doit  ne  pas 
avoir  de  communication  avec  le  ministre  de  Prusse  et  ne  se  mêler  en 
rien  de  cette  affaire. 

Portez  plainte  sur  les  communications  qui  continuent  à  exister 

entre  Memel  et  le  gouvernement  anglais. 

Napoléon. 

*D*après  Texpédition  originale.  Archives  des  affaire»  étrangères. 


13145.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS,  ministre  de  L.a  marine. 

Rambouillet,  13  septembre  1807. 

Mon  intention  est  que  vous  partiez  demain  pour  Boulogne.  Vous 
passerez  la  flottille  en  revue  ;  vous  visiterez  tous  les  magasins  ;  vous 
donnerez  tous  les  ordres  pour  qu'elle  soit  prête  à  prendre  la  mer  au 
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15  octobre.  Vous  resterez  quatre  ou  cinq  jours  a  Boulogne;  de  là 
fons  vous  rendrez  à  Calais  et  à  Flessingue,  et  vous  reviendrez  par 
Anvers.  11  est  probable  que  j'irai  moi-même  dans  quinze  jours  d^ici. 
Vous  parlerez  aux  matelots,  aux  troupes,  aux  habitants;  vous  leur 
direz  que  dans  quinze  jours  il  y  aura  au  camp  100,000  hommes. 
Vous  m* écrirez  tous  les  jours  pour  me  faire  connaître  la  situation  de 
la  flottille  et  celle  des  approvisionnements.  Vous  inspecterez  aussi  les 
approvisionnements  de  terre,  et  vous  me  ferez  connaître  quelle  est  la 
quantité  de  biscuit,  de  vin  et  d*enu-de-vie  que  j'y  ai  encore.  Vous 
enverrez  chercher  M.  Dreyer;  vous  lui  ferez  connaître  que  des  cha- 
loupes canonnières  partent  en  ce  moment  de  Hollande ,  et  que  toutes 
les  mesures  se  prennent  pour  pouvoir  vraiment ,  si  les  Anglais  s'en- 
têtent dans  la  Baltique,  profiter  de  leur  absence  pour  frapper  un 
grand  coup. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


13146.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNV, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIRURES. 

Rimbouillet ,  14  teplembre  180*7. 

Monsieur  de  Champagny,  la  note  de  M.  de  Cetto  mérite  une 
grande  conaidératlan.  Tout  ce  qui  y  est  contenu  est  nouveau  pour 
moi.  Il  est  fbi^  extiaordinaire  que  la  Maison  d'Autriche  prétende  res- 
saisir une  kiliNnee  en  Allemagne  sous  un  autre  titre.  Présentez-moi* 
on  projet  de  léponse  et  un  projet  de  note  à  remettre  à  l'ambassadeur 
d'Autriche.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  la  Maison  d'Autriche  n'ayant 
pas  satisfait  à  l'article  du  traité  de  Presbourg  qui  la  charge  de  dési- 
gner un  prince  de  sa  Maison  pour  prendre  possession  de  Mergentheim, 
et  que,  ne  pouvant  souffrir,  comme  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin ,  que  la  Maison  d'Autriche  se  mêle  en  aucune  manière  des 
affaires  de  la  Confédération ,  j'ai  ordonné  la  prise  de  possession  en 
mon  nom  de  la  principauté  de  Mergentheim ,  pour  la  tenir  en  dépôt 
jusqu'à  ce  que,  1*^  l'Autriche  ait  fait  connaître  le  prince  de  sa  Maison 
qui ,  aux  termes  du  traité  de  Presbourg ,  doit  avoir  cette  principauté  ; 
2*  que  ce  prince  ait  consenti  à  faire  partie  de  la  Confédération  du 
Rhin  (car  aucun  prince  entre  l'inn  et  le  Rhin  ne  peut  y  être  étranger), 
et  comme  tel  ait  promis  de  résider  dans  le  pays  ;  3*  qu'il  n'ait  aucune 
correspondance  directe  ou  indirecte  de  suprématie  avec  l'empereur 
d'Autriche.  Vous  ajouterez  que  j'ai  lieu  de  me  plaindre  de  l'extension 
que  donne  la  Maison  d'Autriche  à  cette  stipulation ,  qui  tendrait  à  lui 
redonner  de  l'influence  dans  les  affaires  d'Allemagne.  Vous  me  com- 
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muniqueres  les- projets  de  réponse  que  vous  ferez  à  M.  de  Cetto,  au 
roi>  de  Wur(eniber<;  et  aux  autres  princes  de  la  Confédération .  Maîs^; 
avant  de  me'  présenter  les*  rapports ,  ii  est  nécessaire  que  vous  ayez' 
une  conférence  avec  M.  de  Getto  pour  bien* connaître  tout  ce  qu'a  foiH 
suf  cette  afiBÎre  la  Maison  dAutriche,  et  depuis  quelle  époque.  Ayez^ 
en^  une  aussi  avec  rambassctdieur  d' Autriche. 

D  «près  Vttpéâiiion  originale.  Arcbires  en  affiiirM  étrangères. 


13147.  —  A  M.  DARD,  intendant  gé\ér.4l  de  la  grande  armée. 

Ramboaillet .  14  septembre  lêOl^ 

Monsieur  Daru,  faites  connaître  aux  plénipetentiaires  prussientt 
que  si,  au  l^'  octobre,  tout  ce  qui  est  relatif  aux  contributions  neat 
pas  stipulé  et  les  affaires  arrangées,  Tarticle  de  la  convention  qui 
porte  que  les  revenus  seront  perçus  par  le  roi  de  Prusse  à  dater  de 
la  sif]nature  de  la  paix  sera  annulé,  et  que  je  m'emparerai  des  revenus 
courants;  car,  quoique  ma  nombreuse  armée  soit  nourrie  en  Prusse, 
cependant  cet  état  de  choses  m'empêche  de  désarmer  et  me  porte  à 
de  grandes  dépense^. 

NapoléoNv 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 


iaL48.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  viOB^mi  oKtalib. 

Ramboaillet,  r^  septembre  1907'. 

Mon  Fils ,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'apprenez  que 
le»  troupes  russes  sont  arrivées  à  Venise  et  que  Tescadre  russe  est  ew 
latrie.  Je  suis  fàcbé  que  vous  ne  me  fassiez  pas  connaître  de  combien 
de  vaisseaux  et  de  frégates  cette  escadre  est  composée.  Du  moment 
que  les  troupes  russes  seront  débarquées ,  faites-les  placer  dans  les 
liens  que  vous  jugerez  le  plus  convenable»,  tels  que  Padoue,  Trévise, 
MiBsiiDO,  et  ayez  soin  qu'elles  »'y  trouvent  bien.  Faites  avancer  à  leur 
tlpésarier,  sur  son  reçu  et  sur  la  demande  qui  vous  en  sera  faite ,  Ifes^ 
fonde  qui  pourraient  être  nécessaires  pour  leur  payer  jusqu'à  la  con-> 
onrrence  d^un  mois  de  solde,  en  supposant  qu'ils  n'aient  pas  d*argent. 
Envoyez  un  officier  pour  instruire  lès  généraux  qui  Ibs  commandent'dcr 
ce  qui  s'est  passé  à  Copenhague  et  leur  dire  de  se  méfier  des  Atiglhis. 

Faites  dire  aux  commandants  de  leurs  vaisseaux  que ,  dans  le  cas 
oà'  ils  s'apercevraient  que  les  Anglais  commettent  des  hostilités  contre 
le^ pavillon  russe,  ils  peuvent  se  retirer  dans  les  ports  d'Ancône,  de 
Corfou  et  de  Tarente.  Désignez-leur  le  port  d'Istrie  où  ils  doivent 
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aborder^  et  envoyez  sur'-le-cbamp  daos  ce  port  un  bataillon  et  deux 
compagnies  d'artillerie  pour  y  construire  des  batteries,  de  manière 
que  je  n'aie  pas  à  craindre  rafTront  d'apprendre  que  le  pavillon  nisse 
ait  été  insulté  par  les  Anglais  dans  mes  ports. 

Ayez  soin  aussi  de  donner  des  ordres  à  Ancone  pour  que  le  port 
soit  tenu  en  bon  étai  de  défense ,  qoe  les  vaisseaux  russes  soient  bien 
traités >»  et  surtout  quils  y  soient  protégés,  si  jamais  il  y  a  lien, 
ooDtre  les  Anglais.  U  ne  faut  pas  cependant  ébruiter  cela. 

Kn  instruisant  les  Russes  des  affaires  de  Copenhague,  vous  leur 
ferez  comprendre  qu  il  est  possible  que  les  Anglais  aient  donné  des 
ordres  pour  arrêter  leurs  bâtiments- 

Knfin  je  vous  recommande  que  les  troupes  russes  soient  bien  trai^- 
tées  et  quelles  n aient  aucune  espèce  de  rixe  avec  mes  troupesi 
Betoromandez  également  à  mes  préfets  et  aux  peuples  de  Tendroit  oà 
ils  seront  de  les  bien  accueillir. 

Le  comte  de  Tolstoï,  ambassadeur  de  Russie,  sera  ici  dans  huit 
jours.  Vous  en  donnerez  là  nouvelle  au  général  russe,  aGn  qu  il  lai. 
envoie  à  Paris  son  état  de  situation  et  corresponde  avec  lui  pour  tous 
ses  besoins. 

.^y^  soin  que  les-  généraux  russes  et  autres  ofQoiers  supérieurs  qnt 
arriveraient  à  Milan  soient  traités  à  la.  Gonr  avoc  une  partionlièpoi 
distinction  ;  telle  est  ma  volonté. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M*"*  la  dachetse  de  Le«el4enberg. 

13149.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Rambouillet,  14  septembre  1807. 

Mon  Frère,  mes  relations  avec  la  Russie  continuent  à  elfe  sur  le 
meilleur  pied.  Le  Danemark  a  déclaré  la  guerre  à  TAngleterre; 
depuis  le  16  août  Copenhague  est  bloqpé  par  terre  et  par  mer;  mais 
Farmée  do  terre  anglaise  est  elle-même  bloquée  entre  la  place  et  uo^ 
corps  de  troupes  danoises  qui  est  maître  du  plat  pays  dans  Tile  de.* 
SeeUnd.  Au  28  août,  date  des  dernières  nouvelles  que  j'ai  reçues  de 
Copenluigue,  les  affaires  des  Anglais  paraissaient  y  aller  mal,  et  on 
mmi  Tespoir  qu  ils  échoueraient  et.  seraient  forcés  de  se  rembarquer. 

L*eacadre  russe  qui  était  à  Ténédos  a  reçu  Tordre  de  se  rendre  è. 
Gadi\  ou  dans  un  de  mes  ports.  J>ai  envoyé  partout  des  ordres  pour 
qu'ils  fassent  parfaitement  reçus.  Cependant,  s'il  arrivait  que  vous> 
eussiez  moyen  de  communiquer  avec  ladite  escadre,  vous  ne  roant^ 
queriez  pas  do  fairo.  instruire  l-amiral  qui  la.  commande  des  aflaires 
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de  Copenhague ,  de  la  crainte  que  j'aî  que  les  Anglais  ne  cherchent 
à  intercepter  Tescadre  russe,  et  du  conseil  que  je  lui  ai  fait  adresser 
à  Cadix,  et  que  je  lui  réitère  par  votre  moyen,  de  se  réfugier  dans 
un  de  mes  ports  jusqu'à  ce  que  tout  ceci  soit  éclairci. 

Indépendamment  de  la  grande  escadre  russe ,  il  y  en  a  une  dans 
FAdriatique;  le  vic0-roi  m'apprend  que  cette  dernière  est  arrivée  en 
Istrie.  Il  est  à  désirer  que  vous  puissiez  communiquer,  sans  trop 
d'éclat ,  à  TofOcier  russe  qui  commande  cette  escadre  les  nouvelles  de 
Copenhague;  lui  recommander  de  naviguer  avec  prudence,  parce 
qu'il  serait  possible  que  les  Anglais  cherchassent  à  enlever  son  es- 
cadre, et  l'avertir  que,  dans  le  cas  où  cette  crainte  serait  fondée,  il 
peut  se  réfugier  à  Ancône  ou  dans  ceux  de  vos  porls  les  plus  sûrs. 
Mettez  à  toutes  ces  communications  de  la  prudence,  car  il  m'est 
avantageux  que  les  Anglais  laissent  encore  naviguer  librenlent  les 
,  Russes. 

Si  les  vaisseaux  russes  entrent  dans  vos  ports ,  donnez  des  ordres 
pour  qu'il  leur  soit  fourni  tout  ce  dont  ils  auraient  besoin,  et  que 
toutes  les  mesures  soient  prises  pour  qu'ils  soient  à  l'abri  de  toute 
crainte  des  Anglais.  Si  des  ofTiciers  supérieurs  russes  venaient  à 
Naples,  je  vous  prie  de  les  recevoir  à  votre  cour  avec  une  distinction 
particulière,  en  faisant  connaître  que  c'est  ma  volonté. 

J'ai  vu  avec  grand'peine  que  le  colonel  et  probablement  les  grena- 
diers du  6'  étaient  pris.  Le  général  César  Bertbicr  a  mis  trop  de  len- 
teurs dans  cette  expédition. 

Napoléon. 

D'après  l'eipëdition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


13150.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Ramboaillet,  \A  septembre  1807. 

Je  désire  que  vous  donniez  Tordre  dans  vos  ports  que,  si  des  vais- 
seaux russes  s'y  présentent,  ils  y  soient  accueillis  et  bien  traités.  Je 
vous  prie  également  de  me  faire  connaître  si ,  sans  délai ,  plusieurs 
divisions  de  chaloupes  canonnières  peuvent  se  mettre  en  mouvement 
pour  se  rendre  de  vos  ports  en  Danemark  et  y  aller  seconder  les  opé- 
rations du  prince  royal.  11  serait  inutile  d'attendre  que  toutes  fussent 
réunies.  Faites  partir  les  dix  premières,  et  instruisez,  par  un  de  vos 
ofGciers,  le  prince  royal  de  leur  départ.  Faites-moi  connaître,  je 
vous  prie,  les  ordres  que  vous  aurez  donnés,  l'époque  où  lès  dix  pre- 
mières chaloupes  pourront  partir,  et  incessamment  les  autres. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  les  communications  avec  l'Angleterre 
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soient  fermées  de  la  manière  la  plus  stricte.  Il  faut  que  les  bâtiments 
qui  viendraient  d'Angleterre,  au  lieu  d'être  renvoyés,  soient  conGs- 
qués.  Dans  ce  moment  oii  tout  le  monde  est  indigné  contre  TAngle- 
terre,  il  serait  d'un  très-mauvais  effet  que  Ton  pût  penser  que  les  An- 
glais sont  traités  avec  plus  de  ménagements  dans  les  ports  de  Hollande 
ou  de  France. 

Les  nouvelles  de  Copenhague  ont  porté  au  plus  haut  point  l'irrita- 
tion à  Saint-Pétersbourg. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


13151.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Rsmboaillet ,  15  septembre  1807. 

Mon  Cousin ,  répondez  au  général  Songis  qu'il  fait  bien  de  retenir 
les  vingt  et  une  bouches  à  feu  françaises  qui  font  partie  de  celles  qui 
ont  été  tirées  de  Dresde,  mais  qu'il  est  inutile  de  les  remplacer; 
qu'il  doit  faire  la  même  cbose  pour  les  fusils  et  les  sabres  ;  les  fusils 
prussiens  ne  peuvent  servir  aux  Saxons;  je  suis  instruit  qu'il  y  a 
des  projets  faits  par  des  agents  prussiens  de  corrompre  les  entours 
des  commissaires  et  tirer  les  fusils  de  l'arsenal  de  Berlin  même  ;  que 
je  lui  recommande  de  ne  rien  laisser  prendre  ;  que  je  préférerais 
briser  ces  armes  que  de  les  voir  livrer  aux  Prussiens ,  et  que  je  ne 
considère  pas  seulement  l'argent,  mais  l'inconvénient  d'armer  nos 
ennemis. 

J'approuve  fort  que  le  maréchal  Soult  ait  renfermé  le  général 
Blûcher  dans  Kolberg. 

Je  vois  par  l'état  du  dépôt  de  Potsdam  qu'il  y  a  1,243  chevaux  en 
état  de  partir  et  860  malades  ou  blessés ,  et  qu'il  n'y  a  en  état  de 
partir  que  480  hommes  et  300  blessés  ou  malades  ;  cela  établit  une 
grande  disproportion  entre  les  hommes  et  les  chevaux.  Écrivez  au 
général  Bonrcier  qu'il  distribue  ces  chevaux  entre  les  régiments  qui 
ont  le  pins  d'hommes  à  pied.  Écrivez  au  général  Saint-Hilaire  qu'il 
reprendra  sa  division  lorsqu'elle  passera  par  Berlin.  Recommandez 
an  maréchal  Soult  d'écrire  au  général  Savary  sur  les  petits  libelles 
qoe  les  Rosses  font  encore  courir  et  sur  les  différentes  plaintes  au 
sujet  des  prisonniers,  aGn  que,  selon  les  circonstances,  Savary  en 
parle  à  l'empereur,  s'il  y  a  lieu. 

Napoléon. 

D'aprèf  rexpëdition  originale.  Dèpài  de  la  gaerre. 
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13152.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE. 

Rambouillet.  15  septembre  1807. 

Mon  Cousin,  le  maréchal  Soult  devait  évacuer,  le  20  août,  Elbing 
et  se  porter  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  Au  1"'  septembre,  il 
devait  évacuer  la  rive  gauche  de  la  Vistule  et  se  porter  sur  TOder. 
Remettez-moi  sous  les  yeux  la  convention  qui  a  été  faite,  et  présen- 
tez-moi un  projet  d'ordre  pour  déterminer  Fépoque  des  évacuations 
de  la  Siicsie,  de  la  vieille  Prusse  et  des  autres  provinces  de  la  monar- 
chie prussienne,  en  mettant  les  mêmes  distances  entre  Tévacuation  de 
chaque  province  et  en  prenant  pour  base  le  terme  où,  les  affaires 
étant  arrangées,  on  pourra  commencer  les  évacuations. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13153.  _  AU  VICE-AMIRAL  GANTEALME. 

Rambouillet,  15  «eptembre  1807,  8  heures  du  ra«tia. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganteaunie ,  ayant  ordonné  au  ministre 
(de  faire  un  voyage,  j'ai  voulu  vous  conGer  par  intérim  le  {^orteleuilke 
•.de  ce  département  ipendaut  Tabsence  du  ministre.  Rendez-vous  chee 
le  ministre  secrétaire  d'État,  qui  vous  remettra  une  expédition  du  dé- 
.oret  et  vous  conduira  chez  le  ministre.  Je  vous  envoie  différentes 
lettres',  que  vous  expédierez  secrètement  et  dont  personne  ne  doit 
avoir  connaissance.  tVous  aurez  soin  d'y  joindre  des  instructions ,  si 
le  ministre  ne  les  a  pas  faites.  Envoyez-leur'  les  dernières  nouvelles 
que  .lion  a  des  croisières  anglaises  dans  le  Levant. 

Napoléon. 

Ces  lettres  vous  seront  envoyées  dans  deux  heures. 

D'après  l'expëdition  ori<{inale  comm.  par 'M"*  la  comtesse  Ganteaume. 


13154.  —  A  M.  BAUDIX,  capitaink  de  vaissrau. 

Palais  impërial  Je  Bambouillot,  15  septembre  1^07. 

Ayant  résolu  d'envoyer  dans  notre  colonie  de  la  .Martinique  -mi 
renfort  de  garnison,  nous  avons  fait  choix  de  vous  pour  commander 


i   t 


Ordres  pour  les  expéditions  de  la  Martinique ,  de  Tilc  de  France,  de  la 
flotte  de  Cadix,  en  .date  de  ce  jour,  i  {Xoie  de  la  minute  des  Archives  de 
l'Empire.) 

^  «  Aux  commandants  de  ces  expéditions,  i  (Minute.) 
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nos  frégates  VUorlense  et  l'Hermione^  que  nous  destinons  à  cette 
mission. 

Notre  intention  «st  que^  ayant  appareillé  le  plus  lot  possible  de 
DOS  rades ,  vous  vous  rendiez  sans  délai  dans  cette  colonie ,  où  vous 
débar«|iierez  aussitèt  les  tronpes  dont  notre  ministre  de  la  marine 
vous  a,  conformément  k  nos  ordres,  prescrit  rembarquement  à  bord 
ée&  frégates  que  vous  commandez. 

l^ou6  chasserez ,  pr^idrez  ou  détruirez  tous  les  bâtiments  ennemis 
que  vous  pourrez  atteindre  imi&  votre  traversée. 

Vous  éviterez  dans  votre  route  toute  relàcbe  qui  ne  serait  pas 
mdispeosable. 

A  votre  arrivée  à  la  Martinique,  vous  serez  amc  ordres  de  notre  ca- 
pitaine général;  et,  s'il  ne  juge  pas  à  propos  de  vous  retenir  aux 
Antilles  pour  le  service  de  nos  colonies ,  vous  reviendrez  en  France , 
en  vous  portant  toutefois  sur  tel  point  de  croisière  où  vous  espérerez 
obtenir  des  succès. 

\otre  intention  est  cependant  que  vous  dirigiez  vos  croisières  de 
manière  à  être  rentré  dans  nos  ports  à  la  Gn  de  février  ou  dans  le 
courant  de  mars  au  plus  tard,  aGn  de  proG ter  pour  votre  atterrage 
de  la  longueur  des  nuits  et  de  la  faveur  des  vents. 

Nous  comptons  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  faire  le  plus  de 
mal  possible  à  nos  ennemis  dans  la  mission  qui  vous  est  conGée ,  et 
nous  nous  reposons  pour  cet  objet  sur  vos  talents ,  votre  courage  et 
votre  zèle  pour  notre  service. 

\otre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  vous  remettre  des  instruc- 
tions de  détail  relatives  à  la  présente  mission. 

Ilémes  iostmâUoBS  au  capitaine  Mcquet,  commandant  f  Italienne  et  la  Sirène. 
D'après  la  mioate.  Archives  de  l'Empire. 


1315a.  —  A  M.  BILLARD,  capitaixb  de  vaisseau. 

-PaUîs  HDpérial  tle  Ramboaillet ,  15  aeplembre  1S07. 

Af  aol  ^résoln  d'envoyer  dans  nos  colonies  orientales  notre  frégate 
lu  Caroline  f  dont  nous  vous  avons  conGé  le  commandement,  notée 
intention  est  ^pie  vous  apfMireilliez^  à  la  première  occasion  favorable, 
pour  voos  rendre  dinectement  dans  notre  île  de  France,  aux  ordres 
de  notre  capitaine  général  Decaen  et  à  ceux  du  commandant  de  nos 
forces  navales  dans  ces  mers. 

Vous  chasserez,  prendrez  ou  détruirez  tous  les  bâtiments  ennemis 
que  vous  pourrez  atteindre  dans  votre  traversée. 
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Vous  éviterez  dans  votre  route  toute  relâche  qui  ne  sera  pas  indis- 
pensable. 

Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  vous  transmettre  des 
instructions  de  détail  relatives  à  votre  mission. 

Nous  comptons  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  la  bien  remplir, 
et  pour  faire  le  plus  de  mal  possible  à  nos  ennemis  dans  les  différentes 
croisières  et  opérations  qui  vous  seront  conGées  dans  le  cours  de 
votre  campagne,  et  nous  nous  reposons  pour  cet  objet  sur  votre  cou- 
rage, sur  vos  talents  et  votre  zèle  pour  notre  service. 

Mêmes  iastructioas  au  capitaine  Doraal  de  Guy,  commandant  la  Manche. 
D'après  la  minate.  Archives  de  la  marine. 


13156.  —  AU  VICE-AMIRAL  ROSILY, 

COMMANDANT  l'rSCADRR  RÉUXIB  A  CADIX. 

Palais  impérial  de  Rambooillet.  15  septembre  1807. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Rosily,  notre  intention  est  que  vous  met- 
tiez à  la  voile  avec  les  cinq  vaisseaux  de  ligne  et  la  frégate  qui  com- 
posent Fescadre  sous  vos  ordres ,  et  le  vaisseau  espagnol  que  Sa  Ma- 
jesté Catholique  a  bien  voulu  y  réunir,  pour  vous  rendre  dans  notre 
port  de  Toulon.  Vous  proGterez  d'un  temps  fait  et  des  circonstances 
qui  favoriseraient  votre  sortie  en  vous  faisant  éviter  la  rencontre  de 
Vescadre  qui  vous  bloque.  Nous  chargeons  notre  ministre  de  la  ma- 
rine de  vous  transmettre  une  instruction  plus  détaillée  sur  votre 
départ  de  Cadix  et  votre  navigation.  Nous  nous  reposons  du  reste  sur 
votre  expérience  et  votre  zèle  pour  notre  service. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


13157.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib. 

Hamboaillet.  15  septembre  1807. 

Mon  Fils,  j'ai  lu  un  rapport  du  chef  du  bureau  topographique 
d'Italie.  Je  vois  que  le  terrain  compris  entre  TAdige  et  la  Sesia  est  à 
peu  près  achevé,  mais  quil  ny  a  rien  de  fait  de  TAdige  à  Tlsonzo. 
Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé  qu'il  fallait  faire  travailler  à  la  carte 
du  pays  entre  Tlsonzo  et  le  Tagliamento  d'abord,  et  ensuite  à  celle  du 
Tagliamento  à  TAdige.  La  partie  de  l'Isonzo  au  Tagliamento  devient 
très-pressante,  puisque  ce  sera  là  le  théâtre  de  la  guerre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  11*^  la  dochesse  de  Leochtenberg. 
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13158.  —A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Rambouillet,  15  septembre  1807. 

La  flottille  de  Boulogne  n  arriverait  jamais  et  courrait  de  grands 
dangers  en  route;  elle  n'arriverait  pas  dans  deux  mois.  Faites  partir 
do  Texel  et  de  la  Meuse  des  divisions  de  chaloupes  canonnières ,  si 
foos  en  avez.  Ne  pensez  pas  à  la  flottille  de  Boulogne» 

D'iprès  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13159.  —  DÉCISION. 

Rambouillet.  15  septembre  1807. 
Le  maréchal  Victor  rend  compte  à        Je    désire   heaucoup    connaître 
FEmpercur  des  mesures  quMI  a  prises   y^^^^  j^^  hôpitaux.  Celte  circon- 
poar  «raraotir  le  l*'  corps  d  armée  de     ,  .  ■    i.        .  .. 

fepidémie  qui  règne  dans  les  provinces   «^^"^^  <^^  "^^'^^^'^  f  ^  "««  "«"^«"e 
de  la  Prusse.  raison  pour  que  je   désire  avoir 

Tétat  de  situation  de  mon  arasée. 
Le  major  général  doit  porler  une 
grande  attention  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

D'après  TorigiDal.  Dëpèt  de  la  guerre. 


13160.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Rambouillet.  15  septembre  1807. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  des  ordres  à  tous  mes  maréchaux  et 
commandants  de  mes  dîflcrents  corps  pour  que  la  convention  sur 
Tévacuation  de  la  Prusse  soit  exécutée  de  la  manière  suivante. 

L'article  2  doit  s'entendre,  qu'on  doit  évacuer  la  vieille  Prusse  jus- 
qu'à la  Vistule  lorsque  l'entier  payement  des  contributions,  la  fixa- 
tion des  limites  de  Danzig  et  l'exécution  des  différents  articles  du 
traité  auront  eo  lieu. 

Au  lieu  du  5  septembre  :  quinze  jours  après  qu'on  aurait  évacué 
U  vieille  Prusse,  on  doit  évacuer  jusqu'à  l'Oder. 

Et,  vingt-cinq  jours  après  être  arrivé  sur  l'Oder,  c'est-à-dire 
trente-cinq  jours  après  avoir  commencé  le  mouvement,  on  doit  avoir 
évacué  jusqu'à  l'Elbe. 

Pour  la  Silésie,  on  devait  Tévacuer  le  1'^  octobre,  c'est-à-dire 
trente-cinq  jours  après  que  le  mouvement  aura  commencé,  en  exé- 
cution des  articles  du  traité.  Ainsi,  si  le  mouvement  rétrograde  com- 
xn.  3 
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niençait  le  ]*'  octobre,  la  Silésie  ne  serait  évacuée  que  le  15  no- 
vembre. 

Napoléon. 

D'iprés  Texpëdilton  originale.  Dëpôt  de  l«  guerre. 


13161.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Rambooillet,  16  septembre  1807. 

Monsieur  de  Chanipagny ,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille. 
Répondez  à  M.  Daru  que  je  ne  sais  ce  que  veulent  dire  les  pléni- 
potentiaires prussiens  en  demandant  qu'on  leiTr  remette  les  postes. 
Tout  doit  rester  sur  le  même  pied  jusqu'au  dernier  moment  de  l'éva- 
cuation. 

Proposez-moi  d*accorder  au  ministre  de  Saxe  ce  qoi  lui  est  néces- 
saire. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ce  que  me  coûtera  la  mission  de  Perse. 
Dans  le  nouvel  état  des  choses,  H  faut  tacher  d'en  diminuer  la  dépense 
autant  que  possible. 

Quant  aux  aflaircs  de  Constantmople,  il  est  convenable  d'y  expé- 
dier un  courrier  pour  instruire  M.  Scbastiani  de  l'état  des  choses, 
des  affaires  de  Danemark ,  de  notre  prise  de  possession  de  Corfou , 
de  Cattaro,  de  l'armistice  conclu  entre  les  Turcs  et  les  Russes,  lequel 
paraît  très-avantageux  aux  Turcs  et  dont  ils  ne  doivent  pas  se 
plaindre. 

Vous  écrirez  à  M.  Sebastiani  que  les  Turcs  ont  mauvaise  grâce  de 
se  plaindre  que  je  rappelle  un  ofljcier,  tandis  qu'ils  ont  maltraité  eux- 
mêmes  mes  canonniers  et  les  ont  forcés  de  rentrer.  Vous  ferez  con- 
naître à  M.  Scbastiani  que  je  suis  fâché  qu'il  n'ait  pas  répondu  là- 
dessus  avec  force  aux  Turcs. 

H  ne  faut  pas  qu'on  presse  les  Suisses  pour  le  bataillon  neuchà- 
telois.  Les  raisons  qu'ils  allèguent  sont  très-vraies.  11  vaut  mieux 
qu'ils  recrutent  leurs  cadres  que  de  donner  des  hommes  à  un  régi- 
ment étranger. 

Napoléon. 

D'après  l'expéditioa  origioale.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


13162.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DIS  RELATIONS  BXTRRIBURES. 

RambovDlet.  16  septembre  1807. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  désire  que  vous  expédiiez  M.  Dcpon» 
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thon  à  Pèterebourg.  Ecriver  ao  généra!  Savary  que  des  dépêches 
plas  importantes  lui  seront  expédiées  avant  dix  jours;  que  j*ai  bean- 
coop  agréé  les  détails  qa*il  toqs  a  donnés;  qu'il  continue  à  vous 
instruire  fréquemment  et  en  détail.  ElTectivement ,  mon  intention  est 
(fécrire  plus  sérieosement  lorsque  les  affaires  de  Copenhague  auront 
pris  un  caractère  plus  décisif. 

N/iPOLéo.x. 

D'afrrès  respëdilîon  originale.  Ardifves  des  afTaim  étrangères. 


13163.  —  AU  GENERAL  SAVARY, 

R!»  WSSIO?!  A  SAINT-4iéTRRS]IOLR6. 

Ramboniliet,  f6  septembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Savîiry,  j'at  reçu  votre  lettre  que  m'a  apportée 
on  courrier  russe.  Vous  aver  dû,  à  Thcure  qu'il  est,  recevoir  par 
M.  de  Montesquiou  une  lettre  de  moi  qui  vous  aura  fait  connaître 
l'étal  des  choses.  Je  viens  de  dicter  une  longue  lettre  à  M.  de  Cham- 
pagny,  qui  est  actoellenient  à  Rambouillet  et  qui  la  rédige. 

Mous  n'avons  point  de  nonveWes  de  Copenhague  depuis  le  l*  sep- 
tembre. Tout  me  porte  à  penser  que  les  Anglais  ont  manqué  leur 
coup;  ils  croyaient  prendre  Copenhague  sans  coup  fcrir,  et  même 
sans  guerre. 

La  Porte  a  accepté  ma  médiation,  et  Tarmistice  a  en  lieu  avec 
Uichelson. 

Rien  ne  finit  avec  la  Prusse.  Le  Roi  a  une  douzaine  de  plénipoten- 
tiaires à  Berlin,  qu'il  laisse  sans  instructions.  Croiraît-on  qti'if  y  a 
t-inq  semaines  quils  nen  ont  point  eu  de  réponse,  quoiqu'ils  lui 
écrivent  tous  les  huit  jours  !  N'ayant  aucun  des  papiers  des  pays  qu'ils 
dmveiit  rendre,  le  reste  ne  s'évacue  pas.  Notez  bien  que  je  n'exige 
aucune  nouvelle  contribution ,  mais  que  ce  sont  toujours  celles  qui 
avaient  été  frappées  avant  la  paix.  Ce  pays  aura  bien  de  la  peine  à  se 
renieltre.  Ils  sont  insolents  cl  sans  moyens.  Je  vous  donne  ces  détails 
pour  votre  instruetion  en  cas  qu'on  vous  en  parle. 

(In  m'écrit  tfKIbing,  en  date  du  2  septenrbrc,  que  les  premiers 
convoifc  de  no5  prisonniers  ne  font  que  de  rentrer  ;  qu^en  généra!  ils 
T^  plaignent  d^avoiv  été  nrtltraités ,  même  depuis  la  paiv  Le  maréchal 
Soult  se  plaint  aussi  que  des  petits  libelles  pareils  à  ceux  qu'on 
jetait  dans  nos  camps  avant  la  bataille  de  Fricdlaiid  sont  de  nouveau 
dislribués;  qu'on  en  a  jeté  beaucoup  parmi  les  prisonniers  qu'on  nous 
rend.  Il  faut  parler  de  cela  au  ministre  de  la  police  ou  au  ministre 
de  la  guerre. 

3. 
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Les  Suédois  nous  ont  cédé  Tile  de  Rugen.  On  les  dit  fort  mécon- 
tents des  Anglais.  Je  nai  aucun  moyen  de  traiter  directement  avec 
eux  ;  mais  je  crois  que  Tempereur  doit  trouver  dés  moyens ,  moitié 
par  menaces ,  moitié  par  négociations ,  de  les  faire  entrer  dans  la 
cause  commune.  Je  crois  qu'ils  y  sont  tenus  par  les  traités.  Quand 
vous  lirez  ceci,  le  Portugal  aura  déclaré  la  guerre  à  TAngleterre. 
Les  Anglais  sont  donc  chassés  de  partout.  Les  Anglais  ne  m'ont  rien 
fait  dire.  Je  ne  sais  ce  qu  ils  ont  répondu  sur  la  médiation  de  la 
Russie. 

Remerciez  Tempereur  de  ses  belles  pelisses  et  de  sop  buste. 

Il  faut  être  très  en  garde  contre  les  mauvais  bruits.  Les  Anglais 
soufflent  le  diable  sur  le  continent.  Us  disent  que  Tempereur  de 
Russie  va  ^tre  assassiné.  Moi,  ils  me  tuent  de  toutes  sortes  de  mala- 
dies. Ils  font  faire  la  guerre  a  FAutriche,  etc. 

Duroc  envoie  un  beau  service  de  porcelaine.  C'est  un  service  qui 
avait  été  fait  pour  moi  et  le  plus  beau  qu  ait  fait  Sèvres.  Je  ferai  partir 
le  service  égyptien  aussitôt  qu'il  aura  été  terminé. 

La  lettre  de  M.  de  Champagny  ne  doit  pas  partir  aujourd'hui. 
J'esLpédie  Deponthon.  C'est  un  bon  ofBcier  du  génie.  Si  l'empereur  a 
besoin  d'un  ofOcier  du  génie  pour  Cronstadt ,  etc. ,  il  peut  lui  servir. 

P.  S,  Mon  intention  est  d'envoyer  à  Saint-Pétersbourg  M.  de 
Laforest,  soit  avec  le  titre  d'ambassadeur,  soit  avec  celui  de  ministre, 
comme  l'empereur  le  voudra.  Mon  dessein  est  d'avoir  cependant  tou- 
jours un  de  mes  aides  de  camp  à  Saint-Pétersbonrg,  pour  entretenir 
l'empereur  dans  ses  bonnes  dispositions.  Mais  j'ai  pensé  que  j'avais 
besoin  là  d'un  homme  consommé  dans  les  affaires ,  et ,  dans  tous  les 
pays,  ce  choix  n'est  pas  facile  aujourd'hui.  L'empereur  doit  se  sou- 
venir que  M.  de  Laforest  a  traité  les  affaires  de  Ratisbonne  conjoin- 
tement avec  la  Russie,  et  qu'il  était  en  dernier  lieu  ambassadeur  à 
Berlin.  J'attends  pour  le  faire  partir  que  ce  choix  ait  été  agréé  à 
Saint-Pétersbourg. 

Avant  huit  jours  d'ici ,  je  vous  expédierai  des  lettres  et  vous  ferai 
connaître  mes  intentions  en  détail  sur  différents  objets.  Mais,  si  la 
Russie  «oulait  attacher  la  Suède  à  la  cause  commune,  l'empereur 
peut  comptâr  que  je  suis  disposé  à  faire  ce  qu'il  jugera  le  plus  conve- 
nabte« 

D'après  la  nioote.  Archives  de  l'Empire. 
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13164.  —  A  ALEXANDRE  !•',  EMPERELK  DE  RUSSIE. 

Rambooillet,  16  septembre  1807. 

\Ionsieur  mon  Frère,  je  remercie  Votre  Majesté  des  belles  four- 
rures qu*elle  m'a  envoyées.  Je  ne  puis  rien  lui  donner  de  si  beau.  Je 
désire  cependant  qu'elle  trouve  agréables  quelques  porcelaines  de 
Sèvres  que  je  lui  envoie. 

Je  n'ai  aucunes  relations  avec  la  Suède.  Le  Roi  a  abandonné 
Straisund  et  mes  troupes  y  sont  entrées.  11  a  depuis  rendu  Tîle  de 
Rûgen  par  une  convention.  On  m'a  écrit  qu*il  était  retourné  en  Suède 
malade,  et  que  toute  son  armée  témoignait  un  grand  mécontentement 
contre  les  Anglais  à  cause  de  TafTaire  du  Danemark.  Aussitôt  que  j'ai 
appris  les  événements  qui  s'y  passaient,  j'ai  réuni  mes  instances  à 
celles  du  roi  d'Espagne  auprès  du  Portugal ,  et  j'ai  décidé  cette  der- 
nière puissance  à  déclarer  la  guerre  à  l'Angleterre. 

Les  garnisons  des  troupes  de  Votre  Majesté  qui  étaient  à  Cattaro 
et  à  Corfou  sont  en  route  pour  se  rendre  a  Venise.  J'ai  fait  prévenir 
vos  différents  amiraux ,  et  j'espère  qu'à  l'heure  qu'il  est  ils  se  seront 
mis  en  sûreté  dans  mes  ports  ou  dans  ceux  d'Espagne. 

Je  ne  sais  rien  de  l'Angleterre;  j'ignore  absolument  ses  disposi- 
tions. Je  prépare  mes  flottes  et  mes  flottilles,  et  il  me  semble  que  le 
moment  n'est  pas  éloigné  où  nous  pourrons  chasser  les  Anglais  de 
tout  le  continent.  Je  pense  même  que  la  Suède  et  l'Autriche  ne  sont 
pas  très-loin  de  prendre  parti  contre  eux. 

Napoléon. 

D'aprèf  U  copie  comm.  par  S.  M.  l'emperear  de  Russie. 


13165.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itaue. 

Rambooillet.  16  septembre  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  11  à  minuit.  Je  vois  que  la 
division  Clauzel  est  composée  de  5,182  hommes;  mais  je  ne  vois 
pas  de  combien  de  compagnies  chaque  bataillon  est  composé.  C'est  à 
cela  que  vous  devez  porter  votre  principal  soin.  Je  consens  qu'il  ne 
parte  du  8*  léger  que  517  hommes;  mais  je  ne  voudrais  pas  que  ces 
517  hommes  formassent  six  compagnies,  je  voudrais  qu'ils  n'en  for- 
massent que  trois.  Même  observation  pour  le  18'  léger,  pour  le  o*  de 
ligne.  Le  11*,  qui  est  de  800  hommes ,  pourrait  envoyer  quatre  com- 
pagnies. Même  observation  pour  le  23*,  pour  le  60*,  etc.  En  les 
organisant  ainsi,  mon  but  est  de  fournir  des  hommes  aux  cadres  qui 
5ont  en  Dalmatie,  et  de  faire  parlir,  deux  ou  trois  mois  après,  cinq 
autres  mille  hommes  ;  ce  qui  ne  sera  point  difficile  à  faire ,  puisque 
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1,000  hommes  existent  déjà  aujourd'hui,  qu'il  y  a  3,000  hommes  à 
recevoir  de  la  conscription  de  1808,  et  qu'ainsi  ce  nombre  pourra 
bientôt  être  envoyé.  Quant  aux  5  ou  600  invalides,  il  est  urgent  que 
vous  chargiez  le  général  Charpentier  d'en  passer  la  revue,  afin  de 
s^en  débarrasser.  II  faut  songer  aussi  que  le  moment  actuel  est  celui 
où  il  y  a  le  plus  de  malades  en  Italie ,  et  qu*en  novembre  les  dépôts 
de  Dalmatie  gagneront  plus  de  500  hommes  par  la  sortie  des  hôpi- 
taux. Au  total,  mon  intention  est  que  la  division  Clauzel  soit  toute 
composée  de  compagnies  de  200  hommes,  afin  qu'elle  puisse  les 
incorporer  en  Dalmatie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"»*  la  duchesse  de  Leachtenberg. 


13166.  —  OÉCISIOX. 

Ramboaillct.  14  septeaibre  1807. 

Le  ^énérd  Clârkc,  miniftpe  de  la       De  l'argent  et  toujours  de  l'ar- 

guerrc,  propose  A  TËmpereur  d'accor-  n^^i  f 

der   la  solde  à   ciaquaate^trois  élèves        ^  .^       »«i  r     .   j  . 

d'artillerie  et  du  génie  de   Pécole  de        ^«  ^"Ç^'*  ^"  '*  ^««*  ^^'^  *«« 

Mcti,  qui,  après  rexamen  prochain,  poor  le  génie;  mi  an  d'école  pour 

excéderont  U  nombre  fixé;  l'artillerie  est  Buflisant. 

D'employer  à  rélatHmaJor  de  celle        viajg  ^^  chose  à  laquelle  le  mi- 
école    trois   capitaines   en    second   de  _.  .       i   ..  i  ._        .■■  ^     .       « 
1       j    .  j       j»  _.ii    ■      .         1  ni«tre  doit  bien  veiller,  c  est  qu  on 
plus,  dont  deux  d  artillerie  et  un  du                                           ,       .■ 

aéme;  *^*^  ^^  ofliciers  d  artillerie,   il 

D'yappelcr  les  professeurs  do  malhé-  faut  que,  dans  les  six  mois,  ils  con- 
maliqiios  cl  de  dessin  des  écoles  de  ré-  naissent  toutes  les  sorles  d'armes, 
gimenl  établies  à  Melz,  Besançon  cl  ^^^^^.g  j^^  ^^^^^^  d'artiCces,  toutes 
SlrasbourQ  ;  .  ,     « 

D'affccfer  une  des  casernes  de  Melz  *^s  manœuvres  de  force, 
au  logement  nécessaire  à  ce§ cinquante-        Au  total  la  demande  du  ministre 
trois  élèves.  est  accordée. 

Le  ministre  fera  connaître  com- 
bien de  livres  de  poudre  a  con- 
sommées l'école  de  Melz. 

Les  élèves  sauront-ils  les  ma- 
nœuvres d'artiCces?  Combien  de 
fois  les  fait-on  tirer  à  la  cible? 
Ceux  destinés  à  l'artillerie  ont-ils 
monté  et  démonté  des  fusils?  Com- 
bien de  pièces  ont-ils  désenclouées 
par  les  diflcrents  procédés?  Com- 
bien ont-ils  fuit  de  manœuvres  de 
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force  avec  du  24  et  sans  chèvre? 
Combien  ont-ils  fait  de  cartouches, 
de  balles,  d'étoiipiiles ,  de  fusées? 
Ont-ils  ensaboté  des  boulets,  fait 
des  lances  à  feu,  des  chemises 
soufrées,  goudronnées?  Combien 
chaque  élève  en  a-t-il  fait?  Com- 
bien de  fois  sont-ils  allés  au  poly- 
gone? Ont-ils  tiré  des  bombes, 
combien  de  fois  ont-ils  mis  dans 
le  rond  ou  dans  le  tonneau?  Ont- 
ils  tiré  à  ricochet,  construit  des 
batteries,  fait  des  saucissons,  des 
gabions?  Connaissent-ils  les  diffé- 
rentes espèces  de  bois,  les  dimen- 
sions et  le  poids  des  diflerentes 
ferrures,  les  différentes  espèces 
d'attelages?  Savent-ils  atteler  et 
dételer  des  voitures  de  divers  atte- 
lages? Ont-ils  fait  de  la  poudre? 
Enfin  connaissent-ils  la  théorie  des 
mines,  de  la  sape,  le  tracé  des  pla- 
ces et  des  fortifications  de  campa- 
gne? Ont-ils  eux-mêmes  ouvert  la 
tranchée?  Voilà  ce  que  Sa  Majesté 
veut  que  sachent  les  ofBciers  d'ar- 
tillerie. 11  est  inutile  qu*ils  sachent 
la  coupe  des  pierres ,  la  construc- 
tion. 

k  aiaito.  Arcbiict  àê  l'Empire. 


13167.  —  DÉCISION. 

RamboaiUet.  16  teptembre  1807. 
M.  P«rtalii,  chargé  des  affaires  des        L'état    des    succursales    à    la 
.  .#011161  à  r Empereur  un  rapport  ^^harge    du    Gouvernement    doit 

m  eiéculion  de  la  note  de  Sa  Majesté    ,  ito   •.•  *.  f 

pri  réduit  le  nombre  des  succursales  à  df^eu^er  définitivement  arrête  et 
a  charge  des  communes.  n  être  sujet  a  aucun  changement. 

A  regard  des  succursales  à  la 
charge  des  communes  et  dont  le 
nombre  est  de  plus  de  9,000,  il 
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doit  être  réduit  à  G, 000.  Celte  ré- 
duction se  fera  par  un  travail  con- 
certé entre  Tévéquc  et  les  préfets, 
dans  la  huitaine  de  la  publication 
du  décret  portant  les  dispositions 
ci-dessus. 

Dans  les  paroisses  ou  sucèur- 
sales  trop  étendues,  il  pourra  être 
établi  des  chapelles  ou  annexes. 
Ces  établissements  nauront  lieu 
que  d'après  une  délibération  de  la 
commune,  ou  un  engagement  des 
plus  forts  contribuables  de  sup- 
porter la  dépense.  Les  chapelles 
seront  sous  Tinspection  du  curé 
ou  desservant. 

D'après  la  mioule.  Archives  de  l'Empire. 


13168.  —  A  MARIE-LOUISE,  RÉGENTE  DÉTRURIE. 

Saint-Cluud.  16  septembre  1807. 

Madame  ma  Sœur  et  Cousine,  les  vues  constantes  de  TAnglelcrre 
sur  Livourne  ont  obligé  de  recourir  à  quelques  mesures  pour  fermer 
ce  port  à  son  commerce,  ou  pour  le  défendre  contre  ses  armes.  A 
différentes  époques  de  la  guerre,  Livourne  a  eu,  par  les  mêmes 
motifs,  une  garnison  française,  et  celte  place  a  été  ainsi  conservée  à 
Votre  Majesté.  Je  dois  continuer  d'avoir,  pour  vos  intérêts  et  contre 
nos  communs  ennemis,  la  même  vigilance,  et  j'aurai  égard  de  toute 
manière  à  la  position  des  Etats  de  Votre  Majesté.  Mon  intention  est 
de  ne  laisser  à  Livourne  que  le  nombre  d'hommes  indispensablement 
nécessaire  contre  les  Anglais  et  contre  leur  commerce,  et  de  réduire 
ainsi  les  charges  auxquelles  la  présence  de  ces  troupes  peut  donner 
lieu.  Je  désire  qu'elles  soient  accueillies  pendant  leur  séjour  momen- 
tané comme  le  sont  par  moi  les  troupes  espagnoles  qui  servent  en 
Allemagne  avec  mon  armée.  Les  intérêts  de  la  France,  de  l'Espagne, 
de  la  Toscane,  sont  confondus ,  et ,  sur  quelque  point  que  mes  troupes 
soient  placées,  elles  défendent  la  cause  de  Votre  Majesté  comme  la 
mienne. 

D'après  la  minale.  Arcliivrs  de  l'Empire. 
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13169.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  dk  la  glkrrk. 

Saiot-Cloud.  17  septembre  1807. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  les  régiments  étran- 
gers au  service  de  France,  sur  leur  situation  actuelle,  sur  le  lieu  où 
iU  se  trouvent.  Mon  intention  est  de  prendre  des  mesures  pour  res- 
serrer leurs  cadres  et  les  faire  passer  au  service  des  royaumes  de 
Xtples  et  de  Hollande,  pour  diminuer  la  dépense.  Je  ne  parle  pas 
des  régiments  suisses,  qui,  sous  tous  les  points  de  vue,  forment  une 
classe  à  part. 

D'après  la  miaate.  Archive!  de  l'Empire. 


13170.  _  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DB  LA  BIARINB ,  A  BOULOGNE. 

Saint-Cloud .  17  leptembre  1807. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  pourquoi  Tordre  que  j'ai  donné, 
il  f  a  plusieurs  années,  de  faire  Texpérience  des  cales  flottantes  de 
y.  Ducresl,  n*a  pas  été  exécuté.  Me  faire  un  rapport  la  semaine  pro- 
chaine, et  me  proposer  des  mesures  pour  faire  cette  expérience. 

D'aprèa  la  miaate.  Archives  de  l'Empire. 


13171.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  LA  GRANDE  ARMÉK. 

Saint-Cloud.  17  septembre  1807. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  à  M.  Daru  et  à  M.  Bourrienne  que 
je  n'approuve  point  le  marché  passé  avec  la  ville  de  Hambourg  pour 
le  payement  de  seize  millions  en  trois  ans;  que  je  veux  que  les  seize 
millions  soi^t  payables  à  raison  de  deux  ou  trois  millions  par  mois. 

Napoléon. 

D'après  l'exp^ditioa  origioale.  Dëp6t  de  la  guerre. 


13172.  —  A  M.  CHAUNAY-DUCLOS,  capitaine  de  vaisseau. 

Palais  impérial  de  Saint-Clood,  19  septembre  1807. 

Monsieur  Ch«iuftay-Duclos ,  Capitaine  de  nos  vaisseaux,  Toccupa- 
tien  de  Corfou  et  de  Cattnro  par  nos  troupes  ne  laissant  plus  d'asile 
à  nos  ennemis  sur  la  mer.  Adriatique,  nous  avons  résolu  d'envoyer 
une  division  navale  à  Corfou  pour  y  concerter  ses  opérations  avec 
celles  de  notre  marine  d'Italie,  et  nous  avons  fait  cboix  de  vous  pour 
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remplir  cette  mission  et  commander  nos  frégates  la  Pomone  et  la 
Pauline  et  notre  corvette  la  Victorieuse, 

Vous  appareillerez  sans  délai  pour  vous  rendre  à  votre  destination , 
où  vous  trouverez,  à  votre  arrivée,  ^es  ordres  sur  vos  opérations 
ultérieures. 

Notre  intention  étant  que  vous  évitiez ,  autant  que  possible ,  la 
rencontre  de  forces  supérieures  dans  votre  traversée,  nous  estimons 
qu'en  partant  de  Toulon  vous  devrez  faire  route  xers  le  sud-sud-est , 
de  manière  à  passer  à  trente  lieues  à  fest  des  Iles  de  Corse  et  de 
Sardaignc,  et  à  atterrir  aux  environs  de  Tunis. 

De  là ,  vous  prolongerez  de  près  la  côte  de  Barbarie  pour  passer 
au  sud  de  toutes  les  îles,  jusquà  ce  que,  avec  les  vents  d'est  qui  ont 
lieu  vers  la  fin  de  septembre,  vous  puissiez  atteindre  les  parages  des 
Sept  lies  et  venir  mouiller,  de  la  bordée,  à  Corfou. 

Cette  route  nous  parah  la  plus  convenable  dans  les  circonstances 
présentes  et  <ea  égard  k  la  saison . 

Si,  par  des  éi^nements  que  noos  ne  pouvons  pas  prévoir,  vous 
trouviez  des  obstacles  dans  cette  route,  nous  nous  en  rapportons  à 
votre  zèle  et  expérience  sur  le  parti  que  vous  croirez  devoir  preadue 
dans  rintérét  de  notre  service. 

Les  ports  de  notre  ile  de  Corse ,  celui  de  Gènes ,  ceux  de  Tile 
d'Elbe,  les  golfes  de  Xoples,  de  Tarente,  de  Cattaro  même,  vous 
offriront  des  points  de  relâcbe  dont  vous  pourrez  profiter,  si  cela  vous 
devient  indispensaUe. 

Nous  nous  reposons  sur  vos  talents  et  votre  courage  pour  le  succès 
de  la  mission  importante  que  nous  voulons  bien  vous  conGer. 

D'apré«  la  nioale.  Archives  de  la  narioe. 


131 T3.  _  A  M.  DE  CHAMPAGNY,   ^ 

MIXISTRB  DKS  RELATIONS  KXTKRIKLRES. 

Fontainebleau,  22  tepteiiii»re  lf)07. 

Monsieur  de  Cbampagny,  M.  de  Lima  est  allé  hier  chez  le  grand- 
duc  de  Herg,  sans  qu'il  ait  jamais  demandé  a  être  présenté  a  ce 
prince;  cela  était  rependant  de  son  devoir,  sons  la  triple  considéra- 
tion de  ce  qu'il  doit  à  mon  beau-frère,  au  grand  amiral  et  au  prince 
souverain  ;  iémoigncz-lui-en  mon  iiiécon(entement.>M.  de  Metlemich, 
qui  n*y  avait  pas  été  présenté ,  a  eu  le  bon  sens  de  s'y  faire  présenter 
la  veiUe. 

Vous  vous  concerterez  avec  M.  de  Ségur,  et  vous  me  ferez  ma 
rapport  sur  la  manière  dont  doivent  être  reçus  les  ministres  et  les 
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ambassadeurs.  Du  moment  quun  minislrc  m'est  présenté,  il  doit  se 
rendre  chez  les  princes  de  la  Famille  et  chez  les  grands  dignitaires. 
S'il  est  ministre,  il  doit  faire  visite  à  tous  les  grands  officiers,  soit  do 
la  couronne ,  soit  de  TEmpîre ,  ainsi  que  chez  un  certain  nombre  de 
personues  dont  Tétat  ini  sera  remis  par  le  grand  maître  des  cérémo- 
nies, telles  que  le  gouverneur  de  Paris,  les  présidents  de  la  Cour  de 
cassation ,  du  Sénat  et  du  Corps  législatif.  S'il  est  ambassadeur,  il 
peot  être  convenable  qail  fasse  notifier  qui!  a  reçu  son  audience,  et 
qoen  conséquence  il  reçoive  les  visites. 

Je  désire  qaavant  mercredi  tontes  les  difficultés  soient  levées  et 
imm  rè^ement  adopté ,  afin  que ,  quand  le  ministre  de  Russie  arri- 
vera, tout  se  trouve  établi.  Il  est  bon  que  vous  m'éclairicz  dans  votre 
rapport  sur  ce  qui  se  faisait  à  Versailles  et  sur  ce  qui  se  fait  à  Vienne 
el  à  Saint-Pétersbourg.  Mon  règlement  adopté,  il  faut  que  tout  le 
monde  s'y  conforme.  Je  suis  maître  d'établir  chez  moi  Tordre  qui  me 
convient.  Cela  a  été  engrené  par  la  mauvaise  direction  que  les  rela- 
tions extérieures  lui  ont  donnée  dans  le  temps. 

L'intention  du  grand-duc  de  Berg  avait  été  de  ne  pas  inviter  M.  de 
Lima;  mats  reat-il  invilé,  cela  n'excuse  pas  sa  malhonnêteté.  Je 
iLésire  que  vous  lui  appreniez  à  vivre. 

Nai^olkon. 

D'après  U  copie.  Arcbiwei  âet  aflairet  étrangères. 


13174.  —  DÉCISION. 

Foniaincbleaa .  22  septembre  1807. 

Le  prince  de  Voudiâteil,  major  gë-  Ce  quil  y  a  dans  cette  lettre 

■eril,  lownet  à  IKoiperear  let  obier-  ^.^^^„j,g    beaucoup.    Témoigner 

lalioos  du  sénéru  Barrois,  transmises  ,        <     <           .             r    f     i 

par  le  m.re^chal  Victor,  au  sujet  de  la  «^«^  mécontentement  au  général 

place  de  KOstrin ,  qui  n'a  plus  que  six  Songis.  Il  ne  de\»ait  pas  laisser  la 

pièces  4e  campagne  et  une  faible  gap-  place  de  Kiistrin  sans  pièces.  Je 

niioa.  Le  jiéfiéral  Barrois  demaïKle  une  ^'^j  p^g  Jonné  Tordre  de  la  dé- 

»^„Uiii»  de  lroape.ai.si  que  des  ^^^^^    ^.^^  ^^  ^^^^^.^           ^^^ 

pièces  dartiUene.  i         »,       . 

sans  mes  ordres.  Trente  ou  qua- 
rante pièces  de  canon  sont  bientôt 
ôtées.  Donner  ordre  qu'on  y  mette 
soixante  pièces  de  campagne,  et 
qu'on  les  retienne  de  la  Silésie, 
puisqu'on  a  le  temps,  vu  le  retard 

de  Tévacuation. 

Napoli^ox. 

D  après  rorigiaai.  VéfH  de  la  gaerre. 
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13175.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Fontaincbleaa .  23  leptembre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  que  vous  fassiez  connaître  au 
ministre  de  Saxe  et  à  M.  Bourgoing  que  les  inquiétudes  qu  on  a  eues 
à  Dresde  sur  le  royaume  de  Wcstphalie  ne  sont  point  fondées  ;  qu  on 
n'a  jamais  entendu  y  réunir  que  des  pays  appartenant  autrefois  à  la 
Prusse,  et  non  aucun  pays  qui  appartint  à  la  Saxe;  que,  s'il  y  avait 
quelque  erreur  dans  la  nomenclature,  on  s'empresserait,  à  la  pre- 
mière connaissance  qu'on  en  aurait,  de  relever  les  erreurs  qui  auraient 

été  commises. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'expëdition  originale.  Archives  dei  affaire!  ëtraQgèrei. 


13176.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pontaioebleau ,  23  septembre  1807. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  au  ministre  des 
finances ,  par  laquelle  je  lui  ordonne  de  mettre  onze  millions  à  votre 
disposition,  sur  les  fonds  appartenant  à  la  Grande  Armée,  qui  sont 
déposés  à  la  caisse  d'amortissement. 

Vous  disposerez  de  ces  onze  millions  de  la  manière  suivante.  Vous 
garderez  un  million  pour  vous,  que  vous  prendrez  moitié  en  argent 
et  moitié  en  rentes  sur  l'État  au  cours  de  85  francs. 

Vous  donnerez  600,000  francs,  moitié  en  argent  et  moitié  en 
rentes  sur  l'Etat  au  même  cours  de  85  francs,  aux  maréchaux  Ney, 
Davout,  Soult  et  Bcssièrcs,  et  ^400,000  francs,  moitié  en  argent, 
moitié  en  rentes  au  cours  de  85  francs,  aux  maréchaux  Masséna, 
Augereau ,  Bernadotfe ,  Mortier  et  Victor.  Vous  ferez  connaître  à 
chacun  de  ces  maréchaux  que  les  rentes  sur  l'État  doivent  être  réunies 
aux  autres  biens  et  faire  partie  du  fief  que  je  veux  établir  incessam- 
ment en  leur  faveur,  et  qu'ainsi  ils  ne  peuvent  aliéner  ces  rentes; 
que,  quant  à  la  somme  qui  leur  est  donnée  en  argent,  ils  doivent 
l'employer  à  se  procurer  un  hôtel  à  Paris ,  qui  doit  être  compris  dans 
le  fief  que  nous  érigerons  en  leur  faveur,  étant  nécessaire  que  les 
possesseurs  des  grands  fiefs  aient  un  hôtel  à  Paris  ;  qu'il  faudra  donc 
qu'ils  vous  fassent  connaître  l'hôtel  qu'ils  auront  acheté ,  et  que ,  dès 
ce  moment,  ils  ne  pourront  ni  le  vendre  ni  l'aliéner.  Vous  ferez  con- 
naître au  maréchal  Lannes  qu'il  est  nécessaire  que,  sur  les  fonds  de 
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U  Grande  Année  que  je  lui  ai  donnés,  il  se  proci 
qu'il  ne  pourra  plus  aliéner. 

Vous  donnerez  200,000  francs  à  chacun  des  •jénéraux  dont  la  liste 
est  ci-jointe.  Cette  somme  leur  sera  donnée  également,  moitié  en 
oi.niii  il  moilié  (!ii  rentes  sur  l'ÉIol  au  cours  de  H5  francs,  el  il  faut 
qu'ils  aient  un  hàtel  à  Paris  ou  dans  un  cltef-licu  de  déparlement. 
Cette  maison  sera  inaliénable  et  fera  partie  du  (icf  que  je  vcui  ériger 
01  Irar  faveur. 

Il  faudra  que  vous  vous  arrangiez  avec  le  ministre  des  Bnaoces 
pour  prendre  à  la  caisse  d'amortissement  partie  de  ces  onze  millions 
«  irgenl,  el  partie  en  renies  au  cours  de  8.">  francs. 

D'ipR*  U  copir.  Arthim  de  k  jnilirr. 


13177. 

AWEXE  A  ÏA  PIÈCE  PHÉCBDEVTE. 

BÉPIRTITIO»  DES  ONZE  MILLIONS  ACCORDÉ»'  P.AB  LEUPEBEUR. 

U  prince  de  Xeucbàlel 

1,000,000 

500.000 

500,000  fr 

le  maréchal  Ney.   .   . 

eoo.ooo 

300,000 

300,000 

U  maréchal  Davoul  . 

600,000 

300,000 

300,000 

Le  maréchal  Soull  .    , 

GOO.OOO 

300.000 

300,000 

Le  maréchal  Bessières 

600,000 

300,000 

300,000 

U  maréchal  Masséna . 

400,000 

200.000 

200,000 

Le  maréchal  Augcreau 

400,000 

200,000 

200,000 

Le  maréchal  Bernadolte 

400,000 

200,000 

200.000 

Le  maréchal  Mortier  . 

400,000 

200,000 

200,000 

Le  maréchal  Victor.    . 

400,000 

200,000 

200,000 

Le  général  Ondinol.   . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Songis   .    . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Cbasseloup 

200,000 

100,000 

100,000 

U  général  Wallher.  . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Dupont .   . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  fîrouchy    . 

200,000 

100,000 

100,000 

le  général  Xansouty  . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Belliard.    . 

200,000 

100,000 

100,000 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Sucfael  .    . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Junot.    .   . 

200,000 

100,000 

100,000 

A  reporter. 

7,600,000 

3,800,000 

3,800,000 
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Rcporl.    .   .   . 

7,600,000 

3,800,000 

3,800,000  fr 

Le  grncral  Marmoni  . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Sainl-Hilaire 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Priant.  .   . 

200,000 

100.000 

100,000 

Le  général  Duroc.   .   . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Legrand.    . 

200,000 

100,000 

100.000 

Le  général  Caulainconrt 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Savary  .   . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Lanrislon  . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Caffarelli  . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Iterlrand   . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Bapp  .   .   . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Mouton  .    . 

200,000 

100,000 

100,000 

Le  général  Clarkc   .   . 

200,000 

100,000 

100.000 

Le  général  Orduncr.   . 

200,000 

100,000 

100.000 

Le  général  Hdllc.    .    . 

r.0.000 

25.000 

25,000 

Le  tdlonel  Lacoslc  .    . 

50,000 

25,000 

25,000 

M.  deSégur 

200,000 

100.000 

100,000 

Le  sénateur  Bcauliamais 

2<H),000 

100,000 

100,000 

10,900,000 

l'Empin. 

5,450,000 

5,450,000 

D'iprù  la  capit.  Arcliii»  d 

13178.  —  XOTE  AL'TOGRAPHE. 

D*la  ioctrUme. 

Dart.  Il  faut  trente  maisons  à  Paris,  qui  s'élèvent  avec  le  Iràoe. 
Il  faut  leur  donner  500,000  franca,  argent  ou  bons  de  la  cûaee, 
pour  payer  la  maison,  et  au  moins  100,000  Traucs  de  rente  : 
15,000,000;  3,000,000. 

Comtes.  Soixante  maisons  qui  aient  maison  à  Paris  ou  dans  les 
chcrs-lieux  de  ili''ji;irli'Miei]l.  Il  faut  qu'ils  aient  50,000  francs  de  [ente 
au  moins,  et  200,000  francs  pour  payer  la  maison  :  12,000,000; 
3,000,000. 

llarum.  Quatre  cents  baroBS  ayant  au  moins  5,000  îrma  de 
rente  :  2,000,000. 

SuhwDl  quafre  fesHfc*  (T^btucbet  eoanrtei  de  chitTrc*,  et  qnelqDcr  aona 


Jt'tfrit  ■■  copia  comm.  pu  B.  I 
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13179.  _  AU  PRINCE  DE  XEUFCHATKL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Fontainebleau,  â-i  septembre  1801. 

Moa  Cousin ,  écrivez  au  maréchal  Victor  qu  il  fasse  connaître  au 
général  Bliic'her  que,  s*il  fait  aucune  disposilion  de  guerre,  et  s'il  ne 
cesse  son  bravades,  il  enverra  des  troupes  pour  le  renfermer  et 
Fassiégcr  dans  Kolberg;  que  c'est  Tordre  formel  de  l'Empereur,  qui 
et  las  des  fanfaronnades  prussiennes;  qu'il  retire  donc  ses  postes, 
$es  grand'gardcs  et  établisse  une  bonne  police  parmi  ses  gens. 

Napoléon. 

D'après  Texp^dition  oritjÎDale.  Dépôt  de  la  guerre. 


13180.  —  DÉCISION. 

Fonlaineblean .  24  septembre  1807. 

M.  Cretct,  minitlTc  de  rintëriear.        Renvoyé    au  grand  juge   pour 

propose  à  l'Emperctir  U  destitoiion  poursuivre  l'exécution  des  lois  de 

iim  coei  de  légion  de  ut  garde  luitio-   »_, 

naJc,   accuné  d'avoir  accoi*dé,  de  son       ^     P      "  %t  » 

clief,  de*    exemptions  de   service,    et  WAPOLKON. 

^iToir  fait  Irafir  de  rrmptacemenfs  et 

et  consfés. 

D'après  Tonfi^inal.  .%rchi<:es  êe  la  jastice. 


I;il81.  —  AL  GÉNÉRAL  DL ROC ,  gmnd  iuaréchal  dl  palais. 

Foittaincbicav,  25  ■eptcmbire  1807. 

Vons  enverrez  chercber  demain  M.  Izquicrdo.  Vous  conférerez 
net  \m  de  Targenrl  que  me  doit  le  roi  d'Espagne,  des  affaires  du 
Portugal  et  de  TEtrurie.  La  lettre  du  ministre  du  trésor  vous  four-> 
■ira  des  renseignements  sur  ce  que  me  doit  TEspagne,  et  vous  verrez 
ce  qae  M.  Izquierdo  dit  à  cette  occasion  ,  et  si  je  puis  compter  sur  la 
rentrée  exacte  de  Temprunt  de  Hollande  dans  mes  coffres. 

()aanl  an  myonme  de  Portugal, Je  ne  fais  pas  de  difficulté  de 
éonaer  an  roi  d*K8pagne  une  suzeraineté  sur  le  Portugal,  et  même 
ieu  distraire  mie  partie  pour  la  reine  d'Etrurie  et  pour  le  prince  de 
U  Paii. 

Quant  aux  affaires  d  ntrorie ,  voos  lui  ferez  connaître  qu'il  est  bien 
Micile  qu'une  branche  de  la  Maison  d'Espagne  continue  à  être  établie 
au  milien  de  l'IlaKe;  qve  eela  m*ofTre  de  grandes  difOcultés,  aujour- 
d'hui que  tonle  Fltalie  m'appartient,  sous  le  rapport  des  affaires  reli- 
gieuses, des  moinca,  du  commerce  de  Livourne,  et  à  raison  de  l'in- 
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capacité  absolue  où  Ton  se  trouve  dans  ce  pays  pour  gouverner;  faire 
une  transaction  avec  TEspagne  pour  que  les  intérêts  de  la  monarchie 
soient  à  couvert ,  et ,  de  concert  avec  TEspagne ,  ôter  cette  difformité 
de  la  presqu'île  d'Italie;  mais  que  je  ne  veux  rien  faire  là-dessus  que 
TEspagne  ne  soit  contente;  et  que  je  désirerais  quil  mWrît  quelque 
projet  là-dessus. 

D'aprèt  la  minute.  Arcbivct  de  l'Empire. 


13182.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib. 

FonUioebleau ,  25  septembre  1807. 

Mon  Fils ,  je  vous  ai  fait  connaître ,  par  ma  lettre  de  ce  jour,  que 
mon  intention  était  que  3  ou  4,000  hommes  se  rendissent  d'Ancône 
et  des  dépôts  de  Tarmée  de  Naples  pour  renforcer  cette  armée.  J*ai 
aussi  donné  ordre  que  le  régiment  d'iscmbourg  s^y  rendît.  Mais  alors 
il  ne  restera  plus  de  troupes  suHisantes  dans  les  États  du  Pape.  J'ai 
donc  pensé  que  le  meilleur  moyen  était  de  diriger  sur  Ancône  toute 
la  division  Duhcsme,  qui  est  à  Cività-Vccchia ,  que  vous  pourrez 
compléter  de  manière  à  former  un  corps  de  3,000  hommes,  et  que 
vous  y  joigniez  un  ou  deux  escadrons  de  cavalerie  de  3  ou  400 
hommes  avec  six  pièces  de  canon.  Ainsi  la  division  d' Ancône  sera  de 
près  de  4,000  hommes.  Vous  pourrez  d*abord  faire  marcher  ces 
forces  de  Brescia  sur  Bologne,  et  vous  me  ferez  connaître  le  jour  de 
leur  arrivée  dans  cette  dernière  ville.  Elles  s'y  reposeront  trois  jours, 
après  lesquels  elles  continueront  leur  marche  sur  Ancône,  si  elles  ne 
reçoivent  pas  de  contre-ordre.  Ces  troupes  sont  destinées  à  prendre 
possession  du  duché  d'Urbin ,  de  la  province  de  Macerata ,  de  Fermo, 
de  Spoletto ,  aGn  de  bien  établir  ma  communication  avec  le  royaume 
de  Naples. 

Lorsque  ces  troupes  seront  arrivées  à  Bologne,  vous  pourrez 
laisser  transpirer  le  but  de  ce  mouvement ,  dont  je  ne  veux  pas  faire 
mystère,  sans  pourtant  le  dire  officiellement. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  est  que  toutes  les  troupes 
qui  sont  dans  le  royaume  d'Étrurie  doivent  être  nourries,  habillées  et 
soldées  par  le  roi  d'Étrurie,  et  que  celles  qui  se  trouvent  dans  les  Etats 
du  Pape  doivent  être  nourries ,  habillées  et  soldées  par  le  Pape  ;  cela 
ne  laissera  pas  que  de  faire  une  assez  grande  économie. 

Envoyez  directement  à  Corfou  tout  ce  qui  çst  nécessaire  à  la 
solde,  habillement  et  entretien  du  5'  régiment  de  ligne  itaUen. 

Napoléon. 

D'aprèi  la  copie  comm^  par  S.  A.  1.  M"*  la  duchesie  de  Leachtenberg. 
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13183.  _  A  JOSEPH  NAPOLÉON,   ROI  DE  NAPLES. 

Fontaiaebleao.  23  septembre  1807. 

lion  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  16.  Je  ne  conçois  pas  qn'il 
faille  autant  de  troupes  pour  garder  le  royaume  de  Napics ,  qui  n'est 
ittaqué  que  par  quelques  misérables  brigands.  Je  conçois  encore 
moins ,  à  moins  que  je  ne  m'explique  cela  par  les  théories  de  votre 
ministre  des  finances,  qu'avec  le  secours  de  six  millions,  que  je  vous 
«Toîe,  vous  ne  puissiez  pas  solder  25,000  hommes  dans  un 
royaume  d'une  population  de  plus  de  quatre  millions  d'habitants.  La 
raison  que  vous  n'avez  pas  de  commerce  n'est  pas  satisfaisante.  Quand 
OD  peut  donner  à  une  armée  du  blé,  du  vin,  du  pain,  la  petite 
quantité  d'argent  que  vous  avez  à  lui  payer  pour  sa  solde  est  bien 
peo  de  chose.  Si  les  denrées  ne  sortent  pas,  il  faut  dire  aussi  qu'il 
aesort  pas  de  numéraire  pour  d'autres  objets.  Vos  Gnances,  et  c'est 
Topinion  publique,  sont  horriblement  menées.  Cela  est  bien  malheu- 
reax.  Naples  m'affaiblit  d'une  armée  et  me  coûte  beaucoup  d'argent. 
La  preoiière  de  toutes  les  choses  est  de  remettre  votre  solde  au  cou- 
rant. D'ailleurs,  voilà  l'hiver;  qui  peut  empêcher  vos  bâtiments  âk 
commerce  de  venir  apporter  vos  denrées  à  Gènes  et  dans  les  autres 
ports  de  la  France  ? 

Mon  intention  est  qu'il  y  ait  deux  généraux  de  brigade  à  Corfou. 
Le  général  Donzelot  est  destiné  à  y  commander  en  cas  de  mort  du 
général  César  Berthier. 

Je  vois  avec  peine  que  le  101*  n'a  qu'un  bataillon  dans  la  terre  de 
Labour;  que  le  régiment  de  la  Tour  d'Auvergne  n'y  a  que  le 
S*  bataillon  ;  que  le  20*  de  ligne  n'est  pas  également  réuni  dans  la 
province  de  Saleme,  et  qu'il  y  en  a  une  partie  dans  la  Pouille;  que 
tout  le  régiment  suisse  n'est  pas  réuni. 

Vous  portez  dans  l'état  de  la  garnison  de  Corfou  1,600  hommes 
ponr  le  6*  de  ligne.  Vous  savez  que  les  grenadiers  et  une  compagnie 
ont  été  pris ,  c'est-à-dire  300  hommes  ;  il  ne  reste  donc  plus  guère 
fM  1  «200  hommes. 

Je  donne  ordre  à  tout  le  régiment  d'isembourg  de  se  rendre  à 
\aples.  Je  donne  également  l'ordre  au  vice-roi  de  vous  envoyer  un 
renfort  de  3  à  -4,000  hommes  tirés  des  dépôts  des  régiments  de  votre 
année.  Ce  renfort  partira  d'Ancône  en  deux  détachements,  l'un  le 
15  octobre  et  l'autre  le  1"  novembre. 

Napoléon. 

D'aprèt  rexp^ditlon  originale  comm.  ptr  les  hëritiert  da  roi  Joseph. 

zvi.  4 
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ia]84.  —  il  M.  CRETET,  ministbb  db  L^iNTéRiiim. 

Fontainebleau.  26  septembre  1807. 

Je  VOUS  envoie  difTérentes  pièces  sur  les  douaaes  du  ronaune 
d^ltalie.  11  y  a  UB  tableau  des  importations  et  des  exp^rtatioos  pesb-» 
dant  les  années  1804,  1805  et  1806,  qui  ne  laisse  pas  que  d*avair 
de  rintérét.  Je  vous  prie  de  le  garder  soigneusement^  Jie  désire  c^ue 
vous  voyiez  M.  âldini ,  ((Vie  vous  Cassiez  un  historique  de  ce  que  j'ai 
fait  depuis  trois  ans  en  faveur  du  commerce  de  Fronce  ^  et  que  voii& 
me  présentiez  des  mesures  pour  favoriser  le  commerce  de  France  ea 
Italie  sans  nuire  à  la  prospérité  du  pays.  Vous  admettrez  à  votsa 
conférence  avec  M.  iUdini  M.  Collin,  afin  de  voir  quels  sont  U» 
changements  à  faire  au  tarif.  11  est  nécessaire  que  vous  me  remettiez^ 
sous  les  yeux  ce  qne  jjai  fait  U^lessus  et  où  en  sont  les  differeuts^ 
traHés  que  j  ai  ordonné  que  Ton  rédigeât  ;  cela  s  est  eflacé  de  ma 
mémoire. 

H'apràb  U  mioate.  Archives  de  l'empire. 


13185. —  AU  GÉXÊRAL  CLARKË,  ihnistar  d£  la  Gusaïut. 

Fontainebleau  .  26  tepteabre  1891. 

Ddonez  ordre  au  dépôt  du  26*  de  ligne  de  fourniv  on  capitaine^ 
un  lieutenant,  un  soii»4iettlraant,  un  sergent-major^  deux,  sergents 
et  quatre  caporaux ,  220  hommes  et  deux  tambours ,  pris  pami  les 
conscrits,  bie^  habillés^  eu  prenaiit,  si  cela  est  nécessaire,  les  con- 
scrits de  1808.  Ge  détachement  se  rendra  à  Bordeaux,  pour  être 
embarqué  sur  les  deux  iiégates  qui  sont  dans  ce  port.  Donflusa^le 
même  ordre  à  «ne  compagnie  organisée  de  la  même  manière,  tirée 
des  dépôts  du  82^  Ce  qui  fera:  les  450  hommes  niécessaioes  an 
ministre  de  la  mariae.  Faites  composer  également  un  détachement  de 
même  nature  par  le  3*  bataâllenj  du  8&*  ;  un  détachement  pareil  sem 
composé  par  le  4*  bataiUo»  du  h5f  de  ligne,  et  ces  deux  détacheanents 
réunis ,  formant  450  hommes ,  seront  embarqués  sur  les  deum  frégalel 
de  Saint-Malo^ 

D'aprèa  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


13186.  —  A  M.  DARU,  intendant  général  db  m  grandk  Aaie&B. 

Fontainebleau,  26  septembre  1807 

Monsieur  Daru,,  je  reçois  votre  lettre  du  18  septembre..  Je  vous 
prie  de  ne  signer  le  traité  déGnitif  des  contributions  qu'après  me 
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Faroir  soumis.  Mon  sine  qua  non  est,  d'abord  cent  cinquante  millions^ 
2*  le  payement  en  effets  commerciaux  valables;  et,  si  cela  était 
iinposstMe  et  qu*au  lieu  d'effets  commerciaux  je  dusse  me  contenter 
àe  boos  du  Roi^  mon  intention  est  de  garder  les  places  de  Stcttin , 
Gloga»  et  KiistFia,  avec  6,000  hommes  de  garnison  dans  chacune  de 
CCS  plaees,  jusqu'à  L'entier  payement  de  ces  bons;  et,  comme  ces 
IS^OOO  hommes  me  causeraient!  des  frais  extraordinaires,  mon  inten»- 
lioB  est  que  les-  frais  peur  solde,  nourriture,  habillement  et  entretien 
et  CC9  18^^000  htMBines  soient  à  la  charge  du  Roi. 

Voo»  devez  parlée  vivement  aux  ministres  du  roi  de  Prusse.  Il  me 
semble  que  Ton  fait  à  l^mel  de  mauvaises  plaisanteries,  et  ce  nest 
ctrtatiiemeDt  pas  lie  cas.  Vous  devez  déclarer  que,  si  Ton  veut  payer, 
«peut  en  trouver  les  moyens.  Le  roi  de  Prusse  n'a  pas  besoin  d'en* 
ÉKteiiir  une  armée,  il  n'est  en  guerre  avec  personne.  11  finut  aussi' 
fie  kes  bons ,  à  défont  d'être  signes  par  des  négociants ,  le  soient  par 
des  propriétaires. 

Je  eroift  vou»  avoir  déjà  mandé  que  vouts  devez  notifier  que,  si  ces 
rondîtions  n'étaient  pas  acceptées,,  vous  déclarerez  nul  l'article  du 
tfaiié  rslaiif  à  la  convention  d^évacualion ,  et  mettrez  opposition  sur 
les  revenus  des  moie  de  septembre  et  d'octobre  comme  appartenant  à 
l'armée  ;  et  en  effet  mon  intention  est  de  m'emparer  dans  ce  cas  de 
kMs  CCS  vevenns. 

NAPOLéoN. 
D'après  U  copia  comm.  par  11.  le  comUs  Daru. 


13187.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,  vicb-boi  d'itauk. 

Fontaineblean .  26  leptembre  1807. 

Mon  Ftls,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  15  septembre,  dans  laquelle 
vo«is  me  faites  plusieurs  questions  sur  ce  qu'on  doit  faire  des  mar- 
chandises anglaises  saisies  à  Ancône.  t**  Que  doit-on  faire  de  ces 
marchandises?  On  doit  les  vendre  au  profit  de  l'année;  la  moitié  de 
leur  produit  doit  être  déposée  dans  une  caisse  particulière  à  Milan  ; 
faiitre  moitié  sera  distribuée  aux  corps  d*armée  qui  ont  fiait  les  saisies. 
2»0ai  <lo*l  j^a^*  les  réchimations  ?  C'est  le  tribunal' des  prises  qui 
doit  décider. 

NAPObiboif. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leuchtenbcrg. 
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*    13188.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre. 

Fontainebleao .  27  septembre  1801. 

Je  VOUS  renvoie  les  plans  et  rapports  que  vous  m^avez  faits  sur  les 
(liRièrentes  places.  Je  désire  que  vous  teniez  toutes  les  semaines  un 
conseil  de  fortiGcation,  afin  de  comparer  les  comptes  de  tout  ce  qu'on 
a  fait  avec  les  sommes  accordées  cette  année ,  de  manière  que ,  dans 
le  courant  de  novembre ,  vous  puissiez  me  rendre  compte ,  connaître 
la  situation  de  mes  principales  places  ;  et  que  chacun  de  vos  rapports 
dise  ce  qui  a  été  dépensé  depuis  Tan  VIU  et  ce  qu^on  a  fait,  aGn 
qu'on  puisse  voir  ce  qu'a  coûté  chaque  ouvrage. 

Vous  devrez  aussi  me  faire  connaître  les  évaluations  faites  par  les 
ofBciers  du  génie,  a6n  que  je  m'assure  que  leurs  évaluations  n'ont 
pas  été  dépassées,  et  que  je  puisse  connaître  le  degré  de  confiance 
que  je  puis  mettre  à  leurs  estimations  pour  tous  les  nouveaux  travaux 
que  je  veux  entreprendre. 

Dans  le  même  conseil  que  je  tiendrai  pendant  le  mois  de  novembre, 
vous  me  présenterez  le  budget  de  1808.  Les  fonds  que  je  veux  affecter 
au  génie  ne  peuvent  dépasser  douze  millions.  L'art  est  de  dépenser 
cette  somme  au  plus  grand  avantage  de  l'Etat.  Sur  cette  somme,  mon 
intention  est  de  dépenser  cinq  millions  pour  Alexandrie. 

Par  ce  moyen ,  je  connaîtrai  en  général  la  situation  positive  des 
différentes  places.  Je  fixerai  définitivement  les  projets  à  adopter. 
J'accorderai  les  fonds  pour  les  travaux  à  faire  en  1808.  La  place 
qui  m'importe  par-dessus  tout,  c'est  Alexandrie;  après  Alexandrie, 
Maycnce  ;  après  Maycnce ,  VVesel  ;  après  VVesel  Strasbourg  et  Kehl , 
et  enfin  les  places  de  Venloo,  Juliers  et  Maastricht. 

Comme  la  place  de  Flessingue  désormais  m'appartient,  et  que 
cette  place  acquiert  une  nouvelle  importance ,  il  sera  convenable  de 
me  présenter  un  projet  complet  qui  me  fasse  connaître  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  la  coupure  des  digues,  si  l'ennemi  s'était  emparé 
de  l'île. 

Anvers,  Boulogne,  Ostende  viennent  après. 

Strasbourg,  Mayencc  et  VVesel  sont  déjà  susceptibles  d'une  grande 
défense.  Les  ouvrages  que  l'on  fait  à  Kehl,  à  Cassel  et  à  VVesel 
tendent  à  donner  à  ces  places  de  nouvelles  propriétés. 

La  place  de  Venloo,  selon  sa  capacité,  peut  se  défendre  ;  celles  de 
Juliers,  au  contraire,  n'est  encore  susceptible  d'aucune  défense 
sérieuse  ;  Alexandrie  est  dans  un  état  pire  encore.  Je  mets  donc  de 
l'importance  à  ce  qu'en  1808,  et  1809  au  plus  tard,  Alexandrie  et 
Juliers  puissent  avoir  toutes  leurs  propriétés. 
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Du  reste  je  n  accorde  point  de  fonds  supplémentaires,  ni  pour  Kehl, 
ni  pour  Mayence,  ni  pour  Anvers,  ni  pour  Boulogne;  cependant 
]  autorise  pour  Kehl  qu'on  puisse  dépen^r  cette  année  200,000  francs 
de  plus,  lesquels  devront  être  portés  sur  le  budget  de  1808. 

Quelque  important  que  soit  Kehl,  la  prise  de  cette  place  n'influera 
pas  sur  celle  de  Strasbourg.  La  prise  de  Cassel,  au  contraire,  influera 
réellement  sur  celle  de  Mayence.  Il  faut  donc  prendre  un  parti  sur 
cette  place  si  importante. 

Quant  à  Lans-le-Bourg ,  j'arrêterai  le  plan  aux  différents  conseils 
qoe  je  tiendrai  en  novembre;  mais  il  faut  qu'il  soit  coordonpé  avec 
faoberge  que  les  ponts  et  chaussées  sont  chargés  de  construire ,  et 
qu'on  me  fasse  bien  connaître  la  situation  topograpbique  des  lieux  où 
ëoivent  être  établis  les  bâtiments ,  de  manière  qu'ils  soient  à  l'abri 
(Ton  coup  de  main.  Mais,  comme  la  somme  de  400,000  francs  est 
beaucoup  trop  considérable,  il  faudra  peut-être  se  réduire  a  établir 
on  logement  pour  un  simple  bataillon  de  900  hommes.  L'auberge, 
dans  ce  cas-là,  sera  plus  commode  pour  les  officiers.  Cette  caserne 
ne  doit  jamais  être  qu'un  logement  de  passage.  Je  pense  qu'il  est 
nécessaire  aussi  de  terminer  la  caserne  de  Chambéry. 

Je  désire  qu'avant  novembre  le  général  Marescot  ait  été  faire  une 
inspection  sérieuse  à  Alexandrie.  Les  grandes  dépenses  que  j'y  ai 
laites ,  celles  que  je  veux  y  faire  l'année  prochaine ,  demandent  qu'il 
n'y  ait  rien  de  négligé.  J'exige  qu'on  soit  assuré  de  la  bonne  conduite 
de  la  comptabilité ,  de  la  bonne  conduite  de  ceux  qui  dirigent  les 
travaux,  et  aussi  de  leur  docilité  à  exécuter  les  différents  ordres. 

Il  faut  aussi  que  le  général  Marescot  approfondisse  sur  les  lieux  les 
divers  tracés  et  le  système  général  de  la  place ,  et  vous  remette  ses 
observations,  aGn  d'améliorer  ce  qui  en  sera  susceptible;  car  c'est 
dans  Alexandrie  que  je  voudrais  concentrer  tout  l'art  de  la  défense, 
afin  que,  perdant  l'Italie,  une  petite  armée  ou  une  garnison  de  15  à 
20,000  hommes  puisse  s'y  tenir  enfermée  pendant  un  an,  si  elle  a 
des  vivres  pour  cet  espace  de  temps. 

D'après  h  Biniile.  Architei  de  l'Empire. 


13189.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italik. 

Foniainebleao .  27  septembre  1807. 

Mon  Fils,  le  cardinal  Bayane  se  rend  à  Paris  ;  il  passera  par  Milan. 
Mon  intention  est  qu'à  Milan  vous  l'empêchiez  de  passer  outre ,  et 
qoe  vous  lui  demandiez  si.,  dans  son  ame  et  conscience  de  cardinal , 
il  croit  ses  pouvoirs  et  ses  instructions  sufOsants  pour  arranger  tous 
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les  points  de  discussion  qui  existent  avec  la  cour  de  ftone  ;  que,  s  il 
ne  se  croit  pas  assez  autorise,  il  doit  écrire  à  Rome  qu'il  a  été  retenu 
à  Milan ,  vu  les  explications,  qu'on  lui  a  demandées.  S'il  a  tavs  ks 
pouvoirs  et  instructions  nécessaires,  il  peut  contintier  sa  route.  S«l 
n'était  pas  encore  parti  de  Rome,  vous  écririee  à  M.  Alquier  dans 
<ce  sens ,  et  vous  lui  ferieK  connaître  qu'il  serait  convenable  ^«e  le 
cardinal  Bayane  ne  partit  pas  de  Rome  s'il  n'a  pas  les  insImctimiB 
nécessaires. 

NAPOIiéOBi. 
D'apr^plt  cepie  cooini.  par  S.  A.  I.  M"*  la  ducheaae  àc  Levchtenber^. 


13190.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  en  mission  a  SAnnu-pérBanoinic. 

FoQlaineblean .  28  «eptembre  TS07. 

Je  reçois  votre  lettre  -du  9  septembre.  M.  de  Cbampagoy  vous 
répond  en  détail. 

Je  ne  vous  connaissais  pas  aussi  galant  que  vous  l'êtes  devenn. 
Toutefois  les  modes  pour  vos  belles  Russes  vont  être  expédiées.  Je 
veux  me  charger  des  frais.  Vous  les  remettrez  en  disant  qn^ayant 
ouvert ,  par  hasard ,  la  dépêche  par  laquelle  vous  les  demandiez ,  j'ai 
voulu  en  faire  moi-même  le  choix.  Vous  savez  que  je  m'entends  très- 
bien  en  toilette.  Talleyrand  enverra  des  acteurs  et  des  actrices. 

Je  suis  on  ne  peut  pas  plus  mécontent  des  Prussiens  :  ce  sont  des 
gens  dont  on  ne  pent  rien  faire,  aussi  bêles  qu'ils  l'aient  jamais  été. 

N'alarmez  pas  inutilement  l'empereur  Alexandre  ;  environné,  comme 
il  l'est,  de  l'amour  de  ses  snjcts,  il  n'a  rien  à  craindre,  pourpen  -qu'il 
montre  un  pen  de  vigueur. 

J'attends  M.  «de  Tolstoï  et  je  te  recevrai,  non  comme  ambassadeur, 
mais  comme  un  liomme  honoré  de  l'aniitié  particulière  de  l'empereur. 
Cela  me  gênera  un  peu,  à'vons  dire  vrai,  à  cause  de  l'exemple;  vous 
savez  que  je  n'ai  pas  l'habîttidë  de  voir  les  ambassadeurs  et  les 
ministres  ;  mais  il  faudra  bien  sortir  de  la  règle  pour  être  agrédble  à 
l'empereur  Alexandre. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  deux  lettres  pour  l'impératrice.  Je 
vous  les  envoie  sous  cachet  volant  ;  vous  les  cachetterez ,  ei  vous  ne 
les  remettrez  qu'après  vous  être  assuré  qu'elles  seront  agréablement 
reçues  et  qu'on  y  répondra. 

D'après  la  minale.  Archivei  de  l'Empire. 
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l:U91.  —  A  ALEXANDRE  1«%  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Fonlainebleav  .  38  septembre  1807. 

Monsieur  moa 'Frère,  Fescadrc  de  Votre  Majesté,  de  G  or  fou , 
composée  de  qualre  vaisseaux,  est  arrivée  devant  Veni^.  Ayant 
rencontré  deux  frégates  anglaises ,  elle  a  été  mouiller  à  Trieste ,  d'où 
Faillirai  a  expédié  un  courrier  au  prince  de  Kourakine  ;  et,  au  retour 
du  courrier,  Fescadre  de  Votre  Majesté  a  mis  à  la  voile  de  Trieste 
pour  se  rendre  à  Venise,  malgré  les  frégates  anglaises.  Elle  convoyait 
fÎDgt-deux  bâtiments  marchands,  portant  4,000  hommes  de  la  |ar- 
aison  de  Cattaro.  Tout  est  prévu  pour  que  ces  troupes  soient  bien 
à  Padoue. 

Votre  Majesté  aura  été  bien  affligée  de  ce  qui  s  est  passé  à  Copen- 
hague. Il  nie  semble  qu  il  nous  sera  facile  de  chasser  les  Anglais  de 
tout  le  continent  d*Europe  ;  une  déclaration  commune  produirait 
cet  effet. 

Je  remercie  Votre  Majesté  de  ce  qu'elle  a  bien  voulu  me  commu- 
niquer la  note  anglaise  ;  l'expédition  de  Copenhague  explique  son 
véritable  esprit. 

L'ambassadeur  turc,  qui  était  à  Vienne,  est  arrivé  hier  à  Paris;  je 
oe  l'ai  pas  encore  vu  ;  il  a  des  pouvoirs  de  la  Porte. 

Votre  Majesté  veut-elle  tne  permettre  èe  lui  témoigner  toute  ma 
rpconnaissasce  poor  les  bons  sentiments  qu'elle  témoigne  au  général 
Savary  ?  Je  désire  fort  que  Votre  Majes^té  soit  persuadée  de  tous  ceux 
que  je  lui  porte,  et  qu'elle  croie  que  ^  ne  le  cède  à  personne  pour 
fintérét  que  j'«ttacbe  à  tout  ce  qui  peut  lui  être  agréable. 

Napoléon. 

D'aprèt  fai-copit  conm.  par  8.  M.  l'empereur  de  Ruiiie. 


13192.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNV, 

IHMgTM  nSS  «KLATiOKS  EXTÉMIBUIUES. 

FontaÎBobleaa .  ^  septembre  1807. 

ir  de  Cbampagny ,  faites  connaître  à  moa  ministre  à  Fk>- 

que  j'entends  que  larchevéché  de  Florence  soit  donné  à  un 

boBBie  conaa  par  ses  bons  sentiments  pour  la  France,  et  non  à 

Tévéque  d'Arexzo,  dont  l'inimUié  et  la  haine  ont  éclaté  dans  toutes 

les  circonstances.  Passez  une  note  là-dessus  au  ministre  de  Toscane. 

Les  armes  de  Suéde  doivent  être  abattues  en  Toscane  et  le  ministre 

de  Suède  chassé.  Ecrivez  pour  faire  chasser  de  Florence  le  chai;gé 

d'afTaires  de  celte  nation. 

Xai*olbo\. 

D'après  l'cxpëdilion  oi-i<)iiiale.  Arcbiics  dei  affaires  ëlraD^èrcs. 
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13193.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  tsÉNÉRAL  DR  LA  GRANDK  ARMÉE. 

Fontainebleau  ^  29^  leptembre  1807. 

Mon  Cousin,  les  magasins  de  subsistances  resteront  entre  les 
mains  de  mes  agents ,  lors  même  que  le  roi  de  Westphalie  prendra 
possession  de  ses  États.  Même  observation  pour  les  approvisionne- 
ments de  siège  des  places.  Je  ne  vois  pas,  au  reste,  d*autre  place 
que  Magdeburg. 

Je  ne  trouve  rien  de  si  baroque  que  la  question  :  si  je  remettrai 
les  magasins  d*babillcment  et  d'équipement  au  Roi.  Ils  appartiennent 
à  Tarmée  française  et  doivent  rester  dans  ses  mains.  Même  obser- 
vation pour  Tartillerie.  Tout  le  produit  des  usines,  salines,  mines,  etc., 
les  magasins  de  grains  appartenant  aux  anciens  souverains  ou  qai 
existent  depuis  que  je  suis  maître  du  pays ,  resteront  dans  les  mains 
de  mes  agents.  EnGn,  jusqu'à  ce  que  j'aie  déterminé  de  quelle  manière 
cette  prise  de  possession  doit  avoir  lieu ,  on  ne  doit  rien  faire. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale.  Dépôt  de  la  guerre. 


13194.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib. 

Fontainebleau.  29  leptembre  1807. 

Mon  Fils ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  24  ;  elle  ne  m'a  pas  satisfait. 
Je  ne  conçois  pas  comment  on  peut  mettre  en  doute  si  les  rues  de 
Mantoue  doivent  être  éclairées  ;  je  ne  conçois  pas  plus  pourquoi  les 
villes  de  Modène,  Reggio,  Pavie,  Crémone,  Vérone,  Crema,  etc., 
ne  le  seraient  pas,  si  elles  le  sont  aujourd'hui.  Mon  intention  est 
donc  que,  dans  toutes  les  villes  où  il  y  a  illumination,  elle  soit  main- 
tenue, et  que ,  dans  celles  où  il  n'y  en  a  pas ,  on  ne  l'accorde  qu'au- 
tant que  la  ville  aurait  le  moyen  d'y  pourvoir.  Quant  a  Mantoue, 
Porto-Legnago ,  Palmanova ,  comme  places  fortes ,  elles  doivent  être 
illuminées  la  nuit  ;  mais  en  général  ces  illuminations  ne  coûtent  pas 
cher,  on  peut  les  faire  économiquement  et  mettre  plus  ou  moins  de 
lanternes.  L'illumination  de  Paris  coûte  moins  de  400,000  francs. 
On  peut  organiser  l'éclairage  de  Mantoue  de  manière  qu'il  ne  coûte 
pas  plus  de  7  à  8,000  francs.  Mais  cet  éclairage,  s'il  n'est  pas  com^ 
plet,  le  sera  au  moins  pour  les  besoins  publics  et  pour  le  service  de 

la  place. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M"^  la  duchesse  de  Leucblcnberg. 
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13195.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  viCe-roi  d'italib. 

Fontainebleau .  29  septembre  1807. 

Hon  Fils,  les  marchandises  anglaises  traversent  le  royaume  d*Italie; 
ime  partie  de  celles  qu'on  a  trouvées  à  Livournc  venaient  de  Milan.  11 
est  temps  que  cela  Bnisse.  Tenez  un  conseil  pour  que  toutesjes  mar- 
chandises anglaises  soient  confisquées  à  la  fois  dans  tout  mon  royaume 
dltalie,  et  que  toutes  les  mesures  soient  priàcs  pour  empêcher  qu*elles 
œ  passent  aux  frontières.  Guerre  sans  relâche  aux  marchandises 
tnglaises  ;  c'est  le  moyen  d'arriver  à  la  paix.  Beaucoup  de  marchan- 
dises anglaises  traversent  le  royaume  avec  des  plombs  faux.  Il  parait 
(pe  les  douanes  en  Italie  sont  mal  menées. 

NAP0I.B0N. 
Diaprés  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leachtenberg. 


13196.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Fontainebleau ,  39  septembre  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  27  septembre,  par  laquelle  vous  m'an- 
noncez votre  arrivée  à  la  Haye. 

Vos  intentions  pour  fermer  les  communications  de  la  Hollande 
avec  rAogleterre  ne  sont  pas  remplies.  Le  gouvernement  hollandais 
continue  à  donner  des  passe-ports  pour  Hambourg ,  par  mer,  ce  qui 
îeut  dire  évidemment  pour  TAngleterre.  Des  marchands  d'Amiterdam 
sont  partis,  il  y  a  peu  de  jours,  pour  Londres,  sur  des  bateaux.  A 
Il  dernière  foire  de  Rotterdam,  toutes  les  boutiques  étaient  remplies 
de  marchandises  anglaises,  et  aucune  na  clé  saisie.  Je  ne  puis  donc 
qœ  vous  fiûre  connaître  que,  si  les  marchandises  anglaises  ne  sont 
pas  arrêtées,  surtout  du  côté  de  mes  frontières,  j'enverrai  des 
colonnes  mobiles  pour  les  confisquer  et  en  arrêter  les  propriétaires. 
Je  ne  parle  pas  de  rattachement  que  vous  devez  à  la  France.  Par 
son  alliance,  par  les  traités,  les  Hollandais  n'ont  pas  le  droit  de  faire 
le  conaoïerce  avec  l'Angleterre ,  et  ce  sont  ses  alliés  les  plus  chauds 
et  les  plus  nécessaires.  On  n'est  point  roi  quand  on  ne  sait  pas  se 
faire  obéir  chez  soi. 

V après  U  ninote.  Archivei  de  l'Empire. 


13197.  —  DECRET. 

Fontainebleau.  30  septembre  1807. 

AariCLB  1*'.  —  H  sera  tenu  un  chapilre  général  des  établissements 
de  sœurs  de  la  Charité  et  autres  consacrées  au  service  des  pauvres. 
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Art.  2.  —  Ce  chapitre  se  tiendra  à  Parie  dans  le  palais  de  Madame, 
qui  présidera  ledit  chapitre,  assistée  du  <]rand  aumônier;  M.  Tabbé 
de  Boulogne,  aumônier  de  Sa  xMajesié,  fera  les  fonctions  de  secrétaire.' 

Art.  3.  —  Chaque  établissement  aura,  à  ce  chapitre.,  un  député 
ajant  une  connaissance  particulière  de  la  situation,  des  besoins  et  Ju 
nombre  *de  chaque  maison. 

Art.  4.  —  Ce  chapitre  sera  invité  à  faire  connaître  ses  vues  sur 

les  moyens  les  plus  propres  à  étendre  ces  institutions,  de  manière 

qu^elles  fournissent  à  la  totalité  des  établissements  consacrés  aux 

malades  et  aux  pauvres. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  A  octobre  1807. 


1319Ç.  —  A  M.  MOLLIEX,  ministre  du  trésor  public. 

Fontainebleau,  30  septembre  1807. 

Monsieur  MoHien ,  mon  intention  est  qu'à  la  caisse  de  service.,  à 
dater  des  renouvellements  qui  auront  lieu  au  l"  octobre,  Tintérét 
de  Targent  ne  soit  renouvelé  qu'au  taux  de  trois  pour  cent. 

Napoléot». 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  M"^  la  comtesse  MoUien. 


13199.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  mnsTM  dk  la  gdirre. 

Fontainebleau ,  36  septembre  VStn, 

Le  général  Janot,   comme  -gouverner  de  Paris,  reçoit  de  la 

guerre 60,000  francs. 

PoOT  frais  de  logement 1^,000 

Pour  indemnité  de  fourrages 15,000 

Pour  frais  de  bureaux 144,000 

Comme  colonel  général  des  bussards 22,000 

Poor  traitement  extraordinaire  de  général  com* 
nmodant  la  fNrcmière  division  militaire.  12,000 

'  263.000 

Cela  est  une  faiblesse  du  ministre  de  la  guerre. 

Mon  intention  est  qu'il  ne  lui  soit  plus  rien  payé,  ni  comme  frais 
de  logement,  ni  pour  indemnité  de  fourrages,  ni  comme  colonel 
général  des  hussards,  ni  conrrme  commandant  de  division  militaire. 
Faites-toi  cmmaître  qo'k  compter  de  Tannée  prochaine  son  traitement 
«era  rédint,  et  témoi^gaez  mon  mécontentement  aux  inspedcpoits  aux 
9tvaes  de  B*avoir  pas  rédamé  contre  ces  abus. 
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Quant  aux  144,000  francs  de  frais  de  bureaux  d'clat-major,  je 
veux  que  le  gouverneur  n'ait  pas  de  frais  de  bureaux ,  qu'il  n'en  soit 
accordé  <|ii'tto  coirnnandawt  d'armes ,  et  que  cette  dépense  soit  réglée 
a  6,000  francs,  cW-à-dire  $J,00f)  francs  pour  frais  de  bureaux  de 
la  place  ;  1 ,000  francs  pour<renx  de  la  division  ;  il  y  aura  2,000  francs 
pour  lirais  de  bureavx  de  la  police. 

Le  com m {Fodant  d'armes  ne  jouira  m  de  fourrages  ni  d'indemnité  de 
{•ymeal.  H  aura  6,000  francs  de  frais  de  boréaux  et  3,000  francs 
f  appeinteinents  par  mois ,  tout  dei^ant  être  compris  dans  cette  somme. 

Vous  ferez  oonnaita^  au  général  Junot  que  je  l'autorise  à  toucher, 
(Kndant  le  veste  àe  4'amRée,  tout  ce  qu'il  a  touché  cette  année,  et 
i|ue,  moyennant  cell a,  il  ne  lui  sera  rien  payé  pour  ses  frais  de 
Toyage  à  Rayonne  et  ponr  son  traitement  de  commandant  en  chef  do 
r«rp$  de  la  Gironde;  que,  cependant,  il  n'aura  rien  h  réclamer  ponr 
frais  de  bureaux  depuis  son  départ,  et  qu'à  dater  de  l'année  prochaine 
son  traitement  de  gouverneur  ne  peut  être  de  plus  de  60,000  francs. 

Faites-moi  une  recherche  sur  le  traitement  de  premier  inspecteur 
et  autres  traitements  extraordinaires,  non  que  je  veuille  retrancher 
quelque  chose  cette  année,  mais  pour  asseoir  le  budget -de  l'année 
pnichaine. 

D'après  U  minute.  ArchÎFes  de  l'Empire. 


13200.  —  A  ELGÈNE  XAPOLÉOX,  vice-roi  d'italie. 

Fontainebleau.  30  septembre  1807. 

Hon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  25.  Vous  avez  été  bien  au  delà 
ie  mes  intentions.  Je  ne  conçois  pas  comment  vous  faites  offrir  de 
Fargent  à  l'escadre  russe;  cela  n'a  pas  de  sens.  Je  ne  conçois  pas 
comment  vous  avez  envoyé  des  vivres  à  cette  escadre ,  quand  elle  ne 
îous  en  demandait  pas  et  qu'elle  n'était  pas  mouillée  dans  vos  ports. 
Je  ne  conçois  pas  comment  vous  avez  offert  de  l'argent  aux  troupes 
nj<ses;  on  est  toujours  à  temps  ;  il  faut  laisser  demander,  et  accorder. 
iv  ne  veux  point  qu'elles  soient  mienx  nourries  que  mes  troupes  ; 
îous  ne  leur  avancerez  rien  au  delà.  Quant  à  la  solde,  vous  ne  leur 
accorderez  d'argent  qu'après  vous  être  bien  assuré  qu'ils  n'en  ont  pas 
et  qu'ils  n'ont  aucun  moyen  d'en  avoir.  Quant  à  l'escadre,  il  ne  faut 
lui  rien  fournir,  à  moins  qu'eîle  ne  soit  dans  mes  ports.  Ainsi  donc 
mon  intention  est  d'accorder  aux  Riisscs^  ce  qui  leur  est  nécessaire, 
«lis  de  ne  lenr  rien  offrtT,  et  de  ne  pas  tant  courir  à  leur  rencontre  : 

cest  trop  eiragérer  ics  e^îoses. 

Napoléon. 

D  apvit  la  cfi»  «oauB.  fm  S.  â.  1.  Il**  U  docbmtv  Ae  Leiiebteiilier<j. 
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13201.  —  A  FRÉDÉRIC,  PRINCE  ROYAl.  DE  DANEMARK. 

Fontainebleau ,  30  septembre  1801. 

Mon  Frère  et  Cousin,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale, 

du  12  septembre.  J'ai  pris  et  je  prends  une  part  sincère  aux  malheurs 

que  vient  d'éprouver  le  Danemark.  Il  est  à  regretter  qu'à  force  de 

ruses  et  de  mauvaise  foi  le  gouvernement  anglais  ait  donné  le  change 

aux  ministres  de  Danemark  sur  les  véritables  dangers  du  moment  ; 

car,  si  une  partie  de  Tarmée  de  Votre  Altesse  Royale  se  fiît  trouvée 

à  Copenhague,  les  choses  eussent  tourné  |)ien  autrement.  Mais  le 

passé  est  sans  remède.  Je  compte  sur  son  énergie  et  la  bravoure  de  la 

nation.  Je  seconderai  volontiers  Votre  Altesse  Royale  dans  tout  ce 

qu'elle  entreprendra  pour  rentrer  dans  son  pays.  J'ai  fait  donner  à 

cet  effet  des  pleins^  pouvoirs  à  mon  ministre  pour  conclure  et  signer 

toute  convention  à  ce  sujet. 

NAPOLéox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  II.  le  roi  de  Danemark. 


13202.  —  A  M.  GAUDIN,  ministre  drs  finances. 

Fontainebleau,  l*' octobre  1801. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  de  M.  Thibaudeau,  duquel  ii 
résulte  que  le  directeur  des  octrois  ne  répond  pas  et  laisse  flotter  à 
l'aventure  cette  branche  importante  de  l'administration  publique. 
Comme  elle  est  sous  vos  ordres ,  je  ne  puis  que  vous  en  témoigner 
mon  mécontentement.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  mercredi  un 
rapport  qui  me  fasse  connaître  le  nombre  de  lettres  des  maires  el 
conseils  généraux  écrites  avant  le  15  septembre  et  qui  sont  sans 
réponse  ;  et  vous  me  proposerez  des  mesures  pour  obvier  à  ce  grand 
inconvénient.  Depuis  quand  les  ministres  et  leurs  bureaux  ne  doivent* 
ils  pafs  répondre  dans  le  mois  à  toutes  les  affaires  contentieuses  ? 

D'aprèa  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13203.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

IIAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Fontainebleau,  1"  octobre  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  par  un 'courrier  extraordinaire  à  ma 
Garde  de  se  rendre  a  Paris.  L'artillerie  restera  jusqu'à  nouvel  ordre 
à  Hanovre ,  savoir  :  le  personnel ,  le  matériel  et  le  train.  Les  ambu- 
lances et  les  caissons  resteront  aussi  jusquà  nouvel  ordre,  ainsi  que 
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les  chevaux  de  trait  et  tout  ce  qui  est  équipage  militaire.  Le  général 
llaltber  m'enverra  Tétat  de  ces  équipages,  afin  que  je  désigne  le 
moment  où  ils  devront  rentrer. 

Écrivez  au  prince  d'Aremberg,  colonel  du  régiment  de  ce  nom,  de 
se  rendre  à  Paris.  Il  laissera  le  commandement  du  régiment  au 
major. 

NAI*OLéOX. 
D'tfrès  respëdition  origin«le.  DépAl  de  U  guerre. 


13204.  —  A  M.  LACEPÈDE, 

GRAND    CIIANGELIBR    DB    LA    LÉGION    DIIONNBUR. 

Fontainebleau,  ]•' oclobre  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  26.  Les  établissements  ne  peuvent  aller 
que  peu  à  peu.  Au  lieu  de  faire  entrer  les  jeunes  demoiselles  dans 
des  pensions  à  Paris,  il  n  y  a  qu'à  les  faire  entrer  sur-le-champ  à 
Écouen.  Quand  la  maison  ne  contiendrait  cette  année  qu  une  centaine 
de  demoiselles,  ce  serait  suffisant.  Vous  m'avez  dit  que  les  bâtiments 
étaient  prêts  et  en  état  de  recevoir  cent  demoiselles.  L'achat  du  mobi- 
lier et  des  lits  n  est  pas  une  chose  qui  ne  puisse  se  faire  promptcment 
à  Paris.  La  directrice  peut  d'ailleurs,  sous  votre  autorisation,  établir 
on  petit  règlement  provisoire  pour  placer  ces  jeunes  demoiselles, 
iïaillears,  avant  qu'elles  y  soient  installées,  le  règlement  définitif 
sera  établi. 

Quant  à  Chambord ,  c'est  une  chose  qui  demande  à  être  méditée  ; 
le  trésor  de  la  Légion  d'honneur  est  trop  dégarni  dans  ce  moment 
poar  pouvoir  y  penser. 

Les  400  francs  qu'on  donne  pour  Écouen  ne  sont  que  pour  la 
certitude  que  la  demoiselle  aura  une  dotation.  Il  n'y  a  donc  pas  de 
dief  de  bataillon  qui  ne  fasse  cette  dépense,  puisque  c'est  pour  sa 
fille  et  qu'elle  lui  coûte  au  moins  cela  chez  lui.  D'ailleurs,  je  ne  suis 
point  maître  de  faire  cette  espèce  de  grâce.  Il  faut  partir  du  principe 
qa  on  est  riche  ou  pauvre ,  selon  que  sa  fortune  est  en  rapport  avec 
son  éducation.  Les  parents  doivent  sentir  cela.  Plusieurs  peuvent  avoir 
pensé  que  ces  400  francs  sont  perdus  pour  leur  famille  ;  ce  n'est  pas 
non  intention.  Mais  allez  de  l'avant  ;  pourvu  que  vous  mettiez  le  mot 
frovisoire,  cela  va  bien.  C'est  une  des  choses  sur  lesquelles  je  ne  puis 
asseoir  mes  idées  qu'avec  le  temps.  Mais  je  ne  vois  pas  que  d'ici  à 
huit  jours  vous  ne  puissiez  avoir  à  Ecouen  cinquante  ou  soixante 
demoiselles,  de  celles  qui  payent  les  400  francs. 

Quant  à  la  nomination  des  dames ,  vous  ne  m'avez  pas  laissé  les 
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âtat»;-  envoyez-fesHUOi  ;  j*en  nommerai  quatre  ou  éînq,   qui  me 
paraissent  suffisante»'  pour  Les  cent  premières. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13205.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italie. 

Fonlainebleau  .  1*' octobre  1807.. 

Mon  Fils,  rimpéralrice  a  fiait  présent  à  la  vice-reine  d'Italie  (Tune 

guirlande  d'hortensias.  Je  désire  que,  sans  que  la  princesse  en  sache 

rien ,  vous  la  fassiez  estimer  par  de  bons  bijoutiers  et  que  vous  me 

fassiez  connaître  cette  estimation,  pour  que  je  voie  de  combien  ces 

messieurs  ont  Thabitude  de  me  voler. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coimok  pa«  S.  A.  L  M"^  la  dachesse  de  LeackteAberg. 


13206.  —  A  JPOSKPH  NAPOLÉOîyr,  ROI  DE  NAPLES. 

Fontainebleau,  I^'  octobre  1807. 

Mon  Frère ,  f  ai  reçu  votre  lettre  du  20.  Je  vous  ai  déjà  rcnvojé 
l'es  cadres  d*un  de  vos  régiments  napolitains.  Que  voulez-vous  que 
je  fasse  venir  en  France  des  régiments  composés  de  compagnies  âfe 
W  hommes?  Il  faut  que  les  compagnies  soient  de  120  ou  140  hommes. 
Ainsi  donc  il  y  aura  à  peu  près  de  quoi  former  deux  bataillons  pas- 
sables des  deux  régiments  napolitains.  Les  cadres  du  second  régi- 
ment, qui  retournent  à  Xaples,  pourront  revenir  quand  il  aura  fait 
3,000  recrues. 

Vous  me  demande»  de  faire  venir  à  Gaête,  Otranle  et  Naples,  les 
W*  bataillons  des  régiments  de  Tarmée.  Si  je  faisais  cela ,  ces  régi- 
ments seraient  bientôt  perdus,  car  comment  envoyer  à  Naples  des 
conscrits  nus  et  sans  repos ,  des  extrémités  de  la  France  ?  Vous  ne 
réfTéchîssez  pas  assez  sur  l'organisation  militaire  et  vous  n*en  prenez 
pas  asse»  de  soin.  Je  n*ai  de  grandes  et  de  fortes  armées  que  parce 
que  fe  porte  la  plus  grande  attention  à  tous  ces  détails.  Si  le  royaume 
de  Napfes  fournissait-  son  contingent  en  finances,  vous  ne  manquerfet 
pas  de  troupes,  je  vous  en  enverrais;  mails  vous  ne  payez  rien.  Vos 
fînances  sont  dëplorabtement  administrées  ;  elles  sont  tout  en  métu- 
physique;  l'argent  est  cependant  une  chose  très-physique. 

Tâches  donc  de  m'envoyer  des  détails  dé  Corfou.  Envoyez-y  dès 
officiers.  Je  n'ai  encore  entendu  parler  de  rien.  Envoyez-y  trofs  Ibiii 
par  semaine. 

Napoléon. 

D'après  l'erpédition  ori<jinale  comm.  par  les  h<^ri(ierf  du  roi  Jbscph. 
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13207.  —  A  M.  CRëTëT,  ministre  «e  l intérieur. 

Fonlaincbleaa ,  2  octobre  1807. 

ie  vous  prie  de  témoigner  moA  mécouteatement  aa  préfet  de 
Trejes,  pour  avoir  autorisé,  sans  votre  permission,  une  espèce  de  fête 
qtton  veut  faire  en  Thonneur  de  Thibaul,  eomte  de  Champagne.  U 
esit  ridicule  d^ailer  réveiller,  après  plusieurs  siècles.,  U,  ménuMce 
d'tM^BUBes  qui  n*oai  point  eu.  ua  méciie  éclatant. 

Demandez  au  préfet  de  Tours  ce  que  c'est  ^pne  ce  monument 
fiom.  veui  élever  à  Agnès  Sorel;  cela  me  pavait  inconvenant..  Si  j^a* 
benne  mémoire,  Agnès  Sorel  était  la  maîtresse  d'un  roi.  Elle  est 
plus  recommandable  par  le  poëme  de  h  Pucelle  qu'à  d'autres  tituesw 
Écrivez  aa  fgU^  que  mon  intention  est  qu'il  ne  soit  élevé  aucun 
monument. 

Ouest-ce  que  c'est  que  le  directeur  du  lycée  de  Tours?  Quelle 
espèce  de  discussions  u-t-il  eues  avec  le  préfet?  De  quelle  espèce 
«fiDdividus  est  composée  l'adïninistt'ation  de  ce  lycée  ? 

D'après  U  minate.  Acchives  de  l'Empire. 


13âOa.  —  A  £tJG£NE  NAPOLÉON,  vid-ROi  s'italib. 

Fonttinebleair,  2  octobre  1807. 

Iloir  Fîb,  jai  reçn  votre  lettre  refative  à  Tescadre  russe.  Je  vous 
ai  numdé ,  par  ma  llettre  d'avant-hier,  qu'il  y  avait  des  mesures  à 
garder  et  qu'il  ne  fallait  pas  trop  de  prévenances.  Je  vous  avais  dit  de 
bien  traiter  les  officiers  généraux  qui  viendraient  à  Milan ,  mais  je  ne 
foos  avais  pas  dit  d'envoyer  des  invitations  à  des  commandants  d'es- 
cadre pour  venir  vous  voir. 

Napoi^kon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  duchesse  de  Leuchteaberg. 

13209.  —  A  M.  GAL'DIN,  MINISTRE  des  finances. 

Fontainebleau,  3  octobre  1S07. 

Il  y  a  dans  cette  lettre  de  M.  Gohier  une  chose  qui  me  frappe.: 
c'est  la  facilité  qu'il  y  a  de  communiquer,  par  les  canaux,  de  Hollande 
en  France^  et  de  Hollande  en  Allemagne  et  en  Suisse,  par  le  Rhin.  Je 
croyais  que  des  mesures  avaient  été  prises  pour  étendre  au  Rhin  et 
aoi  canaux  les  dispositions  relatives  au  blocus  de  l'Angleterre.  Il  faut 
donc  me  faire  nn  rapport  là-dessus. 

D'après  U  minute.  Archit es  de  rSmpirt. 
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13210.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'itamb.       • 

Fonlaineblcaa .  3  octobre  1807. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  le  général  Lemarois.  Vous  lui  donnerez 
le  commandement  du  duché  d'Urbin,  de  la  Marche  d*Ancôneet  des 
provinces  de  Macéra  ta  et  Fermo.  Vous  lui  donnerez  pour  instroe* 
tions  de  prendre  le  commandement  de  toutes  les  troupes,  soit  da 
Pape,  soit  des  miennes,  qui  se  trouvent  dans  ces  provinces  ;  de  placer 
son  quartier  général  à  Ancône ,  et  de  réunir  ses  troupes ,  a6n  qa*aa 
premier  ordre  que  je  lui  en  donnerai  il  puisse  prendre  possession  ^ 
de  ces  provinces ,  en  séquestrer  le  revenu  et  y  établir  une  adaii- 
nistration  provisoire. 

Napol^n. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  dacheue  de  Leuchtenberg. 


13211.  —NOTE  POUR  M.  CRETET,  ministre  dk  l'intéribur. 

Fontainebleau,  A  octobre  1807. 

• 

Le  Cher  sera  rendu  navigable  de  tel  point  à  tel  point  :  un  quart 
par  le  département ,  un  quart  par  le  trésor  et  la  moitié  par  les  forêts 
du  Domaine  et  des  particuliers.  Le  quart  des  départements,  au  moyen 
de  centimes  pour  arriver  aux  103,000  francs  proposés  par  an,  pen- 
dant dix  ans.  Le  trésor  fournira  la  même  somme.  Le  ministre  des 
finances  verra  M.  Bergon  pour  savoir  combien  les  forêts  peuvent 
fournir. 

Un  jury  pour  les  particuliers. 

Cette  navigation  serait  établie  en  trois  ans. 

D'après  la  minnte.  Archives  de  l'Empire. 


13212.  —  NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  DUROC, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Fontaineblean ,  4  octobre  1807. 

Je  désire  habiter  le  palais  de  Fontainebleau  en  laissant  chaque 
chose  à  sa  destination  ancienne. 

Il  faut  rétablir  les  cuisines ,  comme  elles  Tétaient ,  à  la  cour  des 
cuisines.  11  paraît  que  cette  restauration  coûterait  400,000  francs. 
Mon  intention  est  de  la  faire  en  deux  ans,  de  sorte  que.  Tannée  pro- 
chaine, la  moitié  soit  terminée,  et  qu*on  puisse  y  établir  les  valets  de 
pied  et  cuisiniers,  qui  sont  encombrés  dans  le  palais.  Les  cuisines  des 
princes  ne  doivent  être  que  des  réchaufibirs. 
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Je  pense  que  les  dépendances  de  mes  officiers  sont  trop  resserrées 
dios  la  situation  actueilc.  On  peut  loger  là  des  maitres  d'hôfel  et 
rbefs  cuisiniers,  ce  qui  débarrassera  d*autant  Tintérieur  du  palais. 

Il  est  difficile  de  penser  que  TKcolc  militaire  puisse  longtemps 
rester  si  près  du  palais  ;  mon  intention  est  qu'elle  reste  à  Fontaine- 
bleau, mais  les  jeunes  gens  ont  trop  de  dissipations  étant  si  près  de 
U  Cour  ;  il  faut  donc  les  en  séparer.  La  reprise  de  cette  aile  me  don- 
nera tous  les  logements  dont  je  puis  avoir  besoin. 

L'aile  opposée  qu'occupe  le  général  Bellavène  ne  doit  pas  être 
réparée,  parce  qu  il  paraît  que,  pour  compléter  le  palais,  il  faut  réta- 
blir cette  aile  suivant  la  même  architecture  que  TÉcole  militaire.  C'est 
an  travail  que  je  ne  suis  pas  pressé  de  faire.  Les  deux  ailes  devraient 
être  réunies  par  une  belle  grille  qui  donnât  entrée  au  château.  Je 
Fondrais  avoir  le  devis  de  ce  que  coûterait  cette  grille,  savoir  les 
bâtiments  qu'il  faudra  abattre  à  cet  effet,  et  faire  une  place  carrée 
devant  la  grille,  aGn  que  le  palais  se  trouvât  annoncé. 

Jardins,  Il  faut  arrêter  Tcntretien  des  jardins,  il  parait  qu'on  n'a 
encore  rien  arrêté  pour  cet  objet,  et  faire  le  fonds  des  travaux,  à 
prendre  sur  le  budget  de  1807,  vu  que  c'est  le  temps  d'y  travailler. 
Ce  supplément  de  budget  sera  accordé  sur  le  fonds  des  dépenses 
diverses  du  service  de  l'intendant  général.  Il  faut  y  faire  planter  le 
plus  possible,  soit  des  vignes,  soit  des  arbres,  et  rendre  le  jardin 
aussi  beau  qu'il  doit  l'être. 

Écuries,  A  l'emplacement  de  l'ancien  chenil ,  il  faut  y  établir  des 
écuries,  ce  qui  continuera  les  anciennes  écuries,  et  y  construire  un 
grand  nombre  de  remises.  Les  fondements,  qui  sont  bons,  et  les 
matériaux  aideront  à  cette  construction. 

9 

11  faut  défendre  à  l'Ecole  militaire  de  couper  aucun  des  arbres 
des  allées.  On  en  a  coupé  pour  le  manège,  et  cela  est  un  mal. 

D'après  la  copie.  Bibliothèque  du  Louvre. 


I32I3.  —  DÉCISIOX.  i» 

Fontainebleau .  4  octobre  \%SV^^' 

M.  Crcict,  ministre  de  l'intérieur,  Pour  la  nomination  du  prési- 
propose  k  PEmpereur  de  convoquer  les  j^,^j  ^,„  ^,^,|'  j^  l'Escaut,  COn- 
«MlMCi   électoraux   des  départements        •.      i  ■  i     .w      -     .   ■ 

doot  U  dépuUtion  au  Corps  législatif  «"*^^,^  '^^  membres  du  Sénat  et  de 
doit  arc  renouvelée.  la  deputation. 

Pour  Maine-et-Loire,  savoir  si 
M.   de  Brissac,  présenté,  est  le 
même  que  le  sénateur. 
XVI.  5 
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Pour  le  Morbihan,  présenter  un 
b<is  Breton,  appartenant  an  pays 
par  sa  famille  depuis  trots  cents 
ans ,  et  partant  Tidiome. 

A'afTM  PorijiMl.  Arckitc*  de  l'£niyire. 


13214.  —  DÉCISION. 

FimlaiiieUeau .  4  mIaWs  \9ttl. 

Le  ^énénà  Clarke,  miuUlre  de  U        IJn  pont  de  bateaux  à  Neuf* 
guerre,  propose  à  rEmperenr  de  lever    j^-^^^^  ^^        ^  ^j^^  IrèsHltile. 

le  pont  de  butcaux  ctabii  enire  le  Vieux    -•  r      i     •.  r     i   • 
et  le  Neuf-Brisach,  attendu  Papproche    "  ^•"^^^^  *  ^  ^^»^^«''  CO«sla«Mlient 
4t  la  mauvaise  iaisoB  et  le  p«u  d'utilité   et  proposer   un   péage  tel,   qu'il 
actuelle  de  ce  pont.  compensât  Tintérét  de  la  dépense 

du  pont,  la  surveillance,  la  nuK 
nœuvre  et  reotretien.  Il  faudrait 
faire  de  inêoie  à  Wesel.  Fair€  sur 
ces  deux  ponts  le  péage  et  la  dé- 
pense, lundi  prochain.  On  ae  doit 
lever  ces  ponts  quaai  mêmes 
époques  que  ce%k\  de  Ua^eiice  et 
de  Strasbourg. 

D'après  rori<)inal    Ârchivett  de  l'Empire. 


18215.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNA, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Fontaincblean ,  6  octobre  18(17. 

Monsieur  de  Cbampagny,  témoignez  mon  mécontentement  à 
M.  Didelot  de  Textrémc  imprudence  qu'il  a  eue  de  montrer  la 
dépêche  que  vous  lui  avez  écrite.  Cette  conduite  est  insensée.  N'y 
aurait-il  eu  qu'un  bonjour  dans  votre. lettre,  sous  quelque  prétexte 
qujS  ce  soit,  elle  ne  devait  pas  être  montrée,  pas  même  lue  devant 
an  étranger.  Je  blâme  donc  sa  démarche ,  d'autant  plus  que  rien  ne 
Ty  autorisait. 

Napoléon. 

Refasez  à  M.  Mériage  la  permission  de  revenir  a  Vienne.  U  faut 
qu'il  reste  encore  où  tl  est. 

D'après  l'cxpëdition  originale.  Archives  des  afTaircs  étrangères. 
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13216.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Fontaineblefta ,  6  «ctobre  1 801 . 

Monsieur  de  Champagny,  mon  intention  est  d  oter  Texeqnalur  au 

sieur ,  consul  américain  à  Gènes.  11  porte  une  croix  de  Halte  que 

les  Anglais  lui  ont  donnée,  ce  qui  est  contraire  à  la  constitution  amé- 
rtcaioe;  et  c*est  d'ailleurs  un  mauvais  sujet.  Vous  prévrendrez  de  cette 
<ii:»position  le  ministre  des  Etats-Dais.  Je  donne  ordre  au  ministre  de 
ia  police  d'éloigner  le  sieur  —  de  Gènes. 

Mapoléox. 

D'après  l'expiditioii  originale.  Archives  des  affaires  ëlraugères. 


13217.  —  A  M.  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Fontainebleau,  6  octobre  1807. 

Ecrivez  à  M.  Bourrîenne  que  les  seize  millions  provenant  de  Ham- 
bourg doivent  être  dirigés  sans  délai  sur  Paris. 

Je  n  approuve  point  le  traité  que  M.  Bourrîenne  a  fait  à  Lnbeck, 
vn  le  terme  de  trois  ans  qu  il  a  donné  pour  le  payement  ;  il  l!aul  que 
ce  soit  payé  dans  Tannée. 

Ecrivez  an  ministre  du  trésor  publie  pour  qu^il  dirige  le  transfert 
de  cet  argent  h  Paris,  de  manière  que  cela  rentre  promptemcnt  et 
nous  revienne  au  meilleur  marché  possible. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13218.  —  A  M.  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  purlic. 

Fonlaiaebleaa ,  6  octobre  1807. 

Monsieur  Mollicn»  par  les  états  que  vous  m'avez  remis,  il  parait 
que  sur  le  revenu  de  sept  cent  vingt  millions,  auquel  se  monte  le 
budget  de  1808,  il  y  a  à  peu  près  cent  vingt  millions  qui  n  éelioient 
pas  dans  Tannée.  Jusqu'à  ce  qu*on  ait  pu  prendre  un  parti  poor  Mitr 
déGnitivement  cet  objet,  il  me  semble  que  vous  pouvez  négocier 
quarante  millions  à  quatre  pour  cent  à  Fa  Banque,  quarante  millions 
à  six  pour  cent  aux  receveurs,  et  enfin  quarante  millions  à  la  Grande 
Armée.  Faites  votre  négociation  avec  Fa  Banque.  Vous  avez  déjà  les 
quarante  millions  des  receveurs.  Faites-moi  connaître  comment 
doivent  se  composer  les  fonds  de  la  Grande  Armée;  il  me  semble 
que  cela  pourrait  être  de  la  manière  suivante  :  1°  tout  ce  que  la 
Grande  Armée  a  payé  pour  solde  au  compte  du  trésor  pour  1806 
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et  1807;  2*  la  somme  qui  vous  sera  nécessaire  pour  arriver  aux 
quarante  millions.  Mais  je  ne  sais  pas  si  la  somme  de  cent  vingt 
millions  sera  sufOsante,  car,  par  exemple,  renregisfrement ,  les 
douanes ,  les  droits  réunis ,  n'effectuent  une  partie  de  leurs  rentrées 
qu'en  janvier,  février  et  mars  de  Tannée  suivante. 

Indépendamment  de  ce,  comme  le  service  de  180G  est  un  exer- 
cice courant,  il  faudra  voir  aussi  ce  qui  ne  sera  pas  recouvré  sur  cet 
exercice  au  1"'' janvier  1808,  aGn  que  ce  qui  restera  à  recouvrer  soit 
réalisé  de  quelque  manière  à  la  caisse  publique,  et  qu'on  puisse 
solder  cet  exercice. 

Failes-moi  un  état  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  rexpcdilion  oritjinale  comm.  par  M"**  la  comtesse  Mollien. 


13219.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  dk  m  gukrre. 

Fontainebleao ,  6  octobre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  donner  des  ordres,  soit  en 
France,  soit  en  lîalie,  pour  quon  lienne  des  comptes  exacts  de  tout 
ce  qu'on  fournit  aux  Russes,  soit  en  argent  et  habillement,  soit  en 
denrées.  Il  faut,  avec  le  même  soin,  faire  des  inventaires  et  expertises 
pour  les  magasins  qu  ils  ont  laissés  à  Cattaro  et  à  Corfou,  alin  d'éta- 
blir les  compensations. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale.  Dépôt  de  la  guerre. 


13220.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE    DIRECTEUR    DE    l'aDMINISTRATION    DE    LA    GUFRRE. 

Fontainebleau.  6  octobre  1807. 

isieur  Dejean,  je  ne  puis  que  vous  lémoigner  mon  extrême 
itentemeut  du  passe-port  ci-joint  que  vous  avez  délivré  à  un 
Angpniis,  pour  se  rendre  en  Angleterre  par  Amsterdam.  De  quel  droit 
ouvrez-vous  la  porte  d'Amsterdam  aux  Anglais  ?  Les  Hollandais 
prennent  cela  pour  un  ordre  et  demandent  ensuite  pourquoi  on  se 
plaint  de  ce  qu^ils  ont  des  communications  avec  T Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  rcxpédition  originale.  Dépôt  de  la  guerre. 
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13221.— AU  VICE-AMIRAL  DEGRES,  mixistrk  dk  m  marinb. 

Fontainebleau,  (i  octobre  1807. 

Je  vois  avec  surprise  que  je  n'ai  ni  à  (lénes  ni  à  Toulon  aucune 
frégate  en  construction.  Mon  intention  est  que  sur-le-chnmp  vous  en 
fassiez  mettre  en  construction  deux  à  Toulon  et  deux  à  Gènes.  Voas 
donnerez  Tordre  de  mettre  deux  bricks  et  une  frégate  en  construction 
à  Gorfou.  Prenez  des  mesures  telles  que  les  deux  frégates  de  Toulon 
et  de  Gènes  soient  finies  le  plus  tôt  possible.  J*ai  besoin  de  frégates 
dans  la  Méditerranée,  et  il  me  convient  plutôt  d'en  faire  construire 
que  d'en  faire  passer  de  TOcéan . 

Donnez  pour  instruction  à  quatre  bricks  de  partir  des  ports  de 
Toulon  pour  se  rendre  a  Gorfou ,  d'oii  ils  établiront  leurs  croisières 
dans  r Adriatique.  Il  faut  que  ce  soient  de  bons  marcheurs.  Si  le 
Cyclope,  qui  est  à  Tile  d'Elbe,  marche  bien,  il  pourrait  être  un  de 
ces  bricks. 

11  faudrait  aussi  à  Gorfou  quelques  petits  bâtiments  qui  puissent 
roder  le  long  des  côtes  de  la  Grèce;  mon  iuteution  est  que  vous  en 
envoyiez  six  des  meilleurs  qui  sont  à  Toulon. 

Donnez  aussi  ordre  à  Toulon  de  mettre  eu  armement  VlJranie  et 
t Incorruptible ,  afin  d'avoir  toujours  la  deux  frégates. 

Il  est  convenable  d'envoyer  à  Gorfou  un  ingénieur  de  la  marine 
qui  pourra  mettre  en  construction  deux  beaux  bricks  et  même  une 
frégate.  Il  pourra  aussi  donner  tous  les  soins  nécessaires  aux  frégates 
et  autres  de  mes  bâtiments  qui  relâcheraient  à  Gorfou.  Il  faut  envoyer 
également  à  Gorfou  un  ofGcier  d'artillerie  de  la  marine  qui  entende 
fînstallation  des  batteries ,  aussi  quelques  chefs  ouvriers  avec  une 
escouade  d'une  douzaine  d'ouvriers,  également  un  capitaine  de  vais- 
seau ou  de  frégate  pour  commander  la  marine  à  Gorfou  sous  les 
ordres  du  gouverneur,  faisant  fonctions  de  capitaine  de  port  et  de 
chef  d'administration  ;  enfin  vous  y  enverrez  aussi  un  commis ,  si 
vous  le  trouvez  convenable.  Tout  cela  est  nécessaire  à  Gorfou  pour 
y  former  quelques  armements,  mettre  en  état  quelques  frégates  ou 
autres  de  mes  bâtiments  qui  pourraient  s'y  rendre,  et  être  en  mesure 
de  confectionner  les  vivres  pour  une  escadre.  Vous  pouvez  envoyer 
tous  ces  officiers  par  terre  à  Otrante,  où  ils  s'embarqueront.  Quelques 
enseignes  et  officiers  de  vaisseaux  y  seraient  utiles ,  car  déjà  le  gou- 
verneur a  pris  une  belle  corvette  anglaise  et  l'a  mise  en  armement. 

11  faudrait  aussi  faire  armer  quelques  corsaires  à  Venise,  à  Xaples , 
à  Ancônc,  pour  se  rendre  à  Gorfou. 

D'après  la  minnte.  Archites  de  l'Empire. 
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13222.  —  AU  PRINCE  1)E  NELCHATEL, 

MAJOB  GB\'ÉR.«L  DK  LA  GRAXDK  ARMEE. 

FMilaineliIeaii ,  6  octobre  1S07. 

Mon  Cousin,  j'avais  donné  des  ordres  pour  qu'au  15  septembre 
on  démolil  Kûstrin  et  Glogau.  Faites-tnoi  connaître  si  on  y  a  envoyé 
des  naincurs  et  où  en  est  la  démolition  de  ces  places.  Demandez  au 
nuréchal  Victor  un  rapport  sur  les  commandants ,  sur  les  magasins 
de  vivres,  les  canons  et  les  munitions  de  guerre  de  ces  places. 
Qn'attend-on  pour  les  faire  sauter?  Je  suppose  quon  n^attend  que 
mes  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale.  Dëpât  de  la  guerre. 

13223.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Fontainebleau,  6  octobre  1907. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  26  septembre  avec  différentes 
lettres  de  Corfou.  Je  n'ai  pas  chargé  le  général  César  Berihier  de 
déclarer  que  Corfou  faisait  partie  deTEmpire,  et,  puisque  je  m  étais 
tu,  il  devait  bien  aussi  se  taire.  Témoignez-lui  mon  mécontentement. 
Il  devait  déclarer  que  la  Constitution  était  conservée  sur  le  pied  oh 
elle  se  trouve.  Ordonnez-lui  d'agir  avec  plus  de  circonspection  et  de 
pmdence.  Je  ne  conçois  pas  comment  les  magasins  à  poudre  ne  sont 
pas  encore  à  sa  disposition.  Je  conçois  encore  moins  comment  il  peut 
proposer  de  rendre  Parga  à  Ali-Pacha  ;  il  y  a  dans  cette  proposition 
ie  la  folie.  Ecrivez-lui  fréquemment  pour  lui  refroidir  la  tête  et  le 
faire  marcher  plus  lentement.  Faites-lui  comprendre  qu'il  ne  sait  pas, 
que  personne  ne  sait  ce  qu'il  fera  demain,  et  qu'ainsi  il  doit  constam- 
ment se  maintenir  dans  un  grand  système  de  prudence  envers  tout  le 
monde.  Le  général  César  Berihier  a  eu  très-grand  tort  d'arborer  le 
drapeau  français.  Il  oublie  dans  ses  lettres  les  choses  les  plus  impor- 
tantes, telles  que  le  nombre  des  troupes  russes  qui  se  trouvent  à 
Corfou.  Vous  y  avez  sans  doute  envoyé,  comme  je  fai  ordonné,  du 
grain,  de  la  poudre,  et  surtout  le  14*  d'infanterie  légère.  Vous  sentez 
qne  j'ai  là  trop  peu  de  troupes.  Si  vous  n'avez  pas  encore  fait  partir 
le  14*,  faites-le  partir  sans  délai;  c*est  ma  volonté'.  11  n'y  aura  pas 
de  difficultés  pour  les  vivres  et  Ifs  munitions  qui  sont  à  Corfou  et 
qui  appartiennent  aux  Russes;  tout  cela  me  sera  cédé;  j'attends  l'am- 
bassadeur de  Russie,  et  ce  sera  la  première  chose  qu**!!  fera.  J'espère 
que  vous  avez  envoyé  à  Corfou  un  de  vos  officiers,  diligent  et  qui 
s'empressera  de  vous  faire  son  rapport.  Je  n'ai  pas  encore  d'idée  neite 
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>or  ce  pays ,  el  comment  eo  auraifr-je,  quand  je  ne  sais  pas  encore 
le  nombre  de  troupes  russes  qui  s*}  trouvent  et  les  positions  qu  elks 
iKcupentt 

Donnez  Tordre  positif  au  général  César  Rerthier  de  n  employer  à 
Zinte  et  à  Céphalonîe  que  quelques  officiers  français,  avec  des 
troupes  du  pays  et  les  Albanais  qu'il  a  pris  à  sa  solde,  mais  pas  an 
seul  soldat  français  de  ligne,  ni  un  italien.  Moo  intention  est  que 
toutes  mes  troupes  soient  concentrées  à  Corfou,  Parga  et  Saînt^^ 
Utare  ;  que  la  position  de  Parga  soit  fortifiée  et  mise  en  bon  état, 
qa'on  y  fasse  travailler  sans  cesse,  de  manière  à  la  mettre  à  Tabri  des 
efforts  des  Turcs;  quon  fasse  la  même  clioae  à  Sainte-Maure.  On 
doit,  du  reste,  très-bien  traiter  Aii*Pacha  et  les  Turcs. 

Autorisez  le  général  César  Berthier  à  mettre  en  construction  sor 
le  chantier  de  Corfou  deux  bricks,  qui  seront  montés  par  des  mate- 
lots du  pays.  On  y  mettra  une  garnison  française  et  quelques  officiers 
de  marine  qu'on  enverra.  Ces  deux  bricks  serviront  à  défendre  Tilt 
contre  les  corsaires. 

Tenez  au  courant  la  solde  des  troupes  qui  sont  dans  les  Sept  lies, 
et  laisse!  toujours  une  somme  de  50,000  francs  à  la  disposition  du 
gouverneur  pour  dépenses  eiitraordinaires  ;  autant  à  la  disposition  du 
romuiandant  de  Tartillerie;  autant  à  celle  du  commandant  du  génie, 
sauf  à  remplacer  tous  les  mois  ce  qu'ils  auront  employé. 

Voici  de  quelle  manière  je  désire  que  mes  troupes  soient  placées. 
Le  général  César  Berthier,  gouverneur  général,  à  Corfou,  avec  un 
bataillon  du  14*  d'infanterie  légère,  les  deux  bataillons  du  6*,  le 
5'  régiment  italien  et  les  troupes  du  pays.  Il  aura  sous  ses  ordres  le 
général  Cardenau,  pour  commander  en  second  en  cas  qu'il  lui  arrive 
on  événement;  un  adjudant  général,  six  adjoints  d'étatHUajor,  tm 
colonel  pour  faire  fonctions  de  commandant  d'armes  de  Corfou,  indé- 
pendamment  des  colonels  des  6*  et  14*  régiments  (le  colonel  du  (i* 
étant  prisonnier,  le  major  ira  le  remplacer);  un  colonel  du  génie; 
un  colonel  d'artillerie;  un  chef  de  bataillon  d'artillerie  faisant  fono- 
tioBS  de  directeur  du  parc  ;  un  chef  de  bataillon  et  quatre  autres  offi- 
ciers du  génie  (en  tout  six  officiers  du  génie  pour  Corfou)  ;  et  quatre 
capitaines  en  second  d'artillerie,  également  six  officiers  d'artillerie  en 
tout  pour  rétatnmajor  de  Corfou. 

La  garnison  de  Corfoa  fournira  à  la  position  de  Parga  un  détacbe- 
ment  de  600  hommes,  qui  sera  relevé  toutes  les  fois  qu'on  le  jugera 
convenable.  Ce  détachement  sera  composé,  savoir  :  de  3  compagnies 
du  6*,  qui,  an  moment  du  départ,  seront  toujours  complétées  à  plus 
de  100  hommes  présents  sous  les  armes  par  compagnie,  ce  qui  fera 
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300  hommes  ;  G  pièces  d*artilierie  de  campagne  avec  une  demi-com- 
pagnie d'artillerie  ;  100  Grecs  et  2  compagnies  du  5*  régiment 
italien,  qui  également  seront  toujours  complétées  à  100  hommes 
présents.  Ces  forces  seront  sous  les  ordres  d*un  générai  de  brigade 
français,  d'un  chef  de  bataillon  et  d'un  capitaine  hors  de  ligne, 
faisant  fonctions  de  commandant  d'armes  i  Parga,  d'un  officier  du 
génie  et  d'un  oHicier  d'artillerie  en  résidence.  Indépendamment  des 
pièces  de  campagne,  on  enverra  à  Parga  18  on  20  pièces  de  fer,  et 
l'on  travaillera  sans  délai  à  faire  là  un  point  d'appui  qui  soit  a  l'abri 
des  efforts  des  Turcs  et  de  qui  que  ce  soit  ;  on  y  élèvera  des  batteries 
battant  la  mer,  pour  empêcher  les  Anglais  d'en  approcher. 

Le  général  Donzelot  commandera  h  Sainte-Maure.  Il  aura  sous 
ses  ordres  le  second  bataillon  du  14*  d'infanterie  légère,  900  Alba- 
nais, G  pièces  de  campagne  et  une  compagnie  d'artillerie.  On  lui 
enverra  aussi  assez  de  pièces  de  fer  pour  élever  des  batteries  de  côtes. 
11  fera  travailler  avec  la  plus  grande  activité  aux  ouvrages  nécessaires 
qui  mettront  l'ile  a  l'abri  des  Anglais.  Il  aura  de  plus  sous  ses  ordres 
deux  officiers  du  génie  et  un  oflicier  d'artillerie  commandant. 

Il  y  aura  à  Céphalonie  un  chef  de  bataillon  français  commandant, 
deux  capitaines,  un  lieutenant  d'artillerie  et  une  escounde  de  16  ca- 
nonniers,  GOO  Albanais  et  600  Grecs  levés  dans  le  pays.  De  même  à 
Zante.  Ainsi,  si  une  expédition  anglaise  considérable  se  portait  sur 
Céphalonie  et  Zante,  et  que  ces  îles  ne  pussent  être  secourues  par 
Sainte-Maure  ou  par  les  Turcs  du  continent ,  je  ne  serais  exposé  à 
perdre  que  quelques  ofGciers  et  pas  de  soldats  français. 

Si  vous  voulez  envoyer  six  compagnies,  ayant  120  hommes  par 
compagnie,  de  vos  troupes  napolitaines  à  Corfou ,  elles  pourraient  y 
prendre  du  service  et  y  être  utilement  employées. 

U  vous  reste  donc  à  expédier  le  nombre  d'officiers  d'artillerie  et  du 
génie  nécessaire,  à  envoyer  un  autre  général  de  brigade  pour  com- 
mander à  Parga,  et  un  certain  nombre  d'officiers  pour  commander  à 
Zante  et  à  Céphalonie. 

Le  commandant  de  Sainte-Maure  devra  avoir  une  correspondance 
suivie  avec  le  gouverneur  général  de  Corfou  ;  mais  il  correspondra 
aussi  directement  avec  vous,  pour  vous  donner  fréquemment  des 
nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Vous  donnerez  pour  instruction  à  ce.< 
commandants  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  les  Turcs,  de  les  cajoler, 
mais  de  se  tenir  constamment  sur  leurs  gardes  et  en  bon  état  de 
défense. 

NAPOiiov. 

D'après  l'etpëdition  originale  conm.  par  les  hëritiers  do  roi  Jonepli. 
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13224.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  HOI  DE  NAPLES. 

Fontainebleau,  6  octobre  1807. 

Mon  Frère,  dans  Tétat  de  situation  que  vous  m'avez  envoyé  le 
H  septembre,  je  vois  qu'il  n'y  a  a  Qprfou  qu'un  colonel  d'artillerie  et 
trois  capitaines  adjoints  :  il  est  donc  nécessaire  d'y  envoyer  encore  un 
efoef  de  bataillon  et  un  capitaine,  pour  Suinte-Maure. 

Je  vois  qu'il  n'y  a  qu'un  cbef  de  bataillon  du  génie  :  il  est  donc  né- 
cessaire d*y  envoyer  un  colonel;  qu'il  n'y  a  que  deux  compagnies 
(Tartyierie  à  pied,  faisant  ensemble  130  bommes;  il  est  donc  néces- 
saire d*en  envoyer  deux  autres. 

Je  n'y  vois  pas  d'ouvriers  ;  il  est  nécessaire  d'en  envoyer  une 
escouade  avec  un  bon  ofOcier,  pour  faire  toutes  les  réparations  con- 
lenaUes  aux  affûts. 

Je  ne  vois  pas  si  l'on  a  envoyé  de  l'artillerie  de  campagne  ;  il  en 
ùnt  aa  moins  18  pièces.  Il  ne  s'agit  pas  de  se  laisser  renfermer  dans 
la  place  de  Corfou  :  c'est  l'île  de  Corfou,  l'ile  de  Sainte-Maure  et  le 
poste  de  Parga,  qu'il  faut  défendre.  Je  vous  ai  fait  connaître  mes 
intentions  dans  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  bier  ;  prenez  des 
mesures  pour  vous  y  conformer. 

Xai  fait  partir,  il  y  a  buit  jours,  de  l'or  pour  être  envoyé  à  Corfou, 
où  il  faut  qu'on  ne  manque  de  rien.  Pourquoi  n'y  envoyez-vous  pas 
des  corsaires  qui  empécberaient  les  corsaires  ennemis  d'infester 
r.^driatique  et  vos  mers?  Qui  vous  empécbe,  dans  cette  saison,  d'en- 
foyer  des  bâtiments  cbargés  d'buile  et  de  blé  à  Marseille? 

Je  désire  beaucoup  qu'aussitôt  que  les  froids  seront  arrivés  vous  ne 
souffriez  pas  que  les  Anglais  mettent  le  pied  sur  le  continent. 

Faites-moi  connaître  pourquoi  on  n'occupe  pas  Bulrinto  ni  les. 
autres  points  du  continent  qui  appartiennent  aux  Sept  Iles? 

Napoléon. 

Faites  ce  que  je  vous  dis  pour  les  forts  ;  faites  ce  que  je  vous  dis 
scnipaleusement,  puisque  vous  ne  savez  pas  mes  projets. 

D'après  rexpédilioa  originale  comm.  par  let  héritiers  du  roi  Joseph 


13225.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  k\  mission  a  saint-I'btersboirg. 

Fontainebleau,  6  octobre  1807 

Monsieur  le  Général  Savary,  les  frégates  et  les  vaisseaux  de  trans- 
port russes  ont  paru  devant  Venise.  4,500  hommes  de  troupes  de 
cette  nation  ont  été  déi>arqués  et  sont  cantonnés  dans  les  environs  de 
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Padoue.  L'amiral  doit  ctrc  retourné  dans  les  ports  de  Tlstrie.  On  leur 
a  fourni  tout  ce  dont  ils  avaient  besoin,  comme  vous  le  verrez  par  la 
lettre  ci-jointe  écrite  au  vice-roi. 

Les  Anglais  ont  pris  uo  brick  et  six  bâtiments  de  transport  rosses 
dans  TArchipcl.  Je  ne  sais  pas  si  c'est  une  déclaration  de  guerre  on 
une  conséquence  de  toutes  les  vexations  qn  ils  ont  l'habitude  d*exercer 
en  mer. 

Vous  avez  eu  tort  de  trouver  mauvaise  la  conduite  du  général 
Rapp.  Les  ofliciers  prussiens  portent  quelquefois  leur  insolence  à  un 
degré  qu*nn  homme  d'honneur  ne  saurait  tolérer.  Vous  savez  que  le 
roi  de  Prusse  est  faible,  et  qu'il  manque  de  l'énergie  qui  serait  pour- 
tant bien  nécessaire  pour  imposer  silence  à  ses  ofGciers.  Enfin  toutes 
les  lettres  des  ofOciers  de  l'armée  me  prouvent  que  le  général  Rapp 
n'a  pas  pu  faire  autrement.  Les  Russes,  par  suite  de  larmisfioe, 
avaient  évacué  Bucharest  ;  immédiatement  après,  un  courrier  de 
Saint-Pétersbourg  étant  arrivé  le  là  septembre  à  leur  quartier  gêné-* 
rai,  ils  sont  rentrés  dans  la  ville  et  ont  réoccupé  tout  le  pays.  Von* 
sentez  que  cela  inquiète  beaucoup  les  Turcs.  J'attends  Tambassadeiir 
de  Russie  pour  m'entendre  avec  lui  sur  toutes  ces  questions.  Lorsque 
les  circonstances  veulent  que  vous  pariiez  des  Prussiens,  faites  cooi** 
prendre  leur  mauvaise  conduite.  D'ailleurs  vous  savez  que,  dans  le 
traité  de  paix,  j'ai  stipulé  la  restitution  de  la  Prusse  comme  la  Russie 
a  stipulé  l'évacuation  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie.  Il  est  doue 
nécessaire  que  nous  nous  entendions  sur  tout  cela,  et,  avec  le  désir 
que  l'empereur  Alexandre  et  moi  avons  de  tout  concilier,  nous  lève- 
rons les  difficultés  sur  tous  les  points. 

Napoléo». 

D'après  l>spMiti«n  originale.  Archivet  des  affairas  étraagèras. 


13226.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTRB  DES  RELATIONS  KXTÉRIRLRRS. 

FoiitainebUau,  "î  octobre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  connaître  à  M.  de  Beauhamais  que 
je  vois  avec  peine  sa  dépêche  relative  à  ses  correspondances  avec  les 
agents  du  prince  royal;  que  cela  m'a  paru  misérable;  que  ces  intri- 
gues sont  indignes  de  mes  ambassadeurs;  que  cela  n'est  que  propre 
à  le  jeter  dans  un  ordre  d'affaires  qui  le  compromettra,  et  qu'il  doit 
se  garder  de  tous  les  pièges  qui  lui  seront  tendus  et  où  il  tombera 
mfailliblement. 

Napoléom. 

D'après  rcxpëdkiott  origiule.  Archives  en  afhirM  étraasères. 
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227.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministrh  de  la  police  générale. 

FoBtaineUean .  *<  octobre  1807. 

RMI5  envoie  une  correspondance  interceplce  du  comte  de  Lille. 
i*a  paru  intôressaiite.  Je  voiis  prie  de  me  faire  un  rapport  sur 
e  que  vous  pourrez  y  comprendre.  Il  me  semble  que  la  conraa- 
ace  de  Fauche-Borel  y  joue  un  rôle. 

im  Ift  oiiBato.  ârdiivet  ée  l'Empire. 


13228.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,  vicr-roi  d'italie. 

PMlaineUM«.  8  •etékf  1807. 

D  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  3  octobre  avec  la  lettre  du  car- 
Bajane  qui  y  était  jointe.  Vous  avez  eu  tort  de  faire  revenir  le 
lal  de  Turin  ;  vous  sentez  que  cela  va  faire  de  Pcclat ,  et  que  ce 
;  pas  là  mon  but.  l/esprit  de  votre  instruction  était  tel,  que  vous 
:  envoyer  au  cardinal  Bayane  une  personne  de  conCanoe  pour 
re  de  ne  pas  quitter  Turin  jusqu'à  nouvel  ordre,  ce  qai  se 
f  par  le  préteite  d'une  maladie  ou  autrement,  s'il  n avait  pas 
pleins  pouvoirs  nécessaires  pour  terminer  toutes  nos  discussions 
e  Pape.  Vous  avez  agi  là  avec  beaucoup  de  légèreté.  Dans  les 
s  diplomatiques,  c'est  manquer  de  sagesse  que  de  mettre  le 
;  dans  sa  confidence  :  or  c'est  ce  que  vous  faites  lorsque,  pour 
GGiire  hypothétique  et  provisoire,  vous  faites  revenir  le  cardinal 


Napoléox. 

!<■  I»  eopîe  eMm.  par  S.  A.  1.  M"*  it  docliesic  ic  Le«clitenb«rs 


13229.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY, 

I^IVOYÉ    EN    mission    A    SAIXT-PÉTERSBOURG. 

Fontaineblean .  8  «clobre  1801. 

a 

■S  trouverez  ci-joint  l'état  des  troupes  russes  do  Cattaro.  Vivres, 
[,  solde,  j'ai  ordonné  qu  on  fournit  à  ces  troupes  tout  en  aboii- 
.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  l'amiral  Baratinski.  11 
qa*il  a  reçu  des  ordres  de  l'amiral  Siniavine  pour  se  rendre  à 
D.  Par  mes  ordres,  il  a  été  approvisionne  pour  un  mois.  A 
,  i  Toulon ,  en  Hollande,  j'ai  ordonné  que  les  escadres  russes 
y  présenteraient  fussent  fournies  de  tout.  Je  n'ai  pas  encore 
que  l'amiral  Siniavine  soit  arrive  à  Cadix. 

rè»  U  mimmte,  Arclmrct  dt  l'Empire. 
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13230.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Fontainebleau .  9  octobre  1807. 

Monsieur  de  Champa<]ny,  écrivez  à  mes  consuls  en  Hollande  que 
j'apprends  avec  peine  qu'ils  donnent  des  certificats  d'origine  hollan- 
daise à  des  marchandises  provenant  de  l'industrie  et  du  commerce 
anglais,  destinées  pour  la  France  et  Tllalie.  Faites-leur  bien  con- 
naître qu'ils  aient  à  être  plus  circonspects  et  à  ne  pas  favoriser  ainsi 
le  commerce  de  l'Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale.  Archives  des  aflaires  étrangères. 


13231.— NOTE  POUR  M.  CRETET,  ministre  de  l'intéribur. 

Fontainebleaa,  9  octobre  1801. 

Sa  Majesté  prend  fort  à  cœur  la  destruction  de  la  mendicité  et  la 
formation  des  cent  dépôts  dont  elle  a  ordonné  l'établissement.  Elle  a 
déjà  accordé  des  fonds  assez  considérables  dans  la  Côte-d'Or,  pris  sur 
les  produits  du  quart  de  réserve  des  bois  des  communes. 

Le  ministre  de  l'intérieur  a  à  lui  proposer,  pour  d'autres  départe- 
ments «  une  pareille  disposition  de  fonds,  provenant  de  la  même 
source  et  existant  actuellement  à  la  caisse  d'amortissement.  Sa  Majesté 
désire  que  le  ministre  lui  remette  bientôt  ce  travail  et  qu'il  porte  la 
disposition  des  fonds  des  communes  aussi  loin  qu'elle  peut  aller. 
Mais  ces  moyens  ne  sont  pas  .sufGsants.  Sa  Majesté  est  dans  l'inten- 
tion de  disposer,  pour  le  même  objet ,  d'une  portion  du  revenu  des 
villes  sur  leurs  recettes  de  1808.  En  arrêtant  les  budgets  de  Meaui, 
Evreux,  Carignan  et  Rive-de-Gier,  Sa  Majesté  a  ordonné  qu'une 
somme  de  70,000  francs  resterait  à  la  disposition  du  ministre  de 
l'intérieur  pour  élre  employée  à  concourir  a  l'établissement  des 
dépôts  de  mendicité.  Elle  prévoit  qu'avec  ce  double  moyen  de  recette 
on  pourvoira  à  cette  dépense.  Sa  Majesté  Invite  le  ministre  de  Tinté- 
rieur  à  être  désormais  très-sévère  sur  les  dépenses  inutiles  des  com- 
munes, et  a  réserver,  à  mesure  qu'il  arrêtera  des  budgets,  ce  qui 
pourra  se  trouver  disponible.  Sa  Majesté  désire  aussi  que  le  ministre 
lui  envoie,  le  plus  tôt  possible,  Fétat  des  revenus  des  communes 
dont  il  arrête  le  budget  pour  l'année  1807,  en  les  classant  par 
départements. 

11  est  encore  une  dépense  qui  pourrait  être  convenablement  faîte 
par  les  communes  :  elle  consisterait  dans  l'établissement  de  bourses 
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rt  demi-bourses  dans  les  séminaires  diocésains.  Le  nombre  de  ces 
bourses  et  demi-bourses  serait  relatif  à  la  situation  des  finances  de 
ia  commune.  Cest  le  corps  municipal  qui  nommerait.  Cette  dispo- 
>itiou  concourrait,  avec  les  deux  mille  quatre  cents  bourses  et  demi- 
boorses  aux  frais  du  trésor  public,  à  recruter  les  prêtres  dont  les 
^lises  ont  besoin.  Lorsque  le  ministre  aura  remis  à  Sa  .Majesté  le 
tableau  des  revenus  des  communes  pour  1807,  elle  pourra  fixer  ses 
idées  à  cet  égard. 

Il  est  d^autant  plus  nécessaire  de  trouver  des  objets  de  dépenses 
otiles  pour  les  communes  que,  si  Ton  ne  dispose  pas  de  leurs  moyens, 
ils  ne  manqueront  pas  d'être  employés  à  des  choses  inutiles.  Plusieurs 
communes  ont  été  chargées,  pour  rétablissement  des  lycées  et  des 
rcoles  secondaires,  de  dépenses  considérables,  qui  doivent  être  en 
j^énéral  teraiinées.  Les  dépôts  de  mendicité  coûteront  beaucoup  moins, 
ft  quand  ce  nouvel  établissement  sera  fait,  il  sera  indispensable  de 
trouver  d'autres  dépenses  générales  à  faire  faire  aux  communes.  On 
poarraif ,  par  exemple ,  mettre  Tentretien  des  prisons  à  leurs  frais  ; 
cela  serait  fort  avantageux  au  service  des  prisons,  puisque  Tordonna- 
leur  se  trouverait  ainsi  près  de  la  dépense.  Cette  mesure  serait  aussi 
fort  avantageuse  au  ministère,  puisqu  elle  le  déchargerait  de  dépenses 
qui  ne  laissent  pas  que  d*aller  fort  haut. 

En  renvoyant  à  Sa  Majesté  Télat  qu*elle  demande,  le  ministre  est 

ioviié  a  y  joindre  le  relevé  du  revenu  des  communes  en  iinmeubles , 

aSn  quVIle  connaisse  Je  montant  du  dixième  qui  doit  être  prélevé 

pour  le  clergé  selon  la  loi  du  budget. 

Xapolkon. 

D'aprè*  U  copie  rnnnu.  p«r  M.  le  comte  de  Montalivet. 


13232.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italik. 

Fontainebleau,  9  octobre  1fM)7. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  déjà  mandé  d*envoyer  du  biscuit  et  du  blé  de 
Venise  à  (Dorfou  ;  faites-en  aussi  passer  d'Ancône.  Le  5'  de  ligne 
italien,  qui  est  à  Corfou,  est  mal  habillé  :  faites-lui  envoyer  les  objets 
•|ui  lui  manquent  pour  qu  il  soit  en  bon  état.  Je  vous  ai  déjà  donné 
fordre  de  faire  partir  des  conscrits  pour  compléter  les  compagnies 
du  6*  de  ligne  et  du  5*  italien  à  1  iO  hommes.  Faites  partir  vingt- 
fioq  milliers  de  poudre  d\^nrono  et  cent  vingt-cinq  milliers  de  Venise 
pour  Corfou ,  une  grande  quantité  de  poudre  étant  nécessaire  pour 
<ette  Ile.  Faites  partir  un  million  de  cartouches  de  Venise  pour  Cor- 
bu.  Reodez-moi  compte  du  départ  de  tous  ces  objets.  Envoyez  quatre 
petits  bâtiments  de  ma  marine  italienne  pour  rester  en  station  à 
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Corfou  pour  servir  à  maintenir  libre  la  communication  entre  TAlbanip 
et  le  royaume  de  Naples  et  en  éloigner  les  corsaires. 

N^roLKO^r. 

D'aprèf  U  copie  c«mn.  par  S.  A.  I.  H**  la  daclieste  de  Leochlenberg. 


13233.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉOIV,  ROI  DE  NAPLES. 

Fontainobleaa .  9  octobre  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  des  lettres  du  20  septembre  du  général  César 
Berthfcr.  Sa  correspondance  n*est  pas  satisfaisante.  II  ne  me  parle  de 
Pescadre  russe  qu^à  Toccasion  de  plaintes  que  lui  donne  lieu  de  Taîre 
la  conduite  de  Famiral  Siniavine  ;  mais  il  ne  parle  pas  du  nombre 
des  vaisseaux  et  frégates ,  de  la  force  des  troupes ,  ni  de  Tépoque  ou 
Famiral  doit  partir.  Je  suis  encore  à  connaître  la  quantité  de  troupes 
que  les  Russes  ont  à  Corfou.  Je  ne  connais  pas  davantage  la  forcp 
des  croisières  anglaises  dans  ces  parages. 

Donnez  ordre  au  général  Birthier  de  tenir  un  journal  exact  de 
tout  ce  qui  entre,  de  ce  qui  sort,  de  sa  correspondance  avec  Ali-Pacba 
et  les  Grecs,  et  avec  les  autres  pachas  turcs.  Il  doit  vous  envoyer  ce 
journal  régulièrement. 

Je  vois  avec  peine  que,  le  20  septembre,  le  général  Donzelot  et  le 
14*  léger  n'étaient  pas  à  Corfou.  Cela  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance. Je  fais  passer  à  Corfou  du  biscuit  et  du  blé,  de  Venise  et 
d^Ancône.  Je  compte  sur  les  10,000  quintaux  que  vous  devez  faire 
partir  d*Olrante.  Mon  intention  est  que  Corfou  soit  approvisionnée 
pour  un  an. 

J'ai  envoyé  de  For  et  j'ai  donné  ordre  qu'on  fit  passer  exactement 
tous  les  mois  250,000  francs  en  or  à  Corfou.  11  m'est  très-important 
que  la  garnison  de  Corfou  soit  parfaitement  bien  payée  et  ait  sa  solde 
toujours  au  courant. 

Je  vois  avec  peine  que  la  solde  des  troupes  soit  arriérée  ;  cela  ne 
peut  se  concevoir  autrement  que  par  le  défaut  total  d'ordre  dans  Fad- 
mrnistration.  Du  reste,  ce  qui  n'est  qu'un  mal  ordinaire  pour  Naples 
en  serait  un  très-grand  pour  Corfou. 

Napoléon. 

D'apr^K  l'expëdition  orifjinalc  romm.  par  let  héritiers  do  roi  Joseph. 

13234.  —  A  LOLJS  XAPOL»:0\,   KOI  DE  HOLLANDE. 

Fonlakipbleaa .  9  «ctobre  1K07. 

On  m'assure  que  le  conunerce  anglais  se  fait  au  i)ord  du  Wescr  d 
de  Feus.  On  désigne  assez  pariioilièrement  Emden.  Katoyei 
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qu*un  faire  saisir  les  marchandises  anglaises  qui  se  trouvent  là,  et 
prenez  des  mesures  pour  arrêter  cette  contrebande. 

D'après  U  miniiie.  Archives  de  l'Enpire. 


13235.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

mSlSTRE  DBS  BBLATIONS  SXT^IBURBS. 

P«iilainoUeaa»  12  «ctobre  ISai. 

Hoiisiear  de  Gfaanpagny,  expédiez  à  M.  de  Rayneval  Toidre  de 
CD  France  ;  il  parait  que  ce  jeune  chargé  d'affaires  a  déplnjé 
peu  d*cner«|ie  et  de  talents  diplooKitlques.  Avec  plus  d'énergie  de  sa 
part  les  choses  auraient  autrement  lonnié. 

Eerivea  à  M.  de  Beanhamais  que  je  me  regarde  comme  en  guerre 
avec  le  Portugal;  que  je  compte  que,  le  1"'  novembre,  mes  troupes 
MTOBt  à  Burgos;  que,  si  TEspague  veut  d'autres  troupes,  elle  n'a 
qua  en  faire  b  demande,  que  je  lui  en  enverrai;  que,  quant  aux 
«rangements  à  faire  pour  le  Portugal,  il  doit  s'entendre  avec  le 
prince  de  la  Paix  ;  que ,  dans  le  climat  d'^E&pagne  »  l'hiver  est  la  vraie 
saison  pour  agir  ;  que  le  corps  du  général  Junot  doit  être  de  près  de 
iO.OOO  hommes. 

Comme  il  serait  possible  que  les  Anglais  envoyassent  des  troupes  à 
Ushonne,  je  désire  savoir  combien  l'Espagne  envoie  de  troupes.  Mais 
dites  bien  qu*il  ne  s*agit  pas  de  faire  comme  dans  la  dernière  guerre  ; 
qu'il  faut  marcher  droit  è  Lisbonne.  * 

NâPOLION. 
ïmfiàMÈÊÊm  «rif iasle.  ilrelttvet  in  aCEùrtt  itnmjkreu 


13236.  —  A  M.  CRËTET,  mimstiib  ib  L'iTriiiiUR. 

Fonïaiiiebleatt ,  12  octobre  1S07. 

Mofisienr  Crelet,  je  désire  que  fous  me  fassiez  un  rapport  sur  le 
Temple,  sur  Vincennes,  sur  le  palais  actuel  de  justice  y  compris  la 
Copciergene,  la  préfecture  de  police  et  rhotel  actuel  de  la  Compta- 
bilité. Le  but  de  ce  rapport  est  de  me  faire  connaître  s*il  convient 
/établir  la  prison  d'Étal  À  Vincennes,  afin  de  ne  pas  Fa  voir  an  milieu 
de  Paris,  ou  s'il  coavieBl  d'établir  au  Temple  des  prisons  ortminelles, 
le  tribonal  crinmel  et  même  ta  cour  des  Comptes.  Alors  la  préfecture 
dr  police  serait  coQYenablement  établie  pour  le  but  où  je  veux  arriver. 
La  Coaciergerie  et  les  prisons  actuelles  du  tribunal  criminel  seraient 
établies  ailleurs.  On  dit  qu'il  y  a  au  Temple  un  beau  palais  qui  ne 
sert  à  rien. 

D'ftprrt  k  mionte.  Archives  de  l'Empire. 
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13237.  —  AU  (iÉXÉHAL  CLAHRE,  ministre  uk  la  gubrrk. 

Fontaincbleaa ,  12  octobre  1807.  8  heures  du  malin. 

Monsieur  le  Général  Clurke,  envoyez  un  courrier  extraordinaire  au 
«général  Junot,  à  Bayonne.  Témoignez-lui  mon  mécontentement  de  ce 
qu'il  ne  correspond  pas  tous  les  jours  avec  vous,  et  qu'il  ne  vous  fait 
pas  connaître  la  situation^  de  son  armée  et  de  ses  administrations. 

Donnez-lui  Tordre  de  partir  vingt-quatre  heures  après  la  réception 
de  votre  lettre  pour  entrer  en  Espagne  avec  son  armée,  en  se  diri- 
geant sur  les  frontières  du  Portugal.  L*Espagnc  doit  avoir  donné  des 
ordres  pour  la  nourriture  de  ses  troupes. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Junot  que  mon  ambassadeur  est 
parti  de  Lisbonne  ;  qu  ainsi  il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre  afin  de 
prévenir  les  Anglais. 

Avez-vous  reçu  un  état  de  situation  de  son  armée  depuis  que  les 
troupes  sont  arrivées  à  Bayonne?  Celui  que  j'ai,  en  date  du  15  sep- 
tembre, est  évidemment  faux  et  ne  présente  pas  ce  qui  existe,  mais 
Texécution  des  ordres  que  j'ai  donnés,  car  tout  est  au  grand  complet. 

Napoléon. 

D'apr^R  la  copie.   D<'pôt  de  la  «jucrrc. 


13238. —AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  ministre  db  la  gubrrb. 

Ponlainebleau ,  12  octobre  1801. 

J'apprends  avec  étonnement  qu^après  avoir  armé  les  Russes  à  Mets, 
on  les  a  désarmés.  D'où  viennent  ces  ordres  et  contre-ordres,  et  qui 
est  coupable  d'une  inadvertance  aussi  grave?  Sans  doute  qu'il  ne 
fallait  pas  armer  les  Russes  en  France,  mais  aux  frontières;  mais,  si 
on  les  avait  armés ,  il  était  absurde  de  les  désarmer.  Si  cela  s'est  fait 
avant  que  vous  ne  preniez  le  portefeuille,  il  faut  envoyer  ma  lettre 
au  ministre  Dejean  ;  si  ce  sont  des  subalternes,  il  faut  les  punir.  Des 
choses  de  cette  nature  peuvent  être  de  la  plus  grande  importance ,  ea 
faisant  naître  des  soupçons  et  de  fausses  interprétations. 

Avant  que  je  n'allasse  commander  mon  armée,  le  ministre  de  la 
guerre  était  dans  l'usage  de  me  remettre,  tous  les  jours,  des  extraits 
de  la  correspondance  des  généraux  et  commandants  des  divisions 
militaires;  ces  bulletins  m'étaient  très-utiles  pour  savoir  ce  qui  se 
passe  et  voir  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  la  correspondance  militaire. 

D*après  la  miiinfe.  Arcliivcs  de  l'Empire. 
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13239.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  mixistrk  de  la  gukurk. 

Foniainebleau ,  12  octobre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  prcsentcz-inoi  un  projet  de  décrel  : 

1*  Pour  nommer  un  «jouverneur  général  des  îles  Ioniennes,  qui 
sera  investi  directement  de  toute  Tautorilé  militaire  et  supérieurement 
de  rautoritc  civile  et  diplomatique  ; 

i*  Pour  nommer  le  sieur  Bessières,  consul  général  à  Venise,  mon 
cooiniissaire  près  le  sénat  des  Sept  lies,  et  Tinvestir  de  l'autorité  qu'ont 
les  préfets  coloniaux,  mais  sous  Taulorilé  du  gouverneur  général; 
cnCn  pour  le  charger,  également  sous  l'autorité  du  gouverneur,  de 
toute  la  correspondance  avec  mes  consuls  et  agents  de  la  Morée,  de 
la  Bosnie  et  de  T Archipel  ; 

3*  Pour  nommer  un  payeur  qui  sera  chargé  de  tenir  des  comptes 
directs  avec  le  trésor  public ,  pour  l'argent  qui  sera  envoyé  dans  les 
Sept  Iles  pour  Pentretien  et  la  solde  des  troupes  qui  s'-y  trouvent  ;  ce 
payeur  sera  chargé  en  outre  de  la  recette  des  sommes  qui  seront 
perçues  pour  mon  compte  dans  ces  ilcs  ; 

4*  Pour  nommer  un  commandant  de  la  marine  qui  sera  sous 
Tautorité  du  gouverneur  général,  et  qui  tiendra  un  journal  exact 
de  tous  les  bâtiments  qui  entreront  et  sortiront,  de  ceux  qui  seront 
signalés,  etc. 

Le  gouverneur  général  correspondra  exactement  avec  le  ministre 
de  la  guerre.  Mon  commissaire  correspondra  avec  mes  ministres  pour 
toutes  les  aiîaires  civiles,  de  finances,  de  législation,  etc.  Le  payeur 
comptera  avec  le  trésor  public  et  y  enverra  ses  bordereaux  plusieurs 
fois  par  semaine. 

Vous  mettrez  dans  le  décret  que  le  gouvernement  des  Sept  Iles 
sera  tout  entier  dans  les  mains  de  la  guerre,  comme  les  colonies  sont 
dans  celles  du  ministre  de  la  marine.  Du  reste,  mon  intention  est 
qo*il  ne  soit  rien  innové  à  Tadministration  intérieure  du  pays,  et 
qu'elle  soit  maintenue  dans  sa  plus  grande  franchise,  jus(|u'à  ce  que 
Jaie  donné  de  nouveaux  ordres.  Mûrissez  bien  ce  projet,  et  conférez- 
en  en  détail  avec  le  ministre  de  la  marine. 

Xapoléox. 

D'après  U  copie.  Dépàt  de  la  gnerrr. 


13240.  —  AU  GENERAL  CLAHKË,  mimstrk  de  la  uikrrr. 

Fonlaineblean ,  12  octobre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  demandez  au  général  César  Berthier 
si  2  ou  300  hommes  de  cavalerie  pourraient  lui  être  utiles  ;  je  lui 
x\i.  6 
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enverrais  2  on  300  chasseurs.  Pourrait-il  les  monter,  soit  à  Corfou , 
soit  à  Parga?  Aur.it-il  du  fourrage  pour  les  nourrir?  Ecrivez  au 
général  César  Berthier  qu'il  doit  beaucoup  ménager  Ali-Pacha  ;  qu*il 
est  absurde  de  mettre  en  doute  si  je  dois  lui  céder  ou  non  Parga  ; 
qae  ce  n*est  pas  à  mes  généraux  à  rien  céder  ;  que  je  lui  ai  déjà  écrit 
que  j'attendais  qu'il  fît  occuper  Parga  en  force  et  qn*il  mît  ce  point  à 
Tabri  de  toute  insulte  ;  que  toutes  les  fois  qu'Ali-Pacha  lui  parle  il 
doit  dire  qu'il  va  envoyer  près  de  moi  ;  que  du  reste  il  doit  bien  vivre 
avec  tous  les  pachas  et  les  Grecs.  Son  dilemme  doit  être  que,  la  paix 
étant  faite,  tout  le  passé  doit  être  oublié,  et  que  tout  le  monde  doit 
vivre  en  bonne  amitié.  Recommandez-lui  de  ne  pas  être  dupe  de  la 
finesse  d'Ali-Pacha  et  de  ne  se  permettre  aucune  négociation  diplo- 
matique, ni  partage  inutile;  recommandez-lui  aussi  de  marcher 
lentement.  Où  a-t-il  trouvé  que  c'était  moi  qui  devais  payer  les 
bâtiments  que  nolisent  les  Russes  pour  transporter  leurs  troupes  à 
Venise?  Il  paraît  qu'il  a  fait  des  marchés  et  qu'il  paye;  il  y  a  dans 
cette  conduite  de  la  fofîe. 

NilPOLéON. 
D'af  rèi  la  copie.  Dëjpdi  de  la  guerre. 


r 

13241.  —  A  M.  FOUCHE,  mixistrk  dk  la  poi.ick  GÉiviRALi. 

FMilaiBcbkMi.  19  •etokre  1807. 

La  fraude  redouble  dans  le  département  de  TEscaiit.  Faites-moi  un 
rapport  et  remettex-iiioi  la  aote  de  trente  ou  quarante  individus, 
principaux  agents  de  cette  fraude,  soit  qu  ils  demeurent  sur  le 
toire  français,  soit  hollandais.  Ou  désigne  spécialement  Gfand, 
Nicolas»  Anvers. 

D'après  îa  minale.  Archives  de  T Empire. 


13242.  —  AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

IfAJOR  GÉNIAL   DR    LA    GHAXDE    ARMBK. 

Fontaincbleaa  ,  1:2  octobre  1807. 

Je  VOUS  renvoie  la  correspondance  de  votre  frère.  Recommandez- 
lui  prudence  et  sagesse,  de  bien  vivre  avec  Ali-Pacha,  de  faire 
occuper  en  force  Parga,  d'être  bien  avec  la  Porte,  les  Russes  et  les 
Grecs,  de  se  débarrasser  de  tontes  les  demandes  qui  le  gênent  en 
disant  qu^il  les  envoie  à  Paris,  de  faire  armer  Parga,  de  marcher 
posément. 

Où  a-t-il  trouvé  que  c'était  moi  qui  devais  payer  le  nolis  des  bâti- 
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menis  qui  transportent  des  troupes  à  Venise?  je  ne  luî  ai  jamais  dît 
cela;  que  Les  Russes  ont  plus  de  bâtiments  que  vàok  daus  T Adriati- 
que ?  Il  a  eu  grtnd  tort  de  donner  des  bons  ;  il  y  a  de  la  légèreté 
dans  sa  conduite.       * 

Eiigagea»4e  à  vous  écrire  souvent,  et  répondez-lui  par  Tcslafette, 
qui  arrive  très-prompteuient  à  Xaplcs. 

D'après  U  copie.   Archives  de  l'Empire. 


13243.  —  A  CHARLES  IV,  ROI  DESPAGXE. 

Fontaineblesn ,  12  octobre  1801. 

Monsieur  mon  Frère,  dans  le  temps  que  la  Hollande,  les  diffé- 
rents princes  de  la  Confédération  du  Rhin,  Votre  Majesté,  Tcmpereur 
de  Russie  et  moi,  sommes  réunis  pour  chassa  les  An^j^lais  du  conti- 
nent et  tirer  vengeance,  autant  que  possible,  dd  nouvel  attentat  qulls 
viennent  de  commettre  contre  le  Danemark,  le  Portugal  offre  depuis 
seize  ans  la  scandaleuse  conduite  d'une  puissaucc  vendue  à  TAn- 
gicterre.  Le  port  de  Lisbonne  a  été  pour  eux  une  mine  de  trésors 
inépuisable;  ils  y  ont  constamment  trouvé  toute  espèce  de  secours 
dans  leurs  relâches  et  dans  leurs  expéditions  maritimes  :  il  est  temps 
de  leur  fermer  et  Porto  et  Lisbonne.  Je  compte  qu'avant  le  l"'  no- 
vembre Tannée  que  commande  le  général  Junot  sera  à  Burgos. 
réunie  à  Tarmée  de  Votre  Majesté,  et  que  nous  serons  ea  mesure 
d'occuper  en  force  Lisbonne  et  le  Portugal.  Je  m'entendrai  avec  Votre 
Vlajesté  pour  faire  de  ce  pays  ce  qui  lui  conviendra,  et,  dans  tous  les 
ras,  la  suzeraineté  hii  en  appartiendra,  comme  elle  a  paru  le  désirer. 
Vous  ne  pouvons  arriver  à  hi  paix  qu'en  isolant  l'Angleterre  du  con- 
ttoenl  et  en  fermant  tous  le»  ports  à  son  cwnmerte.  Je-  compte  sur 
fénergie  de  Votre  Majesté  dans  cette  circonstance,  car  il  est  ifidisp 
«l»le  4e  forcer  TAngleterre  à  la  paix  ponr  donner  la  tranquillité 
noiMie. 

D'après  la  miaole.  ^rchites  de  TEoipire. 

13244.  —  AU  CARDINAL  FËSCH,  gbavd  aimoxiei. 

PMtMneblaM.  13  oclobr*  iSOl. 

MoD  Cousin,  je  vous  envoie  le  ménoire  de  la  ville  d'Ajaccîo. 
Voict,  ce  me  semble,  ce  qai  pourrait  être  bit.  Le  couvent  des  Jésuites 
est  suffisant  poor  Finstruction  publique  et  la  préfecture.  On  pourrait 
tmdre  le  sémiaaire  à  sa  première  destination  et  y  établir  le  sémi- 
naire, ou  biei»  OD  pourrait  mettre  le  séminaire  au  coavenl  im  Saiol- 

6. 
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François,  et  laisser  les  bâtiments  du  séminaire  pour  y  établir  toutes 
les  administrations.  Par  là  ré<{lise  de  Saint-François  serait  rendue  an 
culte.  On  pourrait  mettre  Tliôpital  militaire  à  la  Piazza  d*01mo. 
Faites-moi  un  petit  rapport  sur  tout  cela.  > 

Napoléon. 

D'aprè»  l'pxp^dilioii  originale  comm.  par  il.  do  Casse. 


13245.  —  A  M.  CRETET,  .ministre  dk  i/ixtkrikur. 

Fonlainebleau ,  13  octobre  1907. 

Monsieur  Crctet,  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  les 
travaux  dans  les  deux  départements  de  la  Corse.  On  en  fait  quelques- 
uns  qui  sont  inutiles.  H  ne  faut  en  Corse  que  deux  seuls  grands  che- 
mins, Tun  d^Ajaccîo. à  Bastîa  et  Tautre  de  Rastia  a  Saint-Florent; 
tous  les  autres  chemins  doivent  être  considérés  comme  vicinaux.  On 
sent  qu'une  île  a  moins  besoin  de  grands  chemins  qu'une  province  du 
continent,  vu  que  la  m^  est  un  grand  moyen  de  communication. 

Faites-moi  connaître  ce  que  coûteraient  un  pont  sur  le  Liamone  et 
un  sur  le  Gravone. 

Remettez-moi  les  plans  et  un  rapport  sur  ce  que  coûtent  les  qaaîs 
du  port  d'Ajaccio,  et  le  projet  adopté  pour  donner  de  bonnes  eaux  a 
la  ville  d'Ajaccio.  Où  en  sont  les  travaux  et  à  quoi  sont-ils  évalués? 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  de  ilonlaliret. 


132i(>.  —  A  M.  GAUDIX,  mimstrb  des  finances. 

Pontainebleao .  13  octobre  1807. 

Les  Anglais  viennent  de  lever  le  blocus  de  TElbe  et  du  Weser.  Ils 
ont  été  portés  à  cette  démarche  parce  qu  ils  ont  eu  une  si  grande  faci- 
lité a  charger  les  bâtiments  neutres  de  leurs  marchandises  et  à  les 
faire  écouler  dans  le  continent,  parce  que,  du  moment  que  les  neutres 
peuvent  naviguer  librement,  leur  commerce  peut  trouver  un  débouché. 
Faites-moi  connaître  quelle  est  la  législation  actuelle  pour  les  bâti- 
ments de  TElbe  et  du  U  eser,  et  proposez-moi  de  donner  Tordre  que 
tous  les  bâtiments  qui  arriveraient  ayant  touché  en  Angleterre  soient 
saisis  et  leur  cargaison  confisquée ,  et  que  les  bâtiments  neutres  qui 
n^auraient  pas  été  en  Angleterre ,  mais  qui  se  seraient  chargés  dans 
d*autres  pays  de  marchandises  anglaises  ou  de  denrées  coloniales, 
soient  mis  en  entrepôt  jusqu'à  ce  qu  il  soit  bien  prouvé,  par  une 
enquête  et  par  une  décision ,  que  ces  marchandises  ne  viennent  pas 
des  colonies  anglaises.  Voyez  avec  M.  CoUin  s*il  y  aurait  d'autres 
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mesures  à  prendre  pour  empêcher  dans  TEIbe  celte  contrebande,  qui 
est  si  avantageuse  aux  Anglais.  Apportez-moi,  mercredi,  un  projet 
de  décret  sur  les  mesures  a  prendre,  ainsi  que  toutes  les  pièces  rela- 
tives au  blocus  de  TAngletcrre. 

D'après  U  minute.  Architci  de  l'Empire. 


13247.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS,  mimstrb  de  la  marine. 

FontainebletD ,  13  octobre  1801. 

Monsieur  Decrès,  mon  ministre  a  quitté  le  Portugal  ;  on  doit  donc 
considérer  la  guerre  comme  déclarée  à  cette  puissance.  Envoyez  donc 
des  coarriers  dans  tous  mes  ports ,  à  Hambourg  et  en  Hollande ,  et 
écrivez  par  restafette  à  Naples,  en  Italie,  à  Livourse  et  à  Gènes, 
pour  qae  Tembargo  soit  mis  sur  tous  les  bàtimaits  portugais. 

Napou&on. 

D'«|irèe  reipédition  originde  comm.  par  M""  1«  dochetia  Décret. 

1 3248.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC ,  grand  yARÉCHAL  du  palais. 

Fontainebleau.  13  octobre  1807. 

Écrivez  à  M.  Denon  que  j'ai  arrêté  que  le  quadrige  de  Rerlin  serait 
placé  sur  le  temple  de  la  Victoire,  à  la  Madeleine. 

Ses  médailles  peuvent  être  approuvées;  mais  il  faudrait  qu'une 
constatât  la  prise  de  Magdeburg,  une  la  prise  de  Stettin,  Fautre  la 
conquête  de  la  Silésie  avec  toutes  ses  places,  une  la  prise  du  Hanovre, 
une  autre  Toccupation  de  Hambourg. 

Xavais  chargé  dans  le  temps  quelqu'un  de  demander  a  M.  Denon 
une  quinzaine  de  gravures  sur  les  événements  qui  se  sont  passés  à 
Tilsit;  je  ne  sais  pas  si  ces  gravures  ont  été  faites. 

D'après  la  minote.  Architef  de  l'Empire. 


13249.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT, 

CHARGÉ  DU  1*'  COMMANDEMENT  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Fontaineblean ,  ,13  octobre  1S07. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  25  se))tembre.  La  légion 
poUeco-italienne  et  le  régiment  de  lanciers  ne  doivent  pas  rester  au 
«ervice  de  Pologne;  ils  passent  au  service  du  roi  de  Westphalie.  Je 
leur  ai  déjà  donné  l'ordre  de  se  rendre  à  Magdeburg.  Il  faut  que  le 
gouvernement  polonais  leur  fasse  comprendre  qu'il  ne  peut  les 
prendre  à  son  service,  parce  qu'il  ne  peut  pas  les  payer;  qu'il  ne  peut 
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pas  même  payer  la  légion  du  Noini,  tandis  que  j'auf^is  pu  la  prendre 
À  ma  soklc. 

fsÀ  accordé  à  M"*  Sulkowska  «we  pension  de  '0,600  francs.  J'ai 
ordonne  à  M.  Estève  de  lui  en  envoyer  le  brevet  «t  de  !«  lui  faîne 
toucher  exactement. 

Les  bruits  de  guerre  avec  l'Autriche  sont  absurdes.  Vous  devez 
tenir  constamment  le  langage  le  plus  pacitique;  le  mot  de  guerre  ne 
doit  jamais  sortir  de  votre  bondie.  Vous  devez  bien  accueHfir  \cs 
ofûciers  autrichiens. 

Vos  approvisionnenneifts  d'infaoteiie  »e  paraîsseiyt  siifBsMito.  11  n'y 
a  idée  de  guerre  avec  persoane.  Ouaat  aux  réparattons  poor  i'«rtii- 
lerie,  j'ai  «erdooné  qaU  Dms  fÀt  accordé  des  fonds,  ^e  dcMS  cvoir^ 
grands  magasins  4««îvre$  et  d' autres  objets  ;  il  faut  veîfler  4  œ  ^aUlè 
ne  soient  point  fa^MHés,  «t  que,  si  rarinée  évacue  aiNUit  qu'îAs  soiest 
consommés,  ivoea* vous  en  fassiez  rendre  compte. 

J'ai  donné  ordre  que  le.  solde  vous  fut  payée  ciacltianit  et  qii*ane 

gratiGcution  fût  accordée  a  vos  ofOciers. 

Xapolbox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  marëckalG  princesse  d'Eckmûhl. 


13250.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGLS, 

commandant  l'aATILUUUS  de  4JI  OftANDie  AMU^B. 

PMtuaeUeM.  13«ctokreaO(n. 

J'ai  reon  votre  lettre  de  Berlin^  du  30  septemlNv.  Xiaiyprouve  font  la 
conduite  que  vous  avez  tenue  reintivement  à  la4énMièitioa  des  places 
4e «Prusse.  Le-maréchal  Victor  a  parlaiteoient  rempli  mes  intewlâons. 
11  es4  nécessaire  que  ces  piaces  ne  restent  pas  «ans  défcatsc;  ii  est  lion 
même  d'y  mettre  un  leeiltaiiii  oooibic  de  pièces  de<»noia. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13251.  —  A  M.  POllTAfUS,  chahuk  b«s  apvmrks  des  cultes. 

Fmitatnebleaa  .  li-ocfti^re  1801. 

Témoignée  mon  mécontentement  à  l'évêquc  d'Ajaccio  de  ce  qu'il 
élaUU  le  séoitBaire  dans  un  village  au  lieu  de  l'établir  4ans  la  métro- 
pole; que  mon  intenlimi  est  qu'jl  passe  au  moins  dix  «nois  de  l'année 
dans  le  dieMieu  de -son  diocèse. 

D*aprè9  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 
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13252.  —  A  LOUIS  XAPOLÉOX.  ROI  DE  HOLLAXDE. 

Fontaincbleao ,  14  ociobrc  1807. 

Mon  Frère,  vos  lettres  m'assureut  que  la  Hollande  csl  revenue  à 
Texéciition  du  traité  d'alliance,  et  qu'en  conséquence  tout  commerce 
est  interdit  avec  T Angleterre.  Prenez  de  nouvelles  mesures  pour  que 
méaie  une  lettre  ne  parvienne. 

Après  avoir  organisé  votre  armée,  ne  la  désorganisez  pas.  J'ap- 
prends que  vous  voulez  défaire  votre  Garde.  La  Hollande  ne  peut  pas 
avoir  moins  de  40,000  hommes  à  rcffcctif,  ce  qui  fait  25,000  hom- 
mes sous  les  armes.  Si  elle  n  a  pas  ces  troupes,  qui  la  défendra?  La 
^x  n'est  pas  sûre.  Voulez-vous  vous  exposer  à  voir  votre  flotte  prise 
et  Amsterdam  brûlé?  Croyez-vous  que  je  consentirai  à  vous  envoyer 
de  mes  troupes  dont  j'ai  besoin  ailleurs?  £t  puis  pessei-vous  que,  «i 
je  vous  envoie  de  mes  troupes,  je  serais  assez  bon  jmmit  les  payer? 
Dans  tous  les  cas,  il  vous  faudrait  donc  de  l'argent.  Tenez  votre 
armée  sur  un  bon  pied  et  n'allez  pas  économiser  des  miellés.  Quatre 
ou  cinq  millions  de  plus  ou  de  moins  ne  peuvent  pas  changer  la  face 
de  la  Hollande,  taudis  que  15  ou  20,000  hommes  de  plus  ou  de 
moins  peuvent  la  sauver  ou  la  perdre.  Des  Gnances ,  des  troupes  et 
de  la  sévérité  à  faire  eiécuter  les  lois^  voila  les  devoirs  des  rois. 
Laissez  crier  les  marchands^  pensez-vous  que  ceux  de  Bordeaux  ne 
crieMt  pas? 

D'après  la  minote  aolograplie.  Aniiivet  de  l'Einptre. 


13253.— AU  GÉNÉRAL  SAVMV,  en  mission  a  saixt-pktrrsboum. 

Fontainebleau,  14  octobre  l§(n. 

Monsieur  le  Général  Savary,  je  reçois  votre  lettre  du  23  septeoibre. 
I /officier  d'ordonnance  Deponthon ,  et  laide  de  camp  du  prince  de 
N'eucliàtel,  Périgord,  vous  seront  successivement  arrivés  depuis  lloa- 
tesquiou.  Vous  aurez  également  reçu  une  partie  des  choses  que  vous 
avez  demandées.  Je  vous  envoie  aujourd'hui  des  lettres  pour  Timpé- 
rmirice  régnante. 

J*ai  %'u  avec  peine  que  vos  lettres  à  II.  de  Champagny  n  elaâent  pas 
dans  le  style  coaveaaÛe.  Un  miatstiie  est  tinijours  un  ministre.  D'ail- 
leors  lia  hoaine  sage  et  prudeat  u'accroit  jamais  le  nombre  de  ses 
ennemis.  Quelle  nécessité  y  avait-il  de  répondre  a  une  phrase  haoale 
par  UqaeUeie  uûnislre  vous  recommandait  féconomie?  Vous  donnant 
uo  crédit  iliioiité,  il  était  de  son  devoir,  en  qualité  de  ministre  qoî& 
un  budget  dont  il  rend  compte,  de  vous  dire  d  économiser,  àlais  vous 
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avez,  messieurs,  la  télé  près  du  bonDcl,  vous  vous  formalisez  trop. 
Vous  avez  eu  d'autant  plus  tort  que  je  n'ai  pas  d'homme  plus  honnête 
et  plus  altaché  que  Champagny. 

Guilleminot,  en  Valachie,  s'est  mêlé  de  beaucoup  plus  de  choses 
qu'il  ne  devait.  Ses  instructions  ne  lui  disaient  pas  de  signer  Tarmis- 
tice,  ni  de  stipuler  des  conditions  absurdes,  telles  que  la  remise  des 
vaisseaux  de  guerre  et  la  reprise  des  hostilités  au  i*'  mars  si  l'on  ne 
s^arrangeait  pas.  La  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  n'a  donc  aucun 
inconvénient.  Si  cet  officier  est  encore  à  Bucharest,  ce  que  je  ne  crois 
point,  et  que,  pour  soutenir  sa  pointe,  il  vous  répondît  qu'il  a  agi 
d'après  ses  instructions,  vous  ne  devez  pas  le  croire.  J'ai  écrit  à 
Sébastian!  pour  faire  revenir  la  Porte  sur  ces  deu\  articles.  Mais  le 
principal  n'est  pas  ces  deux  articles  :  c'est  la  remise  des  places  fortes 
qui  a  dû  indisposer  l'empereur  Alexandre.  M.  de  Champagny  vous 
écrit  longuement  et  vous  envoie  diverses  pièces  que  vous  ne  connais- 
sez pas,  telles  que  les  articles  secrets  du  traité  avec  la  Russie,  et  le 
traité  d'alliance,  afin  que  vous  soyez  au  fait  de  toutes  les  affaires. 

Un  courrier  russe  est  parti,  il  y  a  trois  jours;  il  vous  porte  des 
lettres  qui  seront  probablement  vues.  Le  fait  est  que  l'amiral  Siniavine 
était  encore  le  20  septembre  à  Corfou.  L'équipage  dont  se  plaint  sur^ 
tout  le  gouverneur  de  Corfou  est  celui  du  vaisseau  l'Asie,  qui  est 
commandé  par  un  Anglais;  mais  ce  sont  là  de  petites  affaires.  Au 
reste,  j'ai  fait  donner  a  l'amiral  l'avis  de  se  méfier  des  Anglais  ;  Je 
pense  que  cela  aura  produit  Teffet  convenable. 

Après  ce  que  vous  m'écrivez,  je  puis  penser  que  du  15  au  17  Fam- 
bassadeur  Tolstoï  sera  ici.  Il  eût  été  très-nécessaire  qu'il  arrivât  plus 
tôt,  afin  de  pouvoir  envoyer  des  ordres  et  des  instructions  aux  vais- 
seaux russes. 

Les  prisonniers  russes  sont  arrivés  ù  Cologne  et  à  Coblentz  ;  on  en 
a  formé  sept  bataillons.  On  leur  avait  donné  de  mauvaises  armes  à 
Metz  ;  j'ai  ordonné  qu'on  les  leur  retirât  et  qu'on  leur  en  donnât  de 
meilleures. 

L'Angleterre  n'a  fait  ici,  ni  directement  ni  indirectement,  aucune 
proposition.  Tout  porte  â  penser  qa'ellè  est  dans  le  système  de  con- 
tinuer la  guerre.  Notre  première* opération  doit  être,  aussitôt  que  lord 
Gower  sera  chassé  de  Sahil^Pétersbourg,  de  faire  chasser  le  minisire 
anglais  de  Vienne.  A  l'heure  qu'il  est,  celui  qui  est  à  Lisbonne  doit 
avoir  quitté  cette  ville. 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  l'empereur  faisait  venir  son  armée  en  Fin- 
lande. 11  faut  aussi  obliger  la  Suède  à  fermer  ses  ports  et  à  déclarer 
la  guerre  à  l'Angleterre. 
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Qaant  aux  affaires  de  Turquie,  c'est  une  chose  qui  demande  bien 
des  combinaisons,  sur  laquelle  il  faut  marcher  bien  doucement  ;  elle 
est  trop  compliquée  pour  que  vous  puissiez  connaître  mes  intentions- 
J'attends  pour  tout  cela  \1.  de  Tolstoï.  Au  reste,  il  parait  que  cet 
empire  tombe  tous  les  jours. 

L^ambassadeur  de  la  Porte ,  qui  était  d'abord  allé  à  Vienne  et  de 
Vienne  s'était  rendu  à  Paris,  y  était  à  peine  arrivé  qu'il  a  reçu  un 
courrier  qui  le  rappelait  à  Constantinople. 

Napolbon. 

Je  vous  envoie  deux  lettres  du  prince  et  de  la  princesse  de  Bade 
poor  Fimpératrice. 

D'après  r«ip4ditioii  originale  comm.  par  If.  le  baron  dn  Harelt. 


13254.  —  A  CHRISTIANE,  MARGRAVE  DE  BADE. 

Fontaineblean .  15  octobre  ISOI 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse,  du  26  septembre.  Je  suis  vrai- 
ment fâché  que  les  circonstances  soient  telles  que  je  n'aie  pos  pu  faire 
ce  qu'elle  désirait  pour  le  duc  de  Brunsuick.  J'ai  chargé  mon  ministre 
des  relations  extérieures  de  lui  faire  connaître  la  pension  dont  ce 
prince  doit  jouir  en  vertu  du  traité  de  Tilsit.  J'espère  trouver  d'autres 
occasions  où  je  serai  plus  heureux  et  où  je  pourrai  la  convaincre  du 
désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

D  après  la  minale.  Arcbitet  de  TEmpire. 


13255.  —  AU  CARDINAL  FESCH ,  grand  aumômer. 

Foutainebleao ,  10  octobre  1807. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  votre  rapport  pour  que  vous  nie 
rédigiez  un  projet  de  décret  sur  tout  cela.  Le  bâtiment  du  séminaire 
étant  dans  le  plus  bel  emplacement  de  la  ville,  il  parait  difficile  d'y 
établir  le  séminaire.  Ne  serait-il  pas  plus  convenable  de  le  placer 
dans  l'ancien  '  couvent  des  Capucins  ?  It  me  semble  qu'avec  une 
vingtaine  de  mille  francs  on  pourrait  l'établir  la,  et  y  avoir  une  cen- 
taine de  séminaristes. 

Xapoléox. 

D'aprét  respédition  orisinale  comm.  par  M.  dn  Cawe. 
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13256.  —  A  M.  CRETET,  mixistrk  dk  i^intérikur. 

Fontainebleau  ,  16  ortobre  1R07. 

Monsieur  Crelet,  il  faut  s'occuper  du  programme  Ac  la  fêle  du 
2  décembre.  Mon  intention  est  que  vous  mentionniez  dans  ce  pro- 
gramme les  diflcrenles  dispositions  du  décret  qui  institue  cette  fête, 
pour  qu'elles  soient  exécutées  avec  la  plus  grande  exactitude.  Que 
cbaque  commune  ayant  plus  de  10,000  francs  de  revenus  fasse,  ce 
jour-là,  sur  les  fonds  de  la  commune,  la  dot  d'une  Glle  sage,  qui 
sera  mariée  avec  un  homme  ayant  fait  la  guerre.  Le  choix  sera  fait 
dans  les  communes  par  le  conseil  municipal,  et  dans  les  chefs-lieux 
par  les  préfets .  11  faut  que  la  vrile  de  Paris  fasse  la  même  chose  et 
donne  une  fétc  digne  d'elle.  Faites  en  sorte  que  le  programme  soit 
fait  et  tout  cela  «nooDoé  avant  le  1*'  Boveralm,  afin  dl'awoir  loal  le 
mois  de  novembre  pour  se  préparer.  11  faut  principalement  motiver 
cette  fctc  comme  étant  Tanniversaire  du  couronnement,  plus  que 
comme  étant  ranntvcrsatre  de  la  Iratailte  d'Ansterlitz. 

Napoléon . 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13257.  —  AU  GÉNËBAL  CLARKG ,  «misnifi  m  la  «onmB. 

Fonlatoeblesn .  16  ocldbre  Ift&l. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  écrit  au  général  Jnnot,  commitii- 
dant  en  chef  mon  armée  de  la  Gironde ,  que  mon  intention  était  qœ 
Tarmée  agisse  sur  les  bords  du  Tage  d  se  dirige  ei\  Espagne  par 
Valladolid,  Salamanquc  et  Ciudad-Rodrigo,  d'où  elle  partira  pour  se 
rendre  à  Lisbonne. 

Vous  écrirez  à  mon  ambassadeur  près  le  roi  d'Espagne,  à  Madrid, 
par  le  inéine  courrier  qui  p<Mrtera  mes  instnicttoos  au  général  Junot  ; 
vous  lui  ferez  connaître  que,  du  moment  où  les  ordres  que  je  donne 
à  mon  armée  seront  prêts  à  recevoir  leur  exécution ,  mon  intention 
est  qu'elle  agisse  sur  le  Tage  ;  que ,  lorsqu'elle  sera  réunie  à  Valla- 
dolid, elle  sera  forte  de  20,000  hommes  d'infanterie  et  de  2,000  che- 
vaux ;  que  je  désire  que  le  roi  d*Espagne  y  joigne  10,000  homm^ 
d'infanterie,  4,000  chevaui  et  30  pièces  de  canon  ;  ce  qui  portera  le 
total  de  cette  armée  à  30,000  hommes  dlofanterle ,  6,000  hommes 
de  cavalerie,  4,000  hommes  d'artillerie  et  sapeurs,  et  à  peu  près 
70  pièces  de  canon.  Total  général,  40,000  hommes  de  toutes  armes. 
Cette  armée,  ainsi  organisée,  se  rendra  sous  Lisbonne  sous  les  ordres 
du  général  Junot. 

Deux  autres  divisions  devront  se  diriger.  Tune  sur  Porto  et  l'autre. 
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a  truFers  la  province  d'Aienlcjo^  ao  midi  du  Tù^c.  Ainsi,  en  sappo- 
saol  que  chacune  de  ces  divisîoDg  soit  de  6,000  homnes  espagooàs, 
de  loales  amies,  TEspagae  aarait  à  fournir  tiioins  de  30,000  hommes- 
Veos  écrirez  ^uc  ia  soMe  de  bmm  armée  lui  sera 'payée  par  moi,  mais 
quelle  sera  nourrie  par  TEspagne,  sauf  à  faire  une  compensatienavec 
k  ooumliire  des  1ro«|ie8  espagnoles  qui  soat  «n  Fraace. 

Vous  prendivi  en  cpeséquence  \os  laesures  pour  «pie  la  sokie  ^de 
SMïïwiÊée  de  ia  •Gironde  «oit  Jaile  •exactemeDi  jusquau  1^  janvier.  Vons 
ferez  de  même  mettre  une  soœaie  4ie  M, 000  firanos  à  fa  idispoeiitian 
do  comin— iiint^  génie  de  Tarmée;  50,000  francs  à  la  disposition 
do  commandant  de  Tartillerie  ;  enGn  50,000  francs  à  ia  disposition 
du  général  Junol  pour  dépenses  secrètes. 

Quant  à  ce  que  Ton  fera  pa^er  de  contributions  au  Portugal,  soit 
eD  argent,  soit  en  marchandises ,  cela  ne  regarde  point  le  ministère 
de  la  guêtre  :  €*est  vne  «fftnre  purement  diplomatique,  et  il  est  pro- 
baMe  «|ue  le  roi  d^fispagae  «emoMra  ^pelqu  un  à  Paris  pear  discuter 
eâ  rôgfter  définilivenient  cette  ifaestioa. 

Natou^on. 

VMpr^  la  copie.  Dcpdt  de  la  gaeire. 


13258.  —  AU  GÉKÉRAL  CLARKE,  mixistrb  dk  la  guerre. 

FoBUintbleMi .  16  eciobre  1*807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  intention  est  de  former  un  second 
»s  <4i*oh0ersatkni  de  ia  Gironde,  qui  sera  composé  de  4rois  divi- 
;.  Ces  trois  >divtsîoBs  seront  composées  de  trois  bataillons  de 
cbacune  des  ciaq  lé;|iens  ée  réserve ,  de  quatre  iiataillons  suisMs 
^^ua  da  3%  un  du  2' et  no  du  4*),  de  deux  bataillons  des  troupes 
de  Pmrm  et  ila  3"  halailloB  du  »*d'iafantenc  légèro  ;  ce^pii  fera  vingt- 
deax  bataiUons  ou  sept  JkalaiUoas  par  division.  Cftia^e  divistoa  aura 
danze  pièces  d'artillerie  pour  son  service.  Prop«ei-moi  le  plus  tôt 
possible  la  formation  de  Tétat-mujor,  de  Tartillerie,  du  génie  et  des 
admÎDÎsIralions.  Asoposei-afioi  également  les  trois  généraux  de  divi- 
«an,  les  irois  a^udants  commandants  et  les  six  généraox  de  brigade 
néacaaairas  pour  canMMUidcr  ce  oorps.  Le  corps  d*ol«ervation  de  la 
Gironde  aura  doADjMMn  dfe  trente-six  pièces  d'artillerie.  Ces  tsenle- 
mi  pièces  nécessitent  1  -â  600  chevaux. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  partir  le  20,  après  en  avoir 
passé  la  revne,  le  balaillon  du  traia  de  ma  Garde  qui  est  à  Paris ,  et 
que  vous  chargiez  un  ofGcier  d  artillerie  et  un  officier  de  ce  bataillon 
do  train  de  se  rendro«n poste  dans  les  Pyrénées  on  dans  les  Landes, 
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poar  acheter  &H)  molefs  de  trait  oo  cbevaox  H  ea  faire  fiûre  les 
harnais,  de  inaoiêre  qa*aa  iO  mowembn  il  j  avait  là  800  cbevanx 
oo  fnalets  himachés ,  serrb  par  -iOO  hoaaef  du  train  de  la  Garde. 
S*il  j  avait  des  harnais  conlectioanés ,  on  poorrail  les  faire  partir 
de  Paris* 

Voas  ordonnerez  que  les  3**  bataillons  des  cinq  légions  de  U 
résenre  partent  poor  Bayoone  ao  f  novembre,  an  pins  tard.  Ces 
3^'  bataillons  seront  réunis  aux  deux  premiers  et  seront  sons  les 
ordres  des  majors  qui  les  commandent 

I^êfréê  k  empie,  Dëp^l  de  U  f«crre. 


13259,  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  Hixisras  db  la  GUBais. 

FmUûmUcu.  16  oclobr*  1801. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  vous  donnerez  des  ordres  pour  qu*il 
Hoit  formé  une  réserve  générale  de  cavalerie ,  composée  de  régtmenls 
provisoires.  Elle  sera  organisée  de  la  manière  suivante  : 

I*  Lne  brigade  de  grosse  cavalerie,  commandée  par  un  général  de 
brigade  et  composée  de  deux  régiments  provisoires  ; 

I*'  régiment  :    120  hommes  du   1'^  carabiniers  et  120  du  2* 
I  iO  de  chacun  des  }",  2'  et  3'  cuirassiers;  ensemble,  660  hommes 

2'  régiment  :   140  hommes  du  5*  cuirassiers   et   liO  du    12* 
120  de  chacun  des  9*,  10*  et  11*;  ensemble,  6i0  hommes. 

Chaque  régiment  sera  commandé  par  un  major  de  Tun  des  régi- 
ments, par  un  adjudant-major  et  deux  adjudants  sous-ofBcien, 
choisis  de  manière  que  deux  ofGciers  ne  soient  pas  fournis  par  un 
même  régiment  ;  le  détachement  fourni  par  chaque  régiment  sera 
composé  d'un  capitaine,  d'un  lieutenant,  de  deux  sous-lieutenants, 
d'un  maréchal  des  logis  chef,  de  quatre  maréchaux  des  logis ,  de  six 
brigadiers,  de  deux  trompettes,  d'un  maréchal  ferrant,  et  le  reste 
de  soldats. 

Cette  brigade  de  grosse  cavalerie  se  réunira  à  Tours. 

2*  Lne  brigade  de  dragons,  commandée  par  un  général  de  brigade 
et  composée  de  deux  régiments  provisoires,  composés  et  organisés  de 
la  même  manière  que  la  brigade  de  grosse  cavalerie; 

1"  régiment  :  120  hommes  de  chacun  des  11*,  H*,  18*  et  19*  de 
dragons  ;  total ,  480  hommes  ; 

2*  régiment  :  1  iO  hommes  du  20*  de  dragons  et  120  de  chacua 
des  21*,  2.V  et  26*;  total,  500  hommes. 

Cette  brigade  de  dragons  se  réunira  à  Orléans. 
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3*  Une  brigade  de  chasseurs ,  commandée  par  un  général  de  bri- 
gade et  composée  de  la  môme  manière  que  les  deux  précédentes  ; 

1"  régiment  :  120  hommes  de  chacun  des  1",  2%  5%  7'  et 
11'  chasseurs;  ensemble,  600  hommes; 

2'  régiment  :  140  hommes  de  chacun  des  12%  1«3*  et  20"  de  chas- 
seurs et  120  des  16'  et  21';  ensemble,  660  hommes. 

Cette  brigade  de  chasseurs  se  réunira  a  Chartres. 

i*  Une  brigade  de  hussards,  commandée  par  un  général  de  brigade 
d  composée  de  la  même  manière  que  les  précédentes  ; 

1"  régiment  :  120  hommes  de  chacun  des  2',  3',  4*"  et  5'  de 
bossards  ;  total ,  480  hommes  ; 

2'  régiment  :  120  hommes  des  7%  H',  O*"  et  10'  hussards  ;  total , 
i80  hommes. 

Cette  brigade  de  hussards  se  réunira  à  Compiègnc. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que,  sans  délai,  les  compagnies 
qai  doivent  former  chaque  régiment  soient  organisées  et  mises  en 
marche.  Vous  choisirez  vous-même  les  majors  qui  doivent  commander 
les  régiments  provisoires.  Le  procès-verbal  de  formation  de  chacun 
des  détachements  vous  sera  envoyé,  et  vingt-quatre  heures  après  ces 
détachements  seront  en  marche. 

S*il  est  des  corps  qui  ne  puissent  pas  fournir  les  détachements  aussi 
forts  que  je  les  demande,  ils  les  feront  partir  sur-le-champ  aussi  forts 
qo*ils  pourront  les  fournir;  il  ne  faut  pas  cependant  quils  soient 
moindres  de  80  hommes,  et  vous  donnerez  des  ordres,  après  vous 
être  concerté  avec  le  ministre  Dcjcan ,  pour  que  ces  régiments  soient 
mis  à  même  d*acheter  des  chevaux  et  des  selles  pour  compléter 
promptement  leur  nombre. 

Napolkon. 

D'après  la  copie.  D^pdt  de  U  gneire. 


13260.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre. 

Pontainebleaa .  16  octobre  IS07. 

Uoasieor  le  Général  Clarke,  je  vois  avec  peine  que  le  112',  qui 
Cil  à  Alexandrie  y  a  690  malades.  Qui  est-ce  donc  qui  rend  Tair 
dTAleiandrie  si  malsain? 

Failes-moi  connaître  si  le  régiment  d'isembourg  est  parti  de  Gènes 
pour  se  rendriLdans  le  royaume  deNaples.  S*il  n*est  pas  parti,  faites-le 
partir  sans  délai. 

J'ai   disposé  de  deux  bataillons  de  chacun  des  quatre  régiments 
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suisses  qai  sont  en  France.  Faites-moi  connaître  quand  les  3**  batail- 
lons se  trouveront  en  état  et  prêts  à  partir. 

NAPOUftOH. 
D'après  la  copie.  Dëpdt  de  la  guerre. 


132G1.  —  A  \f.  FOUCHÉ,  mi^sistrk  db  la  police  géki^rale. 

Fontaiuebleao ,  16  octobre  1807. 

Je  vois  avec  surprise  que  lé  PttbRciste  parte  du  comte  de  Lille  sans 
le  nommer.  Faites  conn  itrc  an  rédacteur  de  ce  journaf  que ,  la  pre- 
mière fois  qu'il  parlera  de  cet  individu ,  je  lui  ôtcrai  la  dirertîon  du 
journal  ;  que  je  désire  qu  il  soit  porté  la  phis  grande  attention  sur 
cet  objet. 

D'après  la  minole.  Archives  de  l'Empire. 


13262.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  DB  MAPLES. 

Fontainebleaa,  16  octobre  160T. 

Mbn  Frère ,  je  vous  ai  envoyé  îc  régiment  dlsembeurg,  composé 
de  trois  bataillons,  et  j'ai  dirigé  3  à  4,000  hommes  de  vos  dépôts 
pour  renforcer  votre  armée.  Mais ,  parbleu  î  ne  souffrez  pas  ta  honte 
d'avoir  les  Anglais  à  Heggio  et  à  Scilla  ;  c'est  une  ignominie  sans 
égale. 

Le  9  novembre,  le  premier  détachement  de  vos  dépôts ,  composé 
de  1,500 hommes,  doit  arriver  à  Naples. 

Napousoh. 

D'après  Texp^dition  originale  comm.  par  les  héritiers  dn  rot  Joseph. 


13263.  —  DÉCISION. 

Fontainebleaa.  16  octobre  1807. 
M.  de  Champagny,  ministre  des  rc-        Ce  rapport  n'est  pas  clair;  il  ne 
lations  «HiniîurM ,  propos  *  rUmpe-  f^^n  p^g  connaître  Tépoque  à  la- 
reur  de  paye?  à  M.  GaiMande,.  lice-  ,,    ,  r»   -n      j         . 

I  j    »         V    '  I      queue  le  sicur  Gaillande  est  oarti 

consul  au  cap  de  Bonnc-Espcrance,  les   ^  *'*"  r~" 

appointcmcnis  «nachés  &  son   emploi  po"r  se  rendre  M  cap  de  Booae- 
dlepuis  sa  nomiaaiioB.  Espérance,  quand  il  est  eatré  Ml 

fonctions,  les  appointemenfti  q» 
loi  ont  été  éomiés  eo  parliat, 
pmjrquoi  ses  appoiotements  n*oiil 
pas  été  fixés  du  inooitiit  de  sa  n*> 
mioation.  Tout  cela  n^estpes  daîr. 
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Ce  n^est  pa<s  ainsi  qu*on  doit  me 
remettre  des  rapports. 

NAPOliON. 
D  après  la  copie.   Architcs  de  l'Empire. 


13264.  —  DECISION. 

Fontainebleau,  16  octobre  1807. 

Sire ,  au  commenceniciit  de  la  cam-        H  sera  attaché  au  maréchal  Ney , 
pi^pe  contre  la  Prusse,  Votre  Majesté    q„-  j^  demande. 
dMgoa   roe  faire  l'honneur  insitjne  (le  ^  , 

■'appefer  à  Uayence  et  de  m'cmproycr  IVIAWLÉO!!. 

aifrèt  de  soa  au<](«ste  personne.  Elle  se 
réserva  néanmoins  de  prononcer  sur  ma 
destination  déûnitivc  à  la  fin  de  la  cam- 
pa^e,  et  décida  que  |e  conserverais 
jvsqo'alors  ma  pface  de  premier  aide 
de  eaotp  do  maréchal  Mey. 

Denx  caaipaigses  sans  exemple  o«t 
été  achevées  depuis  cette  époque.  On 
m*a  rafë  du  tableau  de  rétat-maiot  du 
iMrri  h  al  par  ordre  de  S.  A.  le  prince 
àe  \>oeliitel,  alors  ministre  de  la  guerre, 
MBi  ne  lia— er  BéaDiBoins  cette  desti*- 
Mlioa  défiai4if  e. 

Dams  nne  position  aussi  pénible,  j'ose 
recoorir  humblement  à  la  bienveillance 
de  Votre  Uajcsté  et  la  supplier  de  vou- 
loir btea  prendre  une  décision  qui  m*as- 
âflaile  aux  olfieien  de  sa  Maison  mi- 
litaire. 

JoMixi,  adjudant  commandant. 

D'après  k  minate.  Dép^  dt  la  guerre. 


13205.  —  NOTE  POLRM.  CRETET,  mimstrk  dk  LiXTiBiBin. 

Fontainebleao .  17  octobre  1807. 

Sa  Majesté  D*a  point  accordé  la  somme  de  44,700  francs  pour 
radmimtralioo  de  Tile  d*Blbe,  Elle  regarde  comme  aflligeant  ^our  le 
anoislèfe  de  FintérieQr  que  la  mine  de  Tîle  d'Elbe  ne  rende  rien 
depow  lit  ans.  Elle  désire  qu*il  soit  fait  nn  rapport  qni  établisse  ce 
que  cette  nme  a  rendu,  année  par  année,  ce  qnVIle  devait  rendre,  et 
ce  qa*îl  y  a  à  foire  pour  tirer  enfin  parti  de  cette  branche  de  revenu. 
11  coDviaMirait  même  d'envojer  en  toute  bâte  à  Tile  d'Elbe  un  audi- 
teur intelligent  qui  ferait  une  enquête  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
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cette  île  relativement  à  rexploitafion  de  la  mioe.  Sa  Majesté  ne  serait 
pas  surprise  que  le  commissaire  qui  a  été  employé  dans  les  pay» 
conquis  exploitât  Tile  à  son  profit. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13266.  —  NOTE  DICTÉE  PAR  L'EMPEREUR». 

Fontainebleau,  17  octobre  1807. 

Les  associés  Vanlerberghe,  Desprez  et  Ouvrard  ont  suspendu  leurs 
payements.  Cette  compagnie  était  chargée  du  service  des  vivres  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  de  la  conservation  de  l'approvisionnement  de 
Pintérieur,  c'est-à-dire  d'un  mouvement  d'aCfaires  de  plus  de  soixante 
millions  par  an. 

Les  prix  de  son  marché  étaient  tellement  avantageux  et  les  cir- 
constances avaient  été  tellement  favorables ,  à  raison  des  bonnes 
récoltes  qui  ont  été  faites  pendant  les  cinq  ans  de  la  durée  de  son 
entreprise,  que  cette  affaire  aurait  dû  être  le  fondement  d'une  des 
plus  grandes  fortunes  de  FVancc. 

Mais  cette  compagnie  a  donné  dans  d'étranges  spéculations.  Au  lieu 
de  se  contenter  du  service  qu'elle  avait  à  faire  en  France,  elle  s^est 
chargée  des  affaires  de  l'Espagne  ;  elle  a  fourni  à  cette  puissance  pour 
beaucoup  de  millions  de  blé  et  de  chanvre ,  et  elle  lui  a  aussi  fait  eo 
argent  des  remises  très-considérables ,  de  sorte  qu'elle  s'est  trouvée 
avoir  fait  en  l'an  XIII  et  en  l'an  XIV  pour  une  centaine  de  millions 
d'affaires  avec  l'Espagne.  Elle  s'était  aussi  entremêlée,  en  l'an  XllI, 
dans  les  négociations  d'escompte  des  obligations  du  trésor  public.  Le 
détail  des  affaires  d'une  seule  maison  s'est  ainsi  porté  au  delà  de  ce 
qu'on  avait  vu  jusqu'à  ce  jour. 

Dans  les  mois  de  brumaire  et  de  frimaire  de  l'an  XIV,  cette  com- 
pagnie ,  au  moyen  des  crédits  accordés  par  elle  pour  ses  opérations 
particulières  et  pour  des  affaires  faites  avec  l'étranger,  avait  déplacé 
de  France  plus  de  cent  millions ,  détérioré  tous  les  changes  de  l'Eu- 
rope au  désavantage  de  la  France,  et  produit  les  embarras  dans 
lesquels  se  trouva  alors  la  Banque.  Les  régents  de  cet  établissement , 
trompés  par  la  connaissance  qu'ils  avaient  du  service  dont  cette  com- 
pagnie était  chargée  en  France,  avaient  cru  servir  l'Etat  en  escomptant 
un  papier  de  circulation  qui  n'était  créé  que  pour  le  service  particu- 
lier de  cette  compagnie,  dont  les  désordres  ont  été  si  désastreux. 

Le  premier  soin  de  Sa  Majesté ,  qui  en  avait  eu  quelque  connais- 

^  (.  Cette  note  fut  expédiée  au  ministre  de  I* intérieur  avec  une  lettre  portant 
invitation  de  la  communiquer  aux  préfets.  *  (Minute.) 
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^Dce  à  Tarmée,  fut,  au  moment  même  de  son  retour  en  France,  à  la 
fin  da  mois  de  janvier  1806,  de  se  faire  rendre  compte  de  la  situation 
de  cette  compagnie,  et  il  fut  constaté  qu'elle  se  trouvait  débitrice 
envers  le  trésor  public  d'une  somme  de  cent  quarante  millions  dont 
elle  s'était  mise  en  possession  par  des  opérations  clandestines  et  frau- 
duleuses ,  eu  détournant  les  fonds  des  obligations  qui  lui  avaient  été 
remises  pour  les  réaliser,  et  en  les  appliquant  à  des  affaires  étran- 
gères k  son  service  et  aussi  extravagantes  que  gigantesques. 

On  conçoit  facilement  combien  aurait  été  critique,  en  ce  moment, 
la  position  du  trésor,  si  d'ailleurs  la  situation  politique  de  la  France 
■  atait  pas  été  aussi  favorable. 

Poor  ces  cent  quarante  millions  dus  au  trésor  et  qui  avaient  été 
reços  en  obligations  équivalentes  à  de  l'argent  comptant,  la  com- 
pagnie avait  des  permissions  d'exportation  au  Mexique ,  des  traites  en 
piastres  et  quelques  créances  sur  des  maisons  de  banque  de  Paris.  Il 
fallnl  se  contenter  de  ces  traites  et  de  ces  créances  et  tâcher  de  cou- 
vrir le  trésor  public  au  moyen  de  ces  valeurs.  Une  partie  des  fonds 
appartenant  au  trésor  est  en  effet  rentrée.  Mais  la  situation  de  la 
compagnie,  au  moment  où  elle  manque,  est  telle  qu'elle  doit  encore 
quarante-huit  millions  au  trésor  public.  11  est  probable  que  le  trésor 
poMic  ne  perdra  point  ces  capitaux ,  et  qu'il  en  sera  couvert  tant  par 
le  service  fait  à  la  guerre  et  à  la  marine  que  par  d'autres  effets  dont 
00  peut  espérer  le  remboursement. 

Tels  sont  les  résultats  des  opérations  de  cette  compagnie,  qui  s'est 
laissé  diriger  par  un  esprit  d'extravagance  et  par  des  spéculations 
aventurières  dont  il  y  a  peu  d'exemples,  spéculations  qui  auraient  été 
funestes  non-seulement  à  elle,  mais  encore  au  trésor  public ,  par  la 
trop  grande  con6ance  qu'il  lui  avait  accordée,  et  à  l'État,  si  les  cnr- 
constances  eussent  tourne  différemment. 

Dans  tous  ces  calculs ,  la  compagnie  est  encore  traitée  avec  avan- 
tage, car  on  n'y  comprend  pas  le  compte  des  intérêts  à  sa  charge 
poar  le  déplacement  de  sommes  aussi  considérables  :  ce  compte, 
arrêté  an  trésor  public,  dépasse  déjà  plus  de  six  millions. 

Si  la  compagnie  s'était  bornée  à  l'entreprise  dont  elle  était  chargée, 
si  elle  ne  s'était  point  embarrassée  d'affaires  faites  avec  l'étranger,  si 
elle  ne  s'était  pas  jetée  dans  les  plus  ridicules  spéculations,  elle  aurait 
fait  honneur  à  son  service ,  elle  se  serait  assuré  des  proGts  considé- 
rables, et  elle  aurait  répondu  à  la  conGance  du  Gouvernement.  Sa 
conduite  rappelle  l'excessive  crédulité  et  l'esprit  qui  régnaient  au  temps 
des  actions  du  Mississipi. 

D'afrès  la  oiûioto.  Archives  de  l'Empire. 

XVI. 
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13267.  —  AU  GÉNÉRAL  JLNOT, 

CO\IMANDANT    LB   CORPS    d'oBSBRVATION    DK    LA    GIRONDE. 

FonUioehkiui,  11  «ctobre  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  d«  10.  Mon  inieotHMi  est  ^oe  itous  corr»- 
pondiez  tous  les  jours  avec  k  ministre  et  quelqaefioîs  avec  moi. 

Je  donne  ordre  que  deox  adjudants  oomoMtndaats  vous  soient 
envoyés,  et  que  des  remmenés  provisoires,  formés  de  détacheoMBls 
des  corps  qai  composent  votre  armée ,  se  mettent  en  mardie  pour 
vous  renforcer.  De  nouveaux  détachements  se  mettront  eo  nutfche 
après,  de  manière  a  maintenir  votre  armée  dans  son  complet  acteei. 
Des  ordres  sont  partis  également  pour  que  les  corps  qni  fonmeat  votre 
«i*  division  envoient  tout  œ  qu'ils  ont  de  disponihle.  Les  régioMnls 
suisses  envoient  leurs  2*'  bataillons ,  ce  qui  aojmenlera  votre 
de  deux  bataillûBS.  l'ai  ordonné  que  deux  aouvelles  compagpnies  4*i 
titterie  vous  fiissent  envoyées.  Un  général  de  brigade  se  rend  à  l\ 
de  la  Gironde  pour  commander  Tartillerie.  Une  escouade  d'ouvriers 
est  partie  pour  se  rendre  à  votre  armée,  ainsi  que  plusieurs  généraux 
de  brigade. 

Je  ne  suis  point  d'opinion  de  former  à  six  compagnies  les  bataillons 
de  votre  2'  division,  ie  vois  que  le  plus  Ibrt  bataillon  est  à  1 ,000  Immb- 
mes,  c'est-4-dire  à  150  bommes  par  compagnie;  les  fatigues  de  la 
route  les  réduiront  à  100  hommes  ;  ce  n'est  pas  trop. 

Vous  êtes  le  maître  d'ordonner,  que  les  compagnies  de  grenadiers 
soient  complétées  également  à  ce  nombre.  Vous  les  ferez  compléter 
par  des  grenadiers  postiches. 

Un  2*  corps  d'observation  sera,  au  1"^  décembre,  réuni  à  Bayonne, 
et  sera  fort  de  30,000  hommes,  dont  5,000  de  cavalerie.  Dans  toutes 
les  chances  vous  serez  appuyé. 

Faites-moi  faire  la  description  de  toutes  les  provinces  par  où  vous 
passez,  des  routes,  de  la  nature  du  terrain  ;  envoyez-moi  des  croquis. 
Chargez  des  oflicierB  du  génie  de  ce  travail ,  qu'il  est  important 
d'avoir.  Que  je  puisse  voir  la  distance  des  villages,  la  nature  du  pays, 
les  ressources  qu'il  présente.  Kt  ne  quittez  pas  votre  armée,  d'abord 
parce  qu'un  général  ne  doit  jamais  la  quitter;  ensuite  parce  qu*il 
n'est  grand  que  dans  son  armée,  et  qu'il  est  petit  dans  les  cours. 
Quelque  invitation  que  l'on  vous  fasse ,  marchez  avec  une  de  vos 
divisions. 

l'apprends,  au  moment  même,  que  le  Portugal  a  déclaré  la  guerre 
à  l'Angleterre  et  renvoyé  l'ambassadeur  anglais  :  cela  ne  me  satisfidt 
pas  ;  continuez  votre  marche  ;  j'ai  lieu  de  croire  que  c'est  enleadu 
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arec  FAngleterre  pour  donner  le  temps  aax  troupes  anglaises  de  venir 
de  Copenhague.  Il  faut  que  vous  so^'ez  à  Lisbonne  au  1^'  décembre  ^ 
romme  ami  ou  comme  ennemi. 

Maintenez-vous  dans  la  meilleure  harmonie  avec  le  prince  de  la 
Paix.  Adressec*vous  à  mon  ambassadeur  pour  toutes  les  affaires  qne 
voas  aurez  à  discuter  avec  la  cour. 

D'iiprès  b  Miinnte.  Archives  de  l'Empire. 


13268.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

UINISTKB  DES  RELATIONS  EXTéRlBURES. 

ffiMilainebleaa .  18  octobre  1807. 

Uoosieur  de  Cbampagny,  faites-^noî  un  rapport  sur  la  question  de 
Fribcurg,  afin  d^intervenir  dans  cette  discussion  pour  maintenir  Facte 
de  médiation. 

•  Napoléon. 

n'aprè*  la  cofvie.  ArcfaÎTet  des  affaires  étrangères. 


13â69.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON  ,  vice-roi  d  Italie. 

FontaîiieUeaa .  18  octobre  1907. 

3l<Mi  Fils,  donnez  ordre  au  général  Lanriston  de  faire  partir  un 
«iffirier  intelligent  pour  se  rendre  de  Cattaro  a  Corfou ,  par  terre.  Cet 
ofHcier  tiendra  note  des  chemins  et  de  la  nature  du  pays.  Il  est  très- 
intéressant  de  savoir  si  Ton  pourrait  se  servir  de  cette  voie  pour  avoir 

fréquemment  des  nouvdies  de  Corfou. 

Napoléon. 

D'afMT^  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  AI"*  la  duchesse  de  Lcuchtenberg. 


13270.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DK  NAPLKS. 

FoDUiaeUeav .  18  octobre  1807. 

Mm  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  8,  avec  Tétat  de  situation  qui 
y  étaH  joint.  Je  vois  que  vous  avez  près  de  40,000  hommes  présents 
MUS  les  armes,  et  7,000  hommes  aux  hôpitaux.  Je  vous  envoie  la 
faleor  de  0,000  hommes,  soit  du  régiment  d'Isenibourg ,  soit  des 
di^èreni^  détachements  de  vos  dépots.  Votre  état  est  fait  dans  la 
saiton  de  Tamiée  oè  les  hôpitaux  sont  le  plus  remplis  ;  avant  deux 
mois  il  en  sortira  la  moitié  des  malades. 

Cooimeot  est-il  possible  que  vous  souffriez  la  honte  d'avoir  les 
à  SctlUit  Vous  avez  fait  la  faute  de  les  laisser  s'y  établir  ;  il 

7. 
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faudra  un  siège  pour  les  en  chasser.  Je  vous  réitère  de  prendre 
Scilla.  Tout  ce  que  le  général  Lamarque  allègue  dans  son  mémoire 
est  ridicule.  Si  j'avais  40,000  hommes  en  Italie,  je  voudrais  être 
maître  de  tout  le  royaume  de  Xaples,  de  tous  les  États  du  Pape  et 
avoir  encore  20,000  hommes  sur  TAdige  pour  renforcer  Tarmée 
française.  Vous  recevrez  cette  lettre  avant  le  1*'*'  novembre.  Faites 
qu  à  la  Gn  de  novembre  les  Anglais  soient  chassés  de  Scilla  et  ne 
souillent  plus  de  leur  présence  un  seul  coin  du  continent.  Toutes  vos 
troupes  restent  libres  par  cette  opération  ;  vos  gardes  seules  sont 
suffisantes  à  Naples.  Dans  la  saison  de  novembre  les  brigands  ne 
lèveront  pas  le  pied ,  parce  que  les  chaleurs  ne  s  opposeront  point  à 
la  marche  des  troupes. 

Deux  de  mes  frégates  et  quelques  corvettes  sont  parties  de  Toulon 
pour  se  rendre  à  Corfou  ;  donnez  des  ordres  secrets  à  Tarente  et 
Otrante  afin  que ,  si  elles  se  présentent  devant  ces  ports ,  elles  soient 
protégées,  et  qu  on  ne  les  prenne  pas  pour  des  Anglais. 

Je  ne  vois  que*la  Corse  pour  recevoir  les  4,000  hommes  dont  vous 
voulez  vous  purger.  Si  vous  voulez  les  y  envoyer  directenfient,  je  n  y 
vois  pas  d'inconvénient.  Quant  au  Piémont  et  à  Tintérieur  de  la 
France,  on  en  est  empesté,  et  mes  peuples  ont  le  droit  de  se  plaindre 
que  je  trouble  ainsi  leur  tranquillité.  H  y  a  peu  de  jours. encore  que 
six  Napolitains  ont  assassiné  quelques  Français.  On  se  plaint  aussi  en 
Corse ,  mais ,  au  moins ,  les  habitants  ayant  Thabitude  d'être  armés , 
on  peut  facilement  les  contenir. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  dn  roi  Joseph. 


13271.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  XAPLES. 

Fontainebleau.  18  octobre  1801. 

Vous  me  proposez  des  régiments  napolitains ,  mais  ceux  que  vous 
m'avez  envoyés  ne  sont  pas  complets  ;  ce  ne  sont  pas  des  régiments 
d'ofBciers  qu  il  me  faut.  Je  ne  fais  pas  de  diflGculté  de  recevoir  des 
régiments  napolitains,  pourvu  que  les  compagnies  soient  à  un  effectif 
de  140  hommes.  Les  régiments  que  vous  avez  en  Italie  ne  sont  pas 
à  un  eiïectif  de  60  hommes  par  compagnie.  Ce  nest  pas  ainsi  quon 
forme  des  régiments.  11  fallait  laisser  les  3^'  bataillons  à  Capoue  pour 
faire  partir  dans  la  saison  favorable  de  gros  détachements,  pour 
recruter  les  deux  1"''  bataillons  qui  sont  en  France.  J'ai  deux  batail- 
lons napolitains  qui  seront  bientôt  réduits  à  rien.  Il  faut  donc  que  les 
régiments  que  vous  m'envoyez  soient  composés  de  deux  bataillons  de 


CORRESPOXDANGB  DE  NAPOLÉON  l^.  —  1807.         iOi 

neaf  compagnies  chacun  ;  chaque  compagnie ,  au  moment  de  passer 
les  Alpes,  doit  avoir  140  hommes;  ce  qui  fait  1,260  hommes  par 
bataillon.  Les  3**  bataillons  resteront  à  Capoue,  afin  de  recevoir  les 
recrues,  et  ils  feront  tous  les  ans  partir  7  à  800  hommes  pour 
recruter  les  deu\  1*"  bataillons.  Alors  il  sera  possible  d*avoir  deux 
régiments. 

Quant  à  Tidée  d'avoir  à  Xaples  des  troupes  napolitaines  auss 
bonnes  que  les  miennes,  je  ne  crois  pas  que  vous  Viviez  assez,  ni  votre 
fille,  pour  voir  ce  miracle-là.  ie  vois  par  là  que  vous  êtes  comme  les 
trois  quarts  des  hommes,  qui  ne  connaissent  point  la  difTércnce  des 
troupes.  Des  troupes  comme  celles  que  je  vous  laisse  ne  sont  pas 
remplaçables  par  des  troupes  étrangère!.  Les  troupes  russes  leur  sont 
inférieures  ;  les  troupes  allemandes  plus  inférieures  ;  les  troupes  ita- 
liennes plus  inférieures  encore  :  et  cependant  les  Italiens  sont  formés 
depuis  douze  ans,  sont  mêlés  de  beaucoup  de  Français  et  ont  passé 
quatre  ans  au  camp  de  Boulogne. 

Je  désire  que  vous  renvoyiez  le  régiment  des  pontonniers ,  le 
bataillon  du  train  et  le  régiment  d'artillerie  à  cheval,  français,  que 
TOUS  avez.  11  ne  faut  pas  à  Naples  de  régiments  d'artillerie  napoli- 
tains, vous  n'en  avez  pns  besoin.  Je  crois  que  vous  pouvez  renvoyer 
encore  quelques  régiments  de  cavalerie  française,  ce  qui  tendrait  à 
diminuer  vos  dépenses. 

L'idée  que  je  serais  obligé  de  maintenir  30,000  Français  pour 
«garder  le  royaume  de  Xaples  n'est  pas  admissible,  Naples  les  paye- 
rait-il ;  et  encore  serait-ce  une  certaine  charge  pour  la  France. 

l'apprends  avec  plaisir  ce  que  vous  me  dites  de  M.  Rœderer.  Je 
trouve  que  vous  avez  tort  de  tant  payer  les  ofBciers  français  qui  sont 
à  Xaples;  il  faudrait  alors  en  diminuer  beaucoup  le  nombre.  Quant 
au\  fournisseurs,  je  ne  sais  pas  pourquoi  vous  leur  donnez  de  l'argent, 
puisque  vous  avez  de  tout,  du  blé,  du  vin,  des  draps.  Vous  n'avez 
besoin  de  fournisseurs  que  pour  la  manutention,  et  alors  ce  que  vous 
auriez  à  payer  serait  très-peu  de  chose. 

Napoléon. 

D'après  Y^tpéêHiofÊ  originale  comm.  par  let  héritiers  da  roi  Joseph. 


1327â.  —  ORDRE 

C0\GBR\ilNT  DBS  ASSOCIATIOXS  RELIGIEUSES. 

Fontainebleau,  19  octobre  1801. 

Il  sera  tenu  un  petit  conseil  composé  du  grand  juge,  président;  du 
ministre  de  la  police;  de  MM.  Regnaud,  Bigot  et  Treilhard,  con- 
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seillers  d'État,  et  de  M.  PorUUs,  maître  des  requêtes,  chargé  des 
affaires  des  cultes. 

Le  maître  des  requêtes  remettra  à  ce  coaseM  Tétat  de  toutes  les 
maisoDs  de  Sœurs,  ou,  eu  propres  termes,  de  tous  les  couvents  qui 
oot  été  réorganisés,  soit  par  des  décrets  présentés  par  le  ministre  des 
cultes,  soit  par  des  actes  passés  au  Conseil  et  ayant  reçu  Tapprobation 
de  Sa  Majesté.  11  y  joindra  les  statuts  originaux  de  ces  établissements; 
il  présentera  en  même  temps  un  rapport  faisant  connaître ,  en  réalité 
et  sans  fard ,  le  but  véritable  de  ces  institutions,  qui  n'ont  jamais  été 
approuvées  par  Sa  Majesté  avec  connaissance  de  cause  :  elle  a  cru  ne 
signer  que  pour  autoriser  des  associations  pour  des  maisons  de  chfr* 
ftté ,  et  il  y  a  peu  de  jours  encore  qu  elle  était  dans  Topiak»  qu'il 
n  en  es^istait  pas  d'autres  dans  son  empire. 

L'objet  spécial  du  petit  conseil  est  de  bien  connahre  l'étendue  4e 
ces  établissements,  leur  but,  leors  avantages,  leurs  inconvénients , 
afin  de  pouvoir  prendre  à  leur  égard  des  délerminafions  en  connais- 
sance de  cause  :  quel  est  leur  nombre,  de  combien  d'individus  sont- 
ils  composés  ;  combien  (mt-ils  de  novices  ;  combien  y  a-t-il  eu  éa 
{frises  d'babit;  combien  y  a-t-il  de  différentes  natures  de  statuts; 
indépendamment  des  statuts  passés  an  Conseil  d'Etat ,  quels  sont  ks 
règlements  ou  statuts  ecclésiastiques  qui  déterminent  l'espèce  et 
Tordre  des  céréuiouies  intérieures ,  et  les  offices  ou  devoirs  auiu|ueb 
les  membres  des  associations  sont  tenus  ;  y  a-t*il  des  affiliations  entre 
elles  ;  ont' elles  des  rapports  avec  un  supérieur  ou  directeur  général, 
et  quels  sont  ces  rapports.  Il  est  évident  qu'on  n'a  mis  dans  les  règfe» 
ments  officiels  que  ce  qui  était  strictement  nécessaire  pour  la  police  ; 
dès  lors,  ce  qui  concerne  la  règlle  qui  régit  ces  associations  a  été 
laissé  à  une  autre  autorité,  et  Tob  a  Ueu  de  penser  qu'elles  sont 
soumises  à  des  pratiques  que  Sa  Majesté  ignore.  La  commission 
demandera  sur  tout  cela  i  M.  Portalis  des  renseignements  clairs  et 
précis.  Sa  Majesté  n'a  point  l'kibitnde  d'être  trompée,  et  elle  veut 
être  éclairée  complètement. 

Le  petit  conseil  s'occupera  aussi  des  objets  suivants  : 

1°  Les  droits  de  dispenses  pour  le  carême  et  pour  d'autres  cas 
rapportent  des  sommes  considérables;  Sa  Majesté  a  connaissance 
qu'ils  ont  produit  dans  certains  diocèses  plus  de  100,000 francs;  elle 
sait  aussi  que  les  évêqaes^  en  font  emploi  pour  leurs  séminaires; 
mais  rien  ne  lui  garantit  une  bonne  direction  :  le  conseil  s'assurera 
de  ce  qui  est,  et  proposera  ce  qu  il  convient  d'ordonner. 

2**  Des  donations  considérables  sont  faites  au\  ecclésiastiques  ;  on 
assure  que,  da^s  quelques  départements,  elles  se  sont  élevées>  l'année 
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dmiière,  à  200^000  firanr»  :  il  ëêoêA  MMUitIre  Tétai  ciaH  ie^  choses 
et  remploi  des  Goods.  Larnfaele  conseil  aura  rccvcîili  des  reaseigne* 
mcDts  compiets,  il  rédigera  des  instructions  poar  le  grand  joge,  la 
poèire  et  ies  eiiUes^  U  finit  qve  les  choses  soieBÉ  élaUies  de  manière 
fi'e»  êfvitant  foule  caase  d^alarme  ob  seél  cert«n  des  résultats. 

3*  Qu^cst  ce  «pie  les  Pères  de  la  Foi?  Sa  Majesté  tes  a  sopprimés 
à  ^aiewT  ;  ik  ost  été  défeudos  daas  le  diocèse  de  Lyoa,  et  cependant 
ib  euslest;  il  y  ea  a  à  ClernM»t  qai  riralisent  awec  llnstruetioD 
paUM|oe^  diacvéditcBÉ  des  lycées  et  s'emparent  de  Tesprit  de  la  jeo- 
leac.  On  assvre  qn  ib  entretÊennent  des  nq^ports  avec  Rome,  el 
falis  ont  nn  dbeC  secret.  Cela  est-it  en  effet?  où  sont-Us  établis? 
fonifaiBB  sonl-ib  ?  qn  esl-ce  qui  distingon  nn  Père  de  la  Foi  d*un  Père 
ée  la  cnnipignie  de  Jésns?  k  qnof  les  recanmÉt-oat  condMen  j  a-t-U 
ée  collèges  entre  leurs  Mains?  Bofin ,  qoels  moyens  faot-îl  prendre 
poar  empêcher  les  associations  qui  entretiennent,  en  France,  des 
pnliqaes  et  des  cnrrespondtmccs  étrangères? 

4*  Quesft-ee  que  les  Snipîeiens?  Les  ans  assnreni  que  ce  sont  des 
Jésnilcs«  les  antres  des  Molinisles.  Comliien  sont-ils?  quelle  est  lenr 
doctrine?  Onl-iU  des  correspondances  avec  les  conrs  étrangères? 
Eain,  que  convienCHl  de  faire  pour  s*as6vrer  qoe,  dans  les  séfninaires, 
et  qoe  pnrtoot  oè  Ton  donne  des  leçons  de  théologie,  oo  prêche  les 
quatre  proposîlioBs  de  Bossoel? 

Le  conseil  fera  un  travail  sériem  sor  ces  divers  objets;  il  présen- 
tera tons  les  documents  propres  à  les  faire  parfaitement  connaître,  et 
proposera  toos  les  règlemenCs  qn  il  convient  d'adopêer. 

Il  se  réunira  à  rhéèel  du  grand  juge,  qui  indiquera  les  jours  el  les 
heures  des  séances. 

ITapréfl  U  oiinate.  Archives  de  l'Empire. 


1327:^.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-«oi  oiTALfK. 

FoaUtncbiean .  19  octobre  1807. 

\Ion  Fils,  le  2*  corps  de  la  Grande  Armée,  stationné  dans  le 
Frioul,  doit  être  complété,  chaque  compagnie  à  un  effectif  de 
1  iO  hommes,  ou  i  1,960  hommes  par  bataillon.  Le  13'  de  ligne  a 
UD  effectif  de  1,700  hommes;  il  loi  manque  donc  700  hommes.  Le 
•i-Va  un  cCfectif  de  !2,500  hommes;  il  lui  manque  donc  1,100  hom- 
Hies.  Le  53*  a  on  effectif  de  2,100  hommes;  il  lui  manque  donc 
•MK)  hommes.  Le  106*  est  an  complet.  La  plupart  des  3*'  bataillons 
de  ces  régiments  peuvent  offrir  de  quoi  les  compléter,  de  sorte  que 
rcflÎBCtifde  la  division  Seras,  qui  n'est  que  de  9,700  hommes,  serait 
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de  11,800  hommes.  La  division  Broussier,  qui  est  de  7,500  hom- 
mes, doit  être  de  10,800;  les  dépôts  de  ces  i^ghnents  peuvent  offrir 
à  peu  près  ce  complet. 

Le  général  Lemarois  doit  être  arrivé  à  Ancène  ;  il  prendra  le  com- 
mandement de  la  division  Duhesmc  ;  vous  donnerez  à  ce  général  un 
congé  pour  se  rendre  en  France,  comme  il  Fa  demandé.  Le  quartier 
général  du  général  Lemarois  sera  à  Ancône  ;  il  fera  occuper  les  pro- 
vinces de  Macerata,  Fermo  et  le  duché  d'Urbin,  dont  il  a  le  gouver- 
nement. Vous  lui  donnerez  Tordre  de  diriger  des  colonnes  mobiles 
sur  les  frontières  du  royaume  de  Naples ,  aOn  d'arrêter  les  brigands 
qui  se  réfugient  dans  les  États  du  Pape.  Il  a  deux  régiments  de  gre-> 
nadiers  qui  forment  une  force  de  près  de  3,000  hommes.  Awec  ces 
troupes  il  doit  être  à  même  de  purger  de  brigands  la  frontière  des 
États  du  Pape.  Aussitôt  qu  un  de  ces  brigands  sera  pris,  il  nommera 
une  commission  militaire  et  le  fera  juger  et  fusiller. 

Vous  donnerez  Tordre  que  tous  les  détachements  de  la  diviakMi 
Miollis,  qui  appartiennent  à  ceux  de  mes  régiments  qui  sont  à  Naples, 
soient  de  suite  dirigés  sur  Naples,  excepté  toutefois  les  grenadiers  et 
voltigeurs  des  3"  et  4*'  bataillons,  qui  resteront  en  Italie.  Tous  les 
autres  détachements  qui  doivent  être  envoyés  à  Naples,  le  général 
Miollis  les  réunira  en  colonnes  qui  seront  fortes  chacune  d'environ 
1,000  hommes;  à  Naples,  les  détachements  composant  ces  colonnes 
seront  incorporés,  et  les  officiers  et  sous-oniciers  rentreront  dans  les 
cadres  des  3"  et  4"  bataillons.  Je  vois  dans  Tétat  de  situation  de  cette 
division  500  hommes  du  20'  de  ligne,  500  hommes  du  62*  ;  je  sup- 
pose que  ce  sont  des  basses  compagnies.  Cela  réduira  un  peu  la  divi- 
sion Miollis;  mais  il  y  a  d'autant  moins  d'inconvénient  que  cela  fera 
taire  les  criailleries  de  la  reine  d'Étrurie. 

NaPOIiKON. 

Ci-joint  le  décret  que  j'ai  pris  pour  Tarmée  de  Naples. 

D'après  I«  copie  comm.  ptr  S.  A.  L  M*^  la  duchesse  de  Lencblenberg. 


13274.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRB  DBS  RELATIONS  BXTKRIRURBS. 

FonUioebleaa .  20  octobre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  dans  le  portefeuille  la 
lettre  du  prince  régent.  J'y  reconnais  l'esprit  vague  et  insensé  de 
M.  d'Aranjo.  Toutefois,  mon  intention  est  que  vous  fassiez,  le  22,  la 
notification  à  la  légation  de  Portugal  que  la  guerre  est  déclarée,  et 
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qu  ils  aieDt  à  quitter  Paris  sous  vingt-quatre  heures  et  mes  États  sous 
quinze  joursL 

Mon  intention  est  en  même  temps  que  vous  écriviez  au  ministre  de 
la  marine  de  donner  Tordre  à  tous  mes  bâtiments  de  guerre  et  cor- 
saires de  courir  sur  le  pavillon  portugais. 

Napoléon. 

D'a|ttés  l'eipëdilion  origiiMle.  Archives  des  affaires  étrangères. 


13275.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

)l1?f]STRR  DES  RELATIONS  EXtArIKURES. 

Fontainebleau.  20  octobre  1807. 

Mmisienr  de  Champagny,  le  dernier  almanach  de  Gotha  est  mal 
fait.  D*abord  il  est  question  du  comte  de  Lille,  et  puis  de  tous  les 
princes  de  la  Confédération  comme  s'il  ne  s'était  fait  aucun  change- 
ment dans  la  constitution  de  l'Allemagne;  les  noms  de  la  famille  de 
France  y  sont  en  termes  inconvenants.  Faites  venir  le  ministre  de 
Gotha  et  faites-lui  comprendre  qu'il  faut  qu'au  prochain  aiinanach 
tout  cela  soit  changé.  Il  doit  être  fait  mention  de  la  Maison  de  France 
comme  dans  l'almanach  impérial;  il  ne  doit  plus  y  être  question  du 
comte  de  Lille  ni  d'aucun  prince  d'Allemagne  autres  que  ceux  qui 
sont  conservés  par  les  statuts  de  la  Confédération  du  Ubiu.  Vous 
demanderez  que  cet  article  vous  soit  communiqué  avant  d'être  im- 
primé. S'il  est  d'autres  almanachs  qui  s'impriment  chez  mes  alliés  où 
lï  soit  question  des  Bourbons  et  de  la  Maison  de  France  en  termes 
inconvenants,  écrivez  à  mes  ministres  pour  qu'ils  fassent  coimaitre 
que  vous  vous  en  apercevez,  et  pour  que  cela  soit  changé  l'année 

prochaine. 

Napoléon. 

D  aprrt  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


13276.  —  A  FRKDKRIC,   ROI  DE  WURTEMBERG. 

Fontainebleau  .  itO  octobre  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du 
7  octobre.  Ma  qualité  de  Protecteur  des  princes  de  la  Confédération 
du  Rhin  me  met  dans  la  situation  d'accroître  leur  territoire  et  non  de 
le  diminuer.  Dans  tous  les  cas,  ce  ne  serait  qu'après  des  négociations 
préalables  et  de  Fagrément  de  Votre  Majesté  qu'on  disposerait  d'une 
partie  quelconque  de  son  territoire,  même  du  moindre  village. 

\apolkon. 

D'apr<èt  la  eopi«  conia.  par  8.  If .  le  roi  àe  Wartemberg. 
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1^77.  —  h  M.  REGXIER,  gmvd  jlgk,  mtxistrk  de  la  justice. 

Pontaineblean ,  21  ocloore  1807. 

Les  notaires  sont  institués  à  vie  par  ta  loi.  Je  désire  qu  ils  soient 
compris  dans  Texamen  des  juges  qui  va  avoir  lieu  en  e^Lecution  du 
séuatus-consultc.  La  commission  du  Sénat  ne  fera  aucune  difficulté  à 
cet  égard  :  ils  tiennent  aux  greffes  des  tribunaux  et  ne  sont  point 
étrangers  à  Tordre  judiciaire.  H  y  en  a  trois  ou  quatre  h  Paris  qui 
doivent  être  compris  dans  la  réforme.  Je  veux  de  l'ordre,  et  je  ne  veux 
pas  que  de  malhonnêtes  gens  soient  autorisés  k  surprendre  la  con- 
fiance du  public.  L*inierveiitioa  de  hk>d  autorité  est  nécessaire  après 
tant  de  désordres. 

Faites  une  enquête  sur  le  sieur -et  sur  lr«M&  ou 

quatre  autres  qui  sont  les  notaires  de  toutes  les  mauvaises  afftiîtes. 
Je  vous  prie  de  conférer  sur  ces  individus  avec  le  premier  syndic. 


13278.  —  AV  GÉNÉRAL  CLARKE,  mitotre  dk  i,a  guerre. 

Fontainebleau .  91  octobre  1807. 

La  récapitulation,  que  fou  m'a  remise,  des  troupes  au  l"*  octobre 
me  parait  inexacte.  On  porte  à  la  Grande  Armée  319,000  hommes 
présents  sous  les  armes  et  73,000  aux  hôpitaux  :  il  est  constant  qu'il 
ny  a  pas  plus  de  33,000  hommes  aux  hôpitaux.  On  porte  7,000  pri- 
sonniers de  guerre  :  il  est  constant  qu'il  n'y  a  jamais  eu  ce  nombre 
âe  prisonniers  de  guerre.  Aussi  arrive-t-on  ainsi  à  un  effectif  de 
"132,000  hommes,  qui  est  un  total  fort  exagéré.  Dans  la  prochaine 
récapitulation  que  vous  me  présenterez,  je  désire  que  vous  distinguiez, 
soit  à  la  Grande  Armée,  soit  à  l'armée  de  Xaples,  soit  à  Tannée 
d'Italie,  les  troupes  françaises  des  troupes  étrangères. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13279.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministrk  dk  ia  polick  générale. 

FoDtainebleao ,  -21  octobre  1807. 

Monsieur  Fouché,  le  décret  qui  reçoit  les  comptes  des  journaux  de 
Tan  XIV  et  1806  vous  a  été  adressé  le  12  août  dernier.  Je  vois  dans 
ces  comptes  plusieurs  dépenses  qui  sont  irrégulières,  telles  qu  une 
somme  de  5.400  francs  pour  indemnité  à  de  petits  théâtres,  et 
296  francs  pour  gratiflcation  à  un  auteur  :  ce  n'est  pas  que  ces  dé- 
penses ne  puissent  être  nécessaires,  mais  le  premier  principe  de  Tad- 
ministration  est  que   toute  dépense  doit  être  faite  par  mon  (Mrdre. 
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Tnvaiihmt  avec  aoi  toutes  Les  scmaîoes,  ik  vlj  a  point  de  raison  que 
TOUS  VOUS  éloigniez  de  ces  lègles  fondamentales  de  TKtat.  I>ans  le 
budget  de  1807,  que  j'ai  réglé,  j'ai  poHc  1,500,000  francs  pour  la 
caisse  des  théâtre»;  vous  ne  lai  aw ex  fait  payer  que  100,000  firascs 
par  mois.  J'y  ai  porté  200,000  francs  pour  Tarriérc  des  théâtres  de 
1H06.  J'autorise  la  caisse  d'amortissement  à  vous  avancer  cette 
somme,  parce  qae  t'Opéra  a  des  besoins;  mais  il  faut  que  vous  la 
remplacies  le  plus  proppietnent  possible  à  la  caisse  d'amortissement. 

H'cprés  la  mmaU.  Arehrvcff  de  FEmpire. 


13280.  —  A  M.  LACÉPKDË, 

GBANB  OUXCEUKR  BK  LA  LÉGIOII  D'uœiNKUa. 

FMùûaeUeaa,  21  odobie  ISOl. 

Eavojez  m  aoUat  dk  la  garde  nuse,  auquel  j'ai  aeeordé  la  déco- 
nlioD ,  le  brevet.  Vous  le  traiterex  conune  étranger  :  l'aigle  d'or. 
Fiiifs  lui  toBcher  sa  peetios,  en  ladite  quabté^  du  jour  où  je  loi  ai 
denaé  1  atgie  à  Tilâi. 

lysprés  Ift  aniate.  arc&iref  de  FEmpire. 


13281.  —  A  EUGÈNE  XAPOLKON,  vm»*roi  n'nrauE. 

FoaUmvUem,  SI  Mtobiv  1801. 

tton  Fils»  je  vous  envoie  on  déerei  que  vous  recevrez  par  le  minis- 
tre de  la  guerre;  faites-le  mettre  à  exécution.  Je  pense  que  le  général 
LaMâfo»  a  ao  nMMns  3^000  hommes  sons  ses  ordres.  Donnez-lui 
poor  ■DstmcfioBs  de  réunir  les  troupes  du  Pape  pour  donner  la 
dusse  aisx  brigands;  il  ne  fera  ni  proclamatioBs  ai  écritures,  niais  il 
fera  arrêter  lool^  gouverneur  on  antre  agent  qui  s  élèverait  contre  son 


tfmfréê  k  ecfie  rmaB.  p«r  S.  A.  T.  W"*  h  dachnse  de  Levebteaberg 


13282.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Foniainebleaa  ,  21  octobre  1807. 

Frère^  je  voîs^  par  votre  lettre  dn  3  octobre,  qoe  votre 
royaume  vous  rend,  un  mois  dans  l'antre,  900,000  docats,  qui,  à 
4  Uvrcs  18  sotts»  font  4,410,000  firanes  par  mois,  c'est-à-dire  près  de 
dpqninlei  de  m  miUîoBS  par  an.  Cela  est  bien  peu  de  chose.  Mon 
royaiMie  d'Italie  me  rend  cent  vingt-deux  millions.  Je  désirerais  avohr 
one  stalbtiqne  de  votre  rofanme  qui  me  le  fit  bien  coimattre  en 
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élendue,  en  population  et  impositions.   H   me  semble   que   votre 
royaume  devrait  rendre  an  moins  cent  militons. 

Napoléon. 

D'après  l'expëditwa  originale  comm.  par  les  héritiera  da  roi  Joiepb. 


13283.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Fonlainebleao ,  21  octobr«  1801. 

Mon  Frère,  par  votre  lettre  il  paraît  que  vous  employez  trente-six 
millions  pour  les  frais  de  Tarmée  française.  Cela  est  beaucoup  trop 
considérable.  Vous  avez  deux  régiments  de  dragons  qui  soat  incom- 
plets; s'ils  étaient  à  900  hommes  chacun  et  à  600  chevaaXt  ils  ne 
vous  coûteraient  que  700,000  francs  par  régiment,  ou  1,400,000 
francs  pour  les  deux.  Vous  avez  trois  régiments  de  chasseurs  incom- 
plets ;  si  ces  trois  régiments  étaient  chacun  à  un  effectif  de  800  hom- 
mes et  de  600  chevaux,  ils  ne  vous  coûteraient  que  deux  millions. 
Ainsi  la  cavalerie,  en  la  supposant  forte  de  plus  de  4,000  hommes 
et  de  plus  de  3,000  chevaux,  ne  vous  coûterait  que  3,500,000  francs. 
Comme  vous  savez,  il  y  a  une  grande  différence  en^re  ce  que  vous 
avez  et  ce  que  je  porte  ici  en  supposant  le  complet;  cela  devrait  donc 
vous  coûter  beaucoup  moins. 

Dix  régiments  d*înfanterie,  chacun  de  deux  bataillons,  chaque 
bataillon  à  1,000  hommes,  ou  20,000  hommes,  ne  devraient  vous 
coûter  que  dix  millions;  vous  savez  que  vous  avez  beaucoup  moins 
que  ce  nombre. 

Un  bataillon  du  train  ne  devrait  vous  coûter  que  400,000  francs. 
Un  bataillon  d'artillerie  ne  devrait  vous  coûter  que  700,000  francs. 
Ainsi  votre  armée  ne  devrait  pas  coûter  quinze  millions;  encore  de 
ces  quinze  millions  faut-il  ôter  la  différence  de  votre  situation  actuelle 
au  complet  que  j'ai  supposé.  Il  est  vrai  qu'il  faut  y  ajouter  quelques 
dépenses  de  généraux,  quelques  dépenses  de  réparations  d'artillerie, 
quelques  dépenses  de  casernes  ;  mais  enGn,  en  mettant  pour  tout  cela 
une  somme  de  cinq  millions,  avec  une  somme  de  vingt  millions  vous 
avez  bien  plus  qu'il  ne  vous  faut  pour  faire  face  à  toutes  vos 
dépenses. 

Je  vous  prie  de  faire  raisonner  cela  et  de  faire  faire  votre  budget 
en  double,  par  corps  et  ensuite  par  masse. 

Quant  à  la  solde,  cette  dépense  doit  être  fort  au-dessous  des  six 
millions  que  je  vous  envoie.  J'ai  encore  diminué  vos  dépenses  en 
ordonnant  que  les  ofQciers  de  vos  3"'  et  4'"  escadrons  rentrent  en 
Italie,  en  ordonnant  que  vous  renvoyiez  aussi  les  cadres  des  3**  et 
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'i*^  bataillons ,  en  maintenant  vos  bataillons  à  un  effectif  de 
liO  hommes  par  compagnie,  enfin  en  vous  ôtant  les  pontonniers,  les 
bataillons  du  train  d'artillerie  et  Tartillerie  à  cheval;  il  vaut  mieux 
remplacer  toutes  ces  troupes  par  de  Tinfanterie. 

En  administration  politique,  les  problèmes  ne  sont  jamais  simples  ; 
jamais  la  question  ne  se  réduit  à  savoir  si  telle  mesure  est  bonne.  Par 
exemple,  un  régiment  d'artillerie  à  cheval  est  sans  doute  un  régiment 
qu'il  est  agréable  d'avoir;  mais  il  faut  chercher  si  c'est  bien  ce  qui 
coDvienf  mieux ,  et  si  votre  argent  ne  serait  pas  mieux  employé  à 
lokier  an  régiment  de  3,000  hommes,  qui  ne  coûte  guère  davantage. 

Le  yi  besoin  que  j'ai  d'établir  avec  soin  l'état  de  mon  militaire, 
aia  et  na^psa  porter  le  désordre  dans  toutes  mes  affaires,  exige  que 
je  fixe  sur  un  pied  définitif  mon  armée  de  Naples  et  que  je  sache 
qn'dl0«est  bien  entretenue. 

VoQS  jugerez  du  soin  qu'il  faut  que  j'apporte  dans  ces  détails  quand 
fons  saurez  que  j'ai  plus  de  800,000  hommes  sur  pied.  J'ai  une 
année  encore  sur  la  Passargc,  près  du  Niémen  ;  j'en  ai  une  à  Var- 
sovie; j*en  ai  une  en  Silésie;  j'en  ai  une  à  Hambourg;  j'en  ai  une  à 
Berlin  ;  j'en  ai  une  à  Boulogne ,  j'en  ai  une  qui  marche  sur  le  Por- 
tugal ;  j'en  forme  une  seconde  à  Rayonne  ;  j'en  ai  une  en  Italie  ;  j'en 
ai  une  en  Dalmatie,  que  je  renforce  en  ce  moment  de  6,000  hommes; 
j'en  ai  une  à  Naples;  j'ai  des  garnisons  sur  toutes  mes  frontières  de 
mer.  Vous  pouvez  donc  juger,  lorsque  tout  cela  va  refluer  vers  Tin- 
teneur  de  mes  Etats,  et  que  je  ne  pourrai  plus  trouver  d'allégeance 
étrangère,  combien'il  sera  nécessaire  que  mes  dépenses  soient  sévè- 
rement calculées. 

Vous  devez  avoir  un  inspecteur  aux  revues  assez  habile  pour  vous 
faire  l'état  de  ce  que  doit  vous  coûter  un  régiment  selon  nos 
ordonoances. 

Napoi^àon. 

D'après  l'eipédttioo  origiiMle  comn.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


13284.  —  A  M.  LACEPKDE, 

GRAND  CHANGBLIBR    DR   L\   I^GION  d'hOXNKUR. 

Fontatnebleaa .  â^  octobre  1807. 

Ayant  autorisé  la  formation  provisoire  de  la  maison  d'Ëcouen 
jusqu'à  concurrence  de  soixante  et  quinze  et  cent  demoiselles ,  mon 
intention  est  que  vous  nommiez  le  nombre  de  dames  nécessaire  pour 
ce  nombre  de  demoiselles. 

Il  ne  faut  'point  organiser  ici  une  petite  pension.  Les  parents  ne 
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doivent  pas  pouvoir  envojfer  ub  sou  à  leurs  ^inoiselies/eC  la  plus* 
siricle  égalité  doit  régner  entre  elles,  il  faut  se  borner  à  lear  apprcn> 
dre  à  bien  écrire  d'abord .  Il  sera  détenniné  dans  le  règlement  géné- 
ral ce  qu  on  doit  leur  monlrer  du  dessin.  Ce  qoe  je  vous  neoca* 
mande  pnncipalefiient^  c'est  la  religion^  Le  choi^  d'un  dtredeur  est 
donc  un  objet  d'une  grande  iinpertance.^  Il  faut  que  les  é^es  enieB- 
dent  la  messe  tous  les  jours  et  aMfent  fittine  la  prière  en  common  «mal 
de  se  condier. 

Jttsqn  à  ce  qn'il  aoiC  décidé  si  V^m  doit  enseigner  denK  cndies,  fl 
faut  n'aooepter  que  k  culte  catholique;  en  peut  retarder  j'adminion 
des  autres.  

Cette  maison  sera  dans  la  dépendance  du  grand  auinénhi :^  Vnw 
vous  entendrez  avec  Iniponr  qn'slcheisiese  un  bomme  capable  de  bien 
monter  cet  hnportant  service.  Il  faut  que  la  chapelle  soit  dispnoéc  le 
plus  tôt  possible,  et  qu'il  y  ait  le  dinancfae  grand'messe ,  catéchisme 
et  un  petit  sermon  à  leur  portée. 

Quant  à  la  littératare,  il  faut  aussi  y  aller  très-doncemeDt,  en  par- 
tant du  principe  (que  rmis  deves  faire  entendre  À  la  directrice)  qne 
les  premières  considérations  sont  les  XNNirs.  Mais,  provisQirenwnt, 
an  peut  leur  montrer  la  langue  française  et  la  partie  de  la  rhétorique 
qni  n'éveille  point  l'imagination  des  jeunes  personnes. 

D'apréB  la  miaule.  Archives  de  TEmpire. 

13285.  —  AL  MARKCILAL  DAVOUT, 

CHARGE  DU  1'^  COHMANDRMEXT  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  VAaSOVl^. 

F«aiMaeUMii.  ±t  ocÉ»fcw  1S07. 

Mon  Cousin,  je  reçnis  vos  lettres  du  5  octobre.  Le  mémoire  qne 
vous  m'envoyez  sur  Tcsprit  de  la  Pologne  est  sans  doute  de  Zaioncbek 
ou  de  quelqu'un  de  son  parti  ;  c'est  ce  qu'on  n'a  cessé  de  me  répéter 
quand  j'étais  en  Pologne,  c'est  ce  que  les  hommes  chauds  disent  dans 
tous  les  pays.  Si  vous  ôtez  de  la  Pologne  les  principales  familles 
qu'on  appelle  oligarques,  le  parti  qui  s'est  attache  aux  Russes  après 
les  événements  passés,  il  est  clair  qu'il  ne  restera  plus  personne.  Mais 
tout  cela  ne  marche  pas  ainsi.  J'ai  vu  tous  ces  Polonais  des  grandes 
familles,  que  l'on  veut  calomnier,  être  justement  ceux  qui  se  sont 
prononcés  davantage,  et  il  n'est  pas  rare  de  les  retrouver  dans  les 
troupes  polonaises.  Kollontay,  au  lieu  de  venir  joindre  à  \  arsovie, 
est  resté  en  Russie  et  s'est  fait  mettre  en  prison.  11  ne  peut  donc  plus 
être  question  de  lui.  Les  circonstances  ont  été  dures.  Je  n'ai  pas  eu  à 
me  plaindre  de  la  commission  de  Varsovie  :  elle  a  fait  ce  qu'elle  a 
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pa.  Je  n^ai  pas  ai  à  me  plaindre  da  prince  Poniatowski,  du  comte 
Stanislas  Potocki;  ils  ont  fait  ce  qii*its  ont  pu.  Mon  intention  est 
donc  que  vous  ne  prêtiez  point  roreille  à  ces  insinuations  de  partis  et 
que  fWBs  vous  aietties  bien  avec  le  gouvernement  de  la  Saxe  ;  laissez- 
ie  faire.  Il  est  natorel  qve  ces  hommes  d^irent  ne'  pins  avoir  de 
troupes  françaises  diez  eux.  Je  désire  plos  qaeux  les  retirer,  et,  du 
■ornent  q«e  les  allnres  de  Prvsse  seront  finies  et  qne  les  choses 
aaroot  pris  nn  pli,  je  les  retirerai.  C'est  ainsi  que  vous  devez  vous 
en  eifiîqoer.  Le  roi  de  Saie  est  ua  kooMie  ée  sens;  faites  tout  ce 
qai  est  ponihle  pour  loi  être  agréable. 

Xaixoléon. 

Vmi^mdcÊmm.  pw  M^  la  «ui^diak  prMcetn^'Kcitaiûlil. 


13286.  —  A  ECGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-hoi  ditalik. 

Foniainebleaa .  22  octobre  1807. 

Mon  Fils,  le  décret  que  je  vous  ai  envoyé  vous  fera  connaître  ce 
que  fera  le  général  Lemarois  ;  si  effectivement  la  cour  de  Rome  veut 
«^arranger,  il  la  ménagera  ;  vous  verrez  qu*il  n  y  est  question  en  rien 
de  Fadministratlon  du  pays  ;  si  la  cour  de  Rome  ne  veut  pas  s'arranger, 
je  m'emparerai  pour  toujours  de  ces  provinces. 

Napol^ox. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  1.  ]^"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


13287.  —  PROJET  DE  CONVENTION. 

Fontainebleau.  23  octobre  1807. 

.AancLB  1".  —  Le  Portngalsera  divisé  en  trois  parties  : 

La  partie  seplenlrkMiale,  comprenant  le  port  de  Porto  et  une  popu- 
btioo  de  800,000  èHWS,  sera  donnée  au  roi  d'Etrurie,  q«î  en  jonini 
foas  le  titre  de  roi  de  la  Lusitanie  septentrionale. 

La  partie  néridionale,  coinprenaat  TAlgarve  et  TAIenlejo,  de  ma- 
aiére  à  fanner  une  population  4e  400,000  âmes,  sera  donnée  au 
prince  de  la  Paix,  poor  ea  jouir  è  titre  de  souveraineté. 

La  troisième  partie,  formant  la  partie  intermédiaire,  dont  la  popu- 
lation sera  de  deox  miUîons  d'âmes  et  qui  comprendra  la  ville  de 
Lifboane,  sera  jardée  en  réserve,  soit  pour  être  rendue,  à  la  pais,  en 
eompeosatkm  des  colonies  enlevées  par  les  Anglais  et  spécialement 
des  colowes  espagnoles,  soit  ponrtoote  antre  disposition  qui  aura  été 
concertée  entee  ies  deux  puissances. 

.\aT.  d.  —  Cette  division  en  trois  parties  sera  faite  par  des  pléni- 
poleatiaines  reupectivemcnt  nommés  par  la  France  et  TRspagne. 
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Art.  3.  —  Moyennant  ces  arrangements,  le  royaume  d^Etrurie  sera 
cédé  à  S.  M.  L'Empereur  et  Roi,  pour  en  jouir  en  toute  souveraineté 
et  propriété. 

Art.  4.  —  IL  sera  fait  une  nouveLLe  délimitation  des  frontières  de 
la  France  et  de  TEspagne,  de  manière  que  la  ville  de  Fontarabie  et 
le  port  du  Passage  appartiennent  à  la  France  au  moyen  d*une  fron- 
tière nouvelle  qui,  .quittant  Tancienne  derrière  la  montagne  de 
Larhune,  passerait  par  U  gorge  d'OIette,  comprendrait  les  Palomières 
et  Vera,  Echalar,  traverseiwi  la  Bidassoa  et  se  dirigerait  ensuite  par 
Lesaca,  le  revers  de  la  montagne  d*Aya,  Oyarzun,  Renteria,  Lexo, 
arriverait  jusqu'à  la  mer,  entre  Saint-Sébastien  et  le  port  du  Passage. 

Art.  5.  —  Les  hautes  parties  contractantes  s'arrangeront  à  Tamia- 
ble  pour  un  partage  à  faire  des  colonies  dans  les  deux  Indes. 

Art.  6.  —  S.  M.  le  roi  d'Espagne  exercera  un  droit  de  suprématie 
et  de  suzeraineté  sur  tous  les  États  provenant  du  démembrement  du 
royaume  de  Portugal. 

Art.  7.  —  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  s'engage  à  reconnaître  comme 
empereur  des  Amériques  et  roi  d'Espagne  S.  M.  le  roi  d'Espagne, 
dans  le  moment  opportun,  et  lorsqu'il  sera  certain  de  le  faire  recon- 
naître sous  ce  titre  par  les  autres  puissances . 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13288.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRR  DBS  RBLATIOXS  KXTKRIKLRBS. 

Fontainebleau,  33  octobre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  la  lettre  de  Perse.  11  faut 
me  présenter  une  réponse  dans  laquelle  je  dirai  que  j'ai  fait  ma  paix 
avec  la  Russie;  que,  si  on  le  désire,  j'interviendrai  pour  faire  celle  de 
la  Perse  ;  que  L'empereur  de  Russie  m'a  assuré ,  dans  les  conversa- 
tions que  j'ai  eues  avec  lui,  qu'il  ne  voulait  rien  de  la  Perse  ;  que  j'ai 
regretté  de  n'avoir  pas  auprès  de  moi  un  ambassadeur  persan  ^  muni 
de  pleins  pouvoirs  et  des  instructions  nécessaires  pour  faire  com- 
prendre la  Perse  dans  la  paix. 

Vous  écrirez  au  général  Sebastiani,  et  vous  me  présenterez  un 
projet  de  réponse  au  sultan  Mustafa,  pour  lui  dire  que,  mon  ambas- 
sadeur ayant  été  quinze  jours  sans  avoir  de  ses  nouvelles  et  sans 
recevoir  de  notiûcation  de  son  avènement  au  trône,  et  les  500  canon- 
nicrs  que  j'envoyais  à  Constantinople  ayant  été  renvoyés  de  la  Bosnie 
où  ils  étaient  arrivés,  j'avais  eu  lieu  de  penser  qu'il  n'appréciait  pas 
tout  le  prix  de  mon  amitié  pour  son  empire;  que  cependant  je  ne  l'en 
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ai  pas  moins  fait  comprendre  dans  la  paix  de  Tilsit  ;  que  je  Tai  fait 
par  suite  de  Tamitié  que  m*avait  inspirée  le  sultan  Selim  ;  qu'aujour- 
d'hui que  je  suis  assuré,  et  que  les  dépêches  de  mon  ambassadeur  en 
font  foi,  qu'il  hérite  de  Tamitié  de  Tcmpercur  Selim  pour  moi,  il  me 
trouvera  toujours  disposé  à  soutenir  les  intérêts  de  son  pays;  que 
j'attends  le  ministre  qu'il  m'annonce  avec  les  pouvoirs  et  instructions 
nécessaires. 

Je  vous  renvoie  votre  portefeuille,  faites-moi  connaître  de  quelle 
nature  sont  les  demandes  du  grand-dnc  de  Wûrxborg. 

Napoléon. 

O'ftprét  reipëdition  originale.  Archives  des  affaires  tflrangères. 


13289.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  iuinistrk  db  i.a  guerrr. 

Fontainebleau.  23  octobre  1807. 

Du  moment  que  l'ennemi  anra  pris  les  deux  ouvrages  connus,  l'un 
sous  le  nom  de  Tête  de  pont,  l'autre  de  Citadelle,  Magdeburg  devient 
d'une  faible  résistance,  puisqu'il  n'y  a  point  de  ligne  magistrale  autour 
de  la  gorge.  D'ailleurs,  ces  deux  points  pris,  une  des  grandes  pro- 
priétés de  Magdeburg  est  détruite,  puisqu'elle  n'aurait  plus  de  passage 
sur  la  rive  droite. 

Deux  objets  donc  sont  à  déterminer  :  V  le  tracé  d'une  ligne  ma- 
gistrale autour  de  la  gorge,  en  profitant  de  ce  qui  existe,  ql  manière 
que  la  dépense  soit  moins  considérable  ;  2^  la  défense  des  deux 
ouvrages  de  la  rive  droite.  Tous  les  ouvrages  qu'on  y  ajoutera  n'aug- 
menteront que  de  plus  ou  de  moins  la  résistance  de  la  tête  de  pont, 
qui  réellement  représentera  une  petite  place  sans  commandement. 

Il  faut  donc  tirer  des  ressources  des  inondations.  Ce  terrain  est 
marécageux  ;  tous  les  ouvrages  que  l'on  fera  seront  chers,  auront  peu 
de  résultat  ;  l'inondation  seule  en  fera  une  place  forte.  Quel  est  le 
moyen  d'inonder  les  îles  et  le  terrain  autour  de  la  tête  de  pont?  Un 
pont  écluse  au  petit  bras  de  l'Elbe  entre  la  tête  de  pont  et  Tile  sufBt- 
il?  Dans  ce  cas-là,  que  coûterait-il?  Faut-il  y  joindre  encore  un 
deuxième  pont  écluse  au  bras  qui  passe  près  la  citadelle?  Faut-il  enfin 
écloser  le  grand  bras  de  la  place?  On  sent  que  cela  serait  dispen- 
dieux. La  question  est  toute  là. 

Quant  aux  magasins,  il  ne  faut  jamais  penser  à  en  construire  dans 
les  lies,  encore  moins  sur  la  rive  droite.  Il  y  a  des  églises,  des  mai- 
sons, enfin  un  emplacement  quelconque,  qu'il  faut  abattre. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

xii.  8 
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13290.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  ministre  de  la  gierrk. 

Fonlainebleaa .  23  octobre  1807. 

J'ai  un  traite  avec  le  grand-duc  de  Bade  qui  uje  cède  Kehl  et  les 
environs.  Tout  ce  qu'il  me  cède  m'appartient.  Vous  devez  demander 
au  ministre  des  relations  extérieures  la  communication  du  traité. 

D'après  la  iniDule.  Archives  de  l'Empire. 


13291.—  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS,  mixistre  dr  m  marine. 

FoBtaindUeau  »  23  oclobr«  1807. 

Monsieur  Decrès,  il  y  a  à  Anvers  trois  cales  vacantes  depuis  long- 
temps; faites  mettre  sur-le-champ  trois  vaisseaux  sur  le  chantier.  Il 
n  y  a  à  Lorient  que  quatre  vaisseaux  en  construction;  faites-en  mettre 
deux  autres  de  80.  Faites-moi  connaître  quand  la  Pallas  et  F  Elbe 
seront  mises  à  Teau  à  \antes;  quand  l'Amazone  et  l'ÉUsa  seront 
mises  à  Teau  au  Havre  ;  quand  la  Vùiule  et  F  Oder  seront  mises  à 
Teau  à  Dunkerque  ;  quand  la  Bellone  sera  mise  à  l*eau  à  Saint*Malo  ; 
quand  la  CUninde  sera  mise  à  leau  à  Paimbœuf ;  enOn  quand  le  vais- 
seau de  80,  la  Ville^e- Varsovie,  sera  mis  à  Teau  à  Hochefort. 

Il  faudrait  mettre  à  Rochefort  deux  autres  vaisseaux  en  construc- 
tion. Pressez  un  peu  plus  vivement  les  constructions  de  Toulon. 
Faites  m^fbre  à  Teau  le  Breslau,  à  Gènes. 

En  général,  les  constructions  marchent  b}en  doucement. 

Nâpoléo.n. 

P' après  l'expédition  originale.  Archives  de  l'Empire. 


13292.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS,  ministre  de  la  marine. 

Fontainebleau .  23  octobre  1807. 

Ce  que  vous  m*avèz  envoyé  sur  le  port  d'Ancône  n'est  pas  satisfai- 
sant. Trois  vaisseaux  français  y  ont  été;  le  Généreux  y  a  été  à  Tabri 
des  ennemis  ;  par  conséquent ,  deux  ou  trois  vaisseaux  poursuivis 
pourraient  encore  y  trouver  un  refuge.  Je  désire  que  vous  me  remet- 
tiez sur  ce  port  un  mémoire  plus  détaillé,  qui  me  fasse  connaître  ce 
que  coûterait  le  dévasement,  et  ce  qu  il  y  aurait  à  faire  pour  que  les 
vaisseaux  de  74  et  de  80  pussent  y  entrer  et  s'y  trouver  en  sûreté 
contre  un  ennemi  supérieur. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 
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13293.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT, 

CHARGÉ  DL  l"'  COMMAKDBMENT  DE  LA  GRANDK  ARMEE,  A  VARSOVIE. 

FonUinebleM.  23  octobre  1807. 

Mon  Cousio,  j'apprends  que  vos  soldats  manquent  de  viande,  fatî- 
«]uent  le  pays  et  le  ruinent.  Ne  craignez  rien  des  Autrichiens  ni  des 
Russes  et  dormez  tranquille.  Vous  ne  serez  pas  attaqué  que  je  ne 
vous  en  aie  prévenu  un  mois  d'avance.  Placez  donc  une  de  vos  divi- 
sions le  long  des  confins  de  la  Silésie,  da  côté  de  Kalisz ,  de  manière 
qu'il  n'y  ait  qu  un  régiment  au  plus  dans  une  même  ville.  Cette  divi- 
sion devra  occuper  la  nouvelle  Silésie,  qui  faisait  partie  de  la  Pologne. 
Une  autre  division  peut  être  répandue  le  long  de  la  Vistulc,  depuis 
Plock  jusqu'à  Rawa,  ayant  son  quartier  général  à  Varsovie  et  occu- 
pant les  petites  villes  de  Lowicz,  etc.  Cette  division  sera  également 
bien.  Que  votre  troisième  division  ait  son  quartier  général  à  Thorn 
et  occupe  Brombcrg  jusqu'à  Posen  ;  elle  sera  encore  parfaitement. 
Ainsi  disséminées,  vos  troupes  ne  fatigueront  pas  les  habitants,  trou- 
veront des  ressources  de  tout  genre  et  vivront  plus  facilement. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Varsovie  que  la  meilleure  intel- 
ligence règne  entre  l'Autriche  et  moi;  et  cela,  faites-le  mettre  de 
toutes  les  manières,  tantôt  prenant  pour  texte  le  séjour  du  grand-duc 
de  Wûrzburg  à  Fontainebleau,  tantôt  la  prochaine  remise  de  Brau- 
nau,  tantôt  en  parlant  de  l'ambassade  de  Vienne  ;  la  nvBÎUcure  intel- 
ligence règne  également  entre  les  Russes  et  moi  ;  mais  dans  les  cir- 
constances où  nous  sommes,  et  dans  le  pays  où  vous  êtes ,  où  l'on 
désire  la  guerre,  il  faut  porter  une  grande  attention  à  redresser  con- 
stamment les  esprits. 

Napoléon. 

O'tprés  roriginal  conn.  par  If"*  U  maréchale  priacetie  d'Eckinûlil. 


13294,  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vicb-roid'italie. 

Foalaioeblaaa ,  23  octobre  1S07. 

lion  Fils,  ma  états  de  situation  de  l'armée  de  Dalmatie  sont  très- 
arriérés.  Ecrives  «u  général  Marmontque  je  témoigne  mon  méconten- 
tement sur  ce  manque  d'eiactitude ,  et  qu'il  faut  qu'il  vous  eipédie 
ses  états  de  sîiuation  tous  les  cinq  jours. 

Napoléon. 

O'apréf  la  copie  cobid.  par  S.  A.  I.  If"*  la  dnchetse  de  Leachtenberg. 
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13295.  —  AL  PRINCE  DE  BKNÉVENT,  vick-grand  électeur. 

Fontainebleaa ,  âS  octobre  1807. 

Mon  Cousin,  nous  vous  avons  chargé,  par  décret  de  ce  jour,  de 
remplir,  par  intérim  et  en  Tabsence  du  prince  Eugène,  vice-roi 
d'Italie,  les  fonctions  attribuées  à  la  dignité  d*archichancelier  d*Ktat. 
Ces  fondions  n'ayant  point  encore  été  exercées,  notre  intention  est 
que  vous  vous  occupiez  de  cet  objet  dans  tous  ses  détails,  et  que 
vous  nous  présentiez  un  projet  de  règlement  qui  spécifie  plus  par- 
ticulièrement les  attributions  de  Tarchichancelier  d'Etat,  qui  déter- 
mine ses  rapports  avec  le  ministère  des  relations  extérieures ,  et  qui 
en  règle  l'usage  de  manière  à  ne  point  gêner  la  marche  de  ce  dépar- 
tement. 

D'âprèf  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


13296.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  LADMIMISTRATION  DE  LA  GUERRE. 

FonUinebleaa,'25  octobre  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  ne  crois  pas  à  l'exactitude  de  l'état  que  vous 
m'avez  remis  sur  la  remonte;  je  crois  qu'il  y  a  plus  de  chevaux  qu'il 
n'en  porte  à  la  Grande  Armée,  et  que  les  chevaux  des  dépôts  de 
Potsdam  et  ^de  Silésie  et  ceux  dépéchés  dans  les  différents  gouverne- 
ments n'y  sont  pas  compris.  Ce  doit  être  un  objet  de  2,000  chevaux. 
Prenez  des  renseignements  pour  former  le  plus  exactement  possible 
cet  état;  mais,  en  attendant,  voici  quelles  sont  mes  intentions. 

Je  veux  que  les  régiments  qui  ont  des  détachements  en  France, 
autres  que  ceux  attachés  à  l'armée  de  la  Gironde,  puissent  m'offrir  à 
la  fin  de  novembre  une  compagnie  de  140  chevaux  chacun,  prêts  à 
partir.  Dans  la  formation  de  cette  compagnie  ne  seront  point  com- 
pris les  détachements  que  je  viens  de  demander  à  des  régiments  pour 
former  les  quatre  brigades  de  cavalerie  provisoires  de  la  réserve. 

Le  ministre  de  la  guerre  a  dû  vous  envoyer  l'état  de  la  composition 
de  ce  dernier  corps.  Ecrivez  aux  majors  et  commandiuits  des  dépôts, 
et  remettez-moi  un  état  de  la  force  des  dépôts,  en  hommes,  des  régi- 
ments de  cavalerie  dont  les  dépôts  sont  en  France,  au  l*'  octobre. 

Dans  une  colonne,  vis-à-vis  des  régiments  qui  doivent  concourir  à 
la  formation  des  brigades  provisoires  de  cavalerie,  vous  ferez  mettre 
le  nombre  d'hommes  à  fournir  par  ces  régiments,  et,  dans  une  autre 
colonne,  le  nombre  d'hommes  à  fournir  eu  conséquence  de  cet  ordre, 
c'est-à-dire  à  raison  de  140  hommes  par  compagnie.  La  comparaison 


CORRESPONDAXGE  DE  NAPOLÉON  ^^  —  1807.         117 

de  ces  deux  sommes  fera  connaître  s'il  y  a  plus  d'hommes  qu  il  n'en 
faut,  ou  s'il  faut  en  envoyer. 

A  côté ,  vous  ferez  faire  le  même  état  pour  les  chevaux ,  qui  me 
fasse  connaître  ce  que  coûtent  ces  nouvelles  remontes  à  chaque  corps, 
ce  qui  reste  en  caisse,  ce  qui  reste  à  donner,  et  la  situation  de  votre 
crédit.  Faites  faire  le  même  état  pour  les  selles.  Mais  je  suppose  que 
vous  devez  avoir  assez  d'effets  d'équipement. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'expéditioD  originale.  Dépôt  de  U  guerre. 


13297. —  A  LOUIS  XAPOLÉOX,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Fontainebleau.  25  octobre  1807. 

Je  vous  ai  mandé  déjà  que  je  ne  voulais  pas  que  vous  licenciiez  vos 
troupes.  Envoyez-moi  votre  état  de  situation.  Si  c'est  impossible  que 
vous  nourrissiez  ces  troupes,  j'en  ferai  plutôt  passer  une  partie  à  mes 
frais  en  Italie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13298.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Fontainebleau,  25  octobre  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  21 .  Ma  santé  est  bonne.  Je  n'ai  été  qu'un 
instant  légèrement  enrhumé.  Je  ne  vois  pas  comment  vous  avez 
jamais  eu  50,000  hommes.  Je  désirerais  fort  avoir  cet  état  de  situa- 
tion. Le  moment  actuel  n'est  pas  celui  de  la  réforme;  les  affaires  ne 
sont  pas  assez  décidées  pour  cela.  Au  premier  bruit  qui  m'en  est 
parvenu,  je  vous  en  ai  écrit.  C'est  la  troisième  lettre  que  je  vous 
écris  sur  cet  objet. 

Quant  aux  troupes  de  Flessingue,  c'est  une  affaire  importante.  Je 
sais  seulement  fâché  que  vos  ministres  aient  mis  tant  d'impétuosité 
à  déclarer  qu'on  ne  pouvait  les  nourrir.  Voici  mes  principes  :  si  le 
traité  entre  la  France  et  la  Hollande  me  cède  entièrement  Flessin- 
gue, les  troupes  doivent  être  à  ma  charge;  mais,  si  les  choses  res- 
tent dans  la  sîloation  actuelle ,  elles  doivent  être  à  la  charge  de  la 
Hollande.  Partea  bien  du  principe  que  les  troupes  que  j'enverrai 
ponr  défendre  la  Hollande  doivent  être  entretenues  par  la  Hollande. 

La  partie  de  vos  troupes  qui  est  à  Hambourg  y  est  nécessaire. 

Vous  avez  assez  dans  l'intérieur  pour  garder  le  Texel,  car,  si  vous 
avez  réellement  50,000  hommes,  n'en  ayant  que  12,000  à  Ham- 
bourg, il  doit  vous  en  rester  plus  de  30,000  en  Hollande.  Je  vous 
répète,  pour  la  centième  fois  :  chi  va  piano  va  sano,  e  cki  va  sano 
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va  lontano.  Il  faut,  entre  méditer  uoe  chose  et  Texécuter,  mettre 
un  intervalle  de  trois  ans ,  et  vous  ne  mettez  pas  trois  heures.  Sans 
doute  votre  Garde  est  trop  nombreuse  ;  mais ,  puisqu'elle  était  for- 
mée, il  fallait  la  garder.  Depuis  un  an,  je  vous  répète  la  même 
chose;  mais,  comme  vous  avez  formé  votre  Garde  précipitamment, 
vous  la  défaites  plus  précipitamment. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13299.  —DÉCISION. 

Fontaiaebleta .  26  octobra  1801. 
M.  Cretet,  ministre  de  rintérieur,         Accordé,  si  ces  députations  ne 
demande,  au  nom  de  plusieurs  conseils   ^^tent  rien  EUX  villes, 
municipaux,    la  permission   d'envoyer  ^  , 

des  dépntation*  à  TEmpereur.  '  ^APOUÉON. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13300.  —  CONVENTION  SECRÈTE 

EXTRE  S.  M.  CATHOLIQUE  ET  S.  M.  L'EMPEREUR  DES  FRANÇAIS, 
POUR  LE  ifeGLEMEXT  DES  AFFAIRES  DU  PORTUGAL. 

Fontainebleau,  21  octobre  1807. 

Nous  Napoléo!^  ,  par  la  Grâce  de  Dien  et  les  ConstKutions ,  Empe- 
reur des  Français,  Roi  d'Italie  et  Protecteur  de  la  Confédératk»i  du 
Rhin ,  ayant  va  et  examiné  le  traité  fait  et  signé  à  Fontainebleau  par 
le  général  de  division,  grand  maréchal  de  notre  palais,  grand-cordon 
de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  Michel  Duroc,  revêtu,  pour  cet  objet, 
de  nos  pleins  pouvoirs,  avec  don  Eugenio  Isquierdo  de  Ribera  y 
Lezaun,  conseiller  d'Etat  et  de  guerre  de  S.  M.  le  Roi  d'Espagne, 
également  revêtu  des  pleins  pouvoirs  de  son  souverain ,  et  dont  la 
teneur  suit  : 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie  et  Protecteur  de  la 
Confédération  du  Rhin,  et  S.  M.  Catholique  le  Roi  d'Espagne,  dési- 
rant ,  en  commun  accord ,  régler  les  intérêts  des  deux  pays ,  et  Gxer 
le  sort  futur  du  Portagal  par-  une  saine  politique  et  convenablement 
à  l'intérêt  des  deux  pays,  ont  nommé  comme  plénipotentiaires,  savoir  : 
S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  etc.,  le  géi^ral  de  divî* 
sion  Michel  Duroc,  grand  maréchal  du  palais,  etc.;  et  S.  M.  Catho- 
lique le  Roi  d'Espagne  Don  Eugenio  Izquicrdo  de  Ribera  y  Lezaun , 
son  conseiller  d'État  et  de  guerre,  qui,  après  avoir  échangé  leurs 
pleins  pouvoirs,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Article  1".  —  La  province  d'Entre  Mmho  y  Douro  sera  cédée  à 
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S.  M.  le  roi  d'Etrorie,  en  pleine  propriété  et  souveraineté,  avec  le 
litre  de  roi  de  la  Lusitanie  septentrionale. 

Art.  2.  —  La  province  d'Alentejo  et  le  royaume  d'Algarve  seront 
cédés  en  pleine  propriété  et  sonveraineté  au  prince  de  la  Paix ,  pouf 
tes  posséder  soos  le  titre  de  prince  d'Algarve. 

Art.  3.  —  11  ne  sera  disposé  des  provinces  de  Beira,  Tras  lot 
Vlontcs  et  Ëstramadure  portugaise  quà  la  paix  générale,  et  alors 
(Taprès  les  circonstances  et  selon  ce  qui  en  aura  été  convenu  par  les 
deux  parties  contractantes. 

Art.  4.  —  Les  descendants  de  S.  M.  le  roi  d'Ktrorie  posséderont 
le  royaume  de  Lusitanie  septentrionale  comme  héritage  et  d'après 
les  lois  de  succession  adoptées  dans  la  famille  qui  occupe  le  trône 
(FEspagne. 

Art.  5.  —  Les  descendants  du  prince  de  la  Paix  posséderont  la 
principauté  d'Algarve  comme  héritage  et  d'après  les  lois  de  soccession 
adoptées  dans  la  famille  qui  occupe  le  trône  d'Espagne. 

Art.  g.  —  Dans  le  cas  qu*il  ny  aurait  pas  de  descendants  ou 
héritiers  légitimes  du  roi  d'Etrurie  ou  du  prince  d'Algarve,  alors  le 
Koi  d'Espagne  disposera  de  ces  pays,  à  Tinvestitore,  de  manière 
cependant  à  ce  qu'ils  ne  soient  jamais  gouvernés  par  un  seul  prince 
et  qu  ils  ne  pui.ssent  être  réunis  avec  la  couronne  d'Espagne. 

Art.  7.  —  Le  royaume  de  la  Lusitanie  septentrionale  et  la  prin- 
cipauté d'Algarvc  reconnaîtront  comme  protecteur  S.  M.  le  Roi 
d'Espagne,  et  dans  aucun  cas  leurs  souverains  ne  peuvent  faire  la 
gaerre  ou  la  paix  sans  son  consentement. 

Art.  8.  —  Dans  le  cas  qoe  les  provinces  séquestrées  de  Beira, 
Tras  los  Montes,  TEstramadure  portugaise  seraient  données,  à  la 
paix  générale,  à  la  Maison  de  Bragance,  en  échange  contre  Gibraltar, 
IVinidad  ou  antres  colonies  prises  par  les  Anglais  aux  Espagnols  et 
leurs  alliés,  alors  le  nouveau  souverain  de  ces  provinces  aura  les 
mêmes  obligations  envers  S.  M.  le  Roi  d'Espagne  qme  le  roi  de  la 
hmàmme  septeiilrionale  et  le  prince  d'Algarve. 

Art.  9.  —  S.  M.  le  roi  d'Étrurie  cède  le  royaume  d'Étrurie  en 
pleine  souveraineté  à  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie. 

Art.  10.  --«  Aussitôt  qu'on  aura  définitivement  pris  possession 
des  pfovtnces  du  Portugal ,  le^  princes  qui  doivent  en  avoir  la  jonis- 
iance  nommeront  chacun  des  commissaires  pour  régler  leurs  bornes 
naturelles. 

Art.  11.  —  S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  garantit 
à  S.  M.  le  Roi  d'Espagne  la  possession  de  ses  Etats  situés  au  midi 
des  Pyrénées  snr  le  continent  de  l'Europe. 
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Art.  12.  —  S.  M.  TEmpcreur  des  Français  et  Roi  d'Italie  s'engage 
à  reconnaître  S.  M.  Catholique  comme  Empereur  des  Deux  Améri- 
ques, quand  tout  aura  réussi  et  que  Sa  Majesté  prendra  ce  titre. 
Cela  peut  avoir  lieu  à  la  paix  générale  ou  au  plus  tard  dans  trois  ans. 

Art.  13.  —  Les  deux  parties  contractantes  s'arrangeront  sur  le 
partage  égal  des  îles ,  colonies  ou  autres  possessions  portugaises  au 
delà  de  la  mer. 

Art.  14.  —  Le  présent  traité  sera  tenu  secret.  11  sera  ratiûé  et  la 
ratification  échangée  à  Madrid,  au  plus  tard  vingt  jours  après  la 
signature  du  présent. 

Fait  à  Fontainebleau,  27  octobre  1807. 

Nous  avons  approuvé  et  approuvons,  par  le  présent,  le  traité  ci-des^ 
sus  avec  tous  les  articles  y  contenus.  Nous  déclarons  Tavoir  accepté, 
ratifié  et  confirmé,  et  promettons  de  le  tenir  inviolable. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le  présent ,  signé  par  nous  et 
scellé  de  notre  sceau  impérial. 

A  Fontainebleau,  27  octobre  1807. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  D^^t  de  la  guerre. 


13301. 
AXNEXE  A  LA  PIÈCE  N»  13300. 

CONVENTION  RELATIVE  A  LOCCUPATION  DU  PORTUGAL. 

Fontainebleaa .  21  octobre  180*. 

Articlk  1".  —  Un  corps  de  troupes  impériales  françaises,  de 
25,000  hommes  d'infanterie  et  de  3,000  hommes  de  cavalerie, 
entrera  en  Espagne  et  marchera  droit  sur  Lisbonne.  Il  lui  sera  joint 
un  corps  de  8,000  hommes  d'infanterie  et  de  3,000  hommes  de 
cavalerie  de  (roupes  esp^^gnoles,  avec  30  pièces  d'artillerie. 

Art.  2.  —  Pendant  le  même  temps,  une  division  de  troupes  espa- 
gnoles, forte  de  10,000  hommes,  prendra  possession  de  la  province 
d'Entre  Minho  y  Douro  et  de  la  ville  de  Porto,  et  une  autre  division,  forte 
de  6,000  hommes,  et  aussi  composée  de  troupes  espagnoles,  prendra 
possession  de  la  province  d'Alentcjo  et  du  royaume  des  Algarves. 

Art.  3.  —  Les  troupes  françaises  seront  nourries  et  entretenues 
par  l'Espagne ,  et  leur  solde  sera  payée  par  la  France  pendant  tout 
le  temps  de  leur  passage  en  Espagne. 

Art.  4.  —  Du  moment  que  les  troupes  combinées  seront  entrées 
en  Portugal,  les  provinces  de  Reira,  Tras  los  Montes  et  Estraoïa- 
dure  portugaise,  qui  doivent  rester  en  séquestre,  seront  administrées 
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et  gouvernées  par  le  général  commandant  les  troupes  françaises ,  et 
les  contributions  qui  seront  frappées  tomberont  au  proût  de  la 
France.  Les  provinces  qui  doivent  former  le  royaume  de  Lusitanie 
sq>tentrionale  et  la  principauté  des  Algarves  seront  administrées  et 
gouvernées  par  les  généraux  commandant  les  divisions  espagnoles 
qui  y  entreront,  et  les  contributions  qui  y  seront  frappées  tomberont 
aa  pTo6t  de  TEspagne. 

Abt.  5.  —  Le  corps  du  centre  sera  sous  les  ordres  du  général 
commandant  les  troupes  françaises,  auquel  seront  soumises  les  troupes 
e^gnoles  qui  leur  seront  jointes  ;  néanmoins ,  si  le  roi  d'Espagne 
OQ  le  prince  de  la  Paix  jugent  à  propos  de  se  rendre  à  ce  corps  d'ar- 
mée, le  général  commandant  les  troupes  françaises  et  ses  troupes 
seront  sous  leurs  ordres. 

Ait.  6.  —  Un  nouveau  corps  de  40,000  hommes  de  troupes 
françaises  sera  réuni  à  Bayonne,  au  plus  tard  le  20  novembre  pro- 
chain, pour  être  prêta  entrer  en  Espagne  pour  se  porter  en  Portu- 
gal, dans  le  cas  où  les  Anglais  enverraient  des  renforts  et  menace- 
raient de  Tattaquer.  Ce  nouveau  corps  n  entrera  cependant  en  Espagne 
qu'après  que  les  deux  haittii  puissances  contractantes  se  seront  en- 
teudues  à  cet  effet. 


D  aprèf  U  copie.  Dépôt  de  U  guerre. 


13302.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  KXT^RIRURRS. 

Fontainebleau.  27  octobre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  il  est  convenable  d'envoyer  un  crédit 
eitraordinaire  à  M.  Bourgoing,  mon  intention  étant  qu'il  tienne  à 
Varsovie  un  grand  état  de  maison  et  qu'il  invite  les  Polonais  et  les 
personnes  delà  cour  du  Roi.  Quant  à  ses  instructions,  les  voici  en 
peu  de  mots  : 

1*  Tenir  un  langage  pacifique  et  ôter  toute  alarme  aux  Autri- 
thieiis,  calmer  les  Polonais  des  Gallicies  en  disant  que  je  suis  bien 
avec  FAutriche  et  la  Russie;  enfin  faire  que  Tune  et  Tautrc  de  ces 
puissances  soient  contentes  de  son  langage  ; 

2*  Intervenir  pour  que  le  roi  de  Saxe  n'éprouve  aucune  espèce  de 
désagrément  et  soit  reçu  par  les  troupes  françaises  avec  le  plus  grand 
écUt, 

3*  Faire  connaître  en  toute  occasion  au  Roi  et  aux  gens  du  pays 
que  je  ne  laisse  les  troupes  françaises  que  pour  leur  plaire  ;  qu'aus- 
sitôt qu'il  aura  vu   le  pays  et   qu'il  sera  prouvé  qu'elles  n'y  sont 
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plus  nécessaires ,  je  les  ôterai  tout  à  fait.  Tel  doit  être  son  langage 
constant. 

Écrivez  à  M.  Dani  que  j'ai  été  très-surpris  des  propositions  qui 
ont  été  faites  par  les  plénipotentiaires  prussiens;  que  j'entends  que 
les  cent  premiers  millions  que  me  doit  le  roi  de  Prusse  me  soient 
payés  dans  Tannée;  quil  est  bien  prouvé  qu'il  a  de  Targent  et  qu'il 
peut  payer  vingt  à  trente  millions  tout  de  suite,  et  qn  il  peut  payer  le 
reste  avec  ses  revenus,  vu  qu'il  n'a  besoin  que  de  très-peu  de  troupes. 

Je  désirerais  expédier  demain  un  courrier  en  Russie.  Prépares  des 
dépècbes  pour  le  général  Savary,  dans  lesquelles  vous  lui  donn( 
toutes  les  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  Portugal  et  en  Europe. 

NapolAok. 

D'après  l'expëdilion  originale.  Arcbivei  des  affaires  étrta^firtt. 


13303.  —  A  M.  FOL'CHÉ,  mimstrb  de  la  polick  géxkralb. 

FonUiaeblcaa ,  21  odobre  1807. 

Les  billets  gratis  délivrés  dans  les  quatre  grands  théâtres  sont  la 
principale  cause  des  désordres  qui  ont  stn^neat  lieu  au  parterre.  Mou 
intention  est  que  l'usage  de  la  distribution  de  ces  billets  cesse  entîè* 
renient  au  \^'  novembre.  J'en  ai  fait  avertir  les  personnes  à  qui  j'ai 
couiié  la  surveillance  et  la  direction  principale  de  ces  théâtres.  Je 
vous  charge  expressément  de  tenir  la  main  à  ce  que  l'on  se  conforme 
exactement  à  cette  disposition. 

Il  s'est  passé  du  désordre  à  Matines;  faites-moi  connaître  ce 
que  c'est. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13304.  —  A  M.  DARU,  intendant  général  db  la  grandb  armék. 

Fontainebleau ,  27  octobre  1801. 

Monsieur  Daru,  je  vous  ai  fait  connaître,  par  ma  lettre  du  29  juiHet  \ 
que  mon  intention  était  que  les  cent  cinquante  million»  de  cootniHi* 
tiens  de  la  Prusse  fussent  payés  de  la  manière  suivante  :  quinze  mil» 
lions  en  argent  comptant  avant  d'évacuer  et  quatre-vingt-dix  millîeai 
en  lettres  de  change,  à  raison  de  six  millions  par  mois  à  compter  du 
mois  de  septembre.  Les  mois  de  septembre  et  d'octobre  seraicfll 
donc  échus.  Ce  serait  donc  vingt-sept  millions  à  payer  tout  de  suite 
et  soixante  et  dix*hnit  millions  à  payer  à  raison  de  six  millions 
par  mois. 

<  Voir  pièce  n9  1295^. 
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Tâchez  de  faire  payer  huit  luillions  par  mois  si  vous  pouvez ,  la 
russe  peut  le  faire,  mais  ne  consentez  à  rien  moins  de  si\  millions. 
iisqu*à  ce  que  cela  soit  ainsi  arrangé,  je  garderai  les  forteresses.  11  faut 
assi  qu'avant  d'évacuer  vous  stipuliez  le  passage  d*une  roule  mili- 
lire  de  la  Poméranie  suédoise  à  Magdeburg  et  la  continuité  de  celle 
e  Stcttin  à  la  Poméranie.  Vous  stipulerez  aussi  le  passage  de  Var- 
ovîe  et  de  Stettin  à  Danzig  pour  la  communication  de  mes  troupes. 

XAPOLéoM. 
D'aprvfl  la  copie  coma,  par  M.  le  comle  Dam. 


l;i305.  —  A  JOSKPH  XAPOLKOX,  IlOl  DE  XAPLKS. 

Fontaioebirau .  'T!  octobre  1801. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  16  octobre.  J  attends  avec 
intérêt  le  rapport  de  Tadjoint  que  vous  avez  envoyé  à  Corfou.  Le 
général  César  Bertfaier  n'écrit  pas.  Comment  se  peut- il  que  Tamiral 
Siniavine  se  rende  à  .Messine  quand  il  a  les  ordres,  que  j'ai  uioi- 
méne  vus,  de  se  rendre  à  Cadix  ou  à  Toulon,  ou  dans  un  de 
vos  ports? 

Xtmagine  que  le  général  Donselot,  le  1  i*  léger,  de  la  poudre,  sont 
armés  dans  cette  coloate.  Des  expéditions  sont  parties  aussi  de 
Venise  et  d'Anc<^ne. 

J*ai  déclaré  la  guerre  au  Portugal  ;  vous  devez  donc  vous  emparer 
de  tous  les  vaisseaux  portugais  qui  seraient  dans  vos  ports  ou  qui  y 
arriveraient.  Luc  année  de  30,000  hommes,  commandée  par  le 
<;éoéral  Junot ,  est  déjà  sur  les  frontières  dn  Portugal.  J'espère  être 
à  Lisbonne  dans  le  mois  de  novembre.  Vos  corsaires  |HMivent  aussi 
coorir  sur  le  pavillon  portugais.  Comment  arrive-t-il  que  vos  mate- 
lots n'arment  pas  de  corsaires? 

Vous  pouvez  envoyer  en  Corse,  en  les  faisant  embarquer  à  (^ività- 
Vecchia,  500  galériens.  Ils  auront  là  du  travail,  et  vous  vous  en 
déiiarrassercz. 

Vous  pouvez  envoyer  en  France  les  régiments  napolitains  que  vous 
voudrez,  mais  complets  en  hommes.  J'ai  fait  venir  en  France  ce  que 
fai  pu  de  vos  cadres,  complétés  à  140  hommes  par  compagnie.  J'ai 
ordonné  que  le  1*'  régiment  suisse  passât  à  votre  service  et  cessât 
(Télre  au  mien,  et  j'ai  fait  donner  l'ordre  au  s(*cond  bataillon  de  ce 
régiment,  qui  est  à  Tilc  d'Elbe,  de  joindre  sans  délai  les  autres 
iMtaillons. 

Xapolkon . 

D'après  Yex^ééUton  originale  comm.  par  les  bériliert  da  roi  Joseph 
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13306.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  dk  la  guerre. 

Fonlainrbleau  .  28  octobre  1807. 

Écrivez  au  général  Junot  qu'il  m'a  paru  que  son  ordre  de  mardie 
élait  comme  s'il  changeait  de  garnison  et  non  comme  il  convient  i 
une  armée  en  marche;  que  de  cette  manière  il  n'arrivera  jamats; 
qu'il  aurait  dû  marcher  en  trois  colonnes,  par  division;  il  serait 
arrivé  dix  jours  plus  toi. 

D'après  la  mioate.  Archives  de  l'Empire 


13307.  —  DECISION. 

Fontainebleau  .  29  octobre  1807. 

M.  Mollien,  ministre  du  trésor  pu-  Renvoyé  au  grand  juge,  pour 
blic,  soumet  à  l'Empereur  un  rapport  f^j^e  exécuter  les  lois  de  TÉUtd 
sur  UD  receveur  général  dont  les  écri-  .    ,  , ,  ,.. 

tures  ont  donné  lieu,  après  examen,  à  ?""»«•  '««  coupables,  s  il  y  CD  a. 
plusieurs  graves  accusations.  Renvoyé  au  mmistre  des  finan- 

ces ,  pour  être ,  le  présent  rapport, 
communiqué  à  tous  les  préfets, 
"  aCn  que  cela  leur  serve  d  avertit- 

sement,  et  qu'ils  portent  le  plai 
grand  soin  à  ces  sortes  d'affaim 
de  remise  et  de  modération,  qoi 
sont  l'origine  de  beaucoup  d'abos. 

Napoléon. 

n'aprèt  l'original  Archives  des  finances. 


13308.  —  AU  PRINCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOR  GÉXKRAL  UB  LA  (ÏRAXPK  ARMÂR. 

Fontainebleau.  30  octobre  1807. 

Mon  Cousin ,  vous  m'avez  demandé  tantôt  si  l'on  devait  tirer  de  h 
viande  du  royaume  de  Westphalie  pour  envoyer  du  côté  de  Berlin. 
Il  faut  bien  s*en  garder,  puisque  l'armée  va  être  dans  le  cas  de 
séjourner  longtemps  dans  la  Westphalie. 

Napoléon. 

D'apréi  reip<'dition  orîgioale.  Dép<^t  de  la  guerre. 


13309.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDANT    LA    CAVALBRIR    DE    LA    GARDB    IMPERIALE. 

Fontainebleau  .  .30  octobre  ISO*. 

Mon  Cousin ,  mon  intention  est  que  ma  Garde  fasse  son  entrée  à 
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ris  tonte  ensemble;  que  vous  alliez  à  sa  rencontre,  qu'elle  soit 
;oe  par  le  corps  municipal  de  Paris  sous  un  arc  de  triomphe  qui 
«disposé  sur  la  route  par  laquelle  elle  doit  venir,  et  que,  dans 
koit  jours  qui  suivront  son  entrée,  vous  donniez  un  grand  diner 
i  officiers  et  un  grand  bal  à  TEcole  militaire.  Les  maires  et  le 
Heil  général  donneront  un  grand  dîner  à  tous  les  soldats  de  ma 
nie.  II  sera  nécessaire  de  retenir  les  premières  colonnes  pour  que 
I  le  corps  entre  ensemble  à  Paris. 

L'empereur  de  Russie  m'a  fait  remettre  une  de  ses  croix  pour  un 
iat  de  ma  Garde.  Choisissez  un  grenadier  d'une  conduite  distin- 
îe  qui  ait  fait  avec  honneur  les  campagnes  d'Italie  et  d'Egypte  avec 
i.  Mon  intention  est  de  lui  donner  cette  croix  moi-même  un  jour 
firâde. 

Napoléon. 

fifrèt  l'origiiMl  romm.  pir  M^^  la  docheste  d'Ittrie. 


SIO.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  en  mission  a  saint-pktkrsbolrcj. 

FoDUioeblMu  .  30  octobre  1807. 

Hoosiear  le  Général  Savary,  je  ne  vous  ai  pas  écrit  depuis  long- 
■pt.  J*attendais  à  chaque  instant  l'arrivée  du  comte  Tolstoï  et  voo* 
il  foos  écrire  immédiatement  après.  J'apprends  qu'il  ne  sera  ici 
ledans  cinq  ou  six  jours;  je  n'ai  pas  voulu  tarder  davantage  à 
m  donner  de  mes  nouvelles.  Mon  armée  marche  sur  les  fron- 
de Portugal ,  et ,  quand  vous  lirez  cette  lettre ,  elle  sera  à  Lis- 
.  C^est  le  général  Junot  qui  la  commande. 

Je  vais  signer  un  traité  d'alliance  avec  le  Danemark.  J'y  ai  fait 
eltre  la  clause  que,  si  la  Russie  déclarait  la  guerre  à  la  Suède,  le 
Memark  ferait  cause  commune  et  ferait  marcher  son  armée  par  la 
omége  ou  partout  ailleurs. 

La  garnison  de  Cattaro  est  k  Padoue  ;  elle  vit  bien  avec  les  Fran- 
îs  et  est  abondamment  pourvue  de  tout.  Celle  de  Corfou  n'est  pas 
mue  arrivée  a  Ancône,  mais  je  sais  qu'elle  est  partie  de  Corfou. 

L*aminil  Siniavine  est  parti  le  2  octobre,  sans  doute  pour  Cadix; 

présume  qu  il  y  est  arrivé  à  l'heure  qu'il  est. 

Je  suis  toujours  dans  la  même  situation  ;  je  n'ai  aucune  nouvelle 
t  k  Suéde,  ni  de  T Angleterre. 

Goilleminot  m'a  dit  qu'il  vous  avait  écrit;  il  m'a  assuré  que  les 
m  articles  dont  se  plaint  l'empereur  étaient  passés  parce  que  les 
IcBipotentiaires  russes  n'avaient  fait  aucune  objection. 

Les  prisonniers  russes  sont  à  (Pologne.  J'attends  l'arrivée  de  M.  de 
*alitoi  pour  les  faire  partir. 
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J'ai  fait  demander  à  la  coar  de  Vienne  le  passage  pour  les  gar- 
nisons de  Corfou  et  de  Caltaro;  je  n'ai  point  encore  de  réponse, 
mais  elles  ne  partiront  que  lorsque  je  me  serai  entendu  ava 
M.  de  Tolstoï. 

Je  voulais  aller  en  Italie,  mais  j'ai  voulu  retarder  mon  voyage 
pour  attendre  l'ambassadeur. 

Je  n'écris  pas  aujourd'hui  à  Tempereur  pour  ne  pas  l'ennuyer.  Je 
lui  écrirai  après  avoir  vu  M.  de  Tolstoï.  Communiquez4ui  la  partîi 
de  ces  nouvelles  qui  peut  l'intéresser. 

Je  suis  ici  à  Fontainebleau  depuis  six  semaines ,  où  je 
beaucoup. 

Les  Anglais  disent  que  l'empereur  de  Russie  a  fait  mettre  1* 
bargo  sur  leurs  bâtiments.  Je  n'en  ai  pas  encore  de  nouvelle  oflicktllb 

Les  Américains  sont  très-mal  avec  l'Angleterre,  et  l'on  croit  qw 
ces  deux  puissances  ne  larderont  pas  à  être  en  guerre.  L'AngleteiW 
est  aujourd'hui  fort  embarrassée,  et  si,  comme  je  n'en  doute  pas, 
nous  obligeons  l'Autriche  et  la  Suède  à  lui  déclarer  la  guerre,  il  fi 
lieu  de  croire  qu'elle  ne  tardera  pas  à  venir  à  résipiscence. 

Par  tout  ce  qui  me  revient  de  tous  côtés ,  je  vois  avec  plaisir  qii0 
tout  prend  de  l'énergie  en  Russie.  ^  •< 

Je  n'ai  que  de  bons  renseignements  à  donner  des^ troupes  rossii 
qui  sont  en  France.  ;> 

Vous  ne  sauriez  trop  dire  à  l'empereur  combien  je  lui  sois  attacU 
et  combien  le  moment  où  je  pourrai  le  revoir  serait  doux  pour  mab 
Je  me  fais  une  vraie  fête  de  voir  M.  de  Tolstoï.  < 

Napolson. 

D'aprét  l'expédition  •riginale.  Arcfaivet  des  af&ires  itrangèret. 


13311.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÂRIEIRES. 

FoBtainebleaa .  31  octobre  1801. 

.Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Bourrienne,  à  Ham- 
bourg, que  mon  intention  est  que  les  villes  lianséaiîques  adopteal 
le  code  Napoléon,  et  qu'à  compter  du  1*'  janvier  ces  villes  soieiil 
régies  par  ce  code.  Ecrivez  la  même  chose  au  général  Rapp,  àDaniig; 
qu'ils  fassent  faire  cette  ordonnance  par  les  magistrats  du  pays. 

Je  désire  que  vous  écriviez  également  à  M.  Otto,  à  Munich,  à  tam 
chargés  d'affaires  près  le  prince  Primat  et  les  grands-ducs  de  HesM* 
Darmstadt  et  de  Bade ,  pour  leur  prescrire  de  faire  des  insinuaii#iii 
légères  et  non  écrites  pour  que  le  code  Napoléon  soit  adopté  oonni 
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hû  civile  de  leurs  KtaU,  en  supprimant  toutes  les  coutumes  et  se 

bomaot  au  seul  code  Napoléon. 

Najpolkox. 

D'iprrs  l'expédition  originale.  Archives  des  affaires  étrangères. 

13312.  —  A  il.  CRëTëT,  ministre  de  l'ixtkriklr. 

Fontainebleau,  31  octobre  1S07. 

Monsieur  Cretet,  ma  Garde  arrive  dans  les  premiers  jours  de 
Dorembre.  Mon  intention  est  qu  elle  soit  reçue,  à  son  entrée  à  Paris, 
aîec  une  grande  pompe,  et  qu'un  arc  de  triomphe  soit  érigé  sur  la 
roote  par  laquelle  elle  doit  passer.  J*ai  ordonné  au  maréchal  Bes- 
sières  de  donner  à  FÉcole  militaire  un  grand  dincr  et  un  grand  bal 
aoi  officierg.  Je  désire  que  le  corps  municipal  et  le  conseil  général 
àmoeol  un  grand  dîner  à  tous  les  ^soldats ,  au  nom  de  la  ville  de 
Paris.  Le  corps  municipal  et  le  conseil  général  décideront  de  quelle 
manière  cela  doit  être  fait. 

Ge  doit  être  un  dîner  fraternel  donné  à  une  douzaine  de  mille 
hommes.  H  faut  que,  dans  les  emblèmes  et  devises  qui  seront  faits  à 
cette  occasion,  il. soit  question  de  ma  Garde  et  non  de  moi ,  et  qu  ils 
fassent  voir  qne,  dans  ma  Garde,  on  honore  toute  la  Grande  Armée. 

Le  préfet  et  le  corps  municipal  recevront  ma  Garde  à  Feutrée  de 
Paris.  Enfin  vous  chargerez  le  préfet  de  disposer  les  choses  de 
manière  que  cette  cérémonie  soit  la  plus  touchante  et  la  plus  efB- 
CKe  possible.  Je  n  ai  pas  besoin  de  vous  dire  de  faire  composer,  a 
cette  occasion,  des  chansons  et  des  pièces  de  vers.  Les  couronnes 
(for  seront  présentées  ce  jour-là  à  la  Garde ,  pour  être  placées  sur 
ses  drapeaux.  Le  préfet  se  concertera  pour  tous  ces  objets  avec  le 
maréchal  Bessières. 

Napoléon. 

Vafrèt  la  copie  conm.  par  IL  le  comte  de  Montalivet. 


13313.  _  A  M.  LACÉPÈDE, 

GRâXU   CHA.\XKUBR  DE  L.^  LEGION  d'hONNEUR. 

Fontainebloaa ,  31  octobre  1807. 

Vous  recevrez  un  décret  qui  nomme  le  sieur  Durandeau,  com- 
maBdaol  de  la  garde  nationale  de  Viteaux  (Côte-d'Or),  membre  de 
la  Légion  d'honneur,  en  conséquence  de  la  conduite  courageuse 
^*il  a  tenue  dans  Tarrestation  des  brigands  qui  ont  volé  M"'  Gras- 
m.  Vous  lui  écrirez  une  lettre  propre  a  encourager  les  maires  et 
kt  ioDctioanaires.  Vous  direz ,  entre  autres  choses ,  que  je  ne  ^e(s 
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pas  de  différence  entre  ceux  qui  défendent  la  patrie  contre  les  enne- 
mis extérieurs  de  TEtat  et  ceux  qui  montrent  du  courage  contre  lei 
ennemis  de  la  société  et  de  la  tranquillité  intérieure. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13314.  —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT, 

COMMANDANT  LE   CORPS  D^ORSERVATION   DE  lA  GIRONDE. 

Fontainebleau ,  31  octobre  1807. 

Vous  marchez  sur  seize  colonnes,  c'est-à-dire  que  votre  1'*  colonne 
est  partie  de  Bayonne  le  19  octobre,  tandis  que  la  16^  ne  partira  quie 
le  5  novembre.  Je  n  approuve  point  cette  marche.  Vous  auriez  dd 
marcher  sur  trois  colonnes,  c'est-à-dire  par  division.  Par  ce  moyes, 
mon  armée  aurait  été  rendue  à  Salamanque  du  10  au  12  novembre. 
Vous  dirigerez  sur-le-champ  la  1'*  division  sur  Alcantara,  et. vont 
prendrez  vos  mesures  de  manière  qu'elle  y  soit  arrivée  avant  k 
25  novembre.  Vous  faites  marcher  Tartillerie  à  quatrii  jours  de  voi 
divisions  et  la  cavalerie  à  quinze  jours  de  l'armée  :  faites  avancei 
sur-le-champ  toute  ma  cavalerie,  de  manière  quelle  gftgnê  le  plm 
possible.  Vous  la  partagerez  en  quatre,  en  attacban^  «ne  partie  i 
chaque  division  et  en  gardant  une  quatrième  partie  pour  la  réserve, 
de  manière  que  chaque  division  soit  prête  à  combattre. 

Je  désire  donc  que  le  26,  au  plus  tard,  toute  la  l***  division  avee 
son  artillerie  arrive  à  Alcantara ,  pendant  que  la  2'  sera  en  marchfi 
sur  Alcantara  et  que  la  3'  aura  déjà  dépassé  Ciudad-Rodrigo,  et  que 
le  1*'  décembre  toute  mon  armée  soit  réunie  à  Alcantara. 

Si  les  Portugais  ne  font  aucune  défense,  et  que  vous  puissiez 
marcher  sans  obstacle,  vous  entrerez  même  avant  cette  époque  en 
Portugal,  afm  de  réunir  toute  votre  armée  à  Abrantès. 

D'Alcantara  à  Abrantès  il  y  a  vingt-cinq  lieues,  c'est-à-dire  quatre 
jours  de  marche.  Vous  devez  agrandir  les  marches  des  queues  de 
vos  colonnes  et  leur  faire  gagner  six  jours.  J'ai  hâte  que  mon  armée 
arrive  à  Lisbonne.  De  Rayonne  à  Salamanque  il  n'y  a  que  cent 
lieues.  Dans  la  saison  où  nous  sommes,  vous  y  mettez  vingt-six  jours; 
vous  pouvez  n'en  mettre  que  seize  ou  dix-sept.  De  Salamanque  à 
Alcantara  il  y  a  cinquante  lieues,  qui  peuvent  être  faites  en  neuf 
jours.  Ainsi  votre  V*  division  peut  arriver  le  10  à  Salamanque,  et 
le  19,  ou  au  plus  tard  le  20,  à  Alcantara. 

I^s  Anglais  font  sortir  à  force  leurs  troupes  de  Copenhague;  il 
ne  faut  pas  que,  par  défaut  de  lenteur,  vous  vous  laissiez  prévenir. 
U  est  des  passages  de  Lisbonne  à  Alcantara  qu'il  est  bon  de  saisir* 
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Vous  De  devez  pas  mettre  plus  de  difGculté  à  entrer  sur  le  territoire 
do  Portugal  que  sur  le  territoire  espagnol.  S*il  y  a  jour,  comme  je 
Ta!  mande  au  ministre  de  la  guerre,  à  ce  que  vous  y  entriez  comme 
auiiliaire,  sans  rien  convenir  par  écrit,  il  n*y  a  aucune  difficulté  à 
faire  entrer  ma  1'*  division  en  Portugal  dès  le  22.  D'Alcantara  à 
Lisbonne  il  y  a  cinquante  lieues;  dans  cette  supposition,  ma  1"  divî* 
sion  serait  à  Lisbonne  le  1"  décembre,  et  tout  le  reste  suivrait. 

Quant  aux  troupes  espagnoles  qui  doivent  vous  joindre,  vous  pouvez 
iei  faire  venir  par  la  rive  gauche  du  Tage  jusqu  à  Abrantès,  si  vous 
pensez  n*en  avoir  pas  besoin ,  et  dans  ce  cas  vous  pourrez  ne  les  pas 
iatroduire  à  Lisbonne  et  les  jeter  sur  la  gauche,  entre  Ljsbonne  et 
le  cap  Saint- Vincent. 

EnGn,  dans  la  supposition  que  le  Portugal  vous  reçût  comme 
aaiiliaire,  jusqu*à  ce  que  j*aie  décidé  définitivement  le  sort  de  cette 
pntsance,  vous  resteriez  à  Lisbonne  et  a  vingt  lieues  de  Lisbonne,  et 
TOUS  auriez  soin  que  toutes  les  troupes  portugaises  fussent  jetées  pré- 
fénblenient  du  côté  du  cap  Saint-Vincent. 

11  y  a  ^e  UdbcHine  à  Bayonne  deux  cents  lieues;  cest  aujourd'hui 
pour  nos  4poop<i  use  marche  fort  ordinaire;  cela  doit  se  faire  en 
Irente-eînq  JMr^*  Vous  aurez  vu ,  par  la  convention  que  j'ai  faite 
arec  FEspagne,  quune  division  espagnole  doit  se  rendre  à  Porto  et 
I  autre  dans  le  pays  des  Algarves. 

Arrivées  à  Lisbonne,  mon  intention  est  que  mes  troupes  soient 
baraquées  dans  un  camp  sur  une  des  hauteurs.  .Mes  troupes  ont 
rampé  à  Boulogne  tout  Thiver  pendant  plusieurs  années.  La  ville 
rout  offrira  des  bois  et  toutes  les  ressources  pour  faire  des  baraques 
superbes. 

Vous  établirez  trois  camps  pour  vos  divisions ,  mais  de  manière 
quils  soient  tous  à  une  distance  de  cinq  lieues.  Chacune  devra  cam- 
per sur  deux  lignes,  ou  même,  s'il  est  possible,  chaque  division 
campera  en  bataillon  carré,  de  manière  à  couvrir  les  quatre  côtés  du 
bataillon  carré;  et  les  fortifier,  si!  est  nécessaire,  par  des  redoutes. 
A  Lisbonne,  vous  ferez  donner  à  mes  troupes  des  capotes,  des  cou- 
vertures et  tout  ce  qui  leur  sera  nécessaire. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  qu'en  vous  autorisant  à  entrer 
romme  auxiliaire,  c'était  pour  que  vous  puissiez  vous  rendre  maître 
(le  la  flotte ,  mais  que  mon  parti  était  décidément  pris  de  ni'emparer 
du  Portugal. 

Le  Por|ugais  est  brave,  la  ville  est  populeuse,  mon  ordre  est  donc 
positivement  que  mes  troupes  ne  soient  point  disséminées  dans  des 
casernes,  mais  campées  sur  des  hauteurs,  bien  disposées,  de  manière 
ivi.  9 
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à  être  maître  de  la  rivière,  du  port  et  de  la  ville.  De  ces  camps,  des 
liétachements ,  tous  les  joups  ou  tous  les  deu\  jours,  seront  envoyés 
faire  le  service  des  batteries  ou  la  police  de  la  ville. 

J*espère  qu  au  I  '"'  décembre  mes  troupes  seront  à  Lisbonne,  parce 
que  le  prince  royal,  n'ayant  que  15,000  hommes,  ne  peut  vouloir 
résister,  et  que,  s'il  voulait  le  faire,  vous  y  seriez  entré  le  10  décem- 
bre. Vous  seriez  responsable  de  tous  les  événements  qui  pourraient 
arriver  sur  mer  à  l'occasion  du  moindre  retard. 

Les  troupes  espagnoles  vont  arriver;  vous  écrirez  à  mon  ministre 
en  Espagne  de  presser  pour  qu'au  moins  quelques  régiments  de  cava- 
lerie vous  arrivent  à  Alcantara.  Mais  enfin  n'en  recevant  pas,  vous 
êtes  assez  fort  pour  arriver  à  Lisbonne.  Je  donne  des  ordres  pour 
que  le  2*  corps  de  la  Gironde  se  porte  sans  délai  à  Bayonne. 

Lisbonne  est  tout.  Je  vons  enverrai  d'ailleurs  de  nouvelles  insfrac- 
tions  avant  ce  temps.  Le  général  Loison  part  demain  pour  remplacer 
le  général  Laroche;  s'il  tardait  à  venir,  vous  avez  des  généraux  de 
cavalerie  que  vous  pouvez  employer. 

Il  part  après-demain  un  nouveau  régiment  provisoire  de  Paris  ;  je 
vais  donner  l'ordre  à  un  autre  régiment  provisoire  de  parlii  de  Bre- 
tagne ,  de  sorte  que ,  quel  que  soit  le  nombre  des  malades  que  vous 
ayez,  vous  pourrez  vous  maintenir  au  complet. 

Je  n'accorde  aucun  traitement  extraordinaire  à  personne;  mais, 
du  moment  que  vous  serez  sur  le  territoire  portugais,  avec  ce  qui 
proviendra  des  contributions ,  on  payera  d'abord  la  solde  et  ce  qui 
est  dû  à  l'armée ,  et  les  généraux  et  officiers  seront  traités  comme  à 
la  Grande  Armée.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  écrira  à  ce  sujet. 
Vous  emploierez  dans  toutes  les  affaires  d'argent  le  consul  général  h 
Lisbonne,  et  vous  mettrez  le  plus  grand  ordre  dans  l'armée. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  petit  mémoire  extrait  de  la  correspon- 
dance du  général  Leclerc  et  un  mémoire  que  j'ai  fait  faire  sur  les 
expéditions  qui  ont  eu  lieu  en  Portugal. 

Aussitôt  que  vous  aurez  en  vos  mains  les  différentes  places  fortes, 
vous  y  mettrez  des  commandants  français  et  vous  vous  assurerez  de 
ces  places.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'il  ne  faut  mettre  au 
pouvoir  des  Espagnols  aucune  place  forte ,  surtout  du  pays  qui  doit 
rester  dans  mes  mains. 

D'après  la  minute.  Arcbivei  de  l'Empire. 


CORRESPONDANCE  DE  XAPOLKON  I*'.  —  1807.         131 
13315.  —  A  LOLIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Fontainebleau,  31  octcbrc  1801. 

Je  désirerais  que  vous  ordonnassiez  qu'à  dater  du  l**  janvier  pro- 
chain le  code  Napoléon  sera  la  loi  de  vos  peuples. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


13316.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRK  DBS  BKLATIOXS  KXTKRIRCRKS . 

Fontatnebleaii .  l"  novembre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  il  est  nécessaire  d'expédier  un  courrier 
dans  la  nuit  au  général  Savar^'  pour  lui  envoyer  le  traité  fait  avec  le 
Danemark,  pour  qu  il  le  communique  à  l'empereur.  11  serait  fâcheux 
qoe  les  Danois  nous  prévinssent.  Vous  ferez  connaître  à  Savary  les 
nouvelles  que  vous  avez,  et  vous  lui  ajouterez  qu'immédiatement 
après  que  M.  de  Tolstoï  sera  arrivé  je  lui  enverrai  un  officier.  Je 
vous  enverrai  ce  soir  à  six  heures  une  lettre  pour  Savary,  que  vous 
ferez  partir  par  voire  courrier. 

Napoléon. 

D'après  l'ecpédition  originale.  Archives  des  affaires  étrangères 

13317.  —  A  AI.  CRETET,  ministrk  dp.  lintkrikur. 

Fontainebleau.  1***  novembre  1807. 

Monsieur  Cretet,  vous  recevrez  dans  le  jour  un  décret  relatif  à  la 
ville  d'Ajaccio.  Mon  intention  est  que  Texécution  en  soit  suivie  avec 
la  pins  grande  activité,  parce  qu'aussitôt  que  les  travaux  seront 
avancés  je  simplifierai  radministration  de  Tile,  qui,  dans  ce  moment, 
(oùte  trop  cher,  en  concentrant  dans  la  même  ville  tous  les  éta- 
blissements. 

Les  galériens  napolitains  et  les  noirs  qui  sont  en  Corse  y  commet- 
lent  des  brigandages ,  parce  qu'ils  n'y  sont  pas  employés.  Le  roi  de 
\aples  a  encore  4,000  galériens,  que  je  ne  puis  permettre  de  rece- 
voir en  France  et  encore  moins  en  Italie,  où  ils  ont  commis  déjà 
beaucoup  de  désordres.  Le  lieu  véritablement  convenable,  c'est  la 
Corse.  Il  faut  donc  faire  des  travaux  dans  cette  ilc  pour  donner  de 
i  occupation  à  ces  individus.  Il  faut  aussi  y  envoyer  un  nombre  suf- 
fisant d'ingénieurs.  Écrivez  aux  préfets  du  Liamone  et  du  Golo  pour 
connaître  les  moyens  à  prendre,  soit  pour  établir,  soit  pour  encou- 
rager la  culture  du  coton  dans  ces  départements.  Je  Hp«îpp  ntjssi  que 
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vous  nie  fassiez  un  rapport  sur  la  possibilité  de  Tintroduction  de 
cette  culture  dans  nos  contrées  méridionales. 

Napoléon. 

D'après  ll^  t'opie  comio.  par  M.  le  comle  de  Monlalifet. 


13318.  —  AU  GÉXÉRAL  SAVARY,  ex  mission  a  saixt-pktkrsboirg. 

Fontainebleaa ,  1*'  novembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Savary,  je  vous  ai  expédié  un  courrier  hier; 
mais  au  moment  même  arrive  Montesquiou,  qui  m'apporte  votre 
lettre  du  9  octobre  avec  le  rapport  qui  y  était  joint.  L'empereur 
désire  envoyer  de  ses  cadets  dans  mes  ports  :  il  n'y  a  point  de  diffi- 
culté à  cela;  ils  seront  reçus  et  traités  comme  des  officiers  français; 
vous  pouvez  lui  en  donner  Tassurance.  Il  désire  50,000  fusils  de 
mes  manufactures  :  il  n'y  a  pas  non  plus  de  difGculté  à  cela;  dès 
que  Tolstoï  en  fera  la  demande,  ils  lui  seront  remis;  il  y  en  a  un 
million  dans  mes  arsenaux;  ainsi  ce  nest  pas  .pour  moi  un  grand 
sacriGce;  d'ailleurs  il  n'en  est  pas  que  je  ne  fasse  pour  être  agréable 
à  l'empereur.  M.  de  Tolstoï  est  arrivé  à  Francfort,  il  y  a  quelques 
jours,  et  sera  ici  après-demain.  Je  lui  ferai  remettre  l'hôtel  que  j'ai 
acheté  de  la  princesse  Caroline,  tout  meublé;  il  m'a  coûté  un  mil- 
lion. Vous  savez  que  c'est  l'hôtel  le  plus  élégamment  arrangé  de 
Paris.  J'en  fais  présent  à  l'empereur  pour  loger  ses  ministres.  Il  fau- 
dra que  les  meubles  en  soient  conservés  avec  soin ,  afin  que  cela 
n'occasionne  pas  de  grandes  dépenses  lors  du  renouvellement  de  ses 
ambassadeurs.  Vous  prierez  l'empereur  d'agréer  cette  maison  comme 
un  hommage  de  ma  part.  Si,  par  échange,  il  veut  faire  présent  pour 
mes  ambassadeurs  d'un  hôtel  meublé,  je  ne  m'y  oppose  pas;  je 
vous  autorise  à  le  recevoir. 

J'attendais  Tolstoï  pour  écrire  à  l'empereur. 

Vous  avez  reçu  Saint-Aignan. 

Quant  à  nos  affaires,  elles  sont  de  trois  espèces  :  1°  faire  la  guerre 
à  l'Angleterre  ;  !2®  obliger  l'Autriche  et  la  Suède  à  se  déclarer  contre 
l'Angleterre;  3"  arranger  les  affaires  de  la  Porte. 

1°  Déclarer  la  guerre  à  l'Angleterre  :  par  les  pièces  que  je  vous 
ui  envoyées,  vous  avez  vu  que  la  Russie  devait  faire  une  déclaration 
au  1"  décembre,  chasser  lord  Gouer  et  déclarer  la  guerre  à  l'An- 
gleterre. Je  juge,  comme  la  Russie,  que  cette  déclaration  aujour- 
d'hui n'aboutira  à  rien  et  que  l'affaire  de  Copenhague  a  changé  la 
fuce  des  choses.  Vous  vous  bornerez  à  demander  que  Gouer  soit 
chassé  et  la  guerre  déclarée. 
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i*  Pour  ce  qui  regarde  la  Suède  :  Tile  de  Seeland  est  évacuée  par 
les  ADglais.  Par  ie  traité  que  je  viens  de  conclure  avec  le  Dane- 
mark, cette  puissance  doit  faire  cause  commune  avec  la  Russie;  si 
la  Russie  déclare  la  guerre  à  la  Suède,  le  Danemark  la  lui  déclarera 
aussi,  et  une  armée  danoise  doit  l'attaquer  en  même  temps. 

:i*  Quant  aux  affaires  de  la  Porte  :  je  sens  la  nécessité  de  termûier 
quelque  chose,  et  je  suis  prêt  à  m'entendre  là-dessus  avec  la  Russie. 
]ilais  cette  affaire  est  bien  intéressante  pour  moi.  Je  remets  à  vous 
en  écrire  après  avoir  vu  Tolstoï.  J'aurais  besoin  même  d'avoir  une 
entrevue  pour  cela  avec  l'empereur,  après  que  la  guerre  aura  été 
déclarée  par  la  Russie  à  l'Angleterre. 

Faites  passer  désormais  vos  courriers  par  Varsovie  et  Dresde, 
ptrce  que,  s'il  arrivait  que  j'allasse  en  Italie,  je  donnerais  l'ordre  que, 
de  Varsovie,  on  les  dirigeât  sur  Milan.  Cependant  je  suis  encore  très- 
iocertain  sur  ce  voyage.  Cela  dépendra  de  beaucoup  d'autres  cir- 
constances. 

P.  S.  J'envoie  décidément  Caulaincourt  comme  ambassadeur 
eitraordinaire  en  Russie.  Il  aura  600 ,'000  francs  de  traitement,  ce 
qui,  joint  à  ce  qu'il  a,  le  mettra  dans  le  cas  de  faire  une  figure  con- 
venable. Vous  pouvez  donc  compter  qu'il  sera  à  la  Gn  de  novembre 
à  Saint-Pétersbourg.  J'avais  d'abord  voulu  envoyer  Laforest,  mais 
j'ai  craint  qu'il  ne  fût  trop  vieux  et  qu'on  crût  qu'il  n'avait  pas  assez 
ma  conGance,  ce  qui  m'importe  par-dessus  tout. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I33I9.  —  INSTRUCTIONS 

POUR   L'ENTRÉE  DE  LA  GARDE   A   PARIS. 

Poatainebleaa ,  2  novembre  1807 

La  Garde  impériale  arrivera  le  24  novembre  dans  les  environs  de 
Paris  et  sera  logée  à  Saint-Denis,  Vincennes,  Claye,  Courbcvoie, 
Roeil,  etc.,  pour  être  réunie  le  lendemain,  sur  la  route  de  Claye,  à 
midi,  et  faire  son  entrée  à  une  heure  par  la  porte  Saint-^Iartin . 

La  Garde  sera  reçue  comme  il  a  été  ordonné  ;  elle  entrera  ensuite 
par  la  pqrte  Saint-Martin,  descendra  les  boulevards  jusqu'à  la  rue 
de  Rivoli,  et  arrivera,  par  cette  rue,  sur  les  places  du  Carrousel  et 
des  Tuileries,  où  elle  sera  rangée  en  bataille.  Si  l'Empereur  est  à 
Paris,  il  en  passera  la  revue  et  recevra  ensuite  le  corps  d'ofliciers 
dans  les  grands  appartements;  sinon,  la  Garde  déposera  ses  aigles 
dans  le  cabinet  de  Sa  .Majesté  et  ira  prendre  ensuite  ses  quartiers. 
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Le  2G,  le  corps  municipal  de  la  ville  de  Paris  donnera  un  ban- 
quet, aux  Cbainps-Élysées,  aux  oflieiers  et  soldats  de  la  Garde. 

Le  27,  le  maréchal  Bessières  donnera  à  dîner  à  tous  les  olïîciers 
de  la  Garde  et  au  corps  municipal,  dans  Tintérieur  du  quartier 
Xapoléon;  les  princes  et  les  maréchaux  de  TËmpire  pourront  être 
imités  à  ce  dîner. 

Le  30,  le  maréchal  Bessières  donnera  un  grand  bal  à  la  Garde  et 
à  la  ville  de  Paris.  Il  prendra  les  ordres  ultérieurs  de  TEmpereur 
pour  les  invitations.  Si  l'Empereur  est  à  Paris,  il  ira  peut-être. 

Il  sera  fait  un  plancher  dans  Tancienne  chapelle ,  au  niveau  des 
(grands  appartements,  pour  la  salle  de  baL 

Il  sera  tiré  un  feu  d'artifice  dans  Tintérieur  du  Champ  de  Mars. 

Il  ne  sera  fait  à  la  Garde  aucune  distribution  d'habillements  avant 
son  entrée;  elle  entrera  avec  tes  habits  de  guerre. 

Elle  marchera  dans  Tordre  suivant  : 

I^cs  chasseurs  à  cheval ,  les  fusiliers ,  les  chasseurs  à  pied ,  les 
«{renadiers  à  pied,  les  dragons,  les  grenadiers  à  cheval. 

La  gendarmerie  d'élite  qui  se  trouve  à  Paris  pourra  envoyer  la 
veille  un  escadron  qui  fermera  la  marche. 

Chaque  chef  de  corps  marchera  à  la  tête  de  son  régiment. 

La  réponse  à  faire  au  corps  municipal,  au  lieu  où  il  doit  recevoir 
la  Garde,  sera  soumise  à  l'Empereur. 

L'Empereur  donnera  un  ordre  du  jour  général  pour  la  Garde  avant 
son  entrée  à  Paris. 

Le  maréchal  Bessières  ira  à  la  rencontre  de  la  Garde  et  surveillera 
l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'aprè»  l'original  comm.  par  M**  la  dncbtMe  d'Islrie. 


1:^320.  —  AU  YICE-AMIRAL  DEGRES,  ministre  dk  la  marixb. 

Fontainebleau,  2  novembre  1807. 

Monsieur  Decrès,  il  est  convenable  que  vous  donniez  des  ordres 
pour  qu'un  capitaine  de  vaisseau ,  quatre  capitaines  de  frégate  »  six 
lieutenants  de  vaisseau,  une  douzaine  d'enseignes,  un  commissaire 
de  marine  intelligent  et  un  ingénieur  de  construction,  se  tiennent 
prêts  à  partir  pour  rejoindre  le  général  Junot,  afin  qu'arrivés  à  Lis- 
bonne ils  puissent  prendre  possession  du  port  et  même  des  vais» 
seaux,  si  on  a  le  bonheur  d'en  prendre.  Il  sera  donc  nécessaire  que 
ces  officiers  partent  secrètement  et  sans  bruit  de  Bayonne,  le  17  no- 
vembre, pour  être  rendus  le  20  à  Ciudad-Rodrigo ,  quartier  général 
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du  générai  Janot.  Vous  enverrez  à  ce  général  la  liste  des  ofBciers  que 
\ous  lui  adresserez.  Il  faut  que  ces  ofliciers  n'aient  rien  a  demander, 
(t  aient  leur  solde  pour  tout  novembre  et  dccembrc. 

Napolkox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  dnchessic  Dccrés. 


13321.  —  A  ËUGËXE  NAPOLÉON,  vicb-roi  ditalik. 

FoaUiaebleaa .  2  Bovembre  1807. 

MoD  Fils»  fétat  que  je  vous  ai  envoyé  des  conscrits  que  vous 
detez  recevoir  en  Italie  est  le  résultat  de  ce  qui  vous  revient  sur  les 
conscriptions  de  1806,  1807  et  1808.  J'ai  donné  ordre  que  le  déta- 
cbement  do  81*  qui  est  à  Corfou  rejoignit  son  dépôt. 

Mon  intenlion  est  que  les  huit  détachements  que  vous  allez 
eifojer  pour  compiéier  les  huit  régiments  qui  sont  en  Daimatie  se 
réunissent  dans  une  ville  de  TEtat  vénitien ,  et  que  vous  en  fassiez 
passer  la  revue.  Chaque  3'  bataillon  fournira  autant  de  deux  com- 
pagnies que  vous  aurez  plus  de  200  hommes  à  envoyer.  Vous  char- 
gerez un  général  de  brigade  du  commandement  de  cette  brigade,  et, 
lorsque  vous  serez  assuré  que  son  habillement,  son  armement,  sa 
chaussure  sont  eu  bon  état,  vous  la  ferez  partir. 

La  division  Clauzel  et  cette  brigade  feront  au  général  Marmont  un 
renfort  de  8,000  hommes. 

Pour  tous  les  régiments  de  Tarmée  de  Xaples  et  Tarmée  de  Dai- 
matie, qui  ont  deux  bataillons  au  dépôt,  il  faut  distinguer  le  3*  batail- 
lon ,  qui  doit  toujours  former  un  cadre ,  et  se  servir  du  4*  bataillon 
^folement  comme  dépôt.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  voas 
fassiez  partir  les  deux  escadrons  napolitains,  le  premier  monté  et  le 
sftond  à  pied.  Un  bataillon  du  5*  italien  me  sufBt  à  Corfou,  surtout 
<\  ce  bataillon  est  à  Teflectif  de  1 40  hommes  par  compagnie. 

Je  dois  vous  dire  en  conGdence,  et  pour  vous  seul,  que,  par  un 
traité  que  j*ai  fait  avec  TEspagne,  le  royaume  d^Etnirie  m^est  cédé 
tu  toute  propriété  et  souveraineté;  il  est  probable  qu'avant  peu  j^en 
prendrai  possession.  Il  est  doue  convenable  de  bire  vendre  toutes  les 
mircfcandises  anglaises,  et  de  maintenir  la  division  Miollis  assez  forte 
pour  qu'elle  puisse  prendre  possession  du  pays  et  y  faire  exécuter  les 
lois  qu'il  roe  paraîtra  convenable  d'y  faire  promnlgoer. 

Quant  au  bataillon  du  5'  italien,  vous  pouvez  le  faire  venir  h 
^Ofvare.  Je  vous  ai  demandé  de  réunir  dans  cette  ville  une  division 
italienne  de  5  à  0,000  hommes,  que  j'ai  l'intention  de  faire  venir  en 
France  du  moment  qu'elle  sera  organi.<tée  et  complète  et  que  la  divi- 
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sion  italienne,  qui  est  à  Stralsund,  sera  en  marche  pour  venir  à 
Milan. 

Xapoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  ML"*  la  duchesse  de  I^eochtenberg. 


13322.  —  A  M.   CRETET,  ministre  de  l'intérieur. 

Fontainebleau.  3  novembre  1807. 

Monsieur  Cretet,  je  vous  envoie  une  pétition  du  conseil  général  du 
département  du  Nord.  Mon  intention  est  que  vous  me  fassiez  un 
rapport  sur  l'ingénieur  en  chef  de  ce  département.  S'il  est  trop  âgé, 
il  faut  lui  donner  sa  retraite  et  envoyer  à  sa  place  un  homme  capable 
de  faire  le  service.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  faire  un  relevé  de 
toutes  les  lettres  des  conseils  généraux  de  département,  avec  une 
analyse  qui  me  fasse  connaître  si  ce  sont  des  félicitations  ou  des 
réclamations  qu  elles  contiennent. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  de  Montalivet. 


13323.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre. 

Fontainebleau,  3  novembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  2'  corps  de  la  Gironde  sera  par- 
tagé en  trois  divisions. 

La  1  '"  division  sera  commandée  par  le  général  Barbou  et  composée 
de  trois  bataillons  de  la  l*"'  légion  de  réserve  de  l'intérieur,  de  trois 
bataillons  de  la  2'  légion  et  du  2*"  régiment  suisse;  total,  sept  batail- 
lons faisant  7,000  hommes. 

La  2"  division  sera  commandée  par  le  général  Vedel,  que  j'ai  nommé 
général  de  division,  et  sera  composée  de  deux  bataillons  de  la  3'  légion 
de  réserve,  de  trois  bataillons  de  la  4*  légion  et  du  3*  régiment 
suisse;  ce  qui  fera  sept  bataillons  ou  près  de  6,000  hommes. 

La  3*  division  sera  commandée  par  le  général  Malher,  et  sera 
composée  de  la  5*  légion  de  réserve,  du  2'  bataillon  du  4'  régiment 
suisse»  de  deux  bataillons  de  la  garde  de  Paris  et  du  3'  bataillon  du 
5"  léger;  ce  qui  fera  sept  bataillons. 

Le  corps  sera  commandé  en  chef  par  le  géuéral  de  division  Dupont. 
Vous  vous  entendrez  avec  ce  général  pour  le  choix  du  chef  de  Tétat- 
major.  Vous  nommerez  un  odGcier  pour  commander  le  génie.  IjC 
général  Boussart  commandera  la  cavalerie. 

Le  général  Dupont  sera  rendu  à  Bayonne  pour  le  15  novembre. 
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Chaque  division  aura  douze  pièces  de  canon. 

Vous  vous  entendrez  avec  le  ministre  Dejcan  pour  nommer  un 
ordonnateur  et  organiser  les  administrations,  de  manière  qu'au  1"' dé- 
cembre ce  corps  puisse  commencer  à  agir,  si  cela  était  nécessaire. 

1^  général  Ruflin,  que  j*ai  nommé  général  de  division,  remplacera 
le  général  Dupont  dans  le  commandement  de  la  1"  division  du 
I*^'  coq)s  de  la  Grande  Armée. 

Vous  donnerez  ordre  aux  adjudants  commandants  Thomas,  Rewest 
et  Chameaux  y  et  aux  capitaines  adjoints  Bochud,  Caignet,  Ferret, 
(iaillard  et  Fouchard  de  se  rendre  à  Rayonne  pour  être  employés 
dans  ce  corps. 

Le  général  Pannetier  sera  employé  dans  le  même  corps ,  division 
da  général  Barbou . 

Les  généraux  de  brigade  Godinot  et  Liger-Belair  seront  employés 
dans  le  même  corps,  division  du  général  Malher. 

Les  généraux  Cassagne,  Laplane  et  Laval  seront  employés  dans  le 
même  corps,  division  du  général  Vedel. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëp^t  de  U  guerre. 


m 

13324.  —  A  M.  FOUCHË,  ministrk  de  la  police  céNéRALB. 

Fontainebicaa ,  4  novembre  1807. 

Je  désire  que  vous  fassiez  aux  journaux  une  nouvelle  circulaire 
pour  leur  réitérer  de  ne  point  parler  du  mouvement  de  mes  troupes. 
Ils  ont  mis  que  deux  régiments  de  carabiniers  étaient  partis  de  Luné- 
ville  :  cela  ne  peut  sortir  que  de  la  Gazette  ou  d'un  bulletin  de  Luné- 
ville.  Il  est  fort  inutile  d'apprendre  aux  étrangers  les  mouvements  de 
troupes  que  je  fais  chez  moi. 

D'aprè*  la  ninate.  Archives  de  l'Empire. 


13325. — AL  PRINCE  LEBRUN,  architrésorikr  de  l'empire. 

Fontainebleau ,  5  novembre  1807. 

U  ne  faut  ajourner  aucun  projet.  Quand  les  ministres  ont  ren- 
voyé une  affaire  au  Conseil  d'Etat,  c'est  qu'ils  ont  jugé  avoir  besoin 
quelle  y  soit  discutée.  Le  Conseil  d'Etat  doit  donner  son  avis  sur 
toutes. 

D'après  la  mioate.  Archives  de  l'Empire. 
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13326.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  mimstrk  de  L-a  guerrb. 

Fontainebleau,  5  novembre  1801. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  des  circonstances  difTérenles  nie  por- 
tent à  donner  une  autre  formation  aux  deux  brigades  d^infanterie 
l^rovisoires  de  réserve  dont  j^avais  ordonné  la  réunion  à  Nancy  et 
n  Sedan.  Vous  trouverez  ci-joint  le  tabiean  de  la  formation  de  ce 
corps,  qui  portera  le  titre  de  Corps  d'observation  des  cèles  de  V Océan ^ 
et  qui  se  réunira  :  la  1'*  division  à  Metz,  la  2"  a  \incf  et  la  3*  à 
Sedan. 

Chacune  de  ces  trois  divisions  sera  composée  de  deux  brigades, 
chaque  brigade  de  deux  régiments  provisoires,  chaque  régiment  pro- 
visoire de  quatre  bataillons ,  chaque  bataillon  de  quatre  compagnies 
des  3**  bataillons  portés  dans  le  tableau ,  et  qui  seront  complétées  À 
150  hommes  chacune;  total,  48  bataillons.  Cela  formerait  un  total 
de  28,800  hommes. 

Les  quatre  brigades  de  cavalerie  provisoire  de  la  réserve,  qui  se 
réunissent  à  Orléans,  Tours,  Chartres  et  Coropiègne,  seront  comprises 
dans  ce  corps,  ainsi  que  les  trois  compagnies  d^artîlierie  légère,  et  les 
trente-six  pièces  de  canon  qu  elles  servent. 

J'ai  donné  Tordre  que  le  général  Mouton,  mon  aide  de  camp,  se 
rendît,  le  15  novembre,  dans  les  villes  où  se  réunissent  ces  brigades. 
11  passera  la  revue  de  ces  troupes  et  vous  rendra  compte  de  leur 
situation. 

11  est  nécessaire  d^organiser,  pour  le  service  de  ces  trois  divisions, 
dix-huit  pièces  de  canon,  et  d'y  destiner  trois  compagnies  d'artillerie 
h  pied  et  une  compagnie  pour  le  parc  ;  dix-huit  autres  pièces  seront 
servies  par  les  trois  compagnies  d*artillerie  à  cheval  dont  j'ai  ordonné 
la  formation.  Ainsi  il  y  aura  trois  compagnies  d'artillerie  à  cheval, 
quatre  à  pied  et  cinquante-quatre  pièces  de  canon. 

Proposez-moi  un  général  d'artillerie  pour  commander  cette  artille- 
rie, un  directeur  du  parc  et  des  officiers  d'artillerie. 

Tout  cela  formera  un  corps  de  plus  de  34,000  hommes. 

Eutendez-vous  avec  le  ministre  Dejean  pour  fournir  des  caissons  a 
ce  corps  et  aux  deux  corps  de  la  Gironde. 

Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  organiser  le  ser- 
vice de  santé  de  ces  corps. 

Réunissez  à  la  Fère  les  quatre  compagnies  d'artillerie  à  pied ,  les 
dix-huit  pièces  d'artillerie  et  le  parc  de  ce  corps.  Faites-moi  connaître 
quand  les  trois  compagnies  d'artillerie  à  cheval  pourront  se  mettre  en 
marche,  pour  que  j'indique  le  lieu  oii  elles  devront  se  réunir. 
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Recommandez  an  maréchal  Kellermann  de  faire  fournir  des  capotes 
jui  trois  divisions  du  corps  d^observation  des  côtes  de  TOcéan. 

Proposez-moi  trois  généraux  de  division,  six  généraux  de  brigade, 
UD général  d'artillerie,  un  du  génie,  trois  adjudants  commandants  et 
douze  officiers  d'état-major,  pour  composer  Tétat-major  de  ce  corps. 
Ed  attendant,  donnez  Tordre  au  général  de  brigade  Brun  de  se  rendre 
à  Metz,  poor  prendre  le  commandement  de  la  l'*"  division  ;  au  géné- 
ral de  brigade  Lefranc  de  se  rendre  à  Nancy,  pour  prendre  le  com- 
iHuideaient  de  la  2*  division ,  et  au  général  de  division  Morlot  de  se 
mdre  à  Sedan,  poar  commander  la  d*  division. 

La  1'*  division,  composée  de  quatre  régiments  et  de  seize  petits 
bataillons,  doit  pouvoir  rester  tout  entière  à  Metz.  Je  désire  qu'elle 
poisse  rester  toute  dans  cette  ville ,  parce  qu'elle  prendra  plus  d'euy 
semble.  Si  elle  ne  peut  pas  y  rester,  vous  me  proposerez  les  villes 
voisines  où  Ton  pourrait  détacher  une  brigade.  Même  observation 
pour  la  2*  division,  qui  se  réunit  à  Nancy.  Quant  à  la  ^^  division, 
une  brigade  sera  placée  à  Sedan  et  l'autre  à  Mézières. 

Napoléon. 

Oafrès  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


13327.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministrr  de  la  gukrre. 

Fontainebleau,  5  novembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  répondez  au  général  Junot  que  j'en- 
lends  qu*il  vous  fasse  connaître  les  receveurs  qui  n^auraient  pas  payé 
eiactement  les  ordonnances  du  trésor.  Je  considère  cela  comme  un 
acte  très-coupable,  et  mon  intention  est  d'être  rigoureux  sur  cet  objet. 

Faitefr-lui  connaître  qu  à  Favenir,  dès  que  mon  armée  sera  entrée 
en  Portugal,  elle  doit  être  nourrie,  habillée  et  soldée  sur  les  contri- 
butions qui  seront  levées  dans  ce  pays  ;  il  faut  que,  dès  ce  moment-là, 
j^  n  aie  plus  un  sou  à  y  envoyer. 

Je  n  entends  pas  que,  sous  le  prétexte  de  manque  de  vivres,  sa 
marche  soit  retardée  d*un  jour  :  cette  raison-là  n  est  bonne  que  pour 
des  hommes  qui  ne  veulent  rien  faire;  20,000  hommes  vivent  par- 
tout ,  même  dans  le  désert . 

Xapolkox. 

D'apréf  la  copie.  D^pAt  de  la  «pierre. 


13328.  —  AH.  FOUCHE,  uimstrk  de  la  police  générale. 

Fontaioebleav .  5  noveabre  1807. 

Les  Anglais  commencent  à  vouloir  faire  jouer  un  rôFo  à  Moreau 
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pour  nous  brouiller  avec  les  États-lJDis  d'Amérique.  11  faut  avoir  soin 
que  nos  journaux  ne  répètcut  rien  de  cela. 

D'après  la  minate.  Archivée  de  l'Empire. 


13329.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  de  ia  police  générale. 

Fontainebleaa .  5  novembre  1807. 

Monsieur  Fouché ,  depuis  quinze  jours  il  me  revient  de  votre  part 
des  folies  ;  il  est  temps  enfin  que  vous  y  mettiez  un  terme,  et  que  vous 
cessiez  de  vous  mêler,  directement  ou  indicectement,  d'une  chose  qui 
ne  saurait  vous  regarder  d'aucune  manière;  telle  est  ma  volonté. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


13330.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS,  ministre  de  la  marine. 

Fontainebleau,  6  novembre  1807. 

J'ai  pris  un  décret  hier  pour  curer  le  port  d'Ancône.  Je  suppose 
que  vous  avez  déjà  fait  partir  l'ingénieur.  Je  désirerais  y  établir  deux 
cales,  une  pour  y  construire  une  frégate  et  une  pour  un  vaisseau. 
Cette  manière  de  faire  est  la  seule  qui  puisse  nous  donner  des  vais- 
seaux. Ancône  est  le  bassin  d'une  partie  des  Apennins.  Les  bois  et 
surtout  les  courbes  y  abondent.  11  est  économique  d'en  profiter  et  de 
les  employer  là. 

Avez-vous  des  idées  claires  sur  les  bouches  de  Cattaro  ?  Nos  vais- 
seaux y  sont-ils  à  l'abri  de  forces  supérieures  ennemies? 

Avez-vous  envoyé  un  ingénieur  constructeur  à  Corfou  ?  Ordonnez 
qu'on  mette  là  en  construction  d'abord  une  frégate,  et,  si  cela  et  pos- 
sible, un  vaisseau  de  74.  Les  ouvriers  du  pays  et  les  bois  de  TAlbanie 
rendront  cette  entreprise  utile. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13331.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRËS,  ministre  de  la  marine. 

Fontainebleau,  6  novembre  1807. 

La  Pomone  et  la  Pauline  sont  parties  pour  Corfou.  J'aurais  besoin 
de  quatre  autres  frégates  dans  l'Adriatique ,  deux  à  Ancône  et  deux  a 
Cattaro,  afin  de  maintenir  cette  mer  libre  ou  d'obliger  l'ennemi  à  y 
avoir  des  forces  très-considérables.  Mon  armée  de  Dalmatic  et  de 
Corfou  nécessite  la  présence  de  ces  frégates.  Aujourd'hui  une  seule 
frégate  bloque  toute  l'Adriatique. 

Faites-moi  connaître  si  l'on  ne  pourrait  pas  faire  partir  de  Lorient 
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(leu\  divisions,  chacune  de  deux  frégates,  et  de  Bordeaux  une  autre 
division  de  deux  frégates,  pour  se  rendre  deux  à  Ancône,  deux  n 
(^attaro  et  deux  à  Corfou. 

Faites-inoi  connaître  le  nombre  de  bâtiments  légers  qui  de  Toulon 
ont  été  envoyés  à  Corfou,  et  faites-moi  connaître  le  jour  de  leur 
départ.  Présentez-moi  les  instructions  pour  les  commandants  de  ces 
frégates. 

Activez  Tarmcment  des  deux  frégates  de  Toulon  ainsi  que  de  h 
Iktnai,  et  tant  la  construction  des  frégates  de  la  Méditerranée  que  la 
mise  à  Teau  des  frégates  que  j*ai  en  construction  à  Saint-Malo  et 
antres  points.  Faites-moi  connaître  s*il  y  aurait  possibilité  d'envoyer 
lin  plus  grand  nombre  de  frégates  dans  T Adriatique. 

\e  serait-il  pas  possible  d'envoyer  quelques  frégates  croîier  sur  les 
côtes  du  Brésil?  Elles  prendraient  une  quantité  immense  de  bâtiments 
portugais. 

•  n'«prèt  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


13332.  —  Al)  VICK-AMIRAL  DECRÈS,  miivistrr  hk  la  mabink. 

Fontainebleau  ,  t>  novembre  1807. 

Faites  donc  partir  les  deux  frégates  qui  sont  au  Havre  pour  Cher- 
bourg, ce  qui  me  rendrait  une  division  de  frégates  disponible. 

Faites  mettre  à  Teau  l'Amphilnie,  qui  est  à  Cherbourg;  faites  ter- 
miner le  Rreslau  a  Gènes,  et  faites-y  mettre  un  autre  vaisseau  sur  le 
(liantier. 

Fuites-moi  un  rapport  sur  le  port  de  Savone.  Beaucoup  de  per- 
sonnes pensent  que  ce  port  pourra  contenir  des  vaisseaux  de  guerre, 
et  que  Ton  peut  même  y  établir  des  chantiers  de  construction.  Ce 
port  est  le  plus  commode  pour  correspondre  avec  le  Pô  et  le  Piémont, 
puisqu'il  est  au  défaut  des  Alpes  et  des  Apennins  et  qu'il  n'y  a  pas  de 
montagnes.  Faites  envoyer  un  ingénieur  sur  les  lieux  pour  me  faire 
un  rapport  sur  ce  port,  quon  travaille  à  déva.ser  depuis  longtemps. 
Il  y  a  à  côté  la  belle  rade  de  Vado,  qui  sera  d'une  grande  utilité. 

Faites-moi  connaître  si  l'on  pourra  mettre  à  l'eau  le  Rivoli,  à 
Venise,  dans  le  courant  de  mai  et  de  juin,  et  y  avoir  terminé  un 
des  vaisseaux  qui  sont  en  construction  pour  le  compte  du  royaume 
d'Italie.  Ces  deux  vaisseaux  nous  aideront  à  nous  rendre  maîtres  de 
l'Adriatique. 

D'après  U  minute.  Arckiics  de  l'Empire. 
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13333.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib. 

Fontainebleau,  6  novembre  1807. 

Mon  Fils,  envoyez-moi  Tétat  des  bàliuients  armés  que  j'ai ,  ainsi 
que  la  situation  de  mon  armée  italienne.  Lie  dernier  état  de  rarmée 
italienne  que  j'ai  est  du  P*"  juillet;  vous  voyez  que  c  est  un  peu  vieui. 
On  doit  m'envoyer  tous  les  mois  un  état  pareil  à  celui  que  m*a  apporté 
le  «jénérai  Caflarelli. 

Si  j'ai  à  Venise  deuii  frégates  capables  de  faire  guerre ,  dîrigeib4es 
sur  les  bouches  de  Cattaro ,  d'où  elles  seront  propres  u  tenir  la  mer, 
puisqu'elles  peuvent  entrer  et  sortir  sans  difUculté.  Rendez -moi 
rompte  de  l'état  de  mes  constructiona  tant  françaises  qu'italiennes. 

Napoléox. 

D'aprèt  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M"*  la  docbette  de  Lcacht^nberg. 


13334.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

KoQtaiaebleaa .  G  novembre  1807. 

Mon  Frère ,  avex-vous  mis  vos  deux  vaisseaux  en  construction  1 
Quand  seront-ils  terminés?  Vous  devez  sentir  plus  que  personne 
l'importance  d'avoir  ces  deux  vaisseaux ,  qui  vous  mettront  dans  le 
cas  de  n'avoir  rien  à  craindre  des  frégates  anglaises  ;  et  les  Anglais 
n'ont  pas  un  tel  nombre  de  vaisseaux  de  guerre  qu'ils  puissent  m 
avoir  partout. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'expédition  ori<{inale  comm.  par  let  hériliert  dn  roi  Joseph. 


9 

13335.  —  A  M.  FOLCHE,  uinistrk  de  la  i'Olicr  généralb. 

Fontainebleau  ,  7  novembre  1807. 

Je  vous  ai  fait  connaître  plusieurs  fois  que  je  ne  voulais  point  que 
des  prêtres,  dits  du  nom  de  Jésus,  qui  ne  sont  que  des  Jésuites 
déguisés,  influassent  en  rien  sur  l'instruction  publique,  même  dans 
les  séminaires.  Mon  intention  est  que  vous  écriviez  aux  préfets  qa^ils 
se  fassent  rendre  compte  des  individus  de  ces  associations  qui  exer- 
ceraient dans  leurs  départements,  et  veillent  h  ce  qu'ils  soient  chassés 
des  collèges. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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13336.  —  AL  MAKÉCH.AL  SOLLT, 

CHARGÉ  DU  2*  COIIMAXDKMKNT  DB  LA  (iBAXDK  ARMÉS,   A  KLBl.VG. 

Footain«blean .  1  nov«nibre  1807. 

Da  moment  que  nos  convenlions  seront  signées  avec  les  Prussiens, 
mon  intention  est  que  vons  évacuiez  la  rive  droite  de  In  Vistulc;  que 
voas  teniez  plusieurs  régiments  de  cavalerie  légère  dans  Ttle  de  Nogal  ; 
qae  vous  placiez  une  de  vos  divisions  à  Marienbnrg,  comnte  tète  de 
poot,  en  la  disséminant  à  Xeuburg,  Meve,  cette  dîvisioii  pmivant  être 
appuyée  par  le  corps  qui  est  à  Danzig  ;  que  vons  envoyiez  votre 
cavalerie  entre  TOder  et  TEIbe  et  que  vos  deux  autres  divisions  et  vo8 
parcs  soient  dirigés  sur  Stettin.  Mon  intention  est  que  vous  ayez  le 
commandement  de  tout  le  ptjfi  compris  entre  la  Vistut^  et  TOder, 
excepté  la  Pologne ,  qui  est  occupée  par  le  maréchal  Davout. 

Aussitôt  que  j*aurai  appris  que  vous  êtes  en  marche  sur  Stettin  ,  je 
vous  donnerai  aussi  le  commandement  de  la  Poméranie  suédoise. 

Vous  pourrez  diriger  tout  cela  de  Stettin.  Mais,  sous  aucun  pré- 
teite,  pour  aucun  motif,  vous  ne  devez  point  évacuer  la  droite  de  la 
Vistule  sans  mon  ordre.  Dites ,  promettez  ce  que  vous  voudrez ,  mais 
n*exécutez  pas  ce  mouvement  que  je  ne  vous  en  aie  écrit. 

Les  Russes  nont  pas  évacué  la  Valachie,  ni  la  Moldavie;  les  Prus- 
siens ne  sont  pas  d'accord  sur  les  contributions.  I/Antriche  vient  de 
déclarer  la  guerre  à  TAngleterre.  La  division  Verdièrc  vient  de  rece- 
voir Tordre  de  se  rendre  à  Stettin.  Les  alliés  vont  à  Baireuth.  Il  n  ^ 
aura  donc  déGnitivement  entre  TEIbe  et  TOder  que  vous  et  le 
I"  corps.  Six  divisions  d'infanterie  ne  peuvent  pas  être  gênées  dans 
un  si  grand  espace  de  terrain  et  pourront  passer  Thiver  tranquille- 
ment, s'il  y  a  lieu. 

D'apr^t  la  minulr.   Archives  de  l'Empire. 


13337.  —  A  JOSEPH  MAPOLKON.  ROI  DE  \APLES. 

Fonlainebleaa .  7  notembre  1807. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que 
Cépbalonie  fut  ganiie  de  troupes  albanaises,  et  qu'il  n'y  eiU  dans 
cette  ile ,  de  mes  troupes  françaises  ,  qu'un  ou  deui  ollliciers  ;  égale- 
ment à  Zante. 

Deux  de  mes  frégates  et  une  corvette  doivent  être  arrivées  a  Cor- 
fou.  Elles  sont  parties  le  7  octobre  de  Toulon.  Quand  vous  lirez  cette 
lettre ,  il  y  àura  quarante  jours  qu'elles  seront  parties  ;  vous  devez 
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donc  en  avoir  des  nouvelles.  Ces  frégates  sont  propres  à  favoriser  le 
passage  de  mes  troupes  h  Corfou. 

J'espère  que  toutes  les  troupes  que  le  vice-roi  a  envoyées  à  Corfou 
pour  compléter  le  (>•  et  le  lA"  sont  arrivées. 

Mon  intention  est  que,  à  la  réception  de  cette  lettre,  vous  envoyiei 
à  Corfou  un  bataillon  du  2"  régiment  italien ,  que  vous  compléterei 
le  plus  possible.  Vous  y  ferez  passer  également  un  bataillon  napoli- 
tain, que  vous,  compléterez  à  140  hommes  par  compagnie.  Vous  \ 
ferez  passer  aussi  deux  bataillons  de  la  Tour  d'Auvergne,  que  vous 
compléterez  de'manière  à  former  ensemble  1,800  hommes.  Vous  y 
joindrez  200  hommes  d'artillerie  française  et  italienne.  Ainsi  vous 
enverrez  à  Corfou  un  renfort  de  3,600  hommes,  qui,  joint  au  6'  de 
ligne,  au  1|4*'  léger,  au  «5'  italien,  à  Tartillcrie,  fera  une  division  de 
plus  de  8,000  hommes. 

Vous  ferez  passer  a  Corfou  le  général  de  brigade  Valentin ,  pour 
qu'il  y  ait  toujours  dans  cette  ile,  indépendamment  du  gouverneur 
général,  deux  généraux  de  brigade.  Vous  y  ferez  passer  également 
TofGcier  d*état-major  Uomeuf,  qui  y  sera  employé,  et  plusieurs  ofB* 
ciers  d'état-major.  Vous  ferez  passer  à  Corfou  un  escadron  de  chas- 
seurs à  cheval  de  200  hommes,  une  compagnie  du  train  d* artillerie 
avec  120  chevaux  du  train,  de  manière  qu'il  y  ait  toujours  à  Corfou 
une  division  de  huit  pièces  de  canon  attelées. 

11  n'y  a  dans  les  iles  que  120  canonnicrs;  eu  vérité,  c'est  trop  peu. 

Je  vous  prie  de  faire  exécuter  ces  ordres  bien  ponctuellement.  Dan? 
l'état  de  situation  que  vous  m'avez  envoyé,  je  vois  qu'il  n'y  a  qu'un 
adjudant  commandant  :  un  seul  ne  suflit  pas. 

Je  vous  prie  d'approvisionner  le  plus  tôt  possible  Corfou  de  vivres, 
de  grains  et  de  poudre.  Il  est  nécessaire  que  vous  y  fassiez  passer 
plusieurs  centaines  de  milliers  de  cartouches ,  et  qu'il  y  ait  là  du  blé 
|)Our  un  an. 

Xon-seulement  le  général  César  Berthier  doit  se  tenir  maître  de 
l'ile,  mais  il  ne  doit  dans  aucun  cas  se  laisser  renfermer  dans  la  for- 
teresse. Avec  les  troupes  que  je  lui  envoie,  il  peut  se  mettre  dans 
cette  situation  ,  puisqu'il  aura  8  à  9,000  hommes.  Cela  tient  à  des 
plans  généraux  que  vous  ne  pouvez  pas  connaître;  n'y  portez  donc 
aucun  retard.  H  faut  qu'il  y  ait  à  Corfou  400  hommes  d'artillerie; 
envoyez-y  également  une  nouvelle  escouade  d'ouvriers. 

Vous  ne  répondez  pas  à  toutes  mes  lettres  et  vous  ne  correspondez 
pas  assez  avec  Corfou.  J'ai  ordonné  que  l'on  travaillât  aux  fortiCca- 
tions  de  Corfou ,  de  Parga  et  de  Sainte-Maure  :  je  n'entends  parler 
de  rien. 
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/ai  ordonné  au  vice-roî  d'y  envoyer  du  biscuit,  beaucoup  de  blé, 
de  la  poudre.  Nous  sommes  dans  la  saison  où  les  croisières  ennemies 
oe  peuvent  empêcher  qu'on  y  arrive. 

Le  vice-roi  me  mande  qu  il  a  fait  partir,  le  20  octobre,  2,200  ton- 
neaux de  farine  pour  Corfou  ;  du  15  au  22,  1,500  rations  de  bis- 
cuit ;  que  le  20  octobre  il  a  fait  partir  de  Venise  de  la  poudre  et  des 

boalets. 

Na^léox. 

§ 

D'après  rcspédilioa  originale  comm.  par  les  héritiers  da  roi  U 


13338.  —  A  ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

FoDtainebleaa ,  7  novemlM  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  le  comte  de  Tolstoï  m'a  remisai  lettre  de 
Votre  Majesté.  Je  ne  veux  pas  tarder  un  moment  à  lui  exprimer  tout 
le  plaisir  que  m'a  fait  éprouver  Tarrivée  de  son  ambassadeur.  En 
voyant  une  personne  que  Votre  Majesté  honore  d*une  conflance  si 
particulière ,  je  me  suis  ressouvenu  de  tout  le  bonheur  que  j'avais  eu 
àTilsit.  Nous  serons  bien  heureux  quand  elle  pourra  tenir  sa  pro- 
messe et  faire  son  grand  voyage.  Quant  à  moi,  je  ressens  un  grand 
plaisir  de  pouvoir  montrer,  dans  la  personne  de  l'ambassadeur  de 
Votre  Majeté,  la  vérité  et  la  force  des  sentiments  qu  elle  m'a  inspirés. 
lai  ce  matin  causé  fort  longtemps  avec  M.  le  comte  de  Tolstoï. 

L'escadre  de  Votre  Majesté  a  passé  le  19  octobre  devant  Cadix  et 
Dest  pas  entrée  dans  ce  port.  Je  suppose  qu'elle  entrera  ou  à  Lisbonne 
oa  à  la  Corogne,  ou  dans  un  de  mes  ports  de  l'Océan.  J'ai  fait  sortir 
plusieurs  frégates  à  sa  recherche ,  et  pour  engager  l'amiral  Siniavine 
àoe  pas  donner  dans  la  Manche. 

Jécris  en  détail  à  Savary  sur  ces  diiTérentes  affaires. 

L'Autriche  a  pris  le  parti  de  déclarer  la  guerre  à  l'Angleterre,  si 
rAogleterre  ne  remet  pas  les  choses  à  Copenhague  dans  l'état  où  elles 
étaient.  Ainsi,  voilà  l'Angleterre  en  guerre  avec  tout  le  monde.  11  n'y 
a  plus  que  le  roi  de  Suède ,  qui  entendra  probablement  raison  quand 
Votre  Majesté  lui  aura  parlé  un  peu  sérieusement. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie  eoniB.  par  8.  TA.  l'empcreor  de  Rottie. 

1)339.  —  AU  GENERAL  SAVARY,  kn  mission  a  saint-pbtkrsbourg. 

Fontainebleaa .  7  novembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Savary,  Caulaincourt  partira  dans  trois  jours  ; 
mais  je  ne  veux  paa  perdre  un  moment  à  vous  expédier  un  courrier 
XVI.  10 
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pour  vous  faire  connaître  que  M.  de  Tolstoï  m'a  remis  bîer  ses  lettres 
de  créance,  à  Fontainebleau.  Il  a  été  ensuite  présenté  à  Tlmpératrioe 
et  aux  princes  et  princesses.  Il  a  dtné,  selon  Tusage,  cbee  le  grand 
maréchal.  I#e  soir  il  a  assisté  au  spectacle.  Je  Tai  fait  inscrire  du 
voyagf  de  Fontainebleau  et  fait  loger  au  palais,  où  il  a  concbé  et  oè 
il  restera  tout  le  temps  que  j*y  resterai.  J'ai  porté  toute  la  jouniée  k 
cordon  de  Tordre  de  Saint-André.  La  manière  dont  on  Ta  traité  a 
déjà  excité  des  iiclamations  de  quelques  membres  du  corps  diplo- 
matique. On  lemr  a  répondu  que  ce  n'était  qne  la  récifrrocité  dn  trai- 
tement qui  était  fait  à  mon  envoyé  à  Saint-Pétersbourg.  M.  de  Tolstoï 
m'a  remis,  dans  l'audience  que  je  lui  ai  donnée  aujourd'hui,  la  lettre 
particulière  de  Fempercur  et  la  vôtre.  Xai  causé  plus  d'une  heure  avec 
lui  sur  diftrents  objets.  Nous  sommes  convenus  qu'il  écrirait  au 
prrnce  de  nourakine,  et  que  je  lui  remettrais  un  projet  de  note  pour 
décider  la  cour  de  Vienne  à  déclarer  la  gnerre  à  l'Angleterre.  Je  lui 
tfi  parlé  franchement  des  afTaircs  de  Constanlinople  relativement  k  la 
Russie,  en  lui  faisant  comprendre  que  tout  ce  qui  pouvait  resserrer 
nos  liens  me  convenait  ;  que  le  monde  était  assez  grand  pour  dos 
deux  puissances,  qu'il  fallait  toujours  s^entendre  et  ne  donner  lieu 
à  aucun  sujet  de  refroidissement  ;  que  je  pensais  que  la  Russie 
réunissait  des  troupes  pour  marcher  contre  la  Suède ,  si  cette  puis- 
sance refusait  de  faire  cause  commune  avec  le  continent  ;  que,  quant 
à  moi ,  mes  tronpes  étaient  sur  les  frontières  du  Portugal  et  allaient 
y  entrer. 

M.  de  Tolstoï  m*a  beaucoup  parlé  de  l'évacuation  de  la  Prusse.  Je 
Icn  ai  dit  qoe  je  la  désirais  aussi,  mais  que  les  Prussiens  ne  finissaient 
rien  ;  que  je  m*attendais  que  des  arrangements  allaient  enfin  avoir 
lieu,  et  que  cela  ne  tarderait  pas.  J'ai  ajouté  que  d'ailleurs  il  entrait 
sans  doute  dans  la  politique  de  la  Russie  de  garder  la  Valachic  et  la 
Moldavie  ;  que,  si  tel  était  le  projet  de  la  Russie,  il  était  de  compen- 
sation que  je  gardasse  quelques  provinces  de  la  Prusse;  que,  si  U 
liussie  avait  des  idées  plus  étendnes  sur  Tempire  de  Turquie,  il  fallait 
(|ue  M.' de  Romanzof  lui  envoyât  des  instructions  plus  précises;  que, 
quant  à  moi,  je  voulais  tout  ce  qui  pourrait  resserrer  nos  liens. 

Quant  à  Tescadre  russe,  voici  les  nouvelles  les  plus  récentes  que 
j'en  aie  :  je  vous  envoie  en  original  la  lettre  du  ministre  de  la  marine. 
Il  parait  que  cette  escadre  a  positivement  passé  devant  Cadix  le 
11^  octobre.  Je  regrette  que  Tamiral  ne  soit  pas  entré  dans  ce  port, 
puisque  les  Anglais  n'étaient  pas  en  force  pour  l'eu  empêcher,  vu  que 
mon  escadre  était  prête  à  appareiller  pour  le  secourir. 

Du  moment  qu^  j'aurai  d'autres  nouvelles,  jt  m'empresserai  de  les 
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enrojer  £  Saint- Pétersboorg.  M.  de  Tolstoï  ne  m*a  pas  paru,  du 
reste,  connaître  toutes  les  intentions  de  Tempereor.  i'espère  qu*il 
aara  été  content.  Il  est  nécessaire  qu'on  lui  écrive  et  qu'on  lut  fasse 
connaitre  tout  ce  que  Ton  vent.  Je  suppose  que,  si  la  Suède  fait  la 
folie  de  vouloir  résister,  la  Russie  n*aara  pas  besoin  qu'une  division 
française  et  danoise  passe  en  Norwégc  pour  Fappuyer. 

Je  suppose  que  Caulaincourt  sera  rendu  à  Saint-Pétersbourg  pour 
le  5  décembre. 

En  revenant  am  affaires  de  Prusse,  M.  Dam  a^eu  la  bétisc  de 
demander  les  places  de  Oraudenz  et  de  Kolberg  en  otage.  Il  a  fait 
cette  demande  de  son  propre  mouvement.  J'ai  déclaré  que  je  ne  ren- 
dra point  les  places  de  Kûstrin  et  Glogau  que  les  contributions  ne 
sdient  entièrement  payées.  Da  reste,  le  corps  du  maréttal  Sonltet 
ma  grosse  cavalerie  passent  TOder;  mes  troupes  s*approchent  tous  les 
joars  davantage  et  se  concentrent  sûr  rAUemagne. 

NAPOLéox. 

An  moment  nnéme  arrive  un  courrier  de  Vienae.  L'empereur 
d'Autriche  a  pris  le  parti  de  déclarer  la  guerre  à  l'Angleterre,  A  cet 
effet,  un  courrier  se  rend  par  Calais  auprès  de  M.  de  Starhemberg 
pour  lui  porter  l'ordre  de  déclarer  que ,  si  l'Angleterre  ne  remet  pas 
les  choses  à  Copenhague  dans  l'état  où  elles  étaient,  il  quittera 
Undres  sous  vingt-<|uatre  heures.  Même  déclaration  a  été  faite  à 
U.  Adair,  à  Vienne.  11  serait  honteux  pour  la  Russie,  après  un  évé- 
nement qui  la  touche  de  si  près,  d'être  restée  en  arrière;  mais 
j'espère  que  lord  Gower  est  déjà  chassé.  M.  de  Champagny  vous  écrit 
ea  détail  sur  cette  affaire. 

VaftJÊ  feipédifif  orighale.  ArekivM  des  aSkiret  étnagèiet. 


13340.  —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT, 

COniANDANT    LE   COBPS   d'oBSBRVATION    DB   LA   GIRONDE. 

FoDtaintbleia ,  8  novembre  1807. 

Le  Portugal  a  fait,  en  date  du  21  octobre,  une  déclaration  par 
laquelle  il  ferme  ses  ports  aux  Aillais.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître 
qoe  rien  ne  devait  arrêter  votre  marche  d'un  jour,  et  que  vous  deviez 
marcher  droit  sur  Lisbonne.  Si  le  prince  régent  veut  rester  en  paix 
avec  moi,  il  peut  envoyer  un  plénipotentiaire  à  Paris;  mais  vous 
devez  marcher  droit  à  Lisbonne,  et,  arrivé  Lisbonne,  mettre  garnison 
^r  la  flotte  et  les  arsenaux. 

Je  vous  ai  envoyé  une  vingtaine  d'ofOciers  de  marine  qoi  vous 

10. 
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auront  joint  avant  le  20  novembre.  Votre  mission  sera  parCaitement 
belle  si  vous  pouvez  vous  emparer  de  la  flotte. 

Je  suppose  qu*en  conséquence  de  ma  dernière  dépêche  vous  avez 
accéléré  votre  marche;  elle  était  beaucoup  trop  lente;  dix  jours  sont 
précieux  ;  toutes  les  troupes  anglaises  de  l'expédition  de  Copenhague 
sont  rentrées  en  Angleterre. 

P.  S.  J'ai  nommé  le  général  Dupont  commandant  du  2'  corps  de 
la  Gironde;  il  sera  à  Rayonne  le  16.  Ce  corps  y  sera  réuni  à  la  fin 
de  novembre  et  sera  fort  de  30,000  hommes. 

Je  vous  envoie  un  bavardage  du  prince  de  la  Paix  sur  son  plan  de 
campagne.  11  faut  décider  ce  qu  il  veut,  mais  gagner  le  Tage  et  mar- 
cher par  la^ve  droite  sur  Lisbonne.  11  ne  faut  point  détacher  vos 
forces  sur  la  rive  gauche.  Vos  forces  doivent  rester  réunies  jusqu^à 
ce  que  vous  soyez  arrivé  à  Lisbonne.  Vous  mettrez  seulement  garni- 
son dans  les  places  fortes  qu'on  vous  cédera. 'Je  désirerais  que  vous 
y  missiez  les  corps  les  plus  faibles  de  votre  3'  division. 

J'apprends  dans  le  moment  que  l'Autriche  a  déclaré  la  guerre  à 
FAngleterre. 

D'après  la  miaate.  Archives  de  l'Empire. 


13341 .  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre. 

FoDtaiuebleao ,  10  novembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  recevrez  le  décret  de  ce  jour  sur 
l'organisation  des  Sept  Iles. 

11  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  à  Corfou  un  auditeur  ou  un 
inspecteur  aux  revues,  homme  iearme  et  zélé,  qui  y  demeure  pendant 
un  mois.  11  rapportera  des  renseignements  sur  la  constitution  du  pays, 
sur  les  emprunts  qui  ont  été  faits  et  sur  les  affaires  contentîeuses , 
tant  en  recettes  qu'en  dépenses,  dont  le  payeur  doit  se  charger.  Il 
assistera  aux  conférences  du  gouverneur  et  du  commissaire  impérial 
pour  la  rédaction  du  budget,  qu'il  rapportera  avec  toutes  les  pièces 
et  documents  nécessaires. 

Écrivez  ou  gouverneur  que  je  ne  veux  pas  de  dilapidations,  et  que 
mon  intention  est  de  n'en  souffrir  aucune;  qu'il  ait  à  exécuter  exacte- 
ment le  décret  et  à  prendre  moins  sur  lui  à  l'avenir;  qu'il  doit  écrire 
souvent ,  prendre  toujours  des  ordres  pour  les  affaires  d'administra- 
tion,  et,  quant  au  passé,  s'occuper  à  se  mettre  en  règle. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie.  DëpAt  de  la  goerre. 
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13342.  —  AU  GÉNÉRAL  MEXOU. 

tiOUVBRNBLR  GÉNÉRAL  DES  DÉPARTKMRNTS  AU  DKLA  DES  ALPES. 

•Foataiuebleau .  10  novembre  1807. 

Je  oe  puis  que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  la  faiblesse 
que  vous  mettez  dans  votre  administration,  ce  qui  me  porte  à  écouter 
d  autres  rapports  que  les  vôtres.  Un  rassemblement  a  eu  lieu  à  Turin 
pour  attendre  le  rm  de  Sardaigne,  qui  devait,  disait-on,  y  être 
ramené  par  les  Russes.  Des  propos  tenus  par  un  sieur  Toggia  avaient 
occasionné  ce  rassemblement.  Cela  a  donné  nécessairement  lieu  à 
des  rapports,  qui  auraient  dû  être  faits  par  vous.  Puisque  vous  êtes 
chargé  de  la  police,  vous  ne  devriez  pas  vous  coucher  sans  avoir 
écrit  chaque  jour.  Le  ministre,  instruit  {)ar  vous,  ne  serait  pas  exposé 
à  donner  confiance  à  de  faux  rapports  qui  compromettent  les  meilleurs 
citoyens.  Je  ne  puis  donc  attribuer  Tévénemeut  qui  vient  d'arriver 
qu* à  la  mauvaise  direction  que  vous  donnez  à  votre  gouvernement. 
Vous  sentez  quaucune  chose  de  quelque  importance  ne  doit  être 
ignorée  de  l'administration.  Quant  a  l'affaire  dout  il  s'agit,  j'ai  ordonné 
qu  on  fît  une  enquête  pour  découvrir  le  calomniateur,  qui  sera  entière- 
ment privé  de  ma  confiance  et  puni,  s'il  y  a  lieu. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


.13343.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  mlmstrb  de  la  guerre. 

FoDtainebleaa .  11  novembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l'ordre  au  général  Dupont 
d'accélérer  son  départ  pour  Rayonne,  de  former  sa  première  division 
des  sept  premiers  bataillons  de  toutes  les  troupes  qui  seront  arrivées 
avant  le  20  novembre.  Il  formera  sa  seconde  division  des  sept 
iMitaillons  qui  arriveront  après,  et  il  suivra,  pour  la  formation  de  ses 
dirisions ,  non  les  ordres  que  j'ai  donnés ,  mais  Tordre  de  l'arrivée 
des  bataillons. 

Accélérez  le  départ  de  l'artillerie. 

Donnez  également  des  ordres  pour  accélérer  le  départ  des  régi- 
ments qui  forment  le  2*  corps  de  la  Gironde,  pour  Rayonne.  Suppri- 
mez les  séjours,  et,  s'il  y  a  de  petites  étapes,  faites-les  doubler. 

Donnez  également  l'ordre  que  les  régiments  provisoires  de  cavalerie 
qoi  doivent  former  les  quatre  brigades  de  réserve  accélèrent  leur 
marche,  de  manière  à  arriver  le  plus  tôt  possible,  en  supprimant 
les  séjours  et  en  doublant  les  petites  étapes. 

Donnez  ordre  que  les  bataillons  composant  le  corps  d'observation 
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des  côtes  de  TOcéan  accélèrent  aussi  leur  marche ,  ea  supprimant 
les  séjours  et  brûlant  les  petites  étapes. 

Donnez  Tordre  également  aux  trois  compagnies  d'artillerie  à  che- 
val de  partir  sans  délai  avec  leur  artillerie.  Donnez  Tordre  qaau 
20  novembre  les  places  frontières  de  TEspagne  soient  armées.  En- 
voyez-y des  compagnies  d'artillerie.  Au  20  novembre,  vous  y  fcrtï 
entrer  des  approvisionnements  pour  servir  à  la  garnison  pendant 
quinze  ou  vingt  jours.  Ces  approvisionnements  se  (feront  par  réqoisw 
tion  par  Tintermédiairc  des  préfets. 

Faites  fabriquer  200,000  rations  de  biscuit  à  Perpignan  et  300,000 
à  Bayonne.  Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  que ,  s'il  y  a  Ai 
biscuit  tout  faifià  Bordeaux,  on  le  fasse  filer  sur  Bayonne.  Toot  cda 
doit  être  le  plus  secret  possible,  surtout  Farmement  des  places  des 
frontières  d'Espagne  du  côté  des  Pyrénées  orientales.  Donnez  d« 
instructions  secrètes,  et  faites  marcher  les  corps  de  manière  que  les 
premières  opérations  ostensibles  ne  se  fassent  pas  voir  dans  ce  pays 
avant  le  25  novembre. 

Quand  je  parle  de  places,  je  veux  dire  celles  de  Textrôme  frontière, 
telles  que  Bellegarde.  Je  ne  connais  pas  assez  cette  frontière  pour 
savoir  s'il  y  en  a  d'autres.  l/cs  approvisionnements  qu'on  venu  là,  Où 
dira  que  c'est  pour  l'armée  de  la  Gironde. 

Faites-moi  faire  un  livret  qui  me  présente  Tétat  de  situation  des 
1  *''^  et  2**  coVps  de  la  Gironde  et  de  celui  des  côtes  de  TOcéan ,  et  qui 
me  fera  connaître  quand  partiront  les  compagnies  d'artillerie,  Pétat- 
major  des  trois  corps,  les  caissons  de  Tartillerie,  et  le  jour  où  chaque 
chose  sera  rendue  à  sa  destination.  Voas  comprendrez  dans  ce  litret 
le  106',  qui  va  à  Perpignan.  Vous  comprendrez  dans  ce  livret,  aooi 
le  titre  de  Troupes  qui  n'ont  /ms  encore  de  destination  définitive,  lei 
quatre  bataillons  qui  sont  dans  la  13'  division  militaire,  qui  ont 
ordre  de  se  tenir  prêts  à  marcher  avec  le  réglaient  irlandais. 

Vous  accélérerez  le  départ  des  régiments  napolitains  qui  entrent 
en  France  par  le  mont  Cenis,  en  toute  hâte  pour  Avignos. 

Napoléon. 

iy«prèt  U  copie.  D«$p^t  de  U  guerre. 


13344.  —  AU  GÉXËHAL  CLARKË,  ministre  uk  la  gubmb. 

FonUrneblMo .  U  mmbIhv  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  le  corps  d'observation  de»  cètes  de 
I  Océan  ne  sera  réuni  à  Metz,  Nancy  et  Sedan>  tout  entier,  que  vers 
le  25  novembre;  cela  ne  peut  point  cadrer  avec  mes  projeta.  Voici 
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(ktèc  les  mesures  que  mon  intention  est  ^ue  vous  preniez  sans  délai. 

Faites  préparer  à  Metz  et  sur  toute  la  route  de  Metz  à  Bordeaux , 
des  voitores  en  nombre  suffisant  pour  porter  mille  hommes  par  coa»- 
voi;  ef  vous  ferez  ainsi  aller  en  poste,  par  un  mouvement  continu, 
les  troupes  qui  seront  arrivées  à  UeU  le  15  et  le  IG  ncMrembre. 

Le  15  novembre,  à  cinq  heures  du  matin,  les  prensûers  1,000  hoM^ 
Des  formés  dm  é0m  «Mpapagnies  du  7%  des  deux  compagnies  du 
lO"  et  des  deux  MMpugmes  du  16%  avec  un  des  chefs  de  bataiHon 
^e  vous  aurez  déjà  désigné  et  qui  devra  y  M/re  résidu,  partiront  sur 
ces  voitures  et  conlinueroBJt  leur  osouvement  sur  Bordeaux ,  de  aub- 
nière  a  y  être  rendus,  si  e  est  possiUe,  le  25  ou  lie  26  novembre. 

Six  heures  après  «  le  second  convoi,  composé  des  deux  compa^ 
^ûes  du  ià',  de  deux  du  44*"  et  des  deux  du  63%  suivra  et  prendra 
Itt  mêmes  relais. 

Six  heures  ^près ,  le  troisième  eonvoi ,  composé  de  deux  c4M]if>ft- 
giies  du  44*,  des  deux  compagnies  du  18'  et  des  deux  du  57^,  su»- 
frt  oe  wéMe  HheMveaiènt  et  sera  suivi  par  les  devbx  compagnies  du 
^\  par  eeUes  dn  88'  et  par  celles  du  100*;  de  sorte  que  ^^es 
3,600  hommes  se  trouvait  rendus  à  Bordeaux  avant  la  fin  de 
levembre. 

Un  officier  d'ctat-major,  que  vous  expédierez  du  raiaisière  avec 
les  fonds  nécessaires ,  marchera  devant ,  préparera  la  route  et  fera 
ions  les  fMiyements. 

Une  autre  route  sera  tracée  de  Nancy  à  Bordeaux ,  une  troisième 
sera  tracée  de  Sedan;  mais  de  manière  que  les  tooi^  routes  me  se 
imeontreul  pas^ 

De  K'ancf ,  de  Sedan  comme  de  Mets ,  le  pceuûer  eoa»oi  partin 
le  15,  en  sorte  que  10,000  hommes  de  ce  corps  soient  arrivés  k 
WdeMix  Mraat  la  On  de  noveukbre  ;  les  secondes  conspagnies  de  tous 
oes  riptmmàê^  qui  n'arriveront  ipue  du  20  au  25  novembre»  partiront 
de  aèmm  pour  aller  r^oindre  les  premières  et  de  aanièrc  à  arriver 
du  5  au  10  décembre. 

Quant  aux  quatre  compagnies  du  17*  dlnfanterie  légère,  qui 
arrivent  toutes  ensemble,  à  celles  du  34'  de  ligne,  a  celles  du  51'  de 
ligne,  à  celles  du  61',  à  celles  du  94%  à  celles  du  95',  à  celles  du 
^'  d'inranterie  légère ,  à  celles  du  25*  d'infanterie  légère ,  à  celles 
du  105'  de  ligne,  è  celles  du  14'  de  ligne,  à  celles  du  85',  à  celles 
du  3*,  à  eettes  du  21',  à  celles  du  33%  formant  quatorze  bataillons, 
chacvn  de  600  hommes,  c  est- à-dire  de  7  à  8,000  hommes,  ils  cx)n- 
tinaccont  leur  route  sans  s'arrêter  jusqu'à  Orléans ,  en  marche  ordi* 
naire,  et  ils  seront  formés  à  Orléans. 


152         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«'.  —  1807. 

Mon  intention  est,  du  reste,  qu*il  ne  soit  fait  aucun  changement  à 
la  formation  du  corps  des  côtes  de  TOcéan ,  du  moins  autant  que  les 
circonstances  le  permettront;  seulement,  ils  devront  se  former  à 
Bordeaux,  oÎji  ils  vont  se  rendre  en  poste,  et  de  la  manière  qu'il  vient 
d'être  ordonné  ci-dessus,  au  lieu  de  se  former  à  Metz,  Sedan  et  à 
Nancy,  comme  il  avait  d'abord  été  indiqué. 

Vous  aurez  soin  d'écrire  aux  généraux  qui  sont  à  Metz,  à  Sedan  et 
à  Nancy,  de  faire  des  ordres  du  jour  pour  encourager  la  troupe  et 
sur  la  nécessité  d'accélérer  les  marches  pour  aller  au  secours  de 
l'armée  de  Portugal  contre  l'expédition  que  les  Anglais  préparent. 

Vous  donnerez  également  l'ordre,  par  courrier  extraordinaire,  aux 
quatre  brigades  de  cavalerie  de  réserve,  cuirassiers,  dragons,  chas- 
seurs et  hussards ,  de  se  mettre  en  marche  par  la  route  la  plus 
droite  sur  Bordeaux;  là,  ces  quatre  brigades  seront  formées,  au 
lieu  de  l'être  à  Orléans,  Tours,  etc.  Vous  ne  leur  accorderez  pas  de 
séjours;  vous  leur  recommanderez  d'activer  leur  marche  le  plus 
possible.  Le  général  Grouchy  et  les  autres  généraux  qui  comman- 
dent ces  brigades  se  rendront  à  Bordeaux  pour  les  y  former.  Trois 
compagnies  d'artillerie  à  cheval  se  mettront  également  en  route  et 
se  dirigeront  chacune  de  leur  côté  sur  Bordeaux,  avec  leur  matériel 
en  bon  état. 

Vous  exécuterez  d'abord  mes  ordres  et  ferez  toutes  les  avances  de 
fonds  nécessaires;  car  il  faut  que  les  charretiers  soient  exactement 
payés  et  sur  le  même  pied  que  l'ont  été  ceux  qui  ont  été  employés, 
l'année  passée,  au  transport  de  ma  Garde  à  Mayence. 

S'il  y  avait  des  généraux  de  brigade,  parmi  ceux  nommés,  qui  ne 
dussent  pas  être  rendus  avant  le  1*'  décembre  à  Bordeaux,  il  faudrait 
en  envoyer  d'autres. 

Je  vous  ai  ordonné  d'extraire  de  chacun  des  3**  bataillons ,  des 
47%  86%  70*  et  15*  de  ligne,  un  bataillon  de  six  compagnies;  en- 
voyez-leur l'ordre  de  départ  et  dirigez  ces  bataillons  sur  Bordeaux. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie.  Dëpdt  de  la  guerre. 


13345.  —  Al;  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMER. 

Fontaineblean .  11  novembre  1907. 

Mon  Cousin ,  vous  enverrez  demain  un  nouvel  officier  d'état- 
major  à  l'armée,  et  vous  ferez  connaître  aux  maréchaux  les  dispo- 
sitions suivantes. 
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Le  territoire  de  Tarmée  sera  divisé  en  six  commandements.  Le 
premier  commandement  comprendra  le  duché  de  Varsovie  et  la 
province  de  Kustrin,  y  compris  Kùstrin  et  son  territoire.  Le  maré- 
chal Da¥Out  y  commandera,  et  il  placera  ses  troupes  de  manière  a 
pouvoir  y  passer  tout  Tbiver  et  dans  Tordre  suivant  :  P  une  division 
avec  UD  régiment  de  cavalerie  légère  à  Tliorn,  à  Bromberg  et  à  Posen, 
occupant  par  des  détachements  d'infanterie  et  de  cavalerie  les  fron- 
tières du  côté  de  la  Pmsse  et  de  la  Russie  ;  2^  une  division  et  deux 
régiments  de  cavalerie  légère  à  Varsovie  et  à  Kalisz  ;  3*  une  division 
et  les  quatre  régiments  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol  à  Kùs- 
trin et  dans  la  province  de  Kustrin.  La  division  de  dragons  qui  est 
attachée  au  maréchal  Davout  se  rendra  en  Silésie.  Par  ce  moyen ,  la 
Pologne  se  trouvera  soulagée  d'une  division  d'infanterie ,  d'une  divi- 
flOD  de  dragons  et  d'une  division  de  cavalerie  légère.  La  place  de 
Kûslrin  ne  recevra  d'ordres  que  du  maréchal  Davout.  Il  y  aura  un 
de  ses  généraux  de  division  qui  aura  là  son  quartier  général. 

Le  deuxième  commandement  comprendra  l'ile  de  Xogat  et  le  pays 
de  la  rive  gauche  de  la  Vistule  jusqu'à  l'Oder,  non  compris  le  terri- 
toire de  Danzig  et  le  territoire  du  duché  de  Varsovie.  La  Poméra- 
nie  suédoise  fera  partie  de  ce  commandement,  ainsi  que  la  place  de 
Siettin  et  la  province  d'Ukermark. 

Le  maréchal  Soult  aura  ce  commandement.  Son  corps  sera  placé 
de  la  manière  suivante  :  1^  une  division  d'infanterie  et  trois  régi- 
ments de  cavalerie  légère  dans  l'île  de  Nogat  et  sur  la  rive  gauche  de 
b Vistule;  2*  deux  divisions  autour  de  Stcttin  et  dans  TCkermark; 
3'  une  division  de  dragons  entre  Steltin  et  la  Vistule  ;  4°  la  division 
Molitor,  qui  fera  désormais  partie  du  4*  corps ,  dans  la  Poméranie 
suédoise  ;  5*  le  régiment  du  grand-duc  de  Berg ,  qui  fera  également 
partie  du  4*  corps,  sera  cantonné  dans  la  Poméranie. 

La  ville  de  Danzig  et  son  territoire  formera  un  commandement  par- 
ticulier. Il  y  aura  là  le  corps  du  général  Oudinot  augmenté  du  9'  de 
hussards  et  des  7*  et  2*  de  chasseurs. 

Le  troisième  commandement  comprendra  la  Silésie.  Le  maréchal 
Mortier  aura  ce  commandement.  Il  y  aura  le  5'  et  le  6'  corps.  Le 
'^'  corps  sera  dans  la  haute  Silésie  et  le  6'  corps  dans  la  basse  Silé- 
sie. Il  y  aura  trois  divisions  de  dragons ,  celle  qui  était  attachée  au 
^  corps  et  les  deux  qui  se  trouvent  déjà  en  Silésie. 

I^  quatrième  commandement  comprendra  les  pays  situés  entre 
t^Oder  et  l'Elbe.  Le  maréchal  Victor  aura  ce  commandement.  Il  y 
aura  là  le  l*'  corps  et  les  trois  divisions  de  grosse  cavalerie. 
liC  cinquième  commandement  comprendra  les  villes  hanséatiques . 
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Le  maréchal  prioce  de  Ponte-Gorvo  aura  ce  commandement.  11  y 
aura  ce  qui  s'y  trouve  actuellement. 

Le  sixième  commandement  comprendra  le  Hanovre. 

Le  parc  général  d'artillerie  se  rendra  à  &furt.  Le  grand  qnivriîer 
général  et  le  quartier  général  de  la  réserve  de  cayalerie  seront  à  BerUa. 

La  division  Verdière  sera  dissoute;  les  2*  el  12*  légers  se  rendront 
à  Paris;  le  3*  et  le  72*  feront  partie  du  corps  4a  marédial  Soutt  et 
remplaceront  le  14*  et  le  55*;  le  14*  re^iadra  son  dépôt,  en  par- 
tant vingt-quatre  heures  après  la  réeeption  de  votre  ordre;  le  55* 
rejoindra  le  camp  de  Boulogne.  L'artillerie  de  la  division  Verdière  se 
rendra  à  Mayence,  poor  servir  dans  rintérieur.  Les  troupes  bavaroisee 
et  vurlembergeoises ,  et  les  antres  troupes  alliées,  qui  se  trouvent 
en  Silésie  et  dans  la  province  de  Berlin,  se  rendront  à  Baireiith,  poor 
de  là  être  renvoyées  chez  elles.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  ie 
leur  arrivée,  et  vous  me  demanderez  mes  ordres.  La  brigade  ie 
cavalerie  légère  dn  général  Bruyères  sera  cantonnée  dans  la  Pona^ 
rame  suédoise.  La  division  de  dragons  delitilhaud  se  rendra  en  Hano- 
vre; tous  tes  détachements  appartenant  à  ces  corps  la  rejoindront. 

Par  cet  arrangement,  mes  troupes  seront  placées  de  manièi«  à 
passer  l'hiver  sans  se  gêner  les  wks  les  autres.  Le  iwaréchal  Dnvent 
restera  à  Varsovie,  le  maréchal  Souk  à  Stettin ,  le  maréchal  li^ctinr 
à  Breslau ,  le  maréchal  Victor  à  Berlin  et  le  prince  de  Poate-Corva 
à  Hambourg.  S\  j'avais  oublié  quelque  corps,  ce  que  je  ne  erois  pas, 
vous  me  le  ferez  eonnaiire  avant  d'expédier  vos  ordres.  Réitérée 
Tordre  à  M.  Dam  de  réunir  les  magasins  de  capotes  et  effets  d'ha- 
billement à  Magdeburg,  où  doit  être  te  dép6t  général,  en  ne  laissant 
à  Varsovie  que  ce  qui  est  nécessaire  an  *)*  corps,  et  à  Danzig  oe  ^pi 
est  nécessaire  à  la  division  On^ot,  et  c^est  pen  de  chose. 

XarohKOK. 

D'afMrèi  Veipiéiikm  ori<)iBaIe.  Dép4l  dt  U  gnanv. 


l;^346.  —  A  ELGÈNE  NAPOLÉOX,  vice-roi  d'italib. 

Fontaioehleau .  Il  notembce  1S07. 

Mon  Fils ,  Marescalchi  vous  communiquera  le  traité  ^ue  j'ai  Smt 
avec  TEspagne;  vous  i  verrez  q^ie  la  Toscane  m'uppartieni  Mfi» 
intention  est  de  la  réunir  au  royaume  dltalie.  Je  crois  avoir  i  Uk 
vourne  assez  de  troupes  pour  cela;  mais  il  faut  préparer,  en  secret, 
les  mesures  nécessaires»^ 

}iAPOUtûfi. 
O'aprèt  la  copie  comm.  p«r  S.  3l  L  II"*  la  cUicheaae  de  Leochtenberg. 
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13347.  —  DÉCISION. 

Fontainebleau.  11  novembre  1807. 

y.  Ganfin,  mimstre  des  fiiMscct,  Ce  rapport  n  est  pas  assez  clair. 

io«iiiei  à  TEmpereur  no  rapport  sur  La  navigation  du  Rhin  n'est  pas  la 

le>  mesures  prises  pour  étendre  au  Rhin  .      .                       ■     i     »  ■  • 

,                 j   1   D  I  •       1     j-  seale.  Les  canaux  de  la  BelflKnie 

rt  aux  canaux  de  la  Belgique  les  dispo-  "^  o^ 

«lions  relatives  an  blocus  de  f  Angle-  ^^^  ^^^^  *«  même  cas.  Après  les 
irrre.  canaux  de  la  Belgique,  viennent 

les  transports  par  terre.  Peut-on 
transporter  de  Hollande  par  terre 
des  marchandises  provenant  du  cru 
ou  du  comnierce  anglais  ?  Voilà 
la  question.  Quelles  sont  les  me- 
sures à  piWQdre  pour  empêcher 
€eia  ?  Tiftute  marchandise  anglaise 
prohibée  en  France  ne  peut  entrer 
par  le  Rhin  ;  soit  qu'elle  aille  mr 
la  rive  gauche,  soit  quelle  aille 
sur  la  rive  droite,  on  doit  Tempe- 
cher. 

XAPOLéosi. 

D'après  la  eo|He.  Arcbivet  de  rEmpiue. 


13348.  —  DÉCISION. 

Foiitaineblcan .  11  novembre  1807. 

la  princesse  de  Lucqnes  soumet  à  Ce  type  nVst  pas  convenable;  ce 
r^pereordea  types  et  dessins  de  mon-  ^^^^  ^^^^  ^^g^^g  ^^  1^^,^  j^  j^^ 
"•tt  pMT  M  princtpanté,  avec  cctt«  ,,       i     ^  »  •   j»        â 

^iJr^^mpJuomepi^     IJiaim.  P'^^'H'  ^«  ^'*«'*^^  ^«^  mdecent. 

Napoléon. 

D après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


1:1349.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK ,  mibusthb  de  la  glkrre. 

FoBtaineUean ,  12  notembre  IR07»  4  beuret  du  malin. 

Si  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés ,  par  ma  lettre  d'hier,  pour 
^  partir  en  poste  les  troupes  du  corps  d'observation  des  côtes  de 
I^Océan,  ne  sont  pas  expédiés,  je  désire  que  vous  les  contremaudiei. 
^OQs  me  ferez  un  rapport  sur  ce  que  cela  coûtera  et  sur  les  moyens 
^feiécdtion.  Les  circonstances  sont  moins  urgentes  aujourd'hui. 

^v^k%  la  minolc.  Archiret  do  l'Empire. 
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13350.  _  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDANT    LA    CAVALERIE    DE    LA    (JARDB    IXIPÉBIALB. 

FooUinebleao ,  12  novembre  1807.  4  henrct  dhi  nwlin. 

Mon  Cousin ,  contremandez  Tordre  que  je  vous  ai  donné  hier  de 
faire  partir  en  poste  de  Chalons  les  fusiliers  de  ma  Garde,  et  donne!- 
leur  celui  de  rentrer  à  Paris  avec  le  reste  de  la  Garde. 

Xapoléox. 

D'après  l'origiDal  comm.  par  M*"'  la  ducbestc  d'Ittrie. 


13351.  —  AU  GÉNÉRAL  JUXOT. 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERV.^TION  DE  lA  GIRONDE. 

Footainebleaa ,  12  novembre  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3  novembre.  Deux  dépêches  que  vous 
avez  reçues  de  moi  par  des  courriers  extraordinaires  vous  auront  fait 
connaître  mon  intention  relativement  à  votre  marche  en  Portogil. 
Elles  s*accordent  assez  avec  les  projets  que  vous  me  faites  connaître. 
Je  conçois  toujours  Tespérance  que  vous  saisirez  la  flotte.  Je  vous  en- 
voie ci-joint  Fétat  des  ofBciers  de  marine  qui  vont  vous  joindre. 

Si  on  vous  laisse  arriver,  comme  je  le  suppose,  voici  la  conduite 
que  vous  devez  tenir  :  occuper  les  ports,  bien  placer  vos  troupes  dans 
des  camps ,  saisir  la  flotte ,  faire  arborer  sur  tous  les  bâtiments  le 
pavillon  français,  y  repartir  les  ofGciers  de  marine  que  je  vous  envoie, 
mettre  à  bord  de  chaque  vaisseau  200  hommes  d'infanterie. 

Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  diriger  en  toute  hite 
un  bataillon  de  canonniers  de  la  marine ,  aCn  d'en  garnir  les  vais- 
seaux. Vous  ferez  sur-le-champ  armer  les  vaisseaux  qui  seront  es 
état  de  Tétre ,  vous  ferez  tenir  l'équipage  de  force  à  bord ,  et  y  feret 
mettre  des  vivres,  a6n  que  j'aie  là  sept  à  huit  vaisseaux  de  ligne  qoi 
puissent  se  porter  partout. 

Du  moment  que  vous  aurez  pris  possession  de  la  flotte  et  des 
places  fortes ,  vous  procéderez  au  désarmement  de  l'armée. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  régent  qu'il  doit  se  rendre  en 
France;  vous  tacherez  qu'il  y  consente  de  bon  gré.  Vous  lui  donnerez 
des  ofGciers  dont  la  commission  apparente  sera  de  l'escorter,  mais 
bien  réellement  pour  le  garder.  Arrivé  à  Lisbonne,  vous  m'en  ferez 
prévenir,  et  on  attendra  là  mes  ordres.  Vous  en  ferez  de  même  de 
tout  ce  qui  a  droit  au  trône,  et,  sans  dureté,  sans  vexation,  vous  les 
ferez  partir  pour  Rayonne.  S'il  y  a  des  Suisses,  vous  les  incorporerez 
dans  vos  régiments  suisses,  en  envoyant  les  officiers  à  Paris  pour  être 
placés  dans  mes  régiments  suisses,  s'il  y  a  lieu. 
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Vous  vous  déferez  des  hommes  les  plus  marquants ,  et  qui  pour- 
raient vous  donner  de  l'inquiétude ,  en  leur  donnant  Tordre  de  se 
rendre  à  Paris.  Tous  devront  attendre  à  Bayonnc  de  nouveaux 
i»rdres. 

Vous  pouvez  même  réunir  de  Tarmée  portugaise  un  corps  de  5  à 
O.OOO  hommes,  officiers  et  soldats,  en  les  dirigeant  par  colonnes  de 
1 ,000  hommes  sur  la  France,  et  leur  déclarant  que  je  les  prends  à 
mon  service.  Vous  les  feriez  assermenter;  vous  y  mêleriez  quelques 
officiers  français,  et  donneriez  d'autres  noms  à  leurs  régiments;  et 
effectivemeot  je  les  prendrai  à  mon  service.  Parce  moyen,  vous  vous 
débarrasserez  de  beaucoup  de  monde.  Vous  aurez  soin  de  les  diriger 
par  différents  chemins. 

revenus  doivent  être  perçus  pour  mon  compte.  Le  sieur  Her- 
doit  être  administrateur  général  des  Gnances  du  pays  ;  je  donne 
ordre  au  ministre  du  trésor  public  de  vous  envoyer  un  receveur 
général ,  qui  sera  sous  ses  ordres. 

Je  n^ai  pas  besoin  de  vous  recommander  de  ne  donner  lieu  à 
aucune  espèce  de  plaintes  :  c'est  à  vous  à  donner  à  tout  le  monde 
Texemple  du  plus  grand  désmtéressement.  Veillez  avant  tout  à  ce 
qae  la  solde  de  Tarmée  soit  pourvue.  Ce  qui  viendra  des  prises,  des 
lïijoaz ,  magasins  de  marchandises  anglaises ,  moitié  sera  pour  le 
dDOiaiiie  privé  et  moitié  pour  l'armée;  et,  dans  cette  moitié,  les 
<|énéraux  et  les  chefs  auront  lieu  d'être  satisfaits  de  la  manière  dont 
ils  seront  traités. 

Les  marchandises  anglaises  doivent  être  saisies  ;  les  individus 
anglais,  arrêtés  et  envoyés  en  France;  les  propriétés  anglaises,  même 
foocièreSy  doivent  être  séquestrées  en  mon  nom ,  telles  que  maisons , 
vignes ,  terres ,  etc. 

Je  vous  réitère  de  bien  vous  conduire,  et  comme  je  le  ferais  moi- 
même,    et  de  donner  l'exemple  de  la  plus  grande  pureté  ;  il  vaut 
mieu\  avoir  une  fortane  noblement  acquise,  que  vous  pourrez  avouer 
H  que  vous  tiendrez  de  mes  mains,  qu  une  fortune  illégitime  et  hon- 
teuse. 11  parait  que  la  gloire  militaire  que  vous  recueillez  en  Por- 
tugal oe  sera  pas  grande  ;  il  faut  donc  que  vous  acquériez  celle  d'un 
administratear  probe  et  irréprochable  ;  il  faut  donc  que  vous  donniez 
feieiDple. 

Votre  chef  d'état-major  est  un  homme  peu  délicat,  qui  a  pris 

Wancoop  d'argent  à  Fulde;  imposez-lui  une  loi  scrupuleuse.  Faites 

roQoaltre  que. qui  que  ce  soit  qui  volé,  j'en  ferai  jusiice. 
Voot  ferez  arborer  à  Lisbonne  le  pavillon  français ,  et  vous  vous 

^^nàttz  dans  cette  situation. 
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Votre  armée  doit  être  exactement  payée.  Vous  devez  de  plus 
accorder  aux  généraux,  colonels  et  commandants,  des  traitements 
comme  ceux  de  la  Grande  Armée ,  mais  pas  davantage. 

Tous  les  objets  précieux  que  vous  prendrez ,  vous  les  ferez  mettre 
dans  des  caisses  et  envoyer  à  la  caisse  d'amortissement  Ils  auront  la 
destination  déiinitive  que  je  vous  ai  dite  par  ma  lettre. 

D'après  la  minate.  Ârchires  de  l'Empire. 


13352.  —  A  M.  GAUDIN,  ministur  dbs  pinancbs. 

Fontainebleaa ,  13  noYembre  180*. 

J'apprends  que  le  directeur  des  douanes  fait  entrer  des  marchan- 
dises prohibées  et  de  contrebande,  sous  le  prétexte  qu'elles  appar- 
tiennent à  rimpératrice;  que  dernièrement,  des  marchandises  saisies 
étant  à  Fencan ,  Tencan  fut  suspendu  sous  le  même  prétexte.  Je  ne 
puis  que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  tout  ceci.  D^abord 
aucune  marchandise  prohibée  ne  peut  entrer  sans  mon  ordre  ;  et  c'est 
me  manquer  essentiellement  que  de  donner  la  main  à  des  abus  qui 
touchent  de  si  près  à  ma  Maison.  Tout  ce  qui  regarde  Tlmpératriee 
et  ma  famille  doit  être  spécialement  l'objet  de  mon  attention.  Je  sais 
bien  que  ce  sera  quelques  graines  ou  autres  misères  de  cette  espèce; 
mais  ni  vous  ni  le  directeur  des  douanes  ne  deviez  en  permettre  Fiii- 
troduction  sans  avoir  mon  opinion ,  sous  le  prétexte  que  c'est  pour 
l'Impératrice.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  petit  rapport  sur  toot 
cela,  et  que  cela  n'ait  pas  lieu  désormais.  Quand  il  y  a  des  lois  qoi 
pèsent  sur  la  société ,  il  faut  que  tout  le  monde  donne  l'exemple. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13353.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  ministre  de  la  gubbrk. 

FoBtainebleao,  13  novembre  1807 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  qoe  le  2â  novembre  01 
plus  tard  la  V*  division  du  2'  corps  de  la  Gironde  parte  de  Bayonae 
en  one  seule  colonne  et  se  rende  à  Vittoria ,  où  elle  tiendra  garmsoi 
pour  maintenir  la  communication  avec  le  général  Junot.  Elle  ne  boa* 
géra  pas  de  Vittoria  sans  mon  ordre.  Elle  pourra  se  cantonner  dans 
les  villages  voisins.  Comme  il  est  possible  que  les  charretiers  et  lc§ 
chevaux  d'artillerie  ne  soient  pas  arrivés  à  cette  époque,  le  général 
Dupont  organisera,  par  tons  les  moyens  quelconques,  voie  deit^wî- 
sîtion  ou  autrement,  six  pièces  d'artillerie,  et  il  s'entendra  i  cetoflcit 
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a¥ec  le  prffct  et  le  maire  de  Ba|OMie,  afin  que  cette  1"  diviwon,  qni 
doit  être  composée  des  sept  premiers  bataillons  qui  arriveront ,  ne 
soit  pas  sans  artiUerie. 

Le  général  Barboa  commandera  cette  1'"  division.  11  enverra  des 
ofiicîers  à  Bilbao,  Bargos  et  Pampeluae,  pour  connaître  Tesprit  de 
œs  p«ys  sur  les  évéaemcofei  qoi  se  passent  en  Espa^jne,  Le  général 
DvpoBt  en  enverra  de  son  cdié. 

Le  général  Dupont  enverra  on  officier  d*éiat»major  au  général 
JoDot  poor  loi  Caire  oomudtre  le  jour  où  sa  1'*  division  arrivera  à 
Vtttoria. 

Le  général  Barbou  enverra  du  côté  de  Zamora  et  auprès  du  eapi^ 
taine  général  de  la  Galice ,  poar  connaître  les  mouvements  des  Por- 
tugais et  des  Espagnob  de  ce  côté. 

Napoléon. 

D'afris  la  copie.  DépAt  de  la  gaerre. 


1H 


13954.  — A  H.  DE  TOURNON,  chambkllav  de  l'rmpkreir. 

Fontainebleao ,  13  novembre  1807. 

Voos  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  roi  d'Espagne.  Vous  aurez  soin 
l'observer  en  route,  des  Pyrénées  à  Madrid,  Topinion  du  pays  sur  ce 
fh  vient  de  se  passer  en  Espagne;  si  Tophiion  est  en  faveur  du  prince 
èa  Astvries  on  do  prince  de  la  Paix. 

Vous  voos  informerez  aussi ,  sans  faire  semblant  de  rien ,  de  la 
situation  des  places  dePampelune  et  de  Fontarabic;  et,  si  vous  vous 
vfereevïez  qu'on  armât  quelques  places,  vous  m'en  feriez  part  par 
OQ  courrier.  Vous  observerez  i  Madrid  pour  bien  voir  Tesprit  qui 
loime  cette  ville. 

Vous  remettrez  cette  lettre  au  Roi,  et  vous  m'en  rapporterez  la 
réjwose. 

P.  S.  Vous  avret  soin  également  de  prendre  des  renseignements 
^  positib  for  f armée  espagnole,  sur  les  points  qu'elle  occupe 
itjonnfhoîf  Mir  ce  «qu'elle  aurait  do  côté  de  Cadix  ou  ailleurs. 

D*apre»  k  miMte.  ArcbivM  de  l'Empire. 


18355.  ^  A  CHARLES  IV,  ROI  D'ESPAGNE. 

Peoiahieblefta .  It 

moD  Frère,  j'ai  reçu  les  lettres  de  Vi 
^  octobre  ot  8  sovembre.  Je  dois  à  la  vélM 
^  jf  a*»  Jamais  veçn  aucune  lettre  en  ftk 
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directement  ni  indirectement,  je  nai  jamais  entendu  parler  de  lui , 
de  sorte  qu'il  serait  vrai  de  dire  que  j'ignore  s  il  existe. 

Le  traité  que  Votre  Majesté  a  reçu  lui  aura  fait  voir  qu  en  conseor 
tant  que  mes  troupes  fussent  commandées  par  elle  ou  par  le  prince 
de  la  Paix ,  il  ne  m'était  jamais  venu  dans  l'idée  que  le  prince  des 
Asturies  pût  les  commander.  Cette  circonstance  me  ferait  penser  que 
tous  les  griefs  dont  on  charge  le  prince  des  Asturies  ne  sont  pas 
exacts.  Du  reste  y  l'intérêt  des  peuples  de  Votre  Majesté  et  des  miens 
veut  que  nous  poussions  vivement  la  guerre  contre  le  Portugal.  Elle 
peut  être  sans  inquiétude  sur  un  débarquement  d'Anglais  dans  la 
Galice.  L'expédition  du  Portugal  a  manqué  déjà,  il  y  a  quelques 
années ,  et ,  au  moment  où  je  croyais  que  ce  grand  débouché  allait 
être  fermé  aux  Anglais,  Votre  Majesté  jugea  à  propos  de  faire  sa  paix. 
J'ai  trop  de  conûance  dans  sa  loyauté  et  ses  principes  «poUtiques  pour 
craindre  que  la  même  chose  arrive  aujourd'hui.  Quelques  discussions 
de  palais,  afDigeantcs  sans  doute  pour  le  cœur  sensible  d'un  père, 
ne  peuvent  avoir  aucune  influence  sur  les  affaires  générales.  C'est 
dans  cette  croyance  que  je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à  l'impatience 
que  j'ai  d'apprendre  qu'elle  persiste  dans  les  mêmes  sentiments  bot- 
tiles  contre  le  Portugal,  sentiments  dont  toutefois,  pour  mon  compte, 
je  ne  saurais  me  départir.  Que  Votre  Majesté  ne  doute  pas  du  désir 
que  j'ai  de  voir  la  paix  rétablie  dans  son  palais,  et  de  savoir  qu  elle  a 
trouvé  quelques  consolations  dans  les  inquiétudes  qui  Fassiégent,  car 
personne  ne  lui  est  personnellement  plus  attaché  que  moi. 

D'après  la  mioale.  Archives  de  l'Empire. 


13356.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  ditamb. 

Fontainebleau,  13  novembre  1807. 

Mon  Fils ,  je  recois  votre  lettre  du  4.  J'y  vois  avec  peine  que  roi 
intentions  n'ont  pas  été  exécutées  en  Italie,  puisque  vous  permett^^ 
le  transit  aux  marchandises  anglaises  venant  de  Suisse  sans  aul 
certiGcats  que  ceux  des  autorités  du  pays.  Ce  n^est  pas  ainsi  que  noi 
opérons  en  France  ;  ces  marchandises  sont  toutes  confisquées  et  pnF^ 
hibées  partout.  Pour  les  denrées  coloniales,  il  faut  un  certificat  A^M 
consul  français  du  lieu  d'où  elles  proviennent ,  qui  constate  que  c^^ 
denrées  ne-  sont  pas  du  cru  anglais.  Vous  n'avez  donc  autre  chose  ^ 
faire  que  de  défendre  le  transit,  l'importation,  par  l'Etrurie  et  1^- 
Suisse,  de  toute  toile  de  coton  ou  autres  marchandises  anglaises,  ef^ 
d'ordonner  que  tout  ce  qui  est  aux  douanes  soit  confisqué,  mis  dan^ 
un  magasin  particulier,  pour  en  être  disposé  selon  les  dédsions  qia^ 
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seroot  prises.  Faute  de  ces  mesures,  je  vois  que  riUlîe  a  toujours  été 
ouverte  aui  niarchaodises  anglaises. 

NAPOLéOX. 
D'aprèt  k  copie  comai.  par  S.  A.  I.  M"*  U  dacbette  de  Leuchleoberg. 


13357.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

FonUinebleao .  1 3  novembre  1  SOT . 

Je  recois  votre  lettre  du  9  novembre.  Si  vous  faites  retoucher  au 
rode  Napoléon,  ce  ne  sera  plus  le  code  Napoléon.  Je  ne  vois  pas  quel 
temps  il  vous  faut,  ni  quels  changements  il  y  a  à  faire,  ni  le  tort  que 
reU  fera  au\  fortunes  particulières.  Vous  êtes  bien  jeune  en  admi- 
nistration si  vous  pensez  que  rétablissement  d*un  code  déGnitif  peut 
troubler  les  familles  et  porter  une  confusion  funeste  dans  le  pays. 
C'est  un  conte  que  Ton  vous  fait,  parce  que  les  Hollandais  voient 
avec  jalousie  tout  ce  qui  vient  de  la  France.  Cependant  une  nation 
le  1,800,000  âmes  ne  peut  pas  avoir  une  législation  à  part.  Les 
Romains  donnaient  leurs  lois  à  leurs  alliés  :  pourquoi  la  France  ne 
renit-elle  pas  adopter  les  siennes  en  Hollande  ?  Il  est  nécessaire 
ègdement  que  vous  adoptiez  le  système  monétaire  français  ;  ce  que 
bit  TEspagne,  FAIlemagne,  toute  Tltalie,  pourquoi  ne  le  feriez-vous 
pas  ?  Cela  resserre  les  liens  des  nations  d'avoir  les  mêmes  lois  civiles 
et  les  mêmes  monnaies.  Quand  je  dis  «  les  mêmes  monnaies  ^ ,  j'en- 
tends bien  que  vos  monnaies  porteront  les  armes  de  Hollande  et 
Teffigie  du  roi;  mais  le  type,  mais  l'organisation  doivent  être  les 
mêmes. 

Je  reçois  avec  plaisir  la  note  des  bâtiments  qui  commercent  de  mes 
ports  avec  FAnglcterre.  Continuez  à  me  donner  les  mêmes  avis.  Faites 
arrêter  ces  bâtiments  s'ils  venaient  dans  vos  porls;  je  donne  ordre 
qu'ils  le  soient  quand  ils  se  présenteront  dans  les  miens. 

Je  vous  envoie  ci-joint  une  note  de  quelques  contrebandiers  hol- 
landais ,  qu'il  convient  de  faire  arrêter  et  dont  la  saisie  des  papiers 
serait  très-importante. 

D'ifrét  U  minote.  Arcbirn  de  l'Empire. 

13358.  —  A  M.  CRKTFTT,  ministre  db  l'intérieur. 

Ponlainebleaa ,  14  noweoibre  1S07. 

Monsieur  Cretel ,  vous  aurez  reçu  le  décret  par  lequel  j*ai  autorisé 
la  caisse  d'amortissement  â  prêter  huit  millions  à  la  ville  de  Paris. 
Je  suppose  que  vous  vous  occupez  de  prendre  des  mesures  pour  que 
zvi.  It 
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les  travaux  soient  rapidement  terminés  et  augmentent  les  revenus  de 
la  ville.  Dans  ces  travaux,  il  y  en  a  qui  ne  rendront  pas  grand^chosc, 
et  qui  ne  sont  que  d'embellissement  ;  mais  il  y  en  a  d'autres,  tels  que 
les  galeries  à  établir  sur  les  marchés,  les  tueries,  etc.,  qui  seront d*un 
grand  produit;  mais  pour  cela  il  faut  agir.  Les  magasins  pour  lesquels 
je  vous  avais  accordé  des  fonds  ne  sont  pas  encore  commencés. 

Je  suppose  que  vous  avez  retrouvé  les  fonds  qui  étaient  destinés 
pour  des  fontaines,  et  que  vous  les  avez  employés  provisoirement 
pour  la  machine  de  Marly.  Poussez  tout  cela  vivement.  Ce  système 
d^avancer  de  l'argent  à  la  ville  de  Paris  pour  augmenter  ses  branches 
de  revenus  a  aussi  le  but  de  concourir  à  son  embellissement  ;  mon 
intention  est  de  Tétendre  à  d'autres  départements. 

J*ai  beaucoup  de  canaux  à  faire  :  celui  de  Dijon  à  Paris ,  celai  du 
Rhin  à  la  Saône,  et  celui  du  Rhin  à  TEscaut.  Ces  trois  canaux  peuvent 
être  poussés  aussi  vivement  que  Ton  voudra.  Mon  intention  est,  indé- 
pendamment des  fonds  qui  sont  accordés  sur  les  revenus  de  TÉtat, 
de  chercher  des  fonds  extraordinaires  pour  ces  trois  canaux.  Ponr 
cela,  je  voudrais  vendre  le  canal  de  Saint-Quentin,  dont  le  produit 
serait  versé  pour  accélérer  les  tritvaux  du  canal  de  FEscaut  ;  je  vou- 
drais vendre  le  canal  d'Orléans,  dont  le  produit  servirait  à  accélérer 
les  travaux  du  canal  de  Bourgogne  ;  enfin  je  vendrais  même  le  canal 
du  Languedoc ,  pour  le  produit  en  être  affecté  à  la  construction  du 
canal  du  Rhin  à  la  Saône.  Je  suppose  que  le  canal  de  Saint-Quentin 
pourrait  être  vendu  huit  millions ,  celui  de  Loiug  autant ,  et  celui  du 
Languedoc  autant  et  plus.  Ce  serait  donc  une  trentaine  de  millions 
que  je  me  procurerais  sur-le-champ ,  et  que  j'emploierais  à  accélérer 
les  trois  grands  canaux  avec  toute  la  rapidité  possible.  L^argent,  je 
Tai.  L'État  n'y  perdra  rien  ;  il  y  gagnera  au  contraire  imménséraent ^ 
puisque,  s'il  perd  ses  revenus  des  canaux  de  Loing,  de  Saint-Quentin 
et  du  Midi ,  il  gagnera  les  produits  des  canaux  de  l'Escaut ,  de  Napo- 
léon et  de  Bourgogne.  Et,  quand  ces  travaux  seront  finis,  si  les  cir- 
constances le  permettent,  je  les  vendrai  encore  pour  en  faire  d'autres. 

Ainsi,  mon  but  est  de  faire  les  choses  en  sens  inverse  de  FAngle- 
terre,  ou  de  ce  que  l'on  propose  de  faire.  En  Angleterre  on  aurait 
accordé  un  octroi  pour  le  canal  de  Saint-Quentin,  et  le  Gouvernement 
l'aurait  alloué  à  des  capitalistes.  J'ai,  au  contraire,  commencé  par 
construire  le  canal  de  Saint-Quentin.  Il  m'a  coûté,  je  crois,  huit 
millions  ;  il  me  rendra  500,000  francs  ;  je  ne  perdrai  donc  rien  en  le 
vendant  à  une  compagnie  ce  qu'il  m'a  coûté;  et  puis,  avec  cet  iifgent, 
je  ferai  d'autres  canaux.  Faites-moi,  je  vous  prie,  un  rapport  là- 
dessus  ;  car,  sans  cela,  nons  mourrons  sans  avoir  vu  naviguer  ces 
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trois  grands  canaux.  En  effet  »  voilà  six  ans  que  le  canal  de  Saint- 
Qoentin  est  ^mmencé,  et  il  nest  pas  encore  fini.  Or  ces  canaus-U 
sont  (Tone  bien  autre  importance.  On  évalue  la  dépense  de  celui  de 
Bourgogne  à  trente  millions.  CCTtainement,  ce  quon  peut  dépenser 
par  an ,  sur  les  fonds  généraux  de  FÉtat ,  ne  va  pas  à  plus  d'un  mil* 
lioo;  les  départements  ne  rendent  pas  plos  de  500,000  francs:  il 
faudra  donc  vingt  ans  pour  finir  le  canal.  Que  ne  se  passcra-t-il  pas 
pendant  ce  temps?  Des  guerres  et  des  hommes  ineptes  arriveront,  et 
les  canaux  resteront  sans  être  achevés.  Le  canal  du  Rhin  à  FEscant 
4*st  aussi  d*une  grande  dépense.  Les  fonds  généraux  de  TÉtat  ne  suf- 
fisent pas  pour  le  conduire  aussi  vite  que  Ton  voudrait.  Le  canal 
Napoléon  est  dans  le  même  cas. 

Faîtes-moi  connaître  combien  il  serait  possible  de  dépenser  par  an 
à  ebaeoB  de  ces  canaux.  Je  suppose  que,  sans  nuire  aux  autres  tra- 
vaux, on  pourrait  dépenser  à  chacun  trois  ou  quatre  raillions  par  an, 
et  qa*aînsi,  dans  cinq  ou  six  ans,  nous  pourrions  les  voir  naviguer 
fous  les  trois.  Vous  me  ferez  connaître  combien  les  impôts  établis 
Iburoissent  de  ressources  pour  ces  trois  canaux,  combien  j*ai  accordé 
pour  1808  et  les  fonds  supplémentaires  que  j'ai  accordés  en  1806 
pour  pousser  les  travaux  avec  la  plus  grande  activité.  Vous  me  pro- 
poserez de  vendre  les  trois  canaux  déjà  faits,  et  à  quel  prix  il  faudrait 
tes  vendre;  je  me  charge  de  trouver  des  acquéreurs.  Alors  l'argent 
a^era  en  abondance. 

Il  faut  me  dire  dans  votre  rapport  combien  sout  évalués  les  tn^ 
canaux  que  je  veux  promptement  achever,  et  comparer  cela  avec  les 
sMMauDes  quont  coûté  les  trois  anciens  canaux  que  je  veux  vendre. 
Vous  comprenez  ce  que  je  veux  dire.  Sur  votre  rapport,  mon  inten- 
ti<Hi  est  de  passer  outre. 

Peut-êlre  cela  conduira-t-il  à  ouvrir  une  caisse  de  travaux  publics, 
où  les  fonds  spéciaux  des  routes,  de  la  navigation,  etc.,  seraient 
versés  directement.  On  pourrait  aussi  accordera  cette  administration 
les  fonds  provenant  de  la  vente  des  trois  anciens  canaux ,  et  d'autres 
4sncore,  s*il  en  existe  quon  puisse  vendre.  Les  fonds  en  seraient 
versés,  selon  les  conditions  de  la  vente,  dans  la  caisse  des  travaux 
publies ,  et ,  avec  cette  institution ,  nous  changerions  la  face  du 
territoire. 

Pour  des  affaires  de  cette  natnre,  aucune  circonstance  nest  plus 
favorable  que  celie<i.  Puisque  j'ai  des  fonds  destinés  à  récompenser 
les  généraux  et  les  ofGciers  de  la  (irande  Armée,  ces  fonds  peuvent 
tout  aussi  bien  leur  être  donnés  en  actions  sur  ces  canaux  qu'en 
renies  sur  Inlat  ou  en  argent.  Je  serais  obligé  de  leur  donner  de 

it. 
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Fargent,  si  quelque  chose  comme  cela  n'était  pas  promptcment  établi. 
Mais  il  faudrait  que  la  chose  fût  tellemeut  bonne  que  d^s  particuliers 
8*y  associassent,  et  que  la  caisse  d'amortissement  pût  prendre  ces 
actions  au  pair,  s'il  y  en  avait  plus  que  je  n'en  veux  donner  au\ 
ofBciers.  J'attends  votre  rapport  avec  intérêt. 

Je  suis  fâché  que  le  caflal  de  Charlemont  ne  soit  pas  déjà  fait.  Si 
vous  établissez  la  compagnie,  je  vous  ferai  prendre  autant  d'actions 
que  vous  voudrez.  Tout  est  possible  en  France,  dans  ce  moment,  où 
Ton  a  plutôt  besoin  de  chercher  des  placements  d'argent  que  de 
l'argent. 

J'ai  fait  consister  la  gloire  de  mon  règne  à  changer  la  face  du  terri- 
toire de  mon  empire.  L'exécution  de  ces  grands  travaux  est  aussi 
nécessaire  à  l'intérêt  de  mes  peuples  qu'à  ma  propre  satisfaction. 

J'attache  également  une  grande  importance  et  une  grande  idée  de 
gloire  à  détruire  la  mendicité.  Les  fonds  ne  manquent  pas;  mais  il  me 
semble  que  tout  cela  marche  lentement,  et  cependant  les  années  se 
passent.  11  ne  faut  point  passer  sur  cette  terre  sans  y  laisser  des  traces 
qui  recommandent  notre  mémoire  à  la  postérité.  Je  vais  faire  une 
absence  d'un  mois  ;  faites  en  sorte  qu'au  1 5  décembre  vous  soyez  prêt 
sur  toutes  les  questions,  que  vous  les  ayez  examinées  en  détail,  afin 
que  je  puisse,  par  un  décret  général,  porter  le  dernier  coup  à  la 
mendicité.  11  faut  qu'avant  le  15  décembre  vous  ayez  trouvé,  sur  le 
quart  de  réserve  et  sur  les  fonds  des  communes,  les  fonds  nécessaires 
à^l'entretien  de  soixante  ou  cent  maisons  pour  l'extirpation  de  la  men- 
dicité. Que  les  lieux  où  elles  seront  placées  soient  désignés,  et  le 
règlement  mûri.  X'allez  pas  me  demander  encore  des  trois  ou  quatre 
mois  pour  obtenir  des  renseignements.  Vous  avez  déjeunes  auditeurs, 
des  préfets  intelligents,  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  instruits  ; 
faites  courir  tout  cela,  et  ne  vous  endormez  pas  dans  le  travail  ordi- 
naire des  bureaux. 

Il  faut  également  qu'à  la  même  époque  tout  ce  qui  est  relatif  à 
l'administration  des  travaux  publics  soit  mûri  et  prévu ,  afin  que  Ton 
puisse  préparer  tout,  de  manière  qu'au  commencement  de  la  belle 
saison  la  France  présente  le  spectacle  d'un  pays  sans  mendiants ,  ^ 
où  toute  la  population  est  en  mouvement  pour  embellir  et  rendre 
productif  notre  immense  territoire. 

Il  faut  aussi  que  vous  me  prépariez  tout  ce  qui  est  nécessaire  sur 
les  mesures  à  prendre  pour  tirer  du  dessèchement  des  maraiff  du 
Cotentin  et  de  Rochefort  des  sommes  pour  alimenter  la  caisse  des 
travaux  publics,  et  pour  achever  les  dessèchements  ou  en  opérer 
d'autres.   Les  soirées  d'hiver  sont  longues  ;  remplissez  vos  porte- 
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feuilles,  afin  que  dous  puissions,  dans  les  soirées  de  ces  trois  mois, 
discuter  les  moyens  d'arriver  à  de  grands  résultats. 

Xapolkon. 

D'après  U  copie  corom.  pftr  &IM.  de  Cbftmpagny. 


13359.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DBS  RRUTIOXS  BXTÉRIBLRBS. 

FonUinebleaa  ,  15  novembre  180*1. 

\lonsieur  de  Champagny,  répondez  au  ministre  d'Amérique  que, 
puisque  FAmérique  souffre  que  ses  bâtiments  soient  visités,  elle 
adopte  le  principe  que  le  pavillon  ne  couvre  point  la  marchandise  ; 
puisqu'elle  reconnaît  les  absurdes  lois  du  blocus  de  i* Angleterre , 
qu'elle  consent  que  ses  vaisseaux  soient  sans  cesse  arrêtés,  se  rendent 
eu  Angleterre  et  soient  ainsi  détournés  de  leur  navigation ,  pourquoi 
les  Américains  ne  souffrent-ils  pas  le  blocus  de  la  France  ?  Certes , 
U  France  n  est  pas  plus  bloquée  par  TAngleterre  que  TAngleterre  ne 
Test  par  la  France  :  pourquoi  les  Américains  ne  souffrent-ils  pas 
également  la  visite  des  bâtiments  français  ?  Certes ,  la  France  recon- 
naît que  ces  mesures  sont  injustes ,  illégales  et  attentatoires  à  la  sou- 
veraineté des  peuples  ;  mais  c  est  aux  peuples  à  recourir  à  la  force  et 
à  se  prononcer  contre  des  choses  qui  les  déshonorent  et  flétrissent 

leor  indépendance. 

Xapolbon. 

D'Aprêi  l'origiiial.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1 3:)60.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  \ii\istrb  db  la  ulbrrb. 

Fonlainebicaa,  15  novembre  1807. 

Le  général  Servan  est  prévenu  d'avoir  donné  des  états  de  situation 
de  mes  troupes  en  1806,  dans  un  ouvra<{e  qui  a  été  inipriiné,  inti- 
tulé :  Campagnes  des  Français  en  Italie  depuis  Henri  IV  jusqu'en 
J806.  Le  général  Servan  était  alors  inspecteur  aux  revues  ;  il  a  donc 
abusé  de  ma  confiance  pour  divulguer  les  choses  Jes  plus  secrètes  de 
rÉtat.  Vous  lui  ordonnerez  les  arrêts,  et  me  ferez  connaître  cequil 
allègue  pour  sa  justification  ;  et,  lorsqu'il  sera  prouvé  que  le  général 
Servao  a  donné  ces  renseignements,  vous  ferez  mettre  à  Tordre  de 
Tannée  que  ce  général  a  été  mis  aux  arrêts  pour  avoir,  par  une  con« 
fluite  coupable  et  insensée,  divulgué  les  secrets  de  TÉtat. 

Vous  veillerez  à  ce  qu  aucun  renseignement  ne  soit  publié ,  sur  les 
frontières  militaires  de  Tempire,  que  vous  ne  Tayez  permis,  et  vous 
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ne  la  donnerez,  votre  permission,  pour  rien  de  ce  qui  pourrait  donner 
à  Tennemi  des  connaissances  qui  pourraient  être  nuisibles. 

D'après  la  minute.  Arcbîvos  de  l'Empire. 

13361.  —  A  JÉRÔME  XAPOLÉON,  ROI  DE  UESTPHALIE. 

Fontainebleau.  15  notembre  180*7. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  la  Constitution  de  votre  royaume. 
Cette  Constitution  renferme  les  conditions  auxquelles  je  renonce  à 
tous  mes  droits  de  conquête  et  k  mes  droits  acquis  sur  votre  pays. 
Vous  devez  la  suivre  fidèlement.  Le  bonheur  de  vos  peuples  m^iin- 
porte,  non-seulement  par  Tinfluence  qu'il  peut  avoir  sur  votre  gloire 
et  la  mienne ,  mais  aussi  sous  le  point  de  vue  du  système  général  de 
FEurope.  N^écoutez  point  ceux  qui  vous  disent  que  vos  peuplait 
ioooutamés  à  la  servitude,  recevront  avec  ingratitude  vos  bienfaits. 
On  est  plus  éclairé  dans  le  royaume  de  Westphalie  qu'on  ne  voodraît 
vous  le  persuader  ;  et  votre  trône  ne  sera  véritablement  fondé  que  sur 
la  confiance  et  Tamour  de  la  population.  Ce  que  désirent  avec  impa- 
tience les  peuples  d'Allemagne,  c'est  que  les  individus  qui  ne  sont 
point  nobles  et  qui  ont  des  talents  aient  un  égal  droit  à  votre  considé- 
ration et  aux  emplois  ;  c'est  que  toute  espèce  de  servage  et  de  liens 
intermédiaires  entre  le  souverain  et  la  dernière  classe  du  peuple  soit 
entièrement  abolie.  Les  bienfaits  du  code  Napoléon ,  la  publicité  des 
procédures,  rétablissement  des  jurys,  seront  autant  de  caractères 
distinctifs  de  votre  monarchie.  Et  s'il  faut  vous  dire  ma  pensée  tout 
entière,  je  compte  plus  sur  leurs  effets,  pour  l'extension  et  l'afTermis- 
sèment  de  votre  monarchie,  que  sur  le  résultat  des  plus  grandes  vie- 
•  toires.  Il  faut  que  vos  peuples  jouissent  d'une  liberté,  d'une  égalité, 
d'un  bien-être  inconnus  aux  peuples  de  la  Germanie,  et  que  ce  gou- 
vernement libéral  produise,  d'une  manière  ou  d'antre,  les  change- 
ments les  plus  salutaires  au  système  de  la  Confédération  et  à  la 
puissance  de  votre  monarchie.  Cette  manière  de  gonvemer  sera  ue 
barrière  plus  puissante,  pour  vous  séparer  de  la  Prusse,  que  l'Elbe, 
que  les  places  fortes  et  que  la  protection  de  la  France.  Quel  peuple 
voudra  retourner  sous  le  gouvernement  arbitraire  prussien ,  quand  il 
aura  goûté  les  bienfaits  d'une  administration  sage  et  libérale?  Les 
peuples  d'Allemagne,  ceux  de  France,  d'Italie,  d'Espagne  désirent 
l'égalité  et  veulent  des  idées  libérales.  Voilà  bien  des  années  que  je 
mène  les  affaires  de  l'Europe,  et  j'ai  eu  lieu  de  me  convaincre  que  le 
bourdonnement  des  privilégiés  était  contraire  à  l'opinion  générale. 
Soyez  roi  constitutionnel.  Quand  la  raison  et  les  lumières  de  votre 
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siècle  ne  sofBraient  pas ,  dans  votre  position  la  bonne  politique  vous 
Fordonnerait.  Vous  vous  trouverez  avoir  une  force  d*opinion  et  un 
ascendant  naturel  sur  vos  voisins  qni  sont  rois  absolus. 

Napoléon. 

D  après  U  copie  comm.  par  S.  A.  1.  le  prince  JërAme. 


13362.— CONSTITUTION  DU  ROYAUME  DE  WESTPHALIE. 

Palais  de  Fontainebleau,  15  novembre  1801. 

Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  constitutions,  Empereur  des 
Français ,  Roi  d'Italie  et  Protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin  ; 

Voulant  donner  une  prompfc  exécution  à  Farticlc  19  du  traité  de 
paix  de  Tilsit ,  et  établir  pour  le  ropumc  de  Westphalie  des  consti- 
totions  fondamentales  qui  garantissent  le  bonheur  des  peuples  et  qui, 
en  même  temps ,  assurent  au  souverain  les  moyens  de  concourir,  eu 
qualité  de  membre  de  la  Confédération  du  Rhin ,  à  la  sûreté  et  à  la 
prospérité  communes, 

Nous  avons  statué  et  statuons  ce  qui  suit  : 

TITRE  I". 

AxncLB  1".  Le  royaume  de  Westphalie  est  composé  des  États 
ci-après,  savoir  :  les  États  de  Brunswick-Wolfenbuttel ;  la  partie  de 
FAlft-Mark  située  sur  la  rive  gauche  de  TElbe  ;  la  partie  du  pays  de 
Magdeburg  située  sur  la  rive  gauche  de  TElbe  ;  le  territoire  de  Halle  ; 
le  pays  de  Hildesbeim  et  la  ville  de  Goslar;  le  pays  de  Halberstadt; 
le  pays  de  Hohenstein;  le  territoire  de  Quedlinburg;  le  comté  de 
Mansfeld  ;  TEiscbCeld  avec  Treffurt  ;  Mûlhausen  ;  Nordhausen  ;  le 
comté  de  Stolberg-Wernigerode  ;  les  États  de  Hesse-Cassel  avec  Rin- 
teln  et  le  Schauenburg,  non  compris  le  territoire  de  Hanau,  Schmal- 
kalden ,  et  le  Katzenelnbogen  sur  le  Rhin  ;  le  territoire  de  Corvey  ; 
Gcettingen  et  Gnibenhagen ,  avec  les  enclaves  de  Hohenstein  et  d'EI- 
bingerode;  Tévéché  d*Osnabrûck;  févéché  de  Paderborn;  Minden  et 
Ravensberg,  et  le  comté  de  Rietberg-Kaunitz. 

AftT.  2.  Noos  nous  réservons  la  moitié  des  domaines  allodiaux  des 
princes ,  pour  être  employée  aux  récompenses  que  nous  avons  pro- 
mises aux  officiers  de  nos  armées  qui  nous  ont  rendu  le  plus  de  ser- 
\ices  dans  la  présente  guerre. 

La  prise  de  possession  de  ces  biens  sera  faite  sans  délai  par  nos 
iatendanis,  et  le  procès-verbal  en  sera  dressé  contradictoirement  avec 
les  autorités  du  pays,  avant  le  1'^  décembre. 

Ait.  3.  Les  contributions  extraordinaires  de  guerre  qui  ont  été 
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mises  sur  lesdits  pays  seront  payées ,  ou  des  sûretés  seront  données 
pour  leur  payement,  avant  le  1*'  décembre. 

Akt.  4.  Au  1'^  décembre,  le  roi  de  Westpbalie  sera  mis  en  pos- 
session, par  des  commissaires  que  nous  nommerons  à  cet  effet,  de  la 
pleine  jouissance  et  souveraineté  de  son  territoire. 

TITRE  H. 

Art.  5.  Le  royaume  de  Westpbalie  fait  partie  de  la  Confédération 
du  Rbin.  Son  contingent  sera  de  25,000  bommes  de  toutes  armes, 
présents  sous  les  armes,  savoir  :  20,000  bommes  d*infanterie , 
3,500  de  cavalerie,  1,500  d'artillerie. 

Pendant  ces  premières  années,  il  sera  seulement  soldé  10,000  hom- 
mes d'infanterie,  2,000  de  cavalerie  et  500  d'artillerie;  les  12,500 
autres  seront  fournis  par  la  France  et  tiendront  garnison  à  Magde- 
bnrg.  Ces  12,500  bommes  seront  soldés,  nourris  et  babilles  par  le 
roi  deAVestpbalie. 

TITRE  III. 

Art.  g.  Le  royaume  de  Westpbalie  sera  héréditaire  dans  la  des- 
cendance directe,  naturelle  et  légitime  du  prince  Jérôme  Napoléon  , 
de  mâle  en  mâle,  par  ordre  de  primogéniture,  et  à  Texclusion  perpé- 
tuelle des  femmes  et  de  leur  descendance. 

A  défaut  de  descendance  naturelle  et  légitime  du  prince  Jérôme 
Napoléon ,  le  trône  de  Westpbalie  sera  dévolu  à  nous  et  à  nos  héri- 
tiers et  descendants  naturels  et  légitimes  ou  adoptifs  ; 

A  défaut  de  ceux-ci,  aux  descendants  naturels  et  légitimes  du 
prince  Joseph  Napoléon ,  roi  de  Naples  et  de  Sicile  ; 

A  défaut  desdits  princes,  aux  descendants  naturels  et  légitimes  du 
prince  Louis  Napoléon ,  roi  de  Hollande  ; 

Et  à  défaut  de  ces  derniers ,  aux  descendants  naturels  et  légitimes 
du  prince  Joachim,  grand-duc  de  Berg  et  de  Clèves. 

Art.  7.  Le  roi  de  Westpbalie  et  sa  famille  sont  soumis,  pour  ce 
qui  les  concerne,  aux  dispositions  du  pacte  de  la  Famille  impériale. 

Art.  8.  En  cas  de  minorité,  le  régent  du  royaume  sera  nommé 
par  nous  ou  nos  successeurs,  en  notre  qualité  de  chef  de  la  Famille 
impériale. 

Il  sera  choisi  parmi  les  princes  de  la  Famille  royale. 

La  minorité  du  Roi  finit  a  Tàge  de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  9.  Le  Roi  et  la  Famille  royale  ont  pour  leur  entretien  un 
trésor  particulier,  sous  le  titre  de  trésor  de  la  couronne,  montant  à 
une  somme  de  cinq  millions  de  francs  de  rente. 
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Les  revenus  des  foréls  domaniales  et  une  partie  des  domaines  sont 
aifectés  à  cet  effet.  En  cas  que  les  revenus  des  domaines  soient  insuf- 
fisants ,  le  surplus  sera  payé  par  douzième ,  de  mois  en  mois ,  par  la 
(.lisse  du  trésor  public. 

TITRE  IV. 

Art.  10.  Le  royaume  de  Westphalie  sera  régi  par  des  constitutions 
qui  consacrent  Tégalité  de  tous  les  sujets  devant  la  loi  et  le  libre 
eiercice  des  cultes. 

Art.  11.  Les  états,  soit  généraux,  soit  provinciaux,  des  pays 
dont  le  royaume  est  composé,  toutes  corporations  politiques  de  cette 
espèce,  et  tous  privilèges  desdites  corporations,  villes  et  provinces, 
sont  supprimés. 

Art.  12.  Sont  pareillement  supprimés  tous  privilèges  individuels, 
en  tant  qu*ils  sont  incompatibles  avec  les  dispositions  de  Tarticle 
ci-dessus. 

Art.  13.  Tout  servage,  de  quelque  nature  et  sous  quelque  déno- 
mination qu  il  puisse  être,  est  supprimé,  tous  les  habitants  du  royaume 
lie  Westphalie  devant  jouir  des  mêmes  droits. 

Art.  l«i.  La  noblesse  continuera  de  subsister  dans  ses  divers 
degrés  et  avec  ses  qualifications  diverses ,  mais  sans  donner  ni  droit 
exclusif  à  aucun  emploi  et  à  aucune  fonction  ou  dignité,  ni  exemption 
rfaucune  charge  publique. 

Art.  15.  Les  statuts  des  abbayes,  prieurés  et  chapitres  nobles 
seront  modifiés  de  telle  sorte  que  tout  sujet  du  royaume  puisse  y 
être  admis. 

Art.  16.  Le  système  d*imposition  sera  le  même  pour  toutes  les 
parties  du  royaume.  L*imposition  foncière  ne  pourra  pas  dépasser  le 
cinquième  du  revenu. 

Art.  17.  Le  système  monétaire  et  le  système  des  poids  et  mesures 
maintenant  en  vigueur  en  France  seront  établis  dans  tout  le  royaume. 

Art.  18.  Les  monnaies  seront  frappées  aux  armes  de  Westphalie 
*{  à  leffigie  du  Roi. 

TITRE  V. 

Art.  19.   Les  ministres  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir: 
In  pour  la  justice  et  Tintérieur  ; 
l>n  pour  la  guerre  ; 

In  pour  les  finances ,  le  commerce  et  le  trésor. 
Il  )  aura  un  ministre  secrétaire  d'Etat. 

Art.  20.  Les  ministres  seront  responsables,  chacun  pour  sa  partie, 
de  feiécution  des  lois  et  des  ordres  du  Roi. 
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TITRE  VI. 

Art.  21.  Le  cooscii  d^État  sera  couiposé  de  seize  membres  au 
moios,  et  de  vingt-cinq  membres  au  plus,  nommés  par  le  Hoî  et 
révocables  à  volonté. 

Il  sera  divisé  en  trois  sections,  savoir  : 

Section  de  la  justice  et  de  Tintérieur; 

Section  de  la  guerre  ; 

Section  du  commerce  et  des  Gnances. 

Le  conseil  d*État  fera  les  fonctions  de  cour  de  cassation,  il  y  aura 
auprès  de  lui  des  avocats  pour  les  affaires  qui  sont  de  nature  à  être 
portées  à  la  cour  de  cassation ,  et  pour  le  contentieux  de  Fadministration. 

Art.  22.  La  loi  sur  les  impositions  ou  loi  des  Gnances,  les  lois 
ciirîles  et  criminelles ,  seront  discutées  et  rédigées  au  conseil  d  Btat. 

Art.  23.  Les  lois  qui  auront  été  rédigées  au  conseil  d'Etat  seront 
données  en  communication  à  des  commissions  nommées  par  les  Etats. 
Ces  commissions  au  nombre  de  trois,  savoir  :  commission  des 
finances ,  commission  de  justice  civile ,  commission  de  justice  crimi- 
nelle, seront  composées  de  cinq  membres  des  Etats,  nommés  et 
renouvelés  chaque  session. 

Art.  24.  Les  commissions  des  Etats  pourront  discuter,  avec  les 
sections  respectives  du  conseil ,  les  projets  de  lois  qui  leur  auront 
été  communiqués. 

Les  observations  desdites  commissions  seront  lues  en  plein  conseil 
d*Ëtat  présidé  par  le  Roi ,  et  il  sera  délibéré ,  s'il  y  a  lieu ,  sur  les 
modifications  dont  les  projets  de  lois  pourront  être  reconnus  sus- 
ceptibles. 

Art.  25.  La  rédaction  définitive  des  projets  de  lois  sera  immé- 
diatement portée,  par  des  membres  du  conseil,  aux  États,  qui  déli- 
béreront après  avoir  entendu  les  motifs  des  projets  de  lois  et  les 
rapports  de  la  commission. 

Art.  26.  Le  conseil  d'État  discutera  et  rédigera  les  règlements 
d'administration  publique. 

Art.  27.  11  connaîtra  des  conflits  de  juridiction  entre  les  corps 
administratifs  et  les  corps  judiciaires,  du  contentieux  de  l'administra- 
tion, et  de  la  mise  en  jugement  des  agents  de  l'administration  publique. 

Art.  28.  Le  conseil  d'État,  dans  ses  attributions,  n'a  que  voi\ 
consultative. 

TITRE  Vil. 

Art.  29.  Les  États  du  royaume  seront  composés  de  cent  membres, 
nommés  par  les  collèges  de  département,  savoir  :  soixante  et  dix 
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membres  choisis  parmi  les  propriétaires ,  quinze  parmi  les  négociants 
et  les  fabricants,  et  quinze  parmi  les  savants  et  les  autres  citoyens 
qui  aaront  bien  mérité  de  FÉlat. 

Les  membres  des  États  ne  recevront  pas  de  traitement. 

Arr.  30.  Les  membres  seront  renouvelés  par  tiers,  tous  les  trois 
ans;  les  membres  sortants  pourront  être  immédiatement  réélus. 

Art.  31 .   Le  président  des  États  est  nommé  par  le  Roi. 

Abt.  32.  Les  États  8*assemblent  sur  la  convocation  ordonnée  par 
le  Roi.  Ils  ne  peuvent  être  convoqués,  prorogés,  ajournés  et  dissous 
que  par  le  Roi. 

Abt.  33.  Les  États  délibèrent  sur  les  projets  de  lois  qui  ont  été 
rédigés  par  le  conseil  d*État,  et  qui  lui  sont  présentés  par  ordre  du 
Roi,  soit  pour  les  impositions  ou  la  loi  annuf*lle  des  finances,  soit  sur 
les  changements  à  faire  au  code  civil,  au  code  criminel  et  au  système 
monétaire. 

Les  comptes  imprimés  des  ministres  leur  sont  remis  chaque  année. 

Les  États  délibèrent  sur  les  projets  de  lois  au  scrutin  secret  et  à 
la  majorité  absolue  des  suffrages. 

TITRE  VUI. 

AtT.  34.  Le  territoire  sera  divisé  en  départements ,  les  départe- 
Qients  en  districts,  les  districts  en  cantons,  et  ceux-ci  en  municipalités. 

Le  nombre  des  départements  ne  pourra  être  au-dessous  de  huit , 
ni  au-dessus  de  douze. 

Le  nombre  des  districts  ne  pourra  être  au-dessous  de  trois,  ni 
au-dessus  de  cinq  par  département. 

TITRE  IX. 

Abt.  35.  Les  départements  seront  administrés  par  un  préfet. 

Il  y  aura  dans  chaque  préfecture  un  conseil  de  préfecture  pour  les 
rfEures  contentieuses ,  et  un  conseil  général  de  département. 

Abt.  36.  Les  districts  seront  administrés  par  un  sous-préfet. 

Il  y  aura  dans  chaque  district  ou  sous-préfecture  \m  conseil  de 
district. 

Abt.  37.  Chaque  municipalité  sera  administrée  par  un  maire. 

Il  y  aura  dans  chaque  municipalité  un  conseil  municipal. 

Abt.  38.  Les  membres  des  conseils  généraux  de  département,  des 
cooseils  de  district  et  des  conseils  municipaux  seront  renouvelés  par 
BNiitié  tous  les  deux  ans. 
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TITRE  X. 

Art.  31).  Il  sera  formé  dans  chaque  département  un  collège  de 
département. 

Art.  40.  Le  nombre  des  membres  des  collèges  de  département 
sera  à  raison  d'un  membre  par  mille  habitants,  sans  quil  puisse 
néanmoins  être  moindre  de  deux  cents. 

Art.  41.  Les  membres  des  collèges  de  département  seront  nom- 
més par  le  Roi  et  seront  choisis ,  savoir  : 

Les  quatre  sixièmes ,  parmi  les  six  cents  plus  imposés  du  dépai^ 
lement  ; 

Un  sixième ,  parmi  les  plus  riches  négociants  et  fabricants , 

Et  un  sixième,  parmi  les  savants,  les  artistes  les  plus  distingués  et 
les  citoyens  qui  auront  le  mieux  mérité  de  TEtat. 

Art.  42.  Nul  ne  peut  être  nommé  membre  d'un  collège  de  dépar- 
tement s'il  n'a  vingt  et  un  ans  accomplis. 

Art.  43.  Les  fonctions  de  membre  de  collège  de  département  sont 
à  vie;  nul  ne  peut  en  être  privé  que  par  un  jugement. 

Art.  44.  Les  collèges  de  département  nommeront  les  membres 
des  États  et  présenteront  au  Roi  les  candidats  pour  les  places  déjuges 
de  paix  et  de  membres  des  conseils  de  département,  des  conseils  de 
district  et  des  conseils  municipaux. 

Le^  présentations  seront  en  nombre  double  des  nominations  à  faire. 

TITRE  XI. 

Art.  45.  Le  Code  Napoléon  formera  la  loi  civile  du  royaume  de 
IVestphalie,  à  compter  du  1"  janvier  1808. 

Art.  46.  La  procédure  sera  publique,  et  le  jugement  par  jurés 
aura  lieu  en  matière  criminelle.  Cette  nouvelle  jurisprudence  crimi- 
nelle sera  mise  en  activité,  au  plus  tard,  au  l""  juillet  1808. 

Art.  47.  Il  y  aura,  par  chaque  canton,  une  justice  de  paix;  par 
chaque  district,  un  tribunal  civil  de  première  instance;  par  chaque 
département,  une  cour  de  justice  criminelle,  et,  pour  tout  le  royaume, 
une  seule  cour  d'appel. 

Art.  48.  Les  juges  de  paix  resteront  en  fonctions  pendant  quatre 
ans  et  seront  immédiatement  rééligibles ,  s'ils  sont  présentés  comme 
candidats  par  les  collèges  de  département. 

Art.  49.  L'ordre  judiciaire  est  indépendant. 

Art.  50.  Les  juges  sont  nommés  par  le  Roi;  des  provisions  à  vie 
leur  seront  délivrées  lorsque,  après  cinq  années  d'exercice,  il  sera 
reconnu  qu'ils  méritent  d'être  maintenus  dans  leur  emploi. 
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Art.  51.  La  cour  d'appel  pourra,  soit  sur  la  dénonciation  du  pro- 
cureur royal,  soit  sur  celle  d'un  de  ses  présidents,  demander  au  Roi 
il  destitution  d'un  juge  qu'elle  croirait  coupable  de  prévarication  dans 
ses  fonctions.  Dans  ce  seul  cas,  la  destitution  d'un  juge  pourra  être 
prononcée  par  le  Roi. 

Art.  52.  Les  jugements  des  cours  et  tribunaux  seront  rendus  au 
nom  du  Roi. 

Seul,  il  peut  faire  grâce ^  remettre  ou  commuer  une  peine. 

TITRE  XH. 

Art.  53.  La  conscription  sera  loi  fondamentale  du  royaume  de 
Uestphalie.  L'enrôlement  à  prix  d'argent  ne  saurait  avoir  lieu. 

TITRE  XIU. 

Art.  54.  La  Constitution  sera  complétée  par  des  règlements  du 
Roi,  discutés  dans  son  conseil  d'Etat. 

Art.  55.  Les  lois  et  règlements  d'administration  publique  seront 
publiés  au  Bulletin  des  Uns,  et  n*ont  pas  besoin  d'autre  forme  de 
publication  pour  devenir  obligatoires. 

Donné  en  notre  palais  de  Fontainebleau,  le  lo*"  jour  du  mois  de 
ROfembre  de  l'an  1807. 

Xafolkon. 

Elirait  des  Ut  moires  et  correspondance  du  roi  Jéràme. 


13303.  —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  UESTPHALIE. 

Fonlainebleaa .  15  novembre  ISOl. 

Mon  Frère,  je  pense  que  vous  devez  vous  rendre  à  Stuttgart, 
romme  vous  y  avez  été  invité  par  le  roi  de  Wurtemberg.  De  là  vous 
roas  rendrez  à  Cassel  avec  toute  la  pompe  dont  les  espérances  de 
(OS  peuples  les  porteront  à  vous  environner.  Vous  convoquerez  les 
députés  des  villes,  les  ministres  de  toutes  les  religions,  les  députés 
«les  Étmts  actuellement  existants,  en  faisant  en  sorte  qu'il  y  en  ait 
moitié  non  nobles  et  moitié  nobles  ;  et ,  devant  cette  assemblée  ainsi 
composée,  vous  recevrez  la  Constitution  et  prêterez  serment  de  la 
maintenir;  et  immédiatement  après  vous  recevrez  le  serment  de  ces 
<léputés  de  vos  peuples. 

Les  quatre  membres  de  la  Régence  seront  chargés  de  vous  faire  la 
remise  du  pays.  Ils  formeront  un  conseil  privé ,  qui  restera  près  de 
fons  tant  que  vous  en  aurez  besoin. 

Ke  nommez  d'abord  que  la  moitié  de  vos  conseillers  d'Etat  ;  ce 
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nombre  sera  suilisaDt  poor  commencer  le  travail.  Ayez  soin  que  la 
majorité  soit  composée  de  non  nobles ,  toutefois  sans  que  personne 
s'aperçoive  de  cette  babitueUe  sorveiUance  à  maintenir  en  majorité  le 
tiers  état  dans  lous  les  emplois.  J'en  excepte  quelques  places  de  eour, 
auxquelles,  par  suite  des  mêmes  principes,  il  faot  appeler  les  plus 
grands  noms.  Mais  que  dans  vos  ministères,  dans  vos  conseils,  s'il 
est  possible ,  dans  vos  tribunaux  et  cour  d'appel ,  dans  vos  admiais- 
Irations,  la  plus  grande  partie  des  personnes  que  vons  emploierez  ne 
soit  pas  noble.  Cette  conduite  ira  au  cœur  de  la  Germanie  et  afllligera 
peut-être  l'autre  classe;  n'y  faites  point  attention.  Il  suffit  de  ne 
porter  aucune  affectation  dans  cette  conduite,  et  surtout  de  ne  jamais 
entamer  de  discussions  ni  faire  comprendre  que  vous  attaches  tant 
d'importance  à  relever  le  tiers  état.  Le  principe  avoué  est  de  choisir 
les  talents  partout  où  il  y  en  a.  Je  vous  ai  tracé  là  les  principes  géné- 
raux de  votre  conduite. 

J'ai  donné  l'ordre  au  major  général  de  vous  remettre  le  commaa- 
dément  des  troupes  françaises  qui  sont  dans  votre  royaume  ;  souvenez- 
vous  que  vous  êtes  Français  ;  protégez-les  et  veillez  à  ce  qu*eBes 
n'essuient  aucun  tort.  Peu  à  peu,  et  à  mesure  qu'ils  ne  seront  pliM 
nécessaires,  vous  renverrez  les  gouverneurs  et  les  commandants 
d'armes.  Mon  opinion  est  que  vous  ne  vous  pressiez  pas,  et  que  vous 
écoutiez  avec  prudence  et  circonspection  les  plaintes  des  villes  qui  ne 
songent  qu'à  se  défaire  des  embarras  quoccasionnc  la  guerre.  Sou- 
venez-vous que  l'armée  est  restée  six  mois  en  Bavière  et  que  ce  bon 
peuple  a  supporté  cette  charge  avec  patience. 

Avant  le  mois  de  janvier,  vous  devrez  avoir  divisé  votre  royaume 
en  départements ,  y  avoir  établi  des  préfets  et  commencé  votre  admi- 
nbtration. 

Ce  qui  m'importe  surtout,  c'est  que  vous  de  diflériez  en  rien  l'éta- 
blissement du  Code  Napoléon.  La  Constitution  l'établit  irrévocable- 
ment au  1*'  janvier.  Si  vous  en  retardiez  la  mise  en  vigueur,  cela 
deviendrait  une  question  de  droit  public,  car,  si  des  successions 
venaient  à  s'ouvrir,  vous  seriez  embarrassé  par  mille  réclamations. 
On  ne  manquera  pas  de  vous  faire  des  objections  :  opposez-y  une 
ferme  volonté.  Les  membres  de  la  Régence  qui  ne  sont  pas  de  l'avis 
de  ce  qui  a  été  fait  en  France  pendant  la  Révolution  feront  des 
représentations  :  répondez-leur  que  cela  ne  les  regarde  pas.  Mais 
aidez-vous  de  leurs  lumières  et  de  leur  expérience;  vous  pourrez  en 
tirer  un  grand  parti. 

Écrivez-moi  surtout  très-souvent,  ic  ne  tarderai  pas  à  être  de 
retour  à  Paris.  Je  vous  assisterai  constamment  de  mon  expériencf  et 
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i\e  mes  conseils.  Prémunissez-vous  contre  les  intrigants.  N^employez 
aucun  Français  sans  mon  autorisation  ;  d'abord  parce  que  c'est  mon 
droit,  et*  ensuite,  parce  que  je  connais  les  individus  de  mon  pays  ;  et 

il  est  des  gens  tels  que par  exemple,  qui  sont  mal  vus  par  Topi- 

nioo  publique. 

Mapoléom. 

D'après  U  copie  comm.  par  8.  A.  I.  I«  prince  Jérôme. 


13364.  —  ORDRE  GÉNÉRAL  DU  SERVICE, 

PENDANT  L'ABSENCE   DE  L'EMPEREUR. 

Palais  impérial  de  Fontainebleao .  16  notembre  1807. 

Les  ministres  se  réuniront  les  lundis  de  chaque  semaine  chez  notre 
coQsin  rarchitrésorier.  Le  travail  de  leurs  départements  respectifs 
nous  sera  transmis  par  notre  ministre  secrétaire  d'Etal,  et,  à  cet  effet, 
porté  par  un  auditeur,  qui  se  rendra  chez  les  princes  et  les  ministres 
poor  prendre  leurs  ordres  et  partir  dans  la  nuit  suivante. 

Notre  cousin  Tarchitrésoricr  fera  une  courte  analyse  de  ce  qu'il  y 
aara  de  plus  pressant  à  expédier  dans  le  travail  des  ministres ,  ainsi 
que  des  observations  sur  les  événements  imprévus. 

Le  grand  juge  est  autorisé  à  accorder  des  sursis  qu'il  jugera  de 
nature  à  élre  portés  au  conseil  privé. 

Le  directeur  général  des  postes  expédiera,  tous  les  jours  à  huit 

heures  du  matin,  un  courrier  qui  sera  chargé  des  dépêches  des  princes 

d  des  ministres;  ces  dépêches  seront,  à  cet  efTet,  remises  à  Thotcl 

àes  postes  avant  sept  heures. 

\apolkon. 

D  aprrt  h  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13365.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  RXTKRIKURBS. 

Milan .  23  ■owenibre  1K07. 

iloDSieur  de  Champagny,  il  est  nécessaire  d'expédier  un  courrier 
à  Saint-Pélersbourg.  Écrivez  au  général  Savary  qu'aussitôt  que  le 
j|éoéral  Cauiaincourt  aura  eu  sa  première  audience  et  qu'il  l'aura  mis 
aa  (ait,  il  peut  revenir  à  Paris.  Je  vous  enverrai  demain  matin  une 
lettre  que  le  général  Savary  donnera  au  général  Cauiaincourt,  a6n 
que  celui-ci  la  remette  après  qu'il  aura  reçu  sa  première  audience. 
Vous  dires  an  général  Savary  que  les  troupes  russes  qui  étaient  à 
Padooe  se  mettent  en  marche  demain  pour  traverser  les  Etats 
«utrichieos. 
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Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  la  convention  faite  avec  TAu- 
triche;  si  vous  ne  Tavez  pas  fait,  envoyez-la,  afin  d*éviter  les  faux 
bruits  que  l'on  pourrait  répandre. 

Recommandez  au  général  Caulaincourt  de  se  tenir  très-haut  vis- 
à-vis  de  M.  lilerveldt,  de  le  traiter  plutôt  avec  hauteur  et  indifférence, 
de  ne  point  voir  en  aucune  manière  l'ambassadeur  d'Angleterre  et  de 
n'aller  chez  aucune  personne  en  place  où  il  pourrait  le  rencontrer  ; 
qu'il  ne  doit  point  oublier  que  sous  aucun  point  de  vue  M.  Merveldl 
n'est  recommandable  :  comme  ambassadeur  d'Autriche,  il  n'a  aucun 
droit  vis-à-vis  de  mon  ambassadeur  ;  comme  individu ,  c'est  un  mili- 
taire sans  mérite  ;  comme  diplomate,  c'est  un  petit  intrigant  sans 
talent;  que  les  grands  airs  que  sa  femme  se  donne  sont  ridicules,  et 
que,  s'il  se  trouvait  dans  des  sociétés  tierces,  il  le  lui  fasse  sentir  eu 
donnant  le  pas  à  d'autres  pour  se  venger  de  ce  qu'elle  a  fait  au 
général  Savary;  que  je  désire  enfin  qu'il  le  traite  avec  beaucoup 
d'indifférence  et  peu  d'égards.  C'est  la  seule  manière  de  se  conduire 
avec  cette  espèce  de  gens ,  qui  sont  ordinairement  bas  lorsque  l'on 
est  fier  envers  eux. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  alTairos  ëtrangércs. 


13366. —  A  M.  DE  MONTALIVET, 

DIRECTKUR    GÉNÉRAL    DKS    PONTS    ET    CHAUSSÉES. 

Milan  .  23  novembre  1807. 

Monsieur  Montaiivel,  je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  « 
que  vous  me  proposiez  un  projet  de  décret  et  que  vous  prépariez  ler^ 
moyens  nécessaires  pour  arriver  aux  résultats  suivants  : 

1"*  Etablir  au  mont  Ccnis  une  commune  composée  de  trois  hameaus^  ^ 
dont  un  serait  placé  au  couvent,  un  à  la  Ramasse,  un  à  la  Grande^ 
Croix.  L'église  dd  couvent  sera  la  paroisse  de  cette  commune;  Ic*^ 
moines  seraient  le  curé ,  et  son  territoire  serait  composé  d'une  partie* 
de  celui  des  communes  de  Lans-le-Bourg ,  la  Perrière  et  Xovalèse. 

2*  Etablir  des  cantonniers  le  long  de  la  route ,  c'est-à-dire  depuis 
la  moitié  de  la  montée  à  une  bonne  lieue  de  Lans-le-Bourg  jusqu'à 
Saint-Martin.  Il  y  aurait  un  cantonnier  pour  chaque  300  toises.  Danf^ 
la  campagne  prochaine  on  leur  construirait  de  petites  maisons  qui  ne 
coûteront  pas  plus  de  2,000  francs.  Ils  seraient  sous  les  ordres  de 
trois  chefs  placés  à  la  Ramasse,  au  couvent  et  à  la  Grande-Croix; 
ce  qui  ferait  trois  escouades  de  cantonniers  qui  auraient  un  traite- 
ment fixe.  Us  seraient  chargés  de  déblayer  les  neiges  et  d'entretenir 
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h  rouie.  Ces  cantonniers  auraient  la  permission  de  tenir  cabaret  avec 
un  privilège. 

Comme  je  dépense  au  moins  12,000  francs  par  an  pour  nettoyer 
ks  neiges  du  mont  Cenis ,  avec  la  moitié  de  cette  somme  je  pourrai 
entretenir  le  Mont-Cenis;  ce  moyen  sera  fort  avantageux. 

Les  habitants  de  la  Perrière  et  de  Novalèse  seront  très-propres  à 
occuper  ces  places,  qui  deviendront  Tobjet  de  leur  ambition.  Us 
dépendront  de  la  commune  du  Mont- Cenis.  Mon  intention  est  que 
les  habitants  qui  habiteront  le  Mont- Cenis  pendant  Thiver  soient 
exempts  de  contributions,  non-seulement  pour  les  biens  qu'ils  auraient 
dans  celte  commune,  mais  aussi  pour  ceux  quils  auraient  dans 
d'antres. 

3*  Mon  intention  est  que  la  poste  qui  est  actuellement  près  du 
couvent  soit  placée  plus  près  de  la  Ramasse,  du  côté  de  Lans-le- 
Boorg;  qu'une  seconde  soit  établie  à  la  Grande-Croix;  ce  qui  fera 
*  trois  postes  pour  le  passage  du  mont  Cenis.  11  faut  que  ces  postes 
aient  les  privilèges  nécessaires  pour  qu  elles  puissent  faire  grande- 
ment le  service. 

4"*  Enfin  qu'il  soit  établi  une  église  au  couvent  pour  servir  à  toute 
la  commune  du  Mont-Cenis,  et  une  caserne  attenant  au  couvent, 
capable  de  contenir  600  hommes  dans  des  lits ,  et  de  la  place  pour 
en  contenir  autant  cantonnés  sur  de  la  paille.  Faites  établir  égale- 
ment dans  l'enceinte  du  couvent  une  petite  caserne  avec  des  prisons 
pour  deux  brigades  de  gendarmerie  et  une  écurie  pour  trente  che- 
vaux. Mais  que  tout  cela  ne  soit  pas  bâti  comme  cela  le  serait  à 
Paris,  mais  de  la  manière  dont  les  habitants  bâtissent  dans  les  mon- 
tagnes, de  manière  que  cela  ne  soit  pas  trop  coûteux. 

Napoléo.v. 

D'après  Texp^dition  originale  comm.  par  M.  le  baron  Emonf. 


13367. —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vici-ioi  d'italik. 

Milan ,  33  noweinbre  1807. 

Mon  fils,  il  faut  s'en  tenir,  pour  les  affaires  d'Ancône,  au  décret 
que  j'ai  rendu  ;  tout  doit  rester  entre  les  mains  du  gouvernement  du 
Pape;  mais  le  général  Lemarois,  en  qualité  de  gouverneur,  doit  com- 
mander militairement  et  avoir  la  police. 

Les  400,000  francs  nécessaires  pour  les  travaux  du  port  seront 
pris  sur  les  fonds  provenant  des  provinces,  de  même  que  ce  qui  est 
oécessaire  pour  l'entretien  des  troupes. 

Napoléon. 

D  après  U  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M"**  la  dncheflse  de  Leochtenbercj. 

xvf.  12 
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13368.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Milan .  ^3  ndfenibre  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  vos  lettres  des  7,  9,  Il  et  lÔ  no- 
vembre. Je  stiis  à  Milan  depuis  deux  jours;  je  serai  le  2  décembre  à 
Venise.  Bèrlhier  doit  vous  avoir  écrit  que  je  vous  y  verrai  avec  plai- 
sfr,  si  vofe  àffaii'es  vous  permettàîcrnt  d'y  venir.  J'at'fends  avec  împa- 
tfënce  d'ap'ji'rènère  que  îè  14*  d'înranterîe  légère,  le  détachement 
'Au  '6*  et  l'artillerie  sont  iirrivés  à  Corfou  ;  que  les  troupes  françaises 
iîônt  rturiîcs,  et  qùè  je  'sùfe  ï^  en  mesure  de  repousser  toute  agres- 
"siôti  Bé  la  '][)art  des  Anglafs,  tion-seulemènt  de  défendre  la  place, 
mais  de  défendre  toute  File.  Vous  devez  continuer  de  correspondre 
avec  Ali-Pàclià,  et  lui  faire  connaître  que  j'ai  appris  avec  peine  quil 
ik*a  plus  les  mêmes  sentiments  pour  moi  ;  qu'au  lieu  d'envoyer  des 
Vivr^  en  abondance  àui  Sept  fies ,  il  se  refusait  au  contraire  aui 

(lifrérenfes  demandes;  que  cela  n'était  ni  bien,  ni  sage,  ni  politique. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  hëritieni  du  roi  Joseph. 


133G9.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNV, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Milan .  2i  novembre  lèOT. 

Monsieirr  de  Ghttmpag(ny,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Il  est 
dèWveiïable  que  tdus  préïiîdz  des  mesurés  'pour  que  toutes  les  vexa- 
tions qu  on  fait  à  M.  de  Gàllo  fini^^ent  Sans  délaii.  Vous  potnféz  ài 
donner  Tassurance  à  ce  ministre  et  lui  faire  connaître  que  j*ai  donné 
des  ordres  pour  cela.  Vous  pouvez  ëii  écrire  au  grand  juge.  Mon 
intention  nest  pas  qu'aucun  tort  soit  fait  aux  marchands  français, 
mais  je  ferariodltfèlne  [fltitAt  droit  à  tdut  ce  qu'il  devrait. 

H'est  Tiéf^ssni^  de  faire  la  notification  ofBciellc  à  toutes  les  cours 
de  ravénemehtdii  prince  Jérôme  au  trône  de  Wcfstpbalie  ;  tous  m'en 
'|)ré8enterez  le  modèle.  Vous  ferez  également  connaître  atix  rois  do 
Napless  de  Hollande,  de  Westphalie,  qu'ils  sont  ree^onnus  par  l'efii- 
pereur  d'Autriche. 

Envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  sieur  Bcanbanniis ,  pour 
lui  faire  connaître  que  le  général  Dupont  détache  de  Bayonne  une 
division  de  6,000  hommes  à  Vittoria,  pour  que  cette  division  soit  à 
portée  de  renforcer  le  général  Junot,  si  celui-ci  en  avait  besoin. 

Je  désire  que  les  lettres  de  mes  consuls,  telles  que  celles  du  ^ur 


COBBKSPO\DA.\GE  DE  \'APOLKON  K.  —  iS07.         179 

Bessièro,  et  autres  consuls  daos  ie  Levant  qui  écrivent  longuement, 
soient  précédées  d^unc  courte  analyse. 

NâFOLBOX. 
D'aprèt  l'original.  ilrrhi%e«  ie§  afTairM  ^ran^ret . 


15370.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vics-aoi  d'italib. 

IliUa.  ±A  mowwmUt  1807. 

Mon  Fils,  le  2*  bataillon  dn  2*  régiment  de  ligne  italien  complété 
à  900  hommes,  et  on  bataillon  de  six  compagnies,  du  3*  bataillon  du 
V  de  ligne,  complété  à  800  hommes,  formeront  un  régiment  provi- 
soire sous  les  ordres  d'un  colonel  de  l*arméc  italienne,  et  partiront 
le  26  pour  se  rendre  à  Avignon.  Un  bataillon  de  vélites  et  le  2*  batail- 
lon du  5'  régiment  formeront  un  deuxième  régiment  provisoire,  qui 
se  mettra  en  marche  pour  se  rendre  à  Avignon ,  par  le  plus  court 
chemin,  de  Milan  et  de  Livourne.  Les  vélites  auront  avec  eux  une 
compagnie  d'artillerie  de  ligne  de  i40  hommes,  et  au  moins  120  che- 
vaux. H  leur  sera  fourni  deux  pièces  d'artillerie  à  Avignon. 

Cette  brigade,  avec  le  l*"'  régiment  d'infanterie  légère  napolitain, 
formera  un  corps  de  5,000  hommes  sous  les  ordres  du  général  de 
division  Lechi. 

11  y  sera  attaché  nn  régiment  provisoire  de  cavalerie  composé  de 
deux  escadrons  napolitains ,  d*une  compagnie  de  chasseurs  royaux , 
d*unc  compagnie  de  dragons  de  la  Reine  et  d'une  compagnie  de  dra- 
gons Napoléon,  complétées  au  moins  à  150  chevaux;  ce  qui  formera 
un  régiment  de  6  à  700  chevaux.  Ce  régiment  sera  commandé  par 
un  major  italien,  et  fera  partie  de  la  division  Lechi.  H  se  rendra 
également  à  Avignon. 

Xapolkoi. 

P,  S'  Donnez  ordre  au  G*  bataillon  bis  du  traifl  d'artillerie  fran- 
çaise  de  partir  de  Vérone  le  28,  pour  se  rendre  i  A^non. 

D'afréa  la  capia  coaaii.  par  S.  A.  L  M^  la  daclirtae  da  LBfNa»barg. 


13371.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

■nnSTRB  DES  RBUTIOWS  KXTÉRIBIIRB3. 

Milan.  25  novembre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  le  major  général  envoie  à  M.  Otto  un 
courrier  pour  porter  les  ordres  que  la  place  de  Braunau  soit  remise 
le  10  décembre.  Faites  connaître  au  sieur  Otto  ce  dont  il  est  question 
dans  la  note  de  M.  de  Metternich. 

12. 
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Le  conseiller  d'Fltat  italien  Paradisi  a  été  nommé,  et  est  déjà  parti 
depuis  longtemps  pour  déterminer  les  limites  de  Tlsonso  avec  les 
commissaires  autrichiens.  Faites  part  de  ces  dispositions,  par  un 
courrier,  au  sieur  Andrcossy.  Instruisez-le  également  que  j*ai  donné 
des  ordres  pour  que  les  troupes  russes  qui  sont  à  Padoue  partent 
pour  retourner  chez  elles ,  pour  qu  il  en  parle  au  prince  Kourakine. 
L'expéditioa  d*un  courrier  à  Vienne  est  nécessaire  dans  ces  circon- 
stances, parce  que  cela  tranquillisera  la  cour  de  Vienne. 

Vous  me  ferez  un  rapport  sur  cette  lettre  de  la  princesse  de 
Baireuth. 

Napolkon. 

P,  S.  Il  serait  possihle  que  le  prince  de  Xeuchàtel  n'eût  pas  encore 
expédié  son  courrier.  Vous  pourriez  en  profiter  pour  Fenvoyer  jus- 
quà  Vienne. 

D'après  l'original.  Archives  des  afbires  étrangères. 


13372.— AU  PRINCE  DE  BENEVEXT.  vick-graxd-klbctbur. 

Venise.  30  novembre  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Je  suis  a 

Venise  depuis  hier.  Le  temps  y  est  extrêmement  mauvais.  L'entrée 

a  cependant  été  belle.  Ce  pays  est  un  phénomène  du  pouvoir  du 

conunerce. 

\apolron. 

D'oprès  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


13373.  —  A  Al.  FOLCHÉ,  mixistrk  de  la  polick  gknéralk. 

Venise.  30  novembre  1S07. 

Je  VOUS  ai  dé|à  fait  connaître  mon  opinion  sur  la  folie  des  démar- 
ches que  vous  av0»faites  à  Fontainebleau  relativement  à  mes  affaires 
intérieures.  Après 'avoir  lu  votre  bulletin  du  19,  et  bien  instruit  des 
propos  que  vous  tenez  à  Paris,  je  ne  puis  que  vous  réitérer  qae 
votre  devoir  est  de  suivre  mon  opinion  et  non  de  marcher  selon  votre 
caprice.  En  vous  conduisant  différemment,  vous  égarez  Topinion 
et  vous  sortez  du  chemin  dans  lequel  tout  honnête  homme  doit 
se  tenir. 

D'après  la  copie.  Arrhivei  de  l'Empire. 
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13374.  —  A  EIGÈXE  MAPOLÉON ,  vigi-roi  ditamb. 

Venise,  4  décembre  1807. 

MoD  Fils,  faites  mettre  en  route,  sur-le-champ,  tous  les  hommes 
qai  ont  été  marqués  pour  la  retraite  ou  pour  la  réforme  dans  la 
retue  qua  passée  le  général  Charpentier,  appartenant,  soit  aux 
dépôts  de  Tarmée  de  Naples,  soit  aux  dépôts  de  larmée  de  Dalmatie, 
soit  à  ceux  du  reste  de  larmée.  Vous  les  dirigerez  sur  Chambéry,  et 
vous  eu  préviendrez  le  ministre  de  la  guerre  français ,  qui  leur  fera 
expédier,  dans  cette  place,  leur  destination  déBnitive.  Prescrivez  la 
même  chose  pour  les  régiments  de  cavalerie  et  d'artillerie,  de  sorte 
qo^il  n  y  ait  plus^  en  Italie ,  que  des  hommes  valides  et  en  état  de 
faire  la  guerre. 

Donnez  ordre  à  deux  de  mes  bricks,  bien  commandés,  de  se 
rendre  à  Ancône,  d'où  ils  feront  des  sorties  et  croiseront  dans  TAdria- 
tique  entre  Ancône ,  les  bouches  de  Cattaro  et  les  côtes  de  Naples , 
afin  de  purger  FAdriatique  de  corsaires  et  même  d'autres  petits  bâti* 
ments.  Vous  ordonnerez  aux  commandants  de  ces  bricks  de  vous 
envoyer,  tous  les  jours ,  des  rapports  sur  ce  qui  se  passerait  en  mer, 
et  vous  les  préviendrez  de  prendre  des  précautions  à  Ancône  pour 
s'assurer,  avant  d'entrer  dans  le  port,  qu'il  n'est  point  bloqué  par  des 
frégates  ennemies. 

Confiez  un  brick  à  un  officier  résolu  qui  se  formera  un  équipage 
d*aventuriers  et  prendra  trois  mois  de  vivres;  vous  lui  donnerez  la 
liberté  de  courir  en  course  :  bien  entendu  qu'une  partie  des  prises 
appartiendra  à  l'État  selon  l'usage  établi  pour  les  corsaires ,  et  que 
réquipage  ne  sera  plus  payé  par  l'Etat  dès  qu'il  sera  sorti  de  Venise. 
Ce  brick  aura  la  liberté  d'aller  sur  l'Adriatique  et  partout  où  il 
voudra. 

Faites  chercher  dans  Venise  deux  ou  trois  marins  capables  de 
commander  des  corsaires  et  faites  proposer  des  souscriptions  pour 
leur  armement.  Le  programme  de  ces  souscriptioDf  pourra  venir  de 
la  part  de  ces  hommes  ;  cela  aura  l'avantage  de  donner  le  goût  de  la 
course,  de  former  des  matelots  et  d*encourager  un  peu  l'esprit  mi- 
litaire. 

Faites  partir  pour  Cattaro  la  corvette  qui  doit  y  servir  pour  la 

police. 

Napoléon. 

D'ftpréf  la  copie  tomm.  par  S.  A.  I.  !!■•  Ii  dachetse  de  Leaehlenberj. 
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13375.  —  A  MARlE-L0Ui8E ,  REINE  RÉGENTE  D'ÉTRURIE. 

Venise.  5  décembre  1807. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté ,  du  24  novembre.  Je  conçois 
q«e,  dans  les  circonstances  actndles,  Votre  Majesté  doit  être  pressée 
de  se  rendre  en  Espagne^  on ,  idu  moins ,  de  quitter  nn  piays  où  elle 
ne  peut  plus  être  avec  la  dignité  que  comporte  son  rang.  ïm  donné 
des  ordres  pour  qu^eUe  fât  reçue  dans  mon  royaume  d'Italie  on  dans 
mrs  États  de  France  avec  les  honneurs  qui  loi  sont  dos.  Si  Vc<re 
Majesté  se  trouve  à  Mflan  ou  à  Turin  avant  le  18  4écemln'e,  fanra 
Tavantage  de  l'y  voir. 

J'envoie  un  officier,  mon  aide  de  camp  le  général  ft^lle ,  qui  re- 
mettra cette  lettre  à  Votre  Majesté.  Il  sera  chargé  en  même  temps  de 
prendre  des  mesures  pour  la  sèreté  do  pays  et  d*éloigner  les  hommes 
qui  peuvent  tronhier  sa  tranquillité,  puisqae  f apprends  que  Votre 
yiit^ié  a  déjà  cru  nécessaire  de  faire  venir  quelques  tronpes  df 
lifioume. 

A  rheure  qn*il  est,  mes  troopes  doivent  être  entrées  à  Lisbonne  é 
s*è(re  emparées  du  Portugal. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13376.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

■rVlSTRB  DES  RELATIONS  «[TlftRmtmKS . 

Venise,  6  décembre  1S07. 

Monsieur  de  Champagny,  mon  intention  étant  de  rendre  au  roi  de 

Mapics  le  palais  Famèse  à  Rome ,  je  désire  que  vous  fassiez  le  plus 

tôt  possible  les  dispositions  nécessaires. 

Napoléon. 

D'tprèi  Ift  copie.  Anchtres  4et  aiftiret  étrangèiv». 


13377.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIKISTRB  DES  RELATIONS  EXTéRIEURES. 

Venise.  6  décembre  1807. 

Monsieur  de  Ckainpaj|ny,  mon  intention  est  que,  larsqu*il  sera 

question  d'arranger  les  limites  du  royaume  de  Naples,  Ascoli  soit 

compris  dans  les  États  du  Roi.  Je  consens  à  ce  que  le  prince  de 

Béncvent  s'arrange  avec  k  roi  de  Naples  relativement  à  la  fttincîpanfté 

de  Bénévcnt;  le  Roi  vous  en  parlera. 

Napoléon. 

D'après  Ja  copie.  Archives  des  afTaires  élrangèrps. 
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13378.  —  AU  GÉjVKRAL  CLARKE,  ministre  dk  la  gibrrb. 

Venise,  6  décembre  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  et  Tétat  de  rcpartitiou  de$  cantooDcuients  que 
vous  avez  donnes  aux  régiments  provisoires  qui  comppsci^t  le  corps 
(i  observation  des  cotes  de  TOçéan.  Mon  intention  est  que  la  brigade 
de  chasseurs  se  réunisse  à  Rayonne  et  y  soit  le  25  décembre  ;  que  U 
brigade  de  grosse  cavalerie  se  rende  éga|caient  à  Rayonne ,  de  ma- 
nière à  y  être  réqnie  le  20  décembre.  Ces  deux  brigades,  qui  font 
plus  de  â,000  bon^m^s  fie  cavalerie,  ferpfit  partie  du  2'  corps  d^  )a 
tiiroude ,  suivront  so|f  poq^vcnlent  et  seront  ^qfjs  les  ordres  du  géf^^-: 
rai  Dupont.  La  bfigade  dp  dragons  et  I4  brigi^d^  de  |uissai:(|s  feront 
partie  du  corps  d'observation  des  côtes  de  T Océan.  Ainçi  le  génér^il 
Pqpont  aura  deux  régiments  provisoires  de  grosse  cavalerie,  deux  régi- 
ments de  chasseurs  et  un  détachement  du  10*"  régiment  de  dragons. 
Donnez  Tordre  au  général  Dupont  d'avoir,  le  20  décembre,  son  quartier 
général  à  Vittoria,  et  de  faire  entrer,  le  16,  4a  2'  et  sa  3'  division,  de 
manière  à  avoir,  du  20  au  25  décembre,  tout  son  corps  ^'armée  entre 
\ittoria  et  Rurgos,  en  le  plaçant  selon  les  circonstances.  Je  compte 
()u  il  aura,  à  cette  époque,  22,000  hommes  d'infanterie,  2,500  hom- 
mes de  cavalerie,  et,  aveo  Fartillerie,  passé  25,000  hommes. 

Vous  lui  enjoindrez  de  ne  ppint  quitter  son  armée  pour  aller  à 
aucune  conférence  ni  à  aucune  cour,  et  de  veiller  sur  les  opérations 
des  Espagnols,  mais  sans  témoigner  aucune  méCance.  Son  I^gage 
doit  être  qu'il  est  destiné  à  soulepir  le  général  Junpt,  e^  que  l'on  ^^U 
que  les  Anglais  méditent  une  grande  expédi^on  contr<6  Li^jl^onnc. 

Ainsi,  au  1.0  décembre,  auci^ii  corp^'du  1'^  pt  dif  2'  cprps  d'ob^ 
,  .seriaiiou  dp  la  Gironde  ne  sera  en  Fr/ince.  Vous  ferez  donc  ep  sqfte 
de  rapprocher  de  l^ayonne  les  trqjis  dif/sion^  d'infanterie,  les  deux 
bigadl^  de  cavalerie  et  l'artillerie  des  corps  d'Qb§,ervation  des  côtjes 
de  VOféau,  de  manière  que,  du  20  au  3/)  jdécembre,  ce$  divisions 
fttisse^^f  s'il  esl  ^^çesi^aire,  entref  ep  can^pogne  pour  soutenir  le 
^/tuerai  Dupont.  Vous  donnerez  rQrdre  que  tous  les  détachement^ 
qui  sont  en  marche  pour  rejoindre  le  corpis  ,du  général  Junot  soient 
fffcé;  ^  SalaoK^nque  sous  les  ordres  du  général  Dupont  ;  cela  doit 
Eure  uo  corps  de  3,000  hommes.  Si  le  général  Junot  en  4  besoin,  )e 
yséral  Dupont  les  lui  fera  passer.  S'il  n'en  a  pas  besoin,  le  général 
Qqpont  les  gardera  à  Salamanque  pour  en  renforcer  ap  l^esoin  son 
corps  d'armée. 

Le  bataillon  irlandais,  le  batai)|[o,n  de  Prusse  et  le  bataillon  ^e 
U'estphalie  feront  partie  du  corps  d'observation  des  côtc^  de  l'.Océa^. 
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Le  bataillon  de  Westphalie  sera  placé  dans  la  1"'  division,  le  batail- 
lon irlandais  dans  la  2*",  et  le  bataillon  de  Prusse  dans  la  3*;  ce  qui 
augmentera  d'autant  ces  divisions. 

Le  4*  bataillon  du  15*  régiment  de  ligne,  le  3'  bataillon  du  47*, 
le  3*  du  70%  le  3*  du  86*  et  le  2*  du  47%  avec  le  bataillon  suisse, 
faisant  une  force  de  3  ou  4.000  hommes,  se  réuniront  à  Saint-Jeau- 
Pied-de-Port.  Il  est  nécessaire  que  ce  corps  soit  réuni  là  le  20  dé- 
cembre; il  portera  le  nom  de  Division  d'observation  des  Pyrénées 
occidentales.  Vous  donnerez  Tordre  au  général  Mouton ,  mon  aide  de 
camp,  de  prendre  le  commandement  de  cette  division.  Vous  organi- 
serez pour  cette  division  douze  pièces  d'artillerie. 

Les  différents  détachements  de  la  Garde  impériale  qui  sont  en 
marche  pour  Bordeaux  se  réuniront  dans  cette  ville. 

Le  maréchal  Moncey  aura  le  commandement  en  chef  du  corps 
d'observation  des  côtes  de  l'Océan;  cela  sera  tenu  secret  aussi  long- 
temps que  possible.  Vous  vous  entendrez  avec  ce  maréchal  pour 
nommer  son  chef  d'état-major.  Il  fera  en  sorte  d'être  rendu  le  22  dé- 
cembre à  Bordeaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rËmpirc. 


13379.  —  A  M.  MABET,  ministrk  SKCRéTAiRK  n'érAT. 

Venise.  6  décembre  1807. 

Je  vois  avec  peine  par  vos  bulletins  que  l'on  continue  toujours  à 
parler  de  choses  qui  doivent  affliger  l'Impératrice  et  qui  sont  incon- 
venantes sous  tous  les  points  de  vue.  J'ai  écrit  fortement  là-dessus 
au  ministre  de  la  police.  H  ne  serait  pas  hors  de  propos  que ,  sans 
paraître  en  avoir  mission  de  moi ,  vous  lui  en  parliez ,  en  lui  disant  * 
qu'en  dernière  analyse  on  excite  évidemment  la  populace  à  se  mêler 
de  choses  qui  ne  doivent  pas  la  regarder  ;  comme  tous  ces  bruits  qui 
s'accréditent  si  facilement  ne  peuvent  atteindre  le  but  d'influer  sur 
ma  mjinière  de  voir  et  de  sentir,  n'est-il  pas  à  craindre  que  je  ne  sois 
obligé,  malgré  moi,  à  prendre  une  autre  issue,  en  témoignant  publi- 
quement mon  mécontentement  à  ceux  qui  en  sont  les  auteurs?  Je 
désire  que  vous  disiez  quelque  chose  dans  ce  sens-là  à  Fouché;  car 
je  serais  fâché,  en  considérant  les  services  qu'il  m*a  rendus  et  le  cas 
que  je  fais  de  lui  d'ailleurs ,  que  la  fausse  direction  qu'il  donne  aux 
affaires  m'oblige  à  prendre  un  parti.  Je  lui  ai  témoigné  mon  senti- 
ment là-dessus  à  Fontainebleau  et  dans  une  lettre  que  je  lui  ai  écrite 
depuis.  11  me  semble  que  de  pareilles  choses  ne  doivent  pas  se  dire 
deux  fois. 
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Faites  mettre  la  note  suivante  dans  les  petits  journaux  ;  mais  ayez 
bien  sein  qu'elle  ne  soit  pas  mise  dans  le  Moniteur, 

-  Deux  mariages  sont  en  train  à  Munich ,  celui  de  la  princesse 

-  Charlotte  de  Bavière  avec  le  prince  royal  de  Wurtemberg ,  et  celui 

-  de  la  sceur  de  Tempereur  de  Russie  avec  le  prince  royal  de  Ba- 
-^  vière.  ^  Faites  mettre  cela  sous  la  forme  des  on  dit. 

Faites-y  mettre  également  que  le  prince  Auguste  de  Prusse,  qui  a 
été  fait  prisonnier  à  Prenziow,  qui  a  demeuré  longtemps  à  Nancy  et 
à  Soissons,  et  en  dernier  lieu  à  Coppet,  où  Ton  faisait  la  cour  à 
M**  de  Staèl,  paraît  avoir  puisé  à  Coppet  de  fort  mauvais  principes. 
Les  propos  qu  il  tient  depuis  son  arrivée  à  Berlin  sont  inconcevables. 
Ce  jeune  prince  est  aussi  fanfaron  que  plusieurs  ofGciers  de  sa  nation 
et  aussi  peu  corrigé  par  les  événements.  11  accuse  le  prince  de 
Hobenlohe,  le  duc  de  Brunswick ,  le  général  Bliicher ,  Tarmée  prus- 
sienne, le  roi;  tout  leanonde  a  fait  mal,  excepté  lui.  Tout  ce  quon 
sait  de  lui,  c*est  qu  il  a  éfé  pris  dans  un  marais.  Il  n'y  a  ni  esprit  ni 
générosité,  jeune,  sans  expérience,  sans  avoir  de  preuves,  à  décla- 
mer contre  de  vieux  militaires  victimes  de  circonstances  impérieuses 
de  la  guerre.  Nous  sommes  loin  de  blâmer  que  le  prince  Auguste 
ait  été  fait  prisonnier;  c'est  un  sort  qui  arrive  au  plus  brave;  mais, 
lorsqu'on  survit  à  un  tel  malheur  sans  qu  on  ait  reçu  aucune  bles- 
sure, on  est  en  situation  de  se  justiGer,  et  non  d'accuser  et  de  parler 
à  tort  et  travers  sur  des  choses  qu'on  ne  sait  pas  et  qu'on  n'entend  pas. 
Ce  jeune  prince  aurait  encore  besoin  des  conseils  de  son  respectable 
père  et  de  sa  digne  mère;  ils  lui  seraient  plus  proGtables  que  les 
leçons  des  mauvais  esprits  qu'il  a  vus  à  Coppet,  et  que  les  mauvais 
propos  qu'il  y  a  entendus. 

ir^rèt  U  miaote.  Archires  de  l'Empire. 


13380.  —A  FBANÇOIS  11,  EMPEBEUR  D AUTRICHE. 

Venise,  6  décembre  1807. 

Ilonsieur  mon  Frère,  M.  le  colonel  Xugent  m'a  remis  la  lettre  de 
Votre  Uajesté,  du  22  novembre.  Je  la  prie  de  recevoir  mes  rcmer- 
dnieots  des  sentiments  qu'elle  veut  bien  me  témoigner.  Les  mieni^ 
tout  en  tout  conformes  à  ceux  de  Votre  Majesté  et  ne  leur  cèdent  en 
rien.  La  dernière  convention  a  terminé  entièrement  nos  différends , 
et  f  eipère  que  désormais  je  n'aurai  plus  de  relations  avec  Votre  Ma- 
jeMé  qne  pour  lui  donner  des  preuves  de  la  sincère  amitié  et  de  la 
hante  considération  que  j'ai  pour  elle. 

Napolàok. 

n'aprêf  la  ropie  eomn.  ptr  8.  If.  l'empereur  d'Autriche. 
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13381.  _  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  LA  GRANDE  ARMÉB. 

Veaise  .  7  décembre  1 807. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  sous  les  ordres  duquel  est  la 
place  de  Stralsund,  qu  on  ne  doit  souffrir  aucune  espèce  de  corres- 
pondance entre  Stralsund  et  la  Suède,  n*y  envoyer  ni  en  recevoir 
aucun  agent,  et  n'y  laisser  passer  aucune  lettre  par  mer  ni  par  terre, 
soit  officielle,  soit  non  officielle. 

Napoléon. 

D'après  l'eriginal.  Dépôt  de  U  gnerra. 

13382.  —  A  JEROME  NAPOLÉO^I,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Venise.  7  déceifibre  1807. 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  les  réponses  de  Timpén^trice  de  Russie. 
J'ai  ouvert  celle  qui  vous  est  adressée.  Je  n^ai  pas  pris  1^  mé^e 
liberté  pour  celle  de  la  princesse ,  parce  que  je  suppose  qu'elle  ae 
contient  rien  d'important;  cependant  je  désire  que  vous  m'en  envoyiex 
une  copie. 

Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  un  ministre  en  Russie,  q^e 

vous  recommanderez  exclusivement  à  Timpératrice  mère.  Mais  quj 

envoyer?  Voilà  la  question.  Un  Allemand?  Vous  n'en  avjez  pas  d*as- 

sez  attaché,  et  ViDtre  ministre  ne  peut  m'étre  utile  à  Saint-Pétersboqrg 

qu'autant  qu'il  sera  excessivement  attaché  à  mes   intérêts  et  qu'il 

secondera  parfaitement  mon  ambassadeur.  Répondez-moi  par  mçn 

courrier  si  vous  voyez  auprès  de  vous  quelque  Allemand  qyi  puisse 

remplir  cette  mission.  Je  serai  le  1 4  à  Milan,  et  probablement  le  20  à 

Paris.  Réglez-vous  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  corom.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


13^«3.  —A  ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Venise,  7  décembre  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  envoyé,  pour  résider  auprès  de  Votre 
Majesté,  M.  de  Caulaiucourt.  L'avantage  qu'il  a  d'être  connu  d'elfe, 
et  les  bontés  dont  elle  l'a  honoré  dans  sa  première  mission  et  pen- 
dant les  moments  lieureux  que  j'ai  passés  à  Tilsit ,  m'ont  fait  penser 
que  ce  choix  pourrait  lui  être  agréable. 

Je  suis  depuis  plusieurs  jours  ^  Venise.*  Les  troupes  de  Votre  Ma- 
jesté qui  étaient  à  Corfou  sont  arrivées  à  «Padoue.  J'ai  fait  dire  au 
colonel  qui  les  commande  de  venir  me  tcpuver  à  Tréyise ,  étxgit  bien 
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aise  de  savoir  par  moi-inérae  %\i  De  leur  uujK|ue  rien.  Mdn  minisira 
à  Vieiuie  m  avait  fait  conoaitre  que  le  passage  leur  était  ouvert  yor 
rAutriche;  mais  j'approuve  lopiaioa  où  soat  leurs  commaiidaDU 
dalieadre,  avaut  de  partir,  les  ordres  de  Votre  Majesté.  ToutaCdtf 
elle  peut  être  sans  inquiétude  sur  elles. 

Deux  vaisseaux  de  la  flotte  de  Votre  Majesté  sont  arrivés  à  Porto* 
Ferrajo;  je  leur  ai  fait  eonseiller  de  se  rendre  à  Toulon,  où  ils  p0«uv 
root  être  radoubés  et  remis  en  bon  état. 

L'escadre  de  Tamiral  Siniavine  est  arrivée  à  Lisbonne  ;  heureuse 
ment  que  mes  troupes  doivent  y  être  à  Theure  qu'il  est.  U  serait  bon 
que  Votre  ilajesté  donnât  autorité  au  comte  de  Tolstoï  sor  cette 
escadre  et  sur  les  troupes,  aCn  que,  loccasion  de  les  employer  arri-* 
vaut,  nous  paissions  le  liaire  sajss  attendre  de  nouvelles  directions  de 
SaiBi-Péienbaurg.  Je  pense  aussi  que  cette  autorité  iomiédiate  de 
FaBibasMdeur  de  Votre  Uajesté  aurait  le  bon  effet  de  faire  œsser  la 
méûance  dont  parfois  les  commandants  .sont  agités  sur  les  sentiments 
àt  la  France. 

Lorsque  \9ire  ^^Laîesté  recevra  cette  lettre,  je  serai  de  retour  i 
Pans,  ie  me  ilatte  que  le  comte  de  ToUtoï  aura  été  content  de  moi; 
je  le  désire  beaucoi^ ,  car  je  suis  bien  heureux  de  toutes  les  ctrcoa^ 
stances  qui  peuvent  mettre  au  grand  jour  les  senûmenis  que  je  porte 
à  Uolre  liajesté. 

Je  reçois  au  méae  instant  la  lettre  de  Savary,  du  4  jBovembre^ 
qœ  ai*apporte  un  de  ses  officiers  «  et  la  Déclaration  que  Votre  Ma^ 
jesté  a  fait  passer  à  la  cour  de  Loiidres.  De  toutes  les  puissances  du 
continent ,  il  ne  reste  plus  que  la  Suède  qui  soit  en  paix  avec  f  An- 
gleierce;  Votre  Majesté  y  mettra  probableuieut  bon  ordne^ 

Je  suis  vraiment  beureux  de  voir  se  consolider  Fouvrage  de  Tibit. 
Je  le  serai  davantage  lorsque  Votre  Majesté  tiendra  sa  promesse  4e 
venir  à  Pans  :  ee  sera  un  moment  bien  doux  pour  moi  et  pour  wm 
peuples.  Jb'ous  viendrons  à  bout  de  F Av^gleterre ,  nous  pacifierons  le 
inonde^  £i  la  paix  de  Tikit  sera ,  je  Te^^re ,  une  uojujveUe  éyoqMe 
dans  les  fastes  du  monde. 

Mâpolkosi. 

Vapré»  la  copie  tomm.  par  S.  V .  l'empereur  de  Ruiitir. 


1538i.  —  ATI  G^'IItRAL  SAVAIW,  envoyé  a  saint-pétersboirg. 

IVnise,  7  décembre  1807. 

Je  recois  votre  lettre  du  4  novembre  et  les  jMèces  qui  raccompa- 
gnent. Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  remettrez  à  Cau- 
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laincourt.  /•  serai  le  20  décembre  à  Paris.  Le  ministre  des  relations 
entérieures  vous  a  envoyé  la  convention  avec  TAutnche  et  celle  avec 
le  Danemark.  Mes  troupes  sont  entrées,  à  Theure  qu*il  est,  à  Lis- 
bonne, fort  à  propos  pour  Tescadre  de  Tamiral  Siniavine ,  qui  a  jugé 
à  propos  de  se  rendre  dans  cette  ville.  J*ai  fait  passer  votre  Déclara- 
tion dans  toute  TAdriatique,  de  sorte  que  pas  un  vaisseau,  pas  uo 
brick  russe  ne  deviendra  victime  de  la  rapacité  anglaise. 

Du  moment  que  Caulaincourt  sera  bien  au  courant,  revenez  a 
Paris. 

Faites  connaître  à  Fempereur  que  les  rois  de  Hollande ,  de  Xaples 
et  de  Westphalie  envoient  des  ministres  à  Saint-Pétersbourg;  j'at- 
tendrai cependant  de  savoir  positivement  si  cela  est  agréable  à  l'em- 
pereur, ces  souverains  ne  voulant  rien  faire  qui  ne  lui  plaise.  Je 
pense  que  de  grands  seigneurs,  riches,  formeront  à  Saint-Pétersbourg 
autant  de  grandes  maisons  qui  seront  toutes  dévouées  à  Tempereur, 
et  marcheront  dans  le  sens  de  Tilsit. 

Les  commandants  des  troupes  russes  qui  sont  à  Padoue  ont  témoi- 
gné le  désir  d'attendre  de  nouveaux  ordres  de  Saint-Pétersbourg 
avant  de  partir;  j'y  ai  consenti.  Il  y  a  eu  aussi  de  petits  différends 
avec  les  commandants,  qui  veulent  être  traités  différemment  que 
notre  administration  ne  le  comporte.  Tout  sera  réglé  à  l'amiable,  et 
il  ne  leur  sera  rien  refusé  de  tout  ce  qu'il  est  convenable  de  leur  accor- 
der. Les  prisonniers  russes  qui  sont  partis  de  Mayence  sont  armés 
de  mes  meilleurs  fusils;  vous  pourrez  le  dire  à  l'empereur,  qui,  à 
leur  arrivée  à  Riga,  pourrait  prendre  ces  fusils  pour  ses  Gardes. 

Revenez  à  Paris  ;  je  serai  fort  aise  de  vous  voir,  car  vous  connaissez 
l'attachement  que  je  vous  porte  et  le  cas  que  je  fais  de  vos  services; 
je  me  plairai  à  vous  en  donner  des  preuves  dans  toutes  les  circon- 
stances, tout  en  bldmant  cependant  la  force  de  vos  reparties  aux 
observations  du  ministre  des  relations  extérieures,  qui  ne  vous  écrit 
rien  que  je  ne  lui  aie  ordonné  de  vous  écrire.  Monsieur  le  général 
Savary  voudra  bien  permettre  que ,  toutes  les  fois  que  je  trouve  des 
observations  à  faire  à  ses  rapports,  je  les  lui  fasse  dire. 

J'ai  des  forces  considérables  à  Corfou.  L'armée  de  Dalmatie  est  en 
bon  état.  Toutes  les  nouvelles  qu'on  vous  a  données  de  Turquie 
sont  confrouvées.  .Mon  premier  but,  comme  le  premier  sentiment  de 
mon  cœur,  est  de  modiGer  ma  politique  de  manière  à  accorder  mes 
intérêts  avec  ceux  de  l'empereur  Alexandre. 

D'après  la  nioote.  Archives  de  l'Enpire. 
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13385.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER, 

UAJOR  G^XÉRAL  DR  LA  GRANDK  ARMER. 

rdinff,  11  dëcembre  1807. 

Ecrivez  à  la  régence  de  Westphalîe  de  me  tenir  en  possession  de 
tous  les  domaines  royaux ,  jusqu'à  ce  que  le  partage  en  ait  été  fait 
entre  moi  et  le  Roi,  et  de  prendre  des  mesures  pour  faire  achever  le 
payement  des  contributions. 

D'après  U  aiaate.  Archives  de  l'Empire. 


13386.  —  AU  GENERAL  MARMONT, 

COMMANDANT  i/aRMÂB  DE  DAI.MATIE. 

Idine.  Il  dëcembre  1807. 

/ai  reçu  vos  lettres  du  29  novembre.  J'aurais  été  fort  aise  de  vous 
roîr;  mais  j*ai  résolu  de  faire  mon  voyage  très-promptement.  Je  vois 
avec  plaisir,  par  Tétat  de  situation,  que  vous  avez  peu  de  malades. 
Soignez  Tannée  et  tenez-la  en  bon  état;  3,000  conscrits,  tous  bien 
habillés  et  à  Fécole  de  bataillon,  partent  pour  vous  renforcer. 

Je  vois  aujourd'hui  le  corps  du  Frioul ,  et  je  pars  immédiatement 
pour  Paris.  Envoyez-moi  toujours  les  renseignements  que  vous  pour- 
sor  la  valeur  des  différentes  provinces  de  la  Turquie  d'Europe, 
cependant  vous  compromettre  en  prenant  ces  renseignements, 
ainsi  que  sur  la  nature  des  choses. 

Tâchez,  à  Cattaro,  de  vous  mettre  en  correspondance  avec  le  corn- 
mandant  de  Corfou ,  par  des  Tartarcs  que  vous  enverrez  par  terre. 

D'spvés  W  aiiwite.  Arcbiwes  de  l'Empire. 


13:^7.  —  AL  VICE-AMIRAL  DEGRES,  ministre  de  la  marine. 

Udine,  12  décembre  1807. 

La  déclaration  de  guerre  de  la  Russie  à  l'Angleterre,  le  départ  pour 
ri>céan  de  la  majorité  des  troupes  anglaises  qui  étaient  en  Sicile,  me 
font  désirer  de  réunir  une  masse  de  forces  dans  mon  port  de  Toulon. 
\lon  escadre  de  Cadix  a  déjà  Tordre  de  s'y  rendre.  Mon  intention  est 
«|oe,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  la  présente  lettre,  vous 
envoyiez  Tordre  au  contre-amiral  Allemand  de  partir  avec  mon  escadre 
de  Rochefort,  pour  se  rendre  à  Toulon.  Vous  le  préviendrez  de 
Tordre  que  j*ai  donné  à  mon  escadre  de  Cadix.  Si  Toulon  était  blo» 
i|ué,  il  se  rendrait  à  Villefranchc  ou  dans  le  golfe  Juan,  ou  à  Gènes. 
Il  pourra  prendre  langue  a  Ajaccio  ou  à  Saint-Florent  sur  Tctat  de 
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la  mer.  Si  des  circonstances  majeures  le  mettaient  à  même  d*entrer 
à  Cadix,  il  se  mettrait  sous  les  ordres  de  Tamiral  Rosily,  qui  profiter! 
de  cette  supériorité  qu  il  aurait  pour  sortir  avec  les  deux  escadres 
réunies.  Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  que  les  ports  de 
Porto-Ferrajo ,  Saint- Florent,  Gènes,  la  Spezia,  Naples,  Tarente, 
Corfou ,  sont  à  sa  disposition ,  et  qu'il  trouverait  partout  protection 
contre  une  escadre  supérieure.  S'il  vous  est  possible  de  joindre  on 
sixième  vaisseau  à  Tcscadre  de  Rocbefort,  vous  ne  manquerez  pas  de 
le  faire.  Vous  prendrez  des  mesures  pour  que  V Incorruptible  et  fVra- 
nie  soient  armés  sans  délai  à  Toulon. 

Donnez  Tordre  à  Tescadre  de  Lorient,  composée  du  Courageux  el 
de  deux  des  quatre  frégates  que  j'ai  dans  ce  port ,  de  se  rendre  à 
Toulon.  Vous  lui  prescrirez  tout  ce  qui  est  convenable  pour  le  pas- 
sage du  détroit,  et  leur  donnerez  Tordre  de  se  rendre  à  Saint-Florent 
ou  Ajaccio ,  avant  de  se  rendre  dans  le  port  de  Toulon ,  pour  s*as- 
surer  qu*il  n*est  point  bloqué.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au 
fHautpoul  et  aux  deux  autres  frégates;  ce  qui  fera  deux  escadres 
séparées.  Vous  préviendrez  également  ces  escadres  que  tous  les  ports 
de  la  Méditerranée  sont  à  leur  disposition.  Vous  donnerez  Tordre 
également  à  la  Pénélope  ei  kh  Thémis  de  se  rendre  à  Toulon  et  de 
n*aborder  dans  ce  port  qu*autant  qu*il  ne  serait  pas  bloqué,  et,  dan» 
le  cas  qu*il  le  fût,  de  se  retirer  sur  Gènes  ou  d*autres  ports  de  la  cAte. 
Donnez  ordre  à  la  Danaé,  qui  est  à  Gènes,  de  se  rendre  à  Toulon. 

Donnez  ordre  à  mon  escadre  de  Brest,  composée  de  sept  vaisseaux, 
une  frégate  et  un  brick,  de  partir  également  pour  se  rendre  à  Toulon. 
Vous  ferez  connaître  à  Tamiral  que ,  mes  escadres  de  Rocbefort  et 
Cadix  ayant  ordre  de  se  rendre  dans  cette  rade,  il  serait  possible  que 
ce  port  se  trouvât  bloqué.  11  pourra  donc,  selon  les  vents,  prendre 
langue  à  Porto-Ferrajo  ou  a  Ajaccio. 

En  supposant  que  Tescadrc  de  Cadiv  ne  pilt  pas  sortir,  j'aurai  dans 
le  courant  de  Thiver  dix-huit  vaisseaux  à  Toulon,  deux  russes  qui 
feraient  vingt ,  et  sept  espagnols  ;  ce  qui  ferait  vingt-sept  vaisseaox  ; 
et  à  Cadix  cinq  vaisseaux  français  et  dix  espagnols,  total  quinze. 
J'aurai  outre  cela  probablement  à  Insbonne  une  autre  escadre. 
Ces  combinaisons  sont  déjà  un  véritable  sujet  d*apprébensîon  pour 
TAogletcrre. 

Faites  préparer  à  Toulon  le  Ftontin  et  deux  ou  trois  grosses  flAtes. 

Donnez  vos  instructions  bien  détaillées ,  parce  qu'avec  la  grande 
quantité  de  ports  que  j'ai  dans  la  Méditerranée,  et  les  mois  de  juin  et 
de  juillet,  je  n'aurai  rien  à  craindre.  Mes  vaisseaux  auront  refuge 
dans  mes  ports  de  Corse,  d'Italie  et  même  de  TAdriatiqae,  8*ils  étaient 
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f&UrsdMs.  fetttoYêz  à  cl^'aijpêie  tetfidiaMhitit  titi  étal  de  Yna  ^îtuàltmi 
èmts  rAdif&tîqae,  à  ^ifples,  etc.,  afin  tpie,  sik  prenaient  diasise,  ils 
sacheèl  'qt^'ik  trotkvêrofbt  fiai^otit  réhi^.  tiè  isenl  point  ^caln*eux  est 
Ame  le  pàssà^  dti  détfôtt.  Ùr  Pesitadre  aùgla^ire  (foi  Moque  le  pas^ 
fttge  de  Cadî!  ii*est  pais  en  foi-ce  suffisante  pour  poâfvofr  se  diviser. 

n  ne  s*à^1fue  d^évher  )ës  points  de  rèbnviinais^&oce  ^ifrtinaire  des 
côtes  de  .Portugal  ël  ffBspagne,  et  que  Tamirat  ^oït  pfévetfa,  par 
renvoi  d*an  offidet  de  conHance,  de  tout  ce  plan,  afin  qiril  se  trouve 
toujours  à  bord,  et  prêt  à  saisir  le  premier  moment  pour  tenir  en 
échec  Tescadre  anglaise.  Je  préfère  que  vous  envoyiez  un  officier  de 
fotre  élal-4Ba]or  à  4*«Hiiral  -Roeily  pour  lui  communiquer  ces  ordres 
do  moment  qu'ils  seront  partis . 

Ï9M  à  Brest  sept  vaisseaux  en  état  de  partir;  je  désire  qu'ils  partent 
tons  les  sept;  cependant  je  vous  autorise,  s'il  y  a  lieu,  à  nen  faire 
ptrtir  qoe  sixv,  afin  de  rendre  les  équipages  plus  complets. 

Faites  jiresser  les  travaux  de  Oénes  et  de  Toulon,  aflnquc  je  paisse 
faire  verser  sur  d'autres  vaisseaux  les  équipages  des  mauvais  vaisseaux 
qoi  de  Brest  viendraient  à  Toulon.  Tachez  que  le  Jemmapes  soit  avec 
Tescadre  de  Rochefort.  Rértéree  vos  erdreiR  pour  que  ^es  frégates  du 
Havre  se  rendent  à  Cherbourg.  Faites  mettre  en  armement  les  frégates 
qoi  seraient  à  Teau. 

Pressez  Tamiral  Rosily  de  partir. 

D'après  la  Binole.  ArcbitM  de  Kfinpire. 


ï33gH.  —  A  FAÉDKRIC,  ROI  M:  WURTEMBERG. 

Milan.  16  d^oembro  ISO". 

J'ai  reç«  les  deux  lettres  de  Votre  Majesté  du  30  novembre  et  4ti 
1*  décembre.  Le  roi  de  Bavière  m'a  paru  heureux  de  ralUaace  qui 
ft  uoir  vos  deux  Maisons.  Il  attend  son  retour  à  Munich  pour  aerrer 
tes  nouveaux  lieas  avec  Voite  Majesié.  Les  désirs  de  Votre  Majesté 
ioot  remplis  :  ses  troupes  rentrent  dans  ses  Etats  et  sont  entièrement 
à  sa  diapositioD.  4e  -compte  être  de  retour  à  Paris  dans  les  premiers 
jours  de  raiHiéepl«oohaioe,'que  je  souhaite  fort  bonne  à  Votre  Majesté 
et  â  sa  famMle. 


18889.  —  A  TRÉMiSlIC-AUGUSTE ,  ROI  DE  SAXE. 

Iinan.  16  décembre  \Wfl. 

Xai  reçu  les  lettres  de  Votre  Majesté  des  7  et  81  octobre.  Je  charge 
mon  ministre  des  relations  extérieures  de  faire  connaître  au  ministre 
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de  Votre  Majesté  les  décisions  que  j'ai  prises  relativement  aux  bieos 
de  Pologne.  Je  me  flatte  qu  elle  en  sera  satisfaite  et  qu  elle  les  trou- 
vera conformes  à  ce  qu  elle  peut  elle-même  désirer.  J'ai  appris  avec 
plaisir  Theureuse  arrivée  de  Votre  Majesté  a  Varsovie  et  Taccueil 
qu  elle  y  a  reçu.  Une  division  des  troupes  que  j*ai  dans  le  duché  de 
Varsovie  s'est  déjà  rapprochée  de  TOder;  l'autre  partie  évacuera 
aussitôt  que  Votre  Majesté  le  jugera  utile  à  ses  intérêts. 

Xapolkom. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13390.  —  A  M.  MARËT,  siinistbe  secrétairb  d'état. 

Milan,  17  dëcembre  1807. 

Monsieur  Maret ,  vous  ferez  imprimer  dans  le  Moniteur  la  Décla- 
ration ci-jointe*.  Vous  y  ferez  également  imprimer  dans  Tordre  sui- 
vant, P  les  trois  décrets  du  roi  d'Angleterre  du  11  novembre, 
2^  l'extrait  des  journaux  anglais  ci-joints',  3^  le  décret  que  je  vous 

envoie. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  dac  de  Basvano. 


13391.  —  DÉCRET. 

Palais  royal  de  Milan,  17  décembre  1807. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la 
Confédération  du  llhin  ; 

Vu  les  dispositions  arrêtées  par  le  gouvernement  britannique,  es 
date  du  1 1  novembre  dernier,  qui  assujettissent  les  bâtiments  des 
puissances  neutres,  amies  et  mêmes  alliées  de  l'Angleterre,  non- 
seulement  à  une  visite  par  les  croiseurs  anglais ,  mais  encore  à  OM 
station  obligée  en  Angleterre  et  à  une  imposition  arbitraire  de  tant 
pour  cent  sur  leur  chargement,  qui  doit  être  réglée  par  la  légîslatioD 
anglaise  ; 

Considérant  que,  par  ces  actes,  le  gouvernement  anglais  a  déna- 
tionalisé les  bâtiments  de  toutes  les  nations  de  l'Europe;  qu'il  n'eft 
au  pouvoir  d'aucun  gouvoriiouicnt  de  transiger  sur  son  indépeudance 
et  sur  ses  droits,  tous  les  souverains  de  l'Europe  étant  solidaires  delà 
souveraineté  et  de  riudépeudance  de  leur  pavillon  ;  que  si ,  par  une 
faiblesse  inexcusable,  et  qui  serait  une  tache  ineffaçable  aux  yeux  de 
la  postérité,  on  laissai^  passer  en  principe  et  consacrer  par  Tusage 

1  Déclaration  de  la  Rossie  contre  T Angleterre. 
'^  Voir  U  Moniteur  du  24  décembre  1807. 
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one  pareille  tyrannie,  les  Anglais  en  prendraient  acte  pour  Tctablir  en 
droit,  comme  ils  ont  profité  de  la  tolérance  des  gouvcrueinents  pour 
établir  Tinfàme  principe  que  le  pavillon  ne  couvre  pas  la  marchandise, 
et  pour  donner  à  leur  droit  de  blocus  une  extension  arbitraire  et  atten- 
tatoire à  la  souveraineté  de  tous  les  États  ; 
Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Article  1*'.  — Tout  bâtiment,  de  quelque  nation  qail  soit,  qui 
aura  souffert  la  visite  d'un  vaisseau  anglais  ou  se  sera  soumis  à  un 
voyage  en  Angleterre,  ou  aura  payé  une  imposition  quelconque  au 
gouvernement  anglais ,  est ,  par  cela  seul ,  déclaré  dénationalisé ,  a 
perdu  la  garantie  de  son  pavillon  et  est  devenu  propriété  anglaise. 

Art.  2.  —  Soit  que  lesdits  bâtiments ,  ainsi  dénationalisés  par  les 
mesures  arbitraires  du  gouvernement  anglais,  entrent  dans  nos  ports 
ou  dans  ceux  de  nos  alliés,  soit  qu'ils  tombent  au  pouvoir  de  nos 
vaisseaux  de  guerre  ou  de  nos  corsaires,  ils  sont  déclarés  de  bonne 
et  valable  prise. 

Art.  3.  —  Les  lies  Britanniques  sont  déclarées  en  état  de  blocus 
sar  mer  comme  sur  terre. 

Tout  bâtiment,  de  quelque  nation  qu'il  soit,  quel  que  soit  son  cbaN 
gement ,  expédié  des  ports  d'Angleterre  ou  des  colonies  anglaises  ou 
de  pays  occupés  par  les  troupes  anglaises,  ou  allant  en  Angleterre  ou 
dans  les  colonies  anglaises  ou  dans  des  pays  occupés  par  les  troupes 
anglaises,  est  de  bonne  prise,  comme  contrevenant  au  présent  décret  ; 
il  sera  capturé  par  nos  vaisseaux  de  uerre  ou  par  nos  corsaires ,  et 
adjugé  au  capteur. 

Art.  4.  —  Ces  mesures,  qui  ne  sont  qu'une  juste  réciprocité  pour 
le  système  barbare  adopté  par  le  gouvernement  anglais,  qui  assimile 
sa  législation  à  celle  d'Alger,  cesseront  d'avoir  leur  effet  pour  toutes 
les  nations  qui  sauraient  obliger  le  gouvernement  anglais  à  respecter 
leor  pavillon.  Elles  continueront  d'être  en  vigueur  pendant  tout  le 
temps  qae  ce  gouvernement  ne  reviendra  pas  aux  principes  du  droit 
des  gens  qui  règle  les  relations  des  Etats  civilisés  dans  l'état  de  guerre. 
Les  dispositions  du  présent  décret  seront  abrogées  et  nulles  par  le 
bit  dès  que  le  gouvernement  anglais  sera  revenu  aux  principes  du 
droit  des  gens,  qui  sont  aussi  ceux  de  la  justice  et  de  l'honneur. 

Art.  5.  —  Tous  les  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret,  qui  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

D'après  U  oûoale.  Archives  de  l'Empire. 
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13392.  — A  M.  REGMER,  grand  jugr,  ministre  dr  la  justice. 

Milan.  17  décembre  1807. 

Ecrivez  à  mon  procureur  général  près  la  cour  criminelle  de  Roue 
que  je  suis  surpris  d^apprendrc  que  les  incendies  se  propagent  d*Dn 
manière  alarmante  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure  ;  m*\ 
prenne  toutes  les  mesures  pour  découvrir  les  auteurs  de  ces  crimes  i 
pour  les  poursuivre. 

D'après  U  minote.  Arcliives  de  l'Ëinpire, 


13898.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Milan.  17  décembre  1807. 

Monsieur  de  Cbampagny,  vous  trouverez  ci-joint  copie  d*un  déc 
que  vous  enverrez,  par  courrier  extraordinaire,  en  Hollande, 
Espagne  et  en  Danemark,  en  prescrivant  à  mes  ministres  de  demanc^ 
que  ces  puissances  obtempèrent  à  ce  décret.  Vous  ne  manquerez  a 
de  faire  sentir  les  avantages  qui  résulteront  de  ces  mesures.  Vo 
joindrez  en  même  temps  les  trois  décrets  du  roi  d'Angleterre,  4 
1 1  novembre. 

NapoliIon. 

JU'Aprèt  l'orisiaiil.  Arpkivt»  det  «fTairea  éimnoèrfa. 


13394.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV, 

MINISTRE  DES  HRLATIONS  EXTÉRIEURES. 

Milan,  17  déoenbre  IRCH. 

Monsieur  de  Champc^ny,  je  vous  envoie  plusieurs  lettres  avec  us 
petit  rapport  quon  m*a  fait.  J'approuve  les  deux  décisions  portées* 
la  première  page,  que  j'ai  parafées  de  ma  main.  11  est  conveiiabk 
que  vous  passiez  une  note  à  M.  de  Rose,  dans  laquelle  voua  coosi* 
gnerez  ces  deux  décisions.  Vous  les  ferez  connaître  aussi  aa  siotf 
Rourgoiug  et  au  sieur  Serra,  mon  résident  à  Varsovie»  €iw  déciiioif 
d^ant  servir  de  principe  et  de  base. 

Ecrives  au  sieur  Daru  de  s'entendre  avec  les  coaunissaires  4u  rd 
d^  Westphalie  pour  Tacquittement  des  contributions  et  le  p%ftag< 
des  domaines;  de  veiller  à  ce  que  ces  dûmaines  restent  daiu»  1^ 
mains  de  mes  différents  agents  jusqu'au  partage,  et  de  soigner  m^ 
intérêts. 

Quant  aux  démêlés  de  la  Porte  avec  la  Russie ,  je  pense  qu'il  d 

1  Pièce  no  13391. 
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coQveaable  d  envoyer  à  Cauiaincourt  Tanalyse  des  différents  faits  qui 
se  sont  passés. 

Je  crois  convenable  que  le  sieur  Didelot  se  rende  à  Copenhague. 

Faites  connaître  au  sieur  d'Aubusson  Lafcuillade  que  je  Tai  nomme 
mon  ministre  et  envoyé  extraordinaire  à  Naples. 

Ecrivez  au  sieur  Andréossy  qu*il  a  très-mal  fait  de  parler  des 
affaires  de  Constantinople  au  prince  Kourakine,  même  en  forme  de 
conversation,  surtout  du  sort  futur  que  peut  éprouver  Constantinople. 
Ces  conversations,  dont  on  rend  compte  à  sa  cour,  ne  peuvent  que 
produire  de  la  méCance  et  servir  d'acheminement  à  de  grands  résultats. 

Napoléon. 

D'ftprè«  PortginaL  Archnres  des  alTaires  ëirangères. 


13395.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur. 

Milao.  17  décembre  1807. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  relatif  à  TAngleterre.  Avant  de 
k  publier,  vous  écrirez  une  circulaire  à  toutes  les  chambres  de  com- 
merce, pour  leur  faire  sentir  les  conséquences  funestes  qu'aurait, 
pour  Favenlr,  cette  nouvelle  législation  de  l'Angleterre ,  si  elle  était 
passée  sous  silence 4  qu'il  vaut  mieux  s'interdire  tout  commerce, 
n importe  pendant  combien  de  temps,  que  de  le  faire  au  profit  et 
sous  la  législation  anglaise.  Enfin  vous  les  exciterez  à  la  course,  qui, 
dans  l'arbitraire  que  les  Anglais  ont  établi,  est  notre  seul  moyen 
d'approvisionnement. 

D'après  l'orisiDil.  Arékhef<tfes  affaires  étrangères. 

13396.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur. 

Milan,  17  décembre  1807. 

FlessÎDgue  ayant  été  réunie  à  la  France ,  je  désire  que  vous  pré- 
sentiez au  Conseil  d^Etat  un  projet  de  décret  pour  réunir  cette  ville 
au  département  le  plus  voisin.  Vous  vous  entendrez  avec  le  ministre 
de  la  marine  pour  qu'il  soit  spécifié  dans  le  décret  à  quel  arrondisse- 
ment  de  la  marine  ce  port  doit  appartenir. 

D'après  U  minnte.  Archives  de  l'Empire. 


13897.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  L'iNTJ&RiErR. 

Milan.  17  décembre  1801. 

îioDsieur  Cretet,  des  plaintes  me  sont  portées  contre  des  délibéra- 
tions du  conseil  général  de  Toulouse.  Je  désire  que  vous  me  fastiec 

13. 
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un  rapport  sur  les  cahiers  de  demandes  de  ce  département.  Il  parait 
que  le  plus  mauvais  esprit  y  est  manifesté;  qu'il  y  a  été  question  de 
comparaisons  de  Tancicn  régime  et  du  nouveau;  qu'on  y  a  même 
exprimé  des  regrets  sur  les  anciens  Etats  de  Languedoc. 

Napoléok. 

D'après  U  copie.  Architct  de  l'Empire. 


13398.  —AU  VICE-AMIRAL  DEdRÈS,  mimstrk  db  la  marixb. 

Milan.  17  décembre  1807. 

Un  bâtiment  russe  est  arrivé  à  Morlaix.  Je  suppose  que  vous  avez 
donné  des  ordres  pour  qu  il  ne  fût  pas  expédié.  S'il  est  réellement 
russe,  il  tombera  entre  les  mains  des  Anglais;  s'il  s'est  masqué  sous 
le  pavillon  russe,  à  plus  forte  raison,  il  ne  doit  point  sortir.  Donnez, 
dans  ce  sens,  des  ordres  dans  tous  mes  ports  pour  les  bâtiments 
danois,  hollandais,  espagnols  et  autres  nations  alliées.  Ils  ne  doivent 
point  sortir  par  ce  double  raisonnement  :  ou  ils  naviguent  pour  le 
compte  des  Anglais,  ou  ils  appartiennent  à  la  puissance  dont  ils 
portent  le  pavillon,  et,  dans  ce  dernier  cas,  ils  seraient  pris.  Com- 
muniquez cette  décision  à  mes  ministres,  en  Hollande,  en  Danemark, 
en  Espagne ,  pour  savoir  si  cela  se  pratique  ainsi  à  Cadix  et  dans  les 
ports  de  Hollande  et  du  Nord. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13399.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Milan.  17  décembre  1807. 

Rappelez  le  général  Roslollant  à  Paris,  et  enjoignez-lui  de  vous 
rendre  compte  de  l'exécution  des  ordres  qui  ont  été  donnés  pour  l'in- 
terdiction des  communications  entre  la  Poméranie  et  la  Suède.  Réi- 
térez au  général  Molitor  que  toute  communication  entre  la  Suède  et 
le  continent,  Roslock,  etc.,  est  interdite. 

*  Napoléon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


13400.  — A  M.  DARU,  intendant  général  de  la  grande  arméb. 

Milan.  17  décembre  1807. 

Monsieur  Daru ,  vous  trouverez  ci-joint  un  mémoire  de  la  régence 
du  royaume  de  VVestphalie.  Mon  intention  est  celle-ci  :  le  roi  de 
Westphalie  me  doit  : 
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1*  Les  revenus  ordinaires  arriérés  au  moment  de  la  prise  de  pos- 
session du  pays,  et  les  revenus  ordinaires  échus  depuis  la  prise  de 
possession  jusqu'au  1*' octobre; 

2**  Toutes  les  contributions  de  guerre  frappées  par  mes  décrets. 
Tout  ce  qui  a  été  perçu,  depuis  le  1*'  octobre  jusqu'au  1"  décembre, 
sera  versé  dans  la  caisse  de  Tarmée,  comme  je  Tai  ordonné,  et  il  en 
sera  tenu  un  compte  séparé.  Ces  sommes  serviront  à  payer  ce  qui 
serait  encore  dû,  soit  pour  les  contributions  ordinaires,  soit  pour  les 
contributions  extraordinaires. 

Quant  aux  sommes  d'argent  prêtées  par  l'ancienne  maison  de  Hesse 
à  des  particaliers ,  je  les  cède  au  roi  de  VVeslphalie,  surtout  celles 
dues  par  ses  sujets ,  ne  demandant  autre  chose  que  les  contributions 
de  guerre,  les  contributions  ordinaires  échues  à  mon  entrée  dans  le 
pays,  et  les  contributions  dues  jusqu'au  I*'  octobre. 

Quant  aux  domaines,  les  états  que  j'ai  en  font  monter  le  revenu  à 
cinq  ou  six  millions.  Mon  intention  est  que  tous  ces  biens  restent 
entre  les  mains  de  mes  agents,  de  ceux  de  l'enregistrement,  jusqu'à 
ce  que  le  partage  en  ait  été  fait  et  que  je  connaisse  la  moitié  qui  doit 
ne  rester.  Je  n'entends  point  que  la  remise  de  cette  moitié  me  soit 
faite  par  le  roi  de  Westphalie,  mais  au  contraire  que  la  moitié  qui 
revient  au  roi  de  Westphalie  lui  soit  remise  par  mes  agents ,  et  que 
la  moitié  que  je  me  suis  réservée  reste ,  avec  les  titres  et  les  pièces , 
entre  les  mains  de  mes  agents,  qui  en  feront  la  remise  à  ceux  que 
j'en  pourvoirai.  J'ai  toujours  évalué  à  quarante  millions  ou  à  deux 
millions  de  rente  la  moitié  des  domaines  du  roi  de  Westphalie.  11 
faut  que  vous  vous  concertiez  sur  tous  ces  objets  avec  les  ministres 
da  roi  de  Westphalie.  Je  vous  autorise  même  à  passer  une  conven- 
tion. Veillez  à  ce  que  mes  intérêts  ne  soient  pas  lésés  et  à  ce  que  tout 
toit  fait  conformément  à  of  qoe  je  vous  prescris. 

Napoléon. 

O'tprét  U  copie  comm.  par  U.  le  romle  Daru. 


\U0\.   —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Uilan.  17  décembre  lg07. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  de  Bologne,  du  1 1  décembre.  Je 
^ois,  par  les  lettres  qui  y  étaient  jointes,  que  plusieurs  bâtiments  ont 
^  pris  du  côté  d'Otrante.  Il  parait  que  tout  cela  est  bien  mal  mené 
<ie  ce  côté.  Ënvoyez-j'  un  ofTicier  de  marine. 

Pourquoi  ne  pas  faire  partir  les  bâtiments  par  un  iec 
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vaut  beaucoup  mieux  que  de  )es  faire  partir  sans  direction»  et  plusieurs 

ensemble. 

Napoléon. 

D'après  l'expëdilicnr  origiiule  comm.  par  les  héritien  da  foi  iMcph. 


13402.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES". 

Milan.  17  dëcembr»  1807. 

Mon  Frère ,  j'ai  vu  Lucien  à  Mantoue  ;  j'ai  causé  avec  lui  pendfemt 
plusieurs  heures.  11  vous  aura  sans  doute  mandé  la  disposition  cNins 
laquelle  il  est  parti.  Ses  pensées  et  sa  langue  sont  si  loin  de  la  mienne^ 
que  j'ai  eu  peine  à  saisir  ce  qu'il  voulait  ;  il  me  semble  quHl  m*a  dit 
vouloir  envoyer  sa  Glle  aînée  à  Paris,  près  de  sa  grand'mère.  S'il  est 
toujours  dans  ces  dispositions,  je  désire  en  être  sur-le-champ  instruit;^^ 
et  il  faut  que  cette  jeune  personne  soit,  dans  le  courant  de  janvier, 
à  Paris,  soit  que  Lucien  l'accompagne,  soit  qu'il  charge  une  gouver^ 
nante  de  la  conduire  à  Madame.  Lucien  m'a  paru  être  combattu  par 
différents  sentiments ,  et  n'avoir  pas  assez  de  force  pour  prendre  uir 
parti.  J'ai  épuisé  tous  les  moyens  qui  sont  en  mon  pouvoir  de  rappeler 
Lucien ,  qui  est  encore  dans  la  première  jeunesse ,  à  l'emploi  de  bêa 
talents  pour  moi  et  pour  la  patrie.  S'il  veut  m'envoyer  sa  Glle,  il  faot 
qu'elle  parte  sans  délai,  et  qu'en  réponse,  il  m'envoie  une  déclaration 
par  laquelle  il  la  met  entièrement  à  ma  disposition;  car  ïi  n'y  a  pas 
un  moment  à  perdre ,  les  événements  se  pressent ,  et  il  faut  que  mes 
destinées  s'accomplissent.  S'il  a  changé  d'avis,  que  j'en  sois  égale- 
ment instruit  sur-le-champ,  car  j'y  pouDvoiraè  d'une  autre  manièore. 

Dites  à  Lucien  que  sa  douleur  et  la  paifie  dès  sentiments  qu'il  m*a 
témoignés  m'ont  touché  ;  que  je  regretta  SataÂtage  qu'il  ne  veuille 
pas  être  raisonnable  et  aider  à  son  repcfaeft att  mien. 

Je  compte  que  vous  aurez  cette  lettre  le  22.  Mfls  dernières  nouvelles 
de  Lisbonne  sont  du  28  novembre.  Le  prince  régent  s'était  embarqué 
pour  se  rendre  au  Brésil  ;  il  était  encore  en  rade  de  Lisbonne  ;  mes 
troupes  n'étaient  qu'à  peu  de  lieues  des  forts  qui  forment  l'entrée  de 
la  rade.  Je  n'ai  point  d'autres  nouvelles  d'Espagne  que  la  lettre  que 
vous  avez  lue.  J'attends  avec  impatience  une  réponse  claire  et  nette, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  Charlotte. 

P.  S.  Mes  troupes  sont  entrées,  le  30  novembre,  à  Lisbcmne.  Le 
prince  royal  est  parti  sur  un  vaisseau  de  guerre;  j'en  ai  pris  cînqi, 
et  six  frégates.  Le  2  décembre,  tout  allait  bien  à  Lisbonne.  La 

1  CeUc  lettre,  dont  on  n'a  pu  se  procurer  Poriginal,  est  reproduite  id  d'après 
Iot  Mémoires  du  roi  Joseph, 
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6  décembre,  l'AngleleiTc  déclarait  la  gtrerre  à  la  Russie.  Faites 
passer  cette  nouvelle  à  Corfbu.  La  reine  de  Toscane  est  ici;  elle  veut 
s'en  aller  à  Madrid. 


1340;i.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Milan ,  17  dëc«fttbre  1801. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  difTérentes  lettres.  Vous  me  faites  con- 
Dsitre  dans  celle  datée  de  Stuttgart,  le  1^'  décembre,  Tinterprétation 
que  vous  avez  donnée  à  Tarticle  de  la  Constitution  par  lequel  je  Atë 
rét^serve  la  moitié  des  biens  qui  sont  à  ma  disposition  dans  vôtre 
ro^aame.  Je  ne  sais  point  trop  la  force  de  la  discussion  sur  les  moU 
aUodi&ux  ou  domaniaux;  mais  la  remise  de  ces  bienis  ne  doit  VôUâ 
être  fhite  qn'nprès  que  le  partage  sera  décidé  entire  vos  ministres  et  le 
sieur  Daru  de  la  moitié  qui  vous  reste  et  de  celle  que  je  me  snlé 
réservée.  Du  reste,  tout  doit  rester  entre  les  mains  de  mes  agents 
français,  sauf  à  fkire  le  plus  tôt  possible  cette  division. 

Par  votre  lettre  du  8  décembre ,  je  vois  que  vous  avez  demandlS 
cooipte  à  la  Régence  de  vos  revenus.  Je  n  aurai  point*  de  difficulté, 
lorsque  les  comptes  auront'  été  réglés  entre  le  sieur  Daru  et  vos 
ministres,  de  faire  passer  les  revenus  versés  dads  la  caisse  de  Farméê; 
échas  depuis  le  l**"  octobre  jusqu'au  l"'  décembre,  en  à-compte  de 
ce  qui  est  dû,  soit  pour  les  contributions  ordinaires,  soit  pour  les 
contributions  extraordinaires.  Ainsi  la  contribution  extraordinaire  de 
guerre  se  compose  de  toutes  les  contributions  de  guerre  frappées  par 
mes  décrets  pendant  la  guerre.  Les  contributions  ordinaires  sont  les 
revenus  du  pajs  jusqu'au  i*'  octobre.  Ce  qui  a  été  perçu  de  ces  con- 
tributions du  1''  octobre  ftu  1"  décembre  entrera  en  compte  sur  Tar- 
riéré  des  contribuQofti  ordinaires  et  extraordinaires. 

Par  une  autre  letM  du  %  décembre,  vous  me  proposez  d'anûtrler 
rartiele  de  la  ConstîAtfion  relatif  aux  domaines ,  et  db  \ti  remplacer 
par  Taeceptafion  d^un  million  de  rentes*  Je  ne  connais  pas  les  caltruls 
^oitt  viras  a  présentés  ;  mais  j'ai  les  états  très-détaillés  de  ces  biens, 
Ûs  se  montent  à  plus  de  quatre  millions  de  rentes.  Ainsi  deux  mil"^ 
liofls  dé  «entes  ou  an  capital  de  quarante-huit  millions  estle  minimum 
de  ce  que  je  compte  retirer  de  la  partie  des  domaines  que  je  me  suis 
réservée  dans  le  royaume  de  Westphalle.  Il  est  donc  très-important 
que  vous  laissiez  entre  les  mains  de  mes  agents  tous  les  domaines 
allodiaax  on  antres  jusqu'à  ce  que  le  partage  en  ait  été  fait.  Ce  ne 
sont  point  des  rentes  que  je  veux ,  mais  des  domaifli^  en  nattire.  Je 
vous  prie  de  ne  point  vous  écarter  de  ces  dispositions.  Ces  domaines 
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appartiennent  à  mes  généraux  qui  ont  conquis  votre  royaume;  c*est 
un  engagement  que  j*ai  pris  envers  eux,  et  dont  rien  ne  peut  me 
faire  départir. 

Dans  une  autre  lettre  de  même  date,  vous  me  dites  mdu  al  de 
JoUivet  sur  de  prétendus  propos  qu^on  vous  a  rapportés  de  lui  du 
temps  de  la  Révolution.  Je  trouve  ridicule  que  vous  veuillez  vous 
ressouvenir  de  ce  qui  s'est  passé  dans  ce  temps-là.  Vous  seriez  en 
cela  bien  différent  de  moi ,  qui  récompense  ceux  qui  ont  dit  du  mal 
de  moi  alors,  et  c'est,  au  contraire,  un  titre  pour  eux  plus  quune 
prévention  contre  eux. 

Par  une  de  vos  lettres  du  8 ,  je  vois  que  vous  ne  croyez  pas  pou- 
voir faire  honneur  a  votre  emprunt  sur  la  caisse  d'amortissement. 
Je  ne  conçois  pas  trop  cela.  Ce  serait  mal  commencer  votre  gouver- 
nement et  mal  asseoir  votre  crédit  que  de  débuter  par  ne  pas  payer 
vos  dettes. 

Je  vous  recommande  de  marcher  doucement  pour  ce  qui  est  relatif 
à  mes  intérêts,  soit  pour  l'acquittement  des  contributions,  soit  pour 
le  partage  des  biens.  Vous  sentez  que  j'ai  mis  ma  confiance  en  vous 
en  vous  chargeant  de  mes  intérêts ,  et  vous  y  répondriez  mal  si ,  ne 
voyant  que  vos  propres  intérêts,  vous  mettiez  de  côté  les  obligations 
que  je  vous  ai  imposées. 

Ne  donnez  aucun  emploi  à  des  Français  sans  mon  autorisation. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jërdme. 


13404.  —  ALLOCUTION  DE  L'EMPEREUR 

AUX  TROIS  COLLEGES  DES  POSSIDENTI.  DOtTI  VT  COMMERCIANTI. 

Mika,  aO  décembre  1807. 

Messieurs  les  Possidcnti,  Dotti  et  Commercianti,  je  vous  vois  avec 
plaisir  environner  mon  trône.  De  retour,  après  trois  ans  d^absence, 
je  me  plais  à  remarquer  les  progrès  qu  ont  faits  mes  peuples  ;  mais 
que  de  choses  il  reste  encore  à  faire  pour  effacer  les  fautes  de  nos 
pères  et  vous  rendre  dignes  des  destins  que  je  vous  prépare  ! 

Les  divisions  intestines  de  nos  ancêtres ,  leur  misérable  égoisme  de 
ville  préparèrent  la  perte  de  tous  nos  droits.  La  patrie  fut  déshéritée 
de  son  rang  et  de  sa  dignité,  elle  qui,  dans  des  siècles  plus  éloignés, 
avait  porté  si  loin  Thonncur  de  ses  armes  et  Téclat  de  ses  vertus.  Cet 
éclat,  ces  vertus,  je  fais  constituer  ma  gloire  à  les  reconquérir. 

Citoyens  d'Italie,  j'ai  beaucoup  fait  pour  vous;  je  ferai  plus  encore. 
Mais ,  de  votre  câté ,  unis  de  cœur  comme  vous  Têtes  d'intérêt  avec 
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mes  peuples  de  France,  considérez-les  comme  des  frères  uinés.  Voyez 
coDslamment  la  source  de  notre  prospérité,  la  garantie  de  nos  insti- 
tutioos,  celle  de  notre  indépendance,  dans  Funion  de  cette  couronne 
de  fer  avec  ma  couronne  impériale. 

Extrait  du  Moniteur  da  26  décembre  1807. 


13405.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAllKE,  mimstrk  db  la  guerre. 

Milan.  20  décembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  reçu  votre  rapport  sur  la  nouvelle 
organisation  de  Tarmée;  vous  avez  parfaitement  rempli  le  but  que  je 
me  suis  proposé.  Mais,  avant  de  signer  le  projet  de  décret  que  vous 
me  présentez,  je  désire  que  vous  consultiez  \l\[.  Dejean,  Lacuée  et 
quelques  chefs  de  division  de  vos  bureaux  ou  ofOciers  supérieurs  les 
plus  au  fait  de  ces  matières ,  pour  examiner  la  question  de  savoir  s^il 
ne  vaudrait  pas  mieux,  au  lieu  de  IIG  régiments,  n avoir  en  France 
que  58  ou  60  légions.  Le  ministre  de  la  guerre  n'aurait  alors  à  cor- 
respondre qu'avec  60  dépôts.  On  pourrait  alors  composer  le  conseil 
d'administration  :  du  major,  qui  en  serait  le  président  et  qui  resterait 
au  dépôt;  du  quartier-maître,  qui  pourrait  être  mieux  choisi;  du 
c^apitaine  d*hahillenient  et  d'un  commissaire  des  guerres  qui  serait  à 
la  tétc  de  Tadministration  du  corps  et  résiderait  dans  le  département 
où  se  trouverait  le  dépôt,  qui,  pour  premier  principe,  ne  doit  jamais 
changer.  Il  est  facile  alors  de  concevoir  que  les  ministres  de  la  guerre 
et  de  Tadrainistration  de  la  guerre  pourraient  obleuir  plus  de  facilités, 
d'économie  et  de  régularité.  Comme  le  dépôt  ne  changerait  jamais  de 
lieu ,  les  revues  des  détachements  des  corps ,  dans  quelque  cois  de 
TEurope  qu*ils  se  trouvant,  seraient  envoyées  au  dépôt  et  arrêtées  là 
définitivement.   Le  major,  Je  quartier-maitrc ,  le  commissaire  des 
guerres ,  trois  membres  principaux  du  conseil  répondraient  de  cette 
comptabilité  et  correspondraient  avec  les  détachements.  Le  ministre 
de  la  guerre  nommerait  un  inspecteur  aux  revues  près  de  chaque 
dépôt ,  pour  la  revue  définitive  et  arrêter  les  comptes  des  corps  avec 
le  trésor  public.  Ces  inspecteurs  aux  revues  changeraient,  par  les 
mêmes  principes  que  les  commissaires  des  guerres  ne  changeraient 
jamais  et  appartiendraient  aux  corps.  Ainsi  le  quartier-maître  ferait 
dans  le  régiment  les  fonctions  du  ministre  du  trésor;  le  commissaire 
des  guerres  serait  le  commissaire  ou  le  procureur  du  régiment;  le 
major  président  en  serait  l'inspecteur  et  le  commandant  militaire. 
L'inspecteur  aux  revues  ne  ferait  point  partie  du  corps;  il  en  serait  le 
contrôleur  et  Fbomme  chargé  des  intérêts  du  Gouvernegient. 
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Quant  à  la  formation,  elle  devrait  être  ulor»,  poar  arriver  an 
nombre  de  58  ou  60  légions,  de  huit  bataillons  de  guerre  à  six  coiff- 
pagnies  et  d'un  bataillon  de  dépôt  de  huit  compagnies,  par  légion*, 
opération  qui  se  ferait  en  réunissant  deux  corps  de  ceux  organisés 
selon  le  projet.  Dans  ce  cas,  la  légion  serait  sous  les  ordres  :  1*  d*nn 
général  de  brigade  commandant  les  bataillons  de  guerre;  2*  d'an 
premier  colonel,  commandant  les  quatre  premiers  bataillons,  et,  dans 
Tordre  de  bataille ,  spécialement  affecté  au  commandement  des  deox 
premiers  bataillons,  et  d'un  premier  lieutenant-colonel  commandant 
les  deux  seconds  bataillons,  sons  les  ordres  du  colonel;  3*  d*on 
second  colonel,  commandant  les  5',  6*,  7'  et  8*  bataillons,  et,  dans 
Tordre  de  baiaille ,  spécialement  affecté  au  commandement  des  5*  ef 
6*  lifàtaillons,  et  d'un  second  lieutenant-colonel,  commandant,  flous 
les  ordres  du  second  colonel,  les  7'  et  8*  bataillons;  4^  d*un  major, 
qui  resterait  au  dépôt ,  commandant  les  huit  compagnies  de  dépôt , 
présidant  le  conseil  d'administration  et  servant  utilement  pour  toutes 
les  opérations  de  la  conscription . 

Il  y  aurait  huit  chefs  de  bataillon.  Les  lieutenants-colonels  auraient 
un  grade  au-dessus  des  chefs  de  bataillon ,  et  une  augmentation  de 
traitement,  moindre  cependant  que  celui  des  majors  actuels.  Les 
compagnies  de  dépôt  auraient  une  organisation  différente  de  celle  des 
compagnies  des  bataillons  de  guerre,  c'est-à-dire  que  les  ouvriers, 
dont  enfin  un  corps  ne  peut  se  passer,  y  seraient  compris.  On  met» 
trait  dans  chaque  compagnie  de  guerre  un  musicien  ,  de  manière  que 
deux  bataillons  auraient  une  musique  de  douze  musiciens,  et  le  régi- 
ment réuni  en  aurait  vingt-quatre,  et,  lorsque  toute  la  légion  serait 
réunie,  elle  aurait  quarante-huit  musiciens.  Il  faudrait  bien  prévoir 
de  quelle  manière  serait  organisé  un  régiment  en  campagne.  Ainsi, 
lorsque  deux  bataillons  partiraient  du  dépôt  de  la  légion ,  il  faudrait 
qu'ils  eussent  leur  ofllcier  payeur,  etc.,  et,  allant  en  Italie,  en 
Espagne,  par  exemple,  que  le  conseil  d'administration  détachât  kl 
ouvriers  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  confection  ;  et ,  eomoM 
on  suppose  que  la  légion  peut  être  divisée  par  les  événements  de-b 
guerre,  quoiqu'il  doive  arriver  rarement  qu'elle  le  soit,  en  quatre 
détachements  de  deux  bataillons,  il  faut  que  chaque  détachemenl 
puisse  avoir  son  ottlder  payeur,  son  chef  ouvrier,  son  chef  armurier, 
son  chef  tailleur,  son  chef  cordonnier,  lesquels  seraient  pris  parmi 
les  chefs  de  dépôt.  Il  faudrait  donc  quatre  chefs  ouvriers  de  cbaqni 
espèce.  Le  cas  où  chaque  légion  serait  divisée  en  quatre  détachement) 
est  rare,  mais  celui  où  elle  serait  divisée  en  deux  détachements,  Fui 
de  six  bataillons  et  l'autre  de  deux,  doit  être  commun. 
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Supposons  que  la  France  eût  60  légions  ainsi  organisées  :  l'effectif 
de  chaque  légion  serait  donc  de  7,8 iO  hommes;  ce  qui,  multiplié 
par  60,  ferait  470,400  hommes  d'infanterie,  que  la  France  entr^ 
tiendrait  sur  le  pied  de  guerre;  et  dans  Tétat  de  paix,  n'entretenant 
les  compagnies  quà  100  hommes,  Teffectif  de  chaque  légion  serait 
(le  5,(>00  hommes  ou  de  33G,000  hommes  pour  le  total  de  Tinfan- 
lerie.  U  serait  toujours  facile  de  tirer  d'un  corps  de  5,600  hommes , 
sans  même  faire  aucune  levée ,  les  six  premiers  bataillons  au  grand 
complet,  à  TeiTectif  de  5,040  hommes  qui,  multipliés  par  60,  feraient 
300,000  hommes  à  envoyer  audit  effectif  et  non  au  présent  sons 
les  armes  ;  et  en  ôtant ,  pour  les  malades  et  la  différence  de  Teffectif 
au  présent,  un  septième,  ce  sera  toujours  une  très-belle  armée  qu'on 
aurait  disponible,  et,  en  moins  de  trois  mois  après,  les  7*  et  8'  batail- 
loQS  pourraient  rejoindre  les  sii  premiers,  ou  recevoir  une  autre 
destination,  il  résulte  qu'on  pourrait  faire  partir  sur-le-champ  du 
corps  trente-six  compagnies  au  complet.  Le  général  de  brigade  par- 
tirait avec  ces  trente-six  compagnies  ;  l'aigle  de  la  légion  partirait 
avec,  les  deux  colonels  également;  le  premier  commandant  quatre 
bataillons,  le  second  en  commandant  deux,  et  le  premier  lieutenant- 
colonel  commandant  les  3*  et  4*  bataillons ,  sous  les  ordres  du  pre- 
mier colonel,  li  y  aurait  ainsi  à  rarnicc  un  général  de  brigade ,  trois 
oiliciers  supérieurs  et  si\  bataillons  formant  trois  régiments.  Il  serait 
possible  sans  doute  que  les  7''  et  8**  bataillons  allassent  servir  de  gar- 
nison ou  se  porter  vers  une  autre  frontière,  et  ne  pas  rejoindre  les 
six  premiers  bataillons;  maïs  ils  auraient  leur  lieutenant-colonel  pour 
les  commander  et  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  organisation.  Cette 
organisation  •ffrinnt  L'avantage  que  la  légion   aurait  toujours   ses 
commandants,  puisqu'elle  aurait  un  général  de  brigade,  deux  colonels 
et  deux  lieutenants-colonels,  c'est-à-dire  cinq  officiers  supérieurs,  sans- 
compter  les  chefs  de  bataillon.  Le  Gouvernement  n'aurait  donc  plus 
qne  deux  légions  à  réunir  pour  former  une  force  de  10,000  hommes 
i  Feifectif,  et  de  8,000  hommes  présents  sons  les  «mes.  Il  faudrait 
laisser  au  bataillon  la  petite  aigle  actuelle ,  qu'on  appellerait  aigh  de 
baUnlion,  et  il  y  aurait  l aigle  légionnaire,  portée  par  un  officier,  qin 
serait  le  point  de  ralliemeot  de  la  légion,  et  à  laquelle  serait  attachée 
par-dessus  tout  l'honneur  de  la  légion. 

On  jsent  qu'en  réduisant  les  conseils  d'administration  à  60,  obi 
pourra  trouver  aisément  soixante  lieux  de  ressources  et  propres  à  la 
formation  des  conscrits. 

Si  y  après  une  longue  paix,  on  diminuait  l' effectif  des  compagnies 
à  M  lioiiuws>  on  pourrait  toujours  lever,  dans  on  moment  imprévu^ 
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sur-le-champ,  quatre  bataillons.  Cependant  je  ne  me  dissimule  pas 
que  ce  projet  peut  avoir  des  inconvénients.  Vaut -il  mieux  atoir 
60  légions  que  1 20 ,  sous  le  rapport  de  la  comptabilité ,  de  récono-^ 
mie  et  des  moyens  militaires?  Voilà  la  question. 

Ce  travail  serait  incomplet  si  Ton  n'arrivait  à  faire  la  même  chose 
pour  la  cavalerie  et  pour  Tartillerie.  Mes  régiments  de  cavalerie  sont 
de  quatre  escadrons;  est-il  plus  convenable  de  les  maintenir  ainsi 
ou  de  n  avoir,  par  exemple,  que  sept  régiments  de  grosse  cavalerie  à 
huit  escadrons?  Comme  nous  avons  aujourd'hui  soixante  et  dix-huit 
régiments  de  cavalerie,  nous  n'en  aurions  plus  alors  que  trente-neuf; 
et,  en  en  laissant  sept  d'artillerie ,  dont  quatre  à  pied  et  trois  à  che- 
val ,  le  ministre  de  la  guerre  n'aurait  plus  à  surveiller  et  à  corres- 
pondre qu'avec  cent  six  corps  au  lieu  de  deux  cent  douze. 

D'après  ce  principe ,  deux  légions  non-seulement  formeraient  une 
division  de  l'armée  active,  mais  encore  pourraient  avoir  dépôt  et 
garnison  dans  les  places  fortes.  14,000  hommes  effectifs,  avec  dépôt 
et  garnison,  ne  forment  guère  que  9  ou  10,000  hommes  présents 
sous  les  armes;  ce  qui  est  la  force  réelle  d'une  division.  Méditez  sur 
ce  projet,  prenez  l'avis  des  personnes  les  plus  exercées  sur  ces 
matières ,  et  présentez-m'en  le  résultat. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  de  la  guerre. 


13406.  —  AU  GÉNÉRAL  JLNOT, 

COMMANDANT  LK   V  CORPS  d'oBSERVATION  DK  LA  GIRONDE. 

Milan.  20  décembre  1807. 

Je  reçois  a  la  fois  vos  lettres  des  29 ,  30  novembre ,  1  ''  et  2  dé- 
cembre. Je  donne  ordre  que  tous  les  détachements  qui  appartiennent 
à  votre  armée  continuent  leur  mouvement  sur  Bayonne,  et  que  les 
3*'  bataillons  des  corps  que  vous  avez,  et  qui  sont  arrivés  à  Bayonne, 
se  mettent  en  marche  pour  vous  joindre.  Ne  perdez  pas  un  moment 
à  vous  défaire  de  l'armée  portugaise.  Ce  qui  est  facile  dans  le  premier 
mois  devient  très-difGcile  dans  la  suite.  Qu'elle  parte  sur-le-champ, 
après  lui  avoir  fait  prêter  serment.  Faites-la  diriger  par  bataillon  sur 
Bayonne;  donnez  la  retraite  à  tout  ce  qui  la  veut;  après  avoir  pris 
les  fusils,  donnez  des  congés  à  tous  ceux  qui  le  veulent,  sans  cepen- 
dant inonder  le  pays  d'hommes  sans  aveu  ;  et  envoyez-moi ,  comme 
vous  le  proposez,  quatre  bons  régiments.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient 
à  garder  quelques  compagnies  d'artillerie  portugaise;  encore  faut-il 
les  entremêler  d'officiers  français.  Désarmez  le  plus  possible  la  ville. 
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Etablissez  un  commandant  d'armes  et  une  sévère  police,  et,  surtout, 
désarmez  tout  le  monde,  et  soyez  certain  que,  si  vous  ne  remplissez 
pas  avec  la  plus  grande  rigueur  les  instructions  que  je  vous  donne , 
TOUS  aurez  sujet  de  vous  en  repentir. 

11  est  bien  urgent  d'occuper  la  place  forte  d'Almeida  et  autres, 
afin  que  votre  communication  soit  bien  établie  avec  le  général  Du- 
pont ,  qui  a  déjà  son  quartier  général  à  Vittoria  et  sa  première  dtvi- 
sion  en  marche  sur  Badajoz.  Il  a  ordre  de  se  porter  sur  vous  si  cela 
est  nécessaire,  mais  ne  l'employez  qu'autant  que  cela  sera  utile. 

Faites  partir  sans  délai  les  deux  parents  du  Roi,  et  dirigez-les  sur 
Bordeaux.  Il  est  bien  important,  dans  ces  premiers  moments,  de  ne 
farder  à  Lisbonne  aucun  prince  de  la  famille.  Faites-en  aussi  partir 
one  soixantaine  de  personnes  les  plus  attachées  au  prince  régent  et 
aux  Anglais,  que  l'on  peut  soupçonner  les  plus  contraires,  et  envoyez- 
les  à  Bordeaux. 

L'espoir  que  vous  concevez  du  commerce  et  la  prospérité  est  une 
chimère  avec  laquelle  on  s'endort.  Voyez  la  misère ,  la  famine ,  les 
Anglais  débarquant ,  toutes  les  intrigues  agitant  le  pays ,  le  fantôme 
même  du  prince  régent  jeté  sur  vos  côtes.  Quel  commerce  faire  dans 
an  pays  qui  est  bloqué  et  dans  des  circonstances  de  guerre  aussi 
incertaines  que  celles  où  se  trouve  le  Portugal? 
Que  devez-vous  donc  sagement  faire? 

1*  Eloigner  du  pays  les  princes  de  la  Maison,  les  généraux  de  terre 

ou  de  mer  portugais ,  les  personnages  ayant  été  ministres  ou  ayant 

issez  de  considération  pour  pouvoir  servir  de  points  de  ralliement  ; 

2*  Désarmer  le  pays  entièrement  et  n'y  laisser  aucune  troupe  de 

ligne; 

3*  Camper  vos  troupes  dans  de  bonnes  positions,  et  réunies;  santé 
et  sûreté  en  seront  le  résultat.  C'est  le  moyen  d'être  maître  du  Portu- 
gal et  de  faire  ce  que  vous  voudrez. 

Je  donne  Tordre  que  des  ofGciers  d'artillerie  et  du  génie  vous  soient 
cnvofés. 

Quant  à  la  marine,  travaillez  à  faire  achever  le  vaisseau  qui  est  en 
coostroction.  Faites-en  mettre  d'autres,  de  notre  modèle  de  74  et  de 
80,  en  construction.  Faites  monter  et  armer  les  vaisseaux  qui  res- 
tent, avec  les  ofBciers  que  je  vous  ai  envoyés ,  avec  les  canonniers  et 
les  équipages  portugais,  français  et  danois,  et  de  toutes  les  nations. 
Je  vous  envoie  mon  décret  du  1 7  décembre ,  qui  vous  fera  con- 
oaitre  notre  nouvelle  situation  avec  l'Angleterre.  Il  sera  nécessaire 
qoe  vous  voos  y  conformiez. 
Faites  non-seulement  payer  toutes  les  impositions,  mais  établissez 
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une  contribution  extraordinaire,  de  manière  que  vous  ne  manqaîei 
de  rien.  Je  n  ai  pas  besoin  de  voos  recommander  de  bien  soîjfiier  vos 
troupes,  car  il  faut  que  votre  armée  soit  dans  une  situation  teHe 
qu  elle  puisse  se  porter  ailleurs  et  faine  demi-4our  à  droite,  sinon  tottt 
entière,  du  moins  en  partie. 

Vous  appellerez  à  vous  le  général  Dupont,  si  vous  'en  aivez  i^soio. 
Vous  pourrez  même  l'appeler  à  Sulamanque,  quand  voHS^^en  aoriei 
pas  besoin.  Il  sera  ià.plus  à  portée  pour  tout  événement. 

Je  suppose  que  vous  m'enverrez  Ja  cavalerie  portugaise  à  pîed ,  «t 
que  vous  équiperez  et  monterez  votre  cavalerie  avec  ses  chevaux  et 
ses  harnais.  Aideanen  aussi  la  cavalerie  du  général  Dupont. 

ProGtez  du  moment  pour  faire  mettre  le  séquestre  sur  toutes  ks 
propriétés  anglaises,  telles  que  maisons,  vignes,  boutiques.  Confis* 
quee  partout  les  asarehandiscs  anglaises  et  mettez  la  'maÎD  sur  toit 
ce  qui  appartient  à  leur  commerce. 

Je  suppose  -que  je  ne  tarderai  pas  à  avoir  un  rapport  détaiUé  «ir  les 
router,  les  places  fortes  et  «ur  ce  qui  peut  me  faire  connaître  le  pajs. 

I^'asiles  ôter  partout  les  armes  de  la  Maison  de  Bragaaoe,  et  eqdi- 
quez  «vous  comme  considéranft  celte  Maison  comme  ayant  régné. 

D'après  la  mionte.  Arclûics  de  l'Empire. 


13407.  —  DÉCISION. 

Milan .  20  décembre  1807. 

Le  généra!  €lafke ,  ixirimstre  de  la  H  y  a  des  Suédois ,  il  faot  les 
gBen»,pfopMe d*ewpl©yop dei troupei  f^ire  travailler;  aussi  les  Pruf 
au  canal  de  Saint- Ouentin',  les  prison-  r»^     l  •         i  • 

,  «     r      /    «       siens.  C  est  une  mauvaise  plaisiD' 

mers  de  guerre  ayant  refuse  d  y  tra-*  '^ 

vailler.  ^^^i^  ^^  ^^^^  V^^  ^^  prisonniers 

ne  veulent  pas  travailler.  On  ftir 
sait  bien  travailler  les  miens  a 
Suède. 

D'après  I  original.  Dépôt  de   a  gaerre.  \AP0LK0M. 


13408.  —  INSTRUCTIONS 

gLR  LES  TRAVAUX  DU  GÉME  A  EXÉCUTER  DA\S  LES  PLACES  DU  ROYAUB 

D'ITALIE  PENDANT  LAXNÉE  1808. 

Palait  de  Milan.  21  dëceabrt  1807. 
ARTICLE  1*^'.  —  PLACE  DE  PAUIAM)VA. 
La  somme  d'un  million  de  livres  italiennes  sera  répartie  de  k 
manière  suivante  : 
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Pour  revêtir  Tcscarpe  de  cinq  lunettes,  à  raiâOD  de  130,000  livres 

Fane,  la  samaie  de.   .  . 650,000^ 

Pour  mettre  à  Tabri  de  la  bombe  les  dix-huit  souter- 

raios  des  bastions  et  arranger  les  flancs 114,000 

Pour  on  magasin  à  poudre.  ,. ^,000 

Pour  retrancher  un  bastion  à  la  gorge  et  y  prati* 
qoer  une  jonanuiention  et  un  magasin  à  1  épreuve  de  la 

bombe 100,000 

Pour  terminer  la  construction  des  bâtiments.   .    .   .  18,000 

Pour  assainir  intérieuremeni  la  ville  en  donnant  de 

fécouicuoaent  aux  eaux,  pratiquer  quatre  places.   .   .   .  50,000 

Pour  planter  des  arhres  en  janvier,  février  et  mars.  18,000 

Total 1,000,000 

On  aura  soin  de  revêtir  Tescarpe  des  lunettes  sur  les  fronts  dont  la 
contrescarpe  n  est  pas  revôtue. 

ARTICLE  2.  —  OSOPPO. 

La  somme  de  150,000  livres  sera  distribuée  aJDsi  quil  suit  : 

Pour  le  nouveau  retranchement  en  avant  itu  rooher,  la  somme 

de 100^000» 

On  me  présentera  le  tracé  le  plus  convenable  pour  le 
retranchement;  son  but  osit  de  servir  de  refuge  à  une 
dif  ision  dans  un  cas  de  besoin  ;  il  devra  s*appuyer  à  la 
rîtière  ^  suivre  à|peu  près  Ja  joAuraille  de  Tenclos.  Cet 
Mivni^  sera  continué  avec  de  bons  fossés  pleins  d'eau. 

Pour  rétablir  la  rampe  autrefois  pratiquée  par  le  ^né- 
ni  Bertrand,  afin  d'avoir  une  sortie  plus  sûre 10,000 

Pour  mettre  à  Tabri  de  la  bombe  le  magasin  à  poudre, 
cdtti  des  vivres  «  la  manutention,  et  commencer  les  trar- 
vaui  du  réduit  où  doivent  se  trouver  les  établissements 
(farUllerie 40,000 

Total 150,000 

ARUGLE  3.  ^  VENISE  ET  MALGJiËRA. 

On  me  présentera  un  projet  plus  détaillé  sur  les  travaux  à  exécuter 
aotour  de  Tenceinte  de  Venise,  à  Brondolo  et  Malghera;  les  projets 
qui  existent  ne  suffisent  pas  pour  arrêter  des  ouvrages. 

En  fortifiant  Malghera,  on  doit  avoir  pour  but  de  favoriser  les  sor- 
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ties  et  la  rentrée  d'une  forte  garnison.  C  est,  pour  aller  à  Venise, 
seul  débouché  convenable.  Il  faut  donc  que  la  fortiBcation  soit  au^ 
forte  que  possible,  que  Touvrage  ait  assez  d'étendue  pour  que  Te 
nemi  ne  puisse  pas  approcher  de  droite  et  de  gauche  et  couper 
communication.  S'il  arrivait  que  cela  pût  avoir  lieu,  îl  faudrait  él 
blir  deux  fortins  à  droite  et  à  gauche,  suffisamment  éloignés,  p< 
faciliter  la  sortie  et  la  rentrée  d'une  troupe  nombreuse  ;  ceci  est  in( 
pendant  du  fort  nécessaire  pour  maintenir  la  communication  at 
Venise. 

On  ne  peut  considérer  Maighera  comme  une  place  ;  ce  n'est  qu  in me 

partie  de  la  défense  d'une  autre.  Une  de  ses  grandes  propriétés 
d'être  à  deux  usages  :  de  pouvoir  donner  du  déploiement  à  une  so: 
de  5  à  6,000  hommes,  et  en  même  temps  de  pouvoir  être  gar< 
avec  4  à  500  hommes.  C'est  donc  un  problème  à  résoudre.  Si  .\] 
ghera  ne  doit  être  défendu  que  par  4  ou  500  hommes,  son  dével< 
pement  ne  devrait  être  que  celui  d'une  bonne  redoute;  mais  alors 
but  ne  serait  pas  rempli;  quel  est  donc  le  moyen  de  concilier 
deux  cas?  Il  semblerait  qu'un  bon  tracé  assez  étendu,  avec  de  lar~^es 
fossés  pleins  d'eau   pour  être  à  l'abri  de  toute  surprise,  fourrait 
offrir  une  bonne  défense  avec  peu  de  monde,  et  en  même  temps 
pourrait  contenir  au  besoin  la  garnison  de  Venise. 

D'un  autre  côté,  un  réduit  maçonné,  en  forme  de  cavalier,  domi- 
nant toutes  les  parties  de  l'enceinte ,  renfermant  des  casernes  et  des 
magasins  en  tout  genre  à  l'épreuve  de  la  bombe,  et  pouvant  être 
gardé  par  3  ou  400  hommes ,  serait  un  point  d'appui  indispensable. 
Si  l'ennemi  ne  se  présente  pas  en  force,  ces  4  ou  500  hommes  suffi- 
sent pour  la  défense  de  l'ouvrage  et  du  réduit;  si,  au  contraire,  il 
veut  attaquer  sérieusement,  il  lui  faut  de  grands  moyens  et  commen- 
cer par  ouvrir  la  tranchée;  en  ce  cas,  Venise  vient  au  secours  avec 
3  à  4,000  hommes.  C'est  surtout  dans  la  défense  de  Venise  que  ce 
système  doit  être  établi.  Sur  tous  ces  points  ce  double  objet  doit  être 
employé. 

ARTICLE  4.  —  LEGXAGO. 

La  somme  de  100,000  livres  sera  employée  à  achever  les  travaux 
de  Porto. 

ARTICLE  5.  —  CHATR^U  DE  VÉRONE. 

La  somme  de  20,000  livres  est  accordée  pour  établir  une  plate- 
forme à  l'extrémité  du  pont  avec  un  bon  fossé  et  contrescarpe  revê- 
tue, qui  serait  comme  le  réduit  de  la  tête  de  pont. 
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ARTICLE  6.  —  MAXTOUE. 

La  somme  de  1,182,000  livres  sera  repartie  ainsi  qu'il  suit  : 
Pour  revêtir  la  contrescarpe  des  deux  demi-lunes  et  de  la  contre- 

^de,  la  somme  de 350,000* 

Pour  construire  la  contre-garde  de  droite 150,000 

Pour  revêtir  la  contrescarpe  du  bastion  du  centre.    .  100,000 

Pour  terminer  les  demi-lunes 50,000 

Pour  le  nouveau  tracé  du  camp  retranché 82,000 

Pour  procurer  une  bonne  défense  au  front  du  corps 
place  qui  regarde  la  citadelle,  y  former  une  sépara- 
on  entre  la  place  et  les  moulins. 100,000 

Pour  commencer  Fouvrage  de  Saint-Georges.   .   .   .  200,000 
Le  projet  m'en  sera  présenté  avant  la  Gn  de  Thiver 

par  le  général  Chasseloup. 

Pour  le  petit  ouvrage  sur  la  hauteur  de  Pradella  à  la 

tèle  de  la  digue 50,000 

Pour  la  plantation  de  cent  mille  arbres 100,000 

Total 1,182,000 

ARTICLE  7.  —  PESCHIER.%. 

La  somme  de  128,000  livres  sera  répartie  ainsi  qu  il  suit  : 
Pour  revêtir  à  demi-revêtement  la  contrescarpe  de  la 

bette  X 50,000» 

Pour  achever  la  contrescarpe  B 18,000 

Pour  terminer  la  contrescarpe  du  bastion  G.  .  .  .  .  30,000 
On  fera  un  projet  pour  les  ouvrages  R  et  S,  de  manière 
qu'ils  ne  coûtent  qu'environ  150,000  livres,  que  je  ferai 
eu  trots  années.  En  attendant,  on  arrangera  le  réduit  de 
la  place  d'armes  rentrante,  afin  de  pouvoir  y  placer  sept 
pièces  et  le  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main  avec 
60  hommes  de  garnison 30,000 

Total 128,000 

ARTICLE  8.  —  ROCGA  D'.IXFG. 

Le  général  Ghasseloup  me  présentera  un  projet  pour  terminer  ce 
qui  est  de  plus  urgent  à  la  Rocca  d'Anfo;  en  attendant,  on  emploiera 
aux  travaux  commencés  les  20,000  livres. 

VjU  notre  palais  de  Milnn,  ce  21  décembre  1807. 

Napoléon. 

D'aprct  la  copie.  Dépdt  de  la  soerre. 

XII.  •     14 
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13409.  —  DÉCRET. 

Valais  de  Hilan.  33  décembre  IflOr?. 

Napoléon.  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  etc. 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  I*. 

Article  P^  —  Une  contribution  extraordinaire  de  cent  millions 
de  francs  sera  imposée  sur  le  royaume  de  Portugal,  pour  servir  an 
rachat  de  toutes  les  propriétés,  sous  quelque  dénomination  qu^eUe» 
soient,  appartenant  à  des  particuliers. 

Art.  2.  —  Cette  contribution  sera  répai-tie  par  province  et  par 
ville,  selon  les  facultés  de  chacune,  par  les  soins  du  général  en 
chef  de  notre  armée ,  et  il  sera  pris  les  mesures  nécessaires  pour  sa 
prompte  rentrée. 

Art.  3.  —  Tous  les  biens  appartenant  à  fa  reine  de  Portugal,  au 
prince  régent  et  aux  princes  apanages  seront  mis  sous  te  séquestre. 

Tous  les  biens  des  seigneurs  qui  ont  suivi  le  prince  dans  son  aban- 
don du  p^ys,  qui  ne  seraienA  pas  rentrés  dans  le  royaume  au  1**^  février 
de  Tannée  1808,  seront  également  mis  sous  le  séquestre. 

Art.  4.  —  Tous  les  revenus  provenant  de  la  contribution  extraor- 
dinaire de  guerre ,  de  k  soim  des  caisses ,  des  domaines  sé^foestrés , 
des  contributions  orAnaires  an  pays,  seront  versés  dans  la  caif se  du 
receveur  général  nommé  par  notre  ministre  du  trésor  public. 

ILTEE  IL 

Art.  5.  —  Le*  I*"  corps  d^obscrvatron  de  ht  fiîronde  prendra  le 
titre  d'armée  de  Portugal. 

Art.  6.  —  La  solde  et  les  masses  de  Tannée  de  Porfogal,  (feporo 
le  1*'  novembre  de  cette  année,  seront  payées  parla  caisse  de  la^e 
armée. 

La  solde  et  la  masse  du  2'  corps  fi'observation  de  la  Gironde 
seront  payées  par  la  même  caisse,  à  dater  du  P"  décembre  de  la 
présente  année. 

Art.  7.  —  H  sera  dooné  en  gratification  à  Farmcc  de  Portugal  un 
habillement  complet  pour  chaque  homme ,  un  sarrau ,  une  paire  de 
guêtres ,  une  chemise ,  une  paire  de  bas  et  deux  paires  de  souliers , 
sans  qu'aucun  de  ces  objets  soit  retenu  sur  la  masse  de  lin^  et 
chaussures. 

Art.  8.  —  A  dater  du  1"  décembre  de  la  présente  année,  il  sera 
donné  à  chaque  homme  de  notre  armée  de  Portugal  une  bouteille 
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de  ini,  iodépendamiBent  des  vivres  de  eampagae  voulus  par  nos 
ordonnances. 

Avr.  9.  —  Les  généraux  et  officiers  de  tout  grade  jouiront,  en  sus 
de  ieors  appointements ,  d  une  gratification  de  la  moitié  des  mêmes 
appowrtemei^ ,  qui  leur  sera  payée  tons  les  mois. 

TITRE  m. 

Aat.  lOw  —  Notre  ministre  des  finances  enverra  &  Lisbonne,  dons 
le  plus  court  délai ,  un  agent  supérieur  des  douanes ,  un  agent  supé- 
rieur de  Fenregistrement,  un  des  postes  et  un  des  coniribattons,  avec 
le  nombre  d'employés  nécessaires  pour  les  aider  dans  leurs  opérations. 

Ait.  1K  —  Notre  ministre  de  la  police  enverra  sur-le-champ,  à 
Lbbonne  un  homme  intelligent  pour  mettre  à  la  tète  de  la  police. 

Art.  12.  —  Nos  ministres  de  la  guerre,  de  radministration  de  la 
guerre,  des  finances,  du  trésor  public  et  de  la  police,  sont  chargés  de 
Texécution  du  présent  décret,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

XAFOLéoN. 
Wmfxè»  Piiyud.  Jurehit es  à%  X 


13410.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

mNlSTBB  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Milan.  23  dëctmbre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  je  désire  que  vous  écriviez  au  sieur 
Andréossy  pour  quTI  demande  au  prince  Kourakine  d'envoyer  un 
courrier  aux  forces  navaTes  russes  qui  sont  à  Corfou,  pour  leur  pres- 
crire de  se  réunir  aux  miennes ,  afin  de  maintenir  et  de  favoriser  les 
communications  des  Sept  Iles  avec  le  royaume  de  Naples.  L'Angle- 
terre ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Russie,  cette  mesure  est  dès  lors 
toute  simple.  Chargez  également  le  sieur  Andréossy  de  faire  demander 
par  le  prince  Rourakine  le  passage  des  troupes  russes  pour  qu'elles 
suivent  leur  marche. 

Napoléox. 

P'aprèi  r«rigfacl.  Arcfaim  dev  «f^iret  ëtrsngèret. 


13411.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  LAGi;£RiiB. 

Milan.  23  décembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  division  d'observation  des  Pyrénées 
orientales  sera  ainsi  composée  ffa  1'*  brigade,  des  bataillons  des  2% 
4'  et  5*  régiaents  d'infanterie  italienne ,  et  du  bataillon  des  vclites  ; 

La  2*  brigade,  du  bataillon  suisse,  du  bataillon  français  du  10*  et 
du.  X"  régiment  d'infanterie  napolitain. 

14. 
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Il  faut  nommer,  pour  commander  cette  brigade ,  un  des  généraux 
de  brigade  français  de  la  Grande  Armée. 

La  cavalerie  sera  ainsi  composée  :  d'un  régiment  provisoire  de 
chasseurs  qui  se  réunit  à  Milan,  d'un  régiment  provisoire  de  cavalerie 
italienne,  auquel  sera  joint  un  escadron  napolitain,  et  du  régiment 
provisoire  de  chasseurs  et  de  cuirassiers  que  commande  le  général 
Hessières. 

Vous  procurerez  à  cette  division  douze  pièces  d'artillerie  à  pied  et 
six  d'artillerie  à  cheval. 

Vous  emploierez,  pour  cette  artillerie,  d'abord  la  compagnie  do 
train  italienne,  et  la  G"  compagnie  du  7*  bataillon  bis  du  train. 

Mapoléom. 

D'après  l'origiDal.  D<^pôt  de  la  guerre. 


13412.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  db  la  gukrrb. 

Milan  .  23  décembre  1801. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  envoyez  en  Portugal  quatre  bons 
commissaires  des  guerres  et  deux  bons  inspecteurs  aux  revues. 
Envoyez-y  également  quatre  auditeurs.  Vous  vous  entendrez  pour 
cela  avec  M.  l'archichancelier.  Faites  partir  sans  délai  tous  ces  indi- 
vidus ;  cela  est  nécessaire  h  l'administration  du  pays.  Mon  intention 
est  qu'à  dater  du  1"^  novembre  la  solde,  les  masses  et  toutes  dépenses 
quelconques  du  l""  corps  de  la  Gironde  soient  payées  par  les  contri- 
butions du  royaume  de  Portugal,  et  qu*à  dater  du  1"  décembre  la 
solde,  les  masses  et  autres  dépenses  du  2'  corps  de  la  Gironde  soient 
également  payées  sur  les  contributions  du  Portugal.  Il  faut  qu'indé- 
pendamment de  ses  vingt-quatre  onces  de  pain  et  de  ses  vivres  de 
campagne  le  soldat  ait  sa  bouteille  de  vin  tous  les  jours  ;  qu'un  habil- 
lement complet  soit  donné  à  toute  l'armée ,  avec  sarrau ,  guêtres  et 
deux  paires  de  souliers  en  gratiGcation,  sans  que  rien  de  ces  objets 
soit  retenu  sur  la  masse  de  linge  et  chaussures.  Il  parait  que  le  général 
Taviel  n'est  pas  encore  arrivé  en  Portugal,  de  manière  que  cette 
armée  se  trouve  sans  commandant  d'artillerie. 

Napoléon'. 

D'après  Toriginal.  Dëpdt  de  la  gaerre. 


13413.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  mimstrk  de  la  glbrrb. 

Xlilaii.  23  décembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,   donnez  ordre  au  général  Dupont 
d'avoir,  le  10  janvier,  son  quartier  général  à  Valladolid,  où  il  réu» 
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Dira  tout  son  corpg  d'armée,  ayant  soin,  sans  affectation,  d'avoir  Toeil 

sur  le  pont  du  Douro,  et  de  tenir  des  détachements  à  Salamanque, 

comme  pour  se  porter  sur  la  route  de  Lisbonne.  Il  réunira  des  vivres 

à  Valladolid  par  tous  les  moyens  possibles  et  achèvera  d'organiser 

entièrement  son  armée.  Il  aura  soin  que  les  trois  bataillons  de  cha» 

cane  des  cinq  légions  de  réserve  soient  dans  une  même  division. 

Envoyez-lui  un  officier  à  Vittoria,  pour  que  j'aie  l'état  exact  de  son 

corps  d'armée  et  que  je  sache  bien  à  quoi  m'en  tenir.  Donnez  ordre 

que  les  500,000  rations  de  biscuit  que  j'ai  fait  fabriquer  à  Bayonne 

soient  transportées  à  Vittoria ,  pour  y  rester  en  réserve. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Moncey  d'organiser  le  corps  d'obser- 
vation des  côtes  de  l'Océan,  selon  l'organisation  primitive  que  j'avais 
ordonnée,  et  d'entrer  en  Espagne  sans  délai,  de  manière  que  sa  pre- 
mière division  soit  à  Vittoria  le  5  janvier,  la  seconde  division  le  10, 
avec  son  quartier  général ,  et  la  troisième  le  12. 

Donnez  ordre  au  corps  qui  est  à  Orléans  de  rejoindre  le  maréchal 
Moncey,  afin  de  former  les  divisions  comme  je  l'ai  primitivement 
ordonné. 

Donnez  des  ordres  sans  délai  pour  former  la  division  d'observation 
des  Pyrénées  à  1 ,000  hommes  par  bataillon.  Je  ne  conçois  rien  à  la 
force  que  vous  donnez  à  ces  bataillons  dans  votre  état  de  situation. 
Faites-moi  connaître  quelle  sera  la  force  de  cette  division  au  P**  jan- 
rier.  Si  elle  était  alors  forte  de  4,000  hommes,  et  qu'elle  eût  six  pièces 
de  canon  au  moins,  vous  donneriez  ordre  au  général  Mouton  de  se 
diriger  sur  Pampelune  et  d'entrer  dans  cotte  place  le  8  janvier. 

Donnez  ordre  que  la  division  du  général  Lechi',  composée  d'Italiens 
et  de  Napolitains,  la  brigade  du  général  Bcssières,  les  régiments 
suisses  et  français  qui  sont  à  Perpignan,  soient  réunis  sous  le  nom 
àe  division  d'observation  des  Pyrénées  orientales  ;  que  cette  division  se 
réunisse,  au  1"  janvier,  à  Perpignan,  et  qu'il  y  ait  pour  la  com- 
mander trois  généraux  de  brigade.  Faites  transporter  à  Kellegarde  les 
200,000  rations  de  biscuit  que  j'ai  fait  fabriquer  à  Perpignan,  et 
prenez  toutes  les  mesures  pour  que  cette  division ,  que  je  suppose 
defoir  être  forte  de  8  à  10,000  hommes,  soit  prête  à  agir  au  pre- 
mier ordre  que  je  lui  donnerai. 

Prenez  toutes  les  mesures  pour  que  ces  différents  corps  soient  par- 
faitement organisés  et  l'artillerie  en  règle.  Dans  les  derniers  états  du 
corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan,  je  vois  que  les  commissaires 
ordonnateurs,  les  commandants  d'artillerie,  du  génie,  les  inspecteurs 
toi  revues  ne  sont  pas  nommés,  pas  plus  que  les  adjudants  comman- 
dants et  les  commissaires  des  guerres  des  différentes  divisions.  Je 
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suppose  que  cette  organisaiioii  est  faite  à  rhenre  qu*ii  est;  il  CmiI 
ces  officiers  et  adiBinistraleurs  rejoignent  en  poste. 

U  faut  au  moins  deux  comaiissaires  des  guerres  fiar  divieioB. 

ie  vois  aussi  beaucoup  de  monde  manquani  dans  le  2*  corps 
d'observation  de  la  isironde.  J'ai  ordonné  à  trois  eoionels  et  à  plo- 
sîears  officiers  d'artilleiie  et  du  génie  de  Tannée  itaiieone  de  m  réméré 
à  Bordeaux. 

NAPOutoif. 

D'après  l'origiDâl.  Dépôt  de  U  ^erre. 


13414.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  MimsTas  db  la  guerks. 

Uilao.  23  décembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  à  tous  les  bataillons  et 
détachements  des  corps  de  Hesse-Cassel  et  de  Westphalie  qui  sont 
en  France  de  se  rendre  à  Cassel  pour  faire  partie  de  Tarmée  du  roi 
de  Westphalie. 

Vous  en  excepterez,  bien  entendu,  les  bataillons  qui  sont  au  2*  corps 

de  la  Gironde ,  ou  des  côtes  de  TOcéan. 

Napoléon. 

D'après  l' original.  Dëpdt  de  U  guerre. 


13415«  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  GÉxiaALE. 

Milan .  23  décembre  1807. 

Je  vois  dans  votre  bulletin  que  M"**  de  Staël  veut  placer  ses  enfants 
à  Vienne.  Je  ne  vois  pas  à  cela  de  difBculté,  puisque  celte  femme  est 
étrangère  ;  mais,  cela  étant,  ce  jeune  homme  doit  toiyours  être  consi- 
déré comme  étranger  en  France. 

D'après  la  minnte.  Arcbitet  de  rCmprre. 


13416.  — AU  GÉNÉRAL  JUXOT,  commandant  l'arma  dk  Portugal. 

Milan.  23  décembre  1887. 

Je  reçois  votre  lettre  du  6  et  celle  du  7  décembre.  Unaidedecnaqp 
du  vice-roi,  qui  est  parti  il  y  a  deux  jours,  vous  porte  des  lettres  de 
moi.  Je  vois  avec  plaisir  que  mes  troupes  aient  oocopéPenicbe;  mais 
vous  ne  me  faites  pas  connaître  si  la  place  d'Alweida  et  les  «utnee 
places  du  royaume  sont  occupées  par  mes  troupes.  Je  n'ai  pis  beMÎa 
de  vous  réitérer  de  quelle  urgence  il  est  que  vous  vous  en  empariez, 
et  qu'il  y  ait  commandant  et  garnison  française  dans  toutes  ces  places. 

Je  trouve  que  la  marche  que  vous  suivez  n'est  pas  bonne,  perce 
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qB*eUe  n*cst  pas  fréveyante.  Vous  faites  comme  les  hommes  qui  n^oat 
poiM  respériencedes  conquêtes,  vous  voos  bercez  de  waiues  ilLusiôas  : 
iMit  le  peuple  qui  esi  devant  vous  est  votre  ennemi.  V<mis  aurez ,  du 
moment  que  la  mer  sera  tenaUe,  des  Anglais  sur  vos  cotes  et  des 
jntôgues  dans  vos  provinces.  Alors  tous  les  moj^ens  qae  vous  aurez 
laissés  aux  P^Mriugais  ioumeroiit  contre  vous  ;  car  enfin  la  naéifla  pep- 
iQgaise  est  brave. 

ie  vous  réitère  4onc  que  mon  intention  positive  est  que,  1*  le  pays 
soit  occupé  par  mes  troupes  ;  2"*  que  le  pays  soit  désarmé;  3i*  qœ 
toutes  les  troupes  portugaises  soient  dirigées  sur  France,  par  coèoonoa 
de  SÛO  hommes,  en  ôtant  tout  ce  qui  est  hors  de  service;  ce  B*est 
pas  que  je  désire  avoir  beaucoup  de  ces  hommes ,  mais  je  désire  ai 
débarrasser  le  pays;  é^  que  tous  les  princes,  ministres  et  autres 
hommes  qui  peuvent  servir  de  point  de  ralliement  soient  envoyés 
€0  France. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  mis  la  première  division  à  Lis- 
bonne. Vos  dépôts  suffisent  pour  garder  les  forts.  Toutes  ks  troupes 
doivent  être  campées  en  carré  et  être  disponibles  a«  premier  événe- 
ment. Vous  faites  camper  votre  seconde  division,  qoi  est  la  plus 
mauvaise  ;  e'est  justement  Tin  verse.  Il  ne  suffit  pas  d'avoir  des  troupes 
pour  jeter  à  quelques  marches  de  Lisbonne,  mais  il  faut  quelles 
soient  disponibles  pour  se  porter  partout  sans  qu  on  s'en  «perçoive. 
Cest  là  ra«antage4es  4ïanips. 

Dans  le  projet  de  nouvelle  organisation  que  vous  formez  des 
troupes  portugaises,  je  trouve  que  vos  compagnies  ne  sont  bonnes  à 
rien.  Quest-ce  que  c'est  que  80  hommes?  En  arrivant  en  France, 
res  compagnies  seront  réduites  à  50  hommes  et  n'auront  que  des 
officiers.  11  est  préierahle  d'envoyer  de  grosses  compagnies  à  l'effectif 
de  liOhonuues. 

Vousdeves  arvohr  plus  de  2,000  hommes  de  cavalerie.  Attelez iMcn 
fotre  artillerie  pour  qu'elle  soit  toute  disponible  pour  oe  porter  par- 
tout oà  il  sera  nécessaire,  ie  vous  le  répète,  ne  gardez  point  de 
troupes  portugaÎBes.  La  légion  de  police ,  pour  la  police  de  la  ville , 
est  hoaucoop  trop  forte;  mais  voos  pouvez  y  entremêler  quelques 
Fiançais  pour  être  instruit  de  ce  qui  se  passe.  Il  faut  retirer  tous  les 
canons  et  fusils,  soit  des  arsenaux,  soit  d'ailleurs  où  ils  seraient  à  la 
disfîosition  du  peuple. 

Je  pense  qu'il  faut  mettre  en  armement  une  petite  division  d'un 
vaisseau  et  de  quelques  frégates  pour  obliger  l'ennemi  à  s'éloigner  de 
Lisbonne.  Les  ofiicicrs  de  marine  et  canonniers  français  doivent  vous 
•'Ire  arrivés.  En  écrivant  à  la  cour  d'Espagne  qu'on  vous  envoie  tous 
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les  marins  français  qui  s'y  trouvent ,  vous  aurez  bientôt  300  marins 
français.  Du  reste,  vous  avez  des  Danois,  des  Hollandais,  des  Espa- 
gnols et  même  des  Portugais ,  et  vous  composerez  de  tout  cela  vos 
équipages,  que  vous  accompagnerez  d'une  garnison  française. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  laissiez  la  division 
espagnole  sur  le  Douro;  mais  prenez  avec  vous  quelques  détache- 
ments de  cavalerie  et  d'artillerie. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  vous  devez  confisquer  tontes  les  mar- 
chandises anglaises  quelles  qu'elles  soient.  Tout  est  plus  facile  dans  le 
premier  moment  que  par  la  suite.  Ne  cherchez  point  la  popularité  à 
Lisbonne,  ni  les  moyens  de  plaire  au  pays;  c'est  manquer  votre  bnt, 
enhardir  le  peuple  et  vous  préparer  des  malheurs.  Momentanément  il 
est  impossible  de  rien  faire  pour  eux  qui  équivale  à  l'état  de  tranquil- 
lité et  de  commerce  oi!i  ils  étaient  ;  ils  se  plaindront,  mais  il  faut  avant 
tout  que  votre  armée  ne  manque  de  rien. 

Je  vous  envoie  un  décret  qui  vous  fera  connaître  les  différentes 
dispositions  que  j'ai  ordonnées. 

On  n'a  jamais  prétendu  que  les  vingt  centimes  pour  la  masse 
dWdinaire  dussent  équivaloir  au  pied  de  guerre.  Les  troupes  qui 
sont  en  Italie  ne  touchent  que  vingt  centimes,  par  la  raison  qu'elles 
ne  sont  pas  traitées  sur  le  pied  de  guerre  ;  mais ,  en  Portugal ,  il  faut 
que  le  soldat  ait  du  vin  et  de  l'eau-de-vie.  Je  suppose  que  mes 
troupes  ont  à  Lisbonne  les  vivres  de  campagne  et  sont  très-bien 
nourries.  C'est  votre  premier  devoir  de  ne  les  laisser  manquer  de 
rien.  Je  désire  que  vous  puissiez  payer  la  solde  et  les  masses  du 
2*  corps  de  la  Gironde,  qui  reçoit  l'ordre  de  venir  à  Valladolid  afin 
d'être  à  portée  de  vous  soutenir. 

Le  grand  nombre  de  troupes  que  je  suis  obligé  de  lever  rend  mes 
dépenses  énormes.  J'ai  fixé  la  contribution  extraordinaire  à  cent  mil- 
lioiis;  toutes  les  villes  doivent  payer  en  raison  de  leurs  moyens,  et 
avec  cela  vous  ne  manquerez  pas  du  nécessaire;  mais,  je  vous  le 
répète,  il  faut  renvoyer  les  troupes  portugaises  et  désarmer  le  pays. 

Je  donne  ordre  à  Paris  qu'on  vous  envoie  des  auditeurs  et  quelques 
personnes  de  l'administration  qui  vous  seront  utiles.  Vous  verrez  que 
je  donne  ordre  au  ministre  des  finances  de  vous  envoyer  des  agents 
des  douanes,  de  l'enregistrement  et  des  postes,  et  des  employés  ayant 
l'habitude  des  impositions  territoriales.  Le  ministre  de  la  police  vous 
enverra  aussi  un  agent  pour  mettre  à  la  tête  de  votre  police.  Je  pense 
que  MoUien  vous  a  envoyé  un  payeur  général  capable. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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13417.  —  DÉCRET. 

Tnria ,  37  décembre  1807. 

TITRE  ^^ 

Abticlb  1*'.  —  Il  sera  fait  un  canal  pour  joindre  le  Pô  à  la  Médi- 
terranée ,  partant  de  la  Borinida  à  Carcare  et  embouchant  dans  le 
port  de  Savone. 

Un  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  sera  chargé  de  pré- 
senter, dans  le  courant  de  Tannée  1808,  la  rédaction  déûnitive  de  ce 
projet. 

Art.  â.  —  La  navigation  d^Alexandrie  au  Pô  sera  perfectionnée 
ie  manière  que  les  bâtiments  qui  naviguent  sur  le  Pô  puissent,  en 
tout  temps ,  arriver  à  Alexandrie. 

Le  projet  de  ces  travaux  sera  soumis  au  conseil  des  ponts  et  chaus- 
sées avant  le  15  février  1808. 

TITRE  11. 

Abt.  3.  —  11  sera  confectionné  une  route  de  Carcare  à  Ceva  d'une 
largeur  de  six  mètres. 

Les  arrondissements  de  Ceva  et  de  Mondovi  contribueront,  pour  la 
moitié,  à  la  confection  de  cette  route. 

Abt.  4.  — La  roule  de  Savone  à  Alexandrie  sera  confectionnée, 
jasqa*à  Carcare  selon  les  tracés  qui  ont  eu  lieu ,  et  depuis  Carcare , 
par  fancienne  route,  sur  six  mètres  de  largeur. 

Abt.  5.  —  Il  sera  confectionné  une  route  de  Briancon  à  Fenes- 
trelle,  et  de  Feneslrelle  à  Pignerol,  sur  une  largeur  de  six  mètres. 

Abt.  6.  —  La  route  de  Césanne  à  Suze  sera  ajournée. 

Abt.  7.  —  Il  sera  confectionné  une  route  de  Gênes  à  Acqui ,  par 
Orada. 

Abt.  8.  —  La  grande  route  de  Gènes  à  Nice  passera  entre  la  mer 
et  le  faubourg  de  San-Pier  d'Arcna. 

Abt.  9.  —  La  route  de  Gènes  à  Plaisance  n'aura  que  six  mètres 

de  largeur. 

TITRE  III. 

Abt.  10.  —  11  sera  construit  un  pont  de  pierre  sur  le  Pô  à  Turin. 

Abt.  U  .  —  Le  pont  sur  la  Dora  sera  construit  en  pierre. 

Abt.  12.  —  Il  sera  construit  un  pont  en  bois  sur  la  Scsia,  à  Verceil. 

Abt.  13.  —  Il  sera  construit  un  pont  en  bois  sur  la  Bormida, 
entre  Alexandrie  et  Tortone. 

Ait.  m.  —  Il  sera  construit  des  ponts  en  bois  sur  les  trois  tor- 
rents qui  coulent  de  Turin  à  Verceil. 
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Art.  15.  —  Un  fonds  de  100,000  francs  sera  employé  aux  tra- 
vaux nécessaires  pour  défendre  le  pays  contre  les  inondations  de  la 
Sesia.  Du  reste,  les  dépenses  seront  à  la  charge  des  propriétaires 
riverains. 

TITOE  IV. 

Art.  16.  —  Le  fonds  spécial  des  routes  des  neuf  départemaits  an 
delà  des  Alpes  sera  Gxé  à  un  million  pour  Tannée  1808,  et  prélevé 
sur  la  régie  du  sel.  Ce  million  sera  versé  tous  les  mois  par  douxiènoe 
dans  la  caisse  centrale  d'Alexandrie  par  ladite  régie. 

Art.  17.  —  Une  somme  de  800,000  francs  sera  perçue  de  la  même 
manière ,  et  versée  dans  la  même  caisse ,  pour  fournir  aux  dé^^ensct 
des  travaux  ordonnés  par  le  titre  l'',  pendant  Tannée  1808. 

Art.  18.  —  U  sera  affecté  aux  travaux  extraordinaires  des  poDts 
et  chaussées,  pour  la  confection  des  travaux  ci-dessus  dés^és  : 

1°  La  moitié  du  capital  provenant  de  la  vente  de  532,000  francs 
de  rente  des  domaines  incorporés,  qui  doivent  être  vendus  en  consé- 
quence de  notre  décret  de  ce  jour  ; 

2^  La  moitié  de  tous  les  produits  provenant  des  fiefs  et  domainef 
engagés,  en  exécution  de  la  loi  du  14  ventôse  an  Vil; 

3°  La  moitié  des  sommes  provenant  des  décomptes  des  ventes  faites 
dans  les  neuf  départements  avant  la  loi  du  5  ventôse  an  XU  ; 

4°  La  moitié  des  sommes  dues  au  trésor  public  pour  affranchisse- 
ment de  bénéfices,  commanderies ,  etc. 

Art.  19.  —  Tous  les  ans,  notre  ministre  de  Tintérieur  nous  fera 
connaître  le  montant  de  ces  produits,  et  prendra  nos  ordres  pour 
Tappllcation  aux  différents  travaux  spécifiés  dans  les  tUres  pré- 
cédents. 

Art.  20.  —  Tous  ces  fonds  extraordinaires  seront  à  la  disposition 
de  notre  ministre  de  Tintérieur  et  employés  sur  le  fonds  spécial,  selon 
les  ordonnances  de  notre  intendant  du  trésor  dans  les  départements 
au  delà  des  Alpes. 

TITRE  V. 

Art.  21 .  —  Le  plateau  du  mont  Cenis  et  la  portion  des  pentes  de 
cette  montagne  qui  sera  ultérieureweni  icirconscrite  formeront  le  ter- 
ritoire d'une  nouvelle  commune  qui  sera  nommée  le  Mont-Geiiis; 
elle  dépendra  du  département  du  Pô. 

Art.  22.  —  Les  habitations  de  cette  commune  seronft  réparties 
en  trois  hameaux  :  celui  du  centre  sera  placé  près  de  Thospice; 
ceux  des  extrémités  seront  placés  Tua  à  la  Ramasse,  l'autre  i  la 
Grande-Croix. 
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Abt.  23.  —  La  comoiune  du  MoiU-Cenis  est  érigée  en  cure; 
réglise  de  Thospice  sera  Téglise  paroissiale;  les  moines  qui  la  des- 
servent exerceront  la  cune^  die  dépendra  du  diocèse  de  Turin. 

Abt.  24.  —  Le  maire  da  ilont-^enis  sera  nommé  par  nous  et 
assimilé  aui  maires  des  coflf\munes  au-dessus  de  5,000  âmes. 

Aar.  25.  —  Les  personnes  qui  voudront  bâtir  dans  un  des  trois 
hameaux  du  Mont-Cenis  recevront  des  alignements  auxquels  elles 
seront  tenues  de  se  conformer,  pour  la  partie  de  leur  construction  qui 
sera  sur  la  route.  Si  le  terrain  sur  lequel  elles  bâtiront  n'est  pas  une 
propriété  porticiAîère ,  il  leur  sera  cédé  sans  indemnité. 

Ait.  26.  — Les  habitants  du  Mont-Cenis  qui  y  passeront  les  six 
MHS  d'hiver,  du  1*'  octobre  au  f  avril,  ne  seront  assujettis  ni  à  la 
cntribntioo  foacière,  ni  à  la  cootributioa  mobilière,  ni  à  celle  des 
portes  et  fenêtres,  ni  aux  patentes,  pour  Tannée  qui  commencera 
pendant  ledit  hiver. 

Abt.  27.  —  Voulant  favoriser  la  population  de  la  commune  du 
Mmit-Ceois^  nous  exemptons  les  habitants  qui  y  passeront  les  six 
■ois  d*hiver  de  toutes  les  contributions  pour  les  biens  qu  ils  pos- 
éàeai^  dans  quelque  xlépartement  que  ces  biens  soient  situés. 

Aar.  28.  —  I^e  prix  des  chevaux  de  poste  des  trois  relais  du  Mont- 
Onis  sera,  en  hfver«  depuis  le  i"  novembre  jusqu'au  1*^  avril,  ^louble 
éÊ  prix  fixé  pendant  les  autres  mois. 

Aar.  29.  —  Il  sera  construit  des  lieux  de  refuge  le  long  de  la 
mite  et  dans  la  partie  supérieure.  Ces  refuges,  placés  à  cent  toises 
ao  moins  et  à  deux  cents  toises  au  plus  de  dislance,  serviront  de 
logement  aux  cantonniers  qui  y  habiteront,  qui  sont  autorisés  à  y  tenir 
auberge,  sans  être  assiyettis  à  aucuns  droits  de  vente  en  dclail. 

Aar.  30.  —  Ces  cantonniers  seront  divisés  en  trois  escouades  : 
rooe  pour  la  pente  de  la  Kamasec  à  Lans-le-Bonrg  ;  Tautre  pour  la 
ptrtie  située  eulre  la  Kamasse  et  la  £rande-Croix  ;  la  troisième  pour 
le  revers  du  i:ôlé  de  Suze. 

AaT.  m,  — Le  nombre  de  ces  cantonniers,  leur  iraitement,  le 
Bode  de  leur  service,  seront  ultérieurement  déterminés  par  notre 
directeur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Abt.  32.  —  Les  lieux  de  réfutée  seront  construits  de  manière  à  ce 
que  la  dépense  de  chacun  n  excède  pas  2  à  3,000  francs. 

AtT.  33.  —  Les  bâtiments  de  Thospice  seront  augmentés  de 
nanière  à  trouver,  dans  de  nouveaux  corps  de  logis,  une  caserne 
pour  deox  brigades  de  gendarmerie,  avec  prison;  une  écurie  pour 
treote  chevaux;  une  caserne  pour  coucher  (>0()  militaires  dans  deê 
lib,  avec  place  pour  000  hommes  de  plus  sur  la  paille  ;  et  enlin  une 
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église  assez  spacieuse  pour  servir  de  paroisse.  Ces  divers  bâtirocnts 
devront  coûter  au  moins  150,000  francs. 

Art.  34.  -^  Les  plans,  devis  et  détails  de  ces  divers  traviox 
seront  rédigés  par  les  ingénieurs ,  soumis  au  conseil  des  ponts  et 
chaussées,  et  mis  sous  nos  yeux,  avantle  l*'  avril  1808. 

Napoléon. 

Eitrail  du  Moniteur  du  17  janvier  1808. 


\ 


13418.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'itaub. 

Tarin.  27  décembre  1807. 

Mon  Fils,  je  suis  arrivé  à  Turin  hier,  à  quatre  heures.  J*ai  été  fort 
satisfait  de  Tesprit  de  cette  ville  et  de  celles  du  Piémont  quefn 
traversées. 

Je  vous  envoie  un  décret  qui  règle  la  force  de  mon  armée  ttaUeime 
pour  1808,  et  qui  est  la  base  du  budget.  Je  vous  Tenvoie  en  minute, 
pour  que  vous  voyiez  si  je  n^ai  point  oublié  quelque  chose.  Vous  me 
le  renverrez  pour  que  je  le  signe. 

Vous  dirigerez  les  régiments  de  Toscane  qui  arrivent  à  Bologne 
sur  Parme.  Je  donne  ordre  au  maréchal  Pérignon  d*en  former  m 
régiment  ;  cela  ne  coûtera  rien  à  mon  trésor  d'Italie.  Je  n^at  pas  eo 
le  travail  général  de  Tartillerie;  je  désire  cependant  que  vous  ayeites 
yeux  sur  Tapprovisionuement  de  Palmanova,  et  que  vous  y  réunissiei 
les  bombes  et  munitions  d'artillerie  nécessaires ,  de  manière  à  avoir 
là  mille  boulets  ou  bombes  par  pièce  et  deux  affûts  par  piôrc.  Vous 
devez  veiller  à  ce  que  cet  approvisionnement  soit  rendu  à  Palmanova 
avant  le  commencement  de  mai.  Je  vous  recommande  surtout  beau- 
coup les  bombes.  De  quelle  place  les  retirerez-vous  ?  Il  faut  là  haiti 
dix  mille  bombes  de  8  pouces  ;  ce  qui  est  une  dépense  de  80  à 
100,000  francs.  Si  vous  en  avez  à  Venise  ou  à  Mantoue,  faites-k» 
venir  de  ces  places  ;  si  vous  n  en  avez  pas,  faites-les  faire.  Il  est  donc 
convenable  que  vous  me  présentiez  le  projet  des  munitions  d*artillerie 
nécessaires  pour  l'emploi  des  1,400,000  francs  que  j'ai  affectés  dans 
le  budget  pour  les  dépenses ,  ainsi  que  le  projet  des  affûts  et  des 
caissons  à  construire. 

Vous  verrez  que,  par  mon  décret,  j'ajoute  au  bataillon  des  sapeurs 
un  bataillon  du  train. 

Vous  vous  servirez  des  chevaux  pour  les  transports  par  terre,  de 
manière  que  vous  n'aurez  aucun  argent  à  dépenser  pour  les  trans- 
ports militaires. 

Corfou  est  tellement  bloqué  que  je  pense  très-inutile  d'y  rien  faire 
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passer.  Il  serait  cependant  bon  que  vous  puissiez  mettre  cinquante 
milliers  de  poudre  sur  une  corvette  bonne  marcheuse,  que  vous  con- 
lierez  à  quelque  bon  ofGcier  qui  tenterait  de  se  glisser  dans  Corfou  ; 
il  faudrait  de  Thabileté  de  la  part  de  cet  ofGcicr.  U  ne  faut  rien 
iDïoyer  sur  des  bâtiments  mauvais  marcheurs,  qui  se  laissent  sur- 
prendre par  des  vaisseaux  de  guerre  ;  il  ne  faut  envoyer  que  des  cor- 
\ettes  bonnes  marcheuses,  qui  peuvent  échapper  facilement. 

Faites  mettre  vingt  milliers  de  poudre  sur  chacun  des  deux  bricks 
(|oi  sont  à  Ancone,  et  faites-les  passer  à  Corfou.  Prévenôz-les  que 
cette  ile  est  bloquée  et  qu  ils  doivent  manœuvrer  de  manière  a  éviter 
la  croisières  anglaises.  La  poudré  est  très-nécessaire  à  Corfou,  que 
jecrois  menacé  d'une  attaque  au  mois  de  février. 

Il  faut  organiser  le  bataillon  dalmate,  qui  est  en  Dalmatie,  de 
ttidats  et  de  grenadiers  et  voltigeurs  de  la  légion  dalmate  ;  que  j'aie 
iî800  hommes,  cest  tout  ce  quil  faut;  mais,  pour  le  former  et 
itjaoiser  véritablement  bien,  il  faut  Tenvoyer  à  Cattaro. 
Faites  partir  200  hommes  à  pied  de  chacun  des  3'  et  24'  régi- 
ieoU  de  chasseurs  pour  la  Dalmatie,  où  ils  seront  montés  et  com- 
jiéleront  Tescadron  qui  s  y  trouve.  On  fera  confectionner  les  selles 
4  Dalmatie,  selon  Tusage  du  pays.  Envoyez  également  une  compa- 
|iie  de  150  hommes  à  pied  des  chasseurs  royaux,  qui  se  monteront 
iMi  eo  Dalmatie,  de  manière  que  j'aie  bientôt  de  7  à  800  hommes 
icbevai.  Prescrivez  au  général  Marmont  de  prendre  des  mesures 
pow  que  ces  remontes  se  fassent  avec  les  chevaux  du  pays  et  au 

^dlleûr  inarché  possible. 

Napol^ox. 

u  C4»pi«  coBm.  pAr  S.  A.  L  M"**  U  duchesse  de  Leucbtenberg. 


13419.  —  A  M.  GAUDIX,  mi.mstrb  dks  finances. 

Turin.  28  décembre  ISOl. 

Maret  vous  enverra  un  décret   pour   rétablissement  du  conseil 

Qtraordinaire  de  .préfecture  dans  les  neuf  départements  au  delà  des 

%es.  Vous  verrez  qu'il  n'y  est  pas  question  de  Parme  ni  de  Plai- 

>iice,  mon  intention  étant  de  ne  rien  aliéner  dans  ce  pays.  Vous  me 

picsenterez,  à  votre  prochain  travail,  la  nomination  des  membres  de 

^c  conseil.  Il  faut  que  le  président  soit  un  homme  foit  intelligent.  La 

^du  Piémont  ne  se  monte  plus  qu'à  1,200,000  francs,  sur  les- 

*|tteU  230,000  francs  appartiennent  à  la  maison  (iarignan.  Mais, 

<Uns  les  états  que  l'on  m'a  remis,  on  na  pu  me  justifier  ce  que  je 

^nnandais.  Chargez  le  sieur  Dauchy  de  prendre  de  nouveaux  ren- 


ns         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  V»'   —  1807. 

scellements,  fin  effet,  la  deHe  du  Piémont  était  Ae: 2,40(^,000 
de  rentes  ;  825,000  francs  ont  été  ancrrtiM  pair  démtS:  sor  celle» 
appartenant  à  des  main  mortes;  365,000  fmiic»  Font  éfé  par  de» 
ventes  de  domaines;  ce  qui  réduit  la  dette  k  t, 200, 000  fraoe».  Mak 
comment  n'y  a-i*il  que  363,000  francs  d^amorlr»  par  te»  ventes, 
lorsque  les  ventes  se  sont  élevées ,  par  les  étolS'  cpii  m*ont  été 
à  8  millions  pour  le  domaine  et  5,800,000  flrancs  poor  la 
d'amortissement,  ceqni  produirait  une  extinrtîofr  deê'à  700,000flraacs 
de  rentes?  Prenez  des  éclaircisBenents  là-dessus.  Ce  que  la  eaïAse 
d'amortissement  a  acquis  de  rnonU  a  été  consolidé  9ar  le  grand-lme 
du  Piémont.  Je  désire  que  von»  en 'fessiez  un  rapport  qiri  me  fasse 
connaître  combien  la  caisse  d'aniortissenieal  a  acquis  de  momti,  com- 
bien elle  a  vendu  de  domaines ,  combien ,  par  lie  déeret  âù  nmis  de 
mai  1808 ,  il;  y  a  eu  d'inscrit  sur  le  trésor.  Je  désire  également 
naître  la  partie  des  actions  do  (^rtfii^^qui  sont  éteintes,  et  la 
des  décomptes  pour  la  dette  d'incorporation  de  propriétés  reNgi^ 
que  ke  sieur  Defcimon  a  liquidées,  et  qui  ne  faisaieirt  point  parti»  da 
mouH.  Je  désire  aussi  connaître  la  partie  des  domaines  qui  ont  é# 
vendus  soit  par  le  domaine,  soit  par  la  caisse  d'aroortisgoimiut^  elqw 
n' auraient  pas  encore  opéré  imaortissemeitt  pwce  q«e  les  aeqnéreais 
n'auraient  pas  payé. 

Vous  avez  donné  ua  trop  grand  privilège*  à  la  caisse  #amorlisN^ 
ment  lorsqoe  vous  m'avez  fait  décréter  que  tout  ce  qa'elte  acqvcmit^ 
de  monié  serait  inscrit  sur  le  grand-livre.  Il  une  semble  qu'il  sciait 
plus  naturel  qu'elle  conservât  ses  rentes  sans^  isKriptioB»,  et  qm 
vous  me  proposiez  uu  projet  pour  constituer  sur  le  grand-livre  li 
partie  des  tfiontr  qn'eHe  a  achetés ,  et  pour  la  fkire  compter  de  ckR 
à  maître. 

Le  million  de  rentes  qui  est  encore  entre  les  mains  des  particulien 
du  Piémont,  avec  les  700,000  francs  qui  restaient  de  l'office  de 
Saint-Georges,  forment  mi  capital  de  30  millions,  desquels  il  bot 
ôter  la  partie  des  mainmortes,  ete. ,  ce  qui  réduir»  ces  1 ,700,000  fr. 
de  rentes  à  1,500,000  francs.  Ces  1,500,000  francs  de  nmitf 
forment  30  millions,  dont  on  pourrait  se  libérer  en  laissant  coorir 
les  rentes  pour  1808,  ce  qui  diminuerait  d'autant,  et  en  inscrivaot 
pour  1809  le  tiers  de  ces  rentes  sur  le  grand-livre,  c*cst-à-dirt 
500,000  francs,  et  en  donnant  20  millions  de  domaines  ponrêtit 
partagés  entre  les  porteurs  des  deux  tiers;  ce  qui  aurait  Favantaj^ 
d'obliger  les  Génois  et  autres  à  employer  leurs  fonds  dans  les  domainei» 
et  de  ne  pas  charger  trop  le  grand-livre. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  pour  former  une  liste  civile  à 
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Panne  et  à  Géact.  Donseï  ordre  k  rinteMknt  général  du  trésor, 
Daochf,  de  »*caÉendEe  avec  M.  Sainaaloris,  que  je  nonaie  inleedant 
de  la  liste  civile  de  Parme  et  de  Gènes. 

P.  S.  Vous  ftiOHverex  ei-joint  des  pièces  qui  m'ont  été  remises  ici, 
vous  pouvez  les  consulter  ;  mais  mon  intention  est  que  vous  me  les 
rapportiez  à  votre  travail ,  telles  qu  elles  sont. 

ê 

D'spréf  la  miDOle.  ArdiiMt  4e  Vtmfve. 


13420.  —  NOTE 
pofm  mns  bulle  cmcsaxAMT  trkvtcïïk  de  pl.^isahce. 

Tarin.  28  d^enbre  ISOT. 

Renvoyé  au  sieur  Bigot  Fréamcneu  pour  en  faire  le  rapport  au 
Conseil  d^^at,  qui  doit  rejeter  cette  bulle  comme  attentatoire  aux. 
droits  des  souverains,  comme  irrévérente  et  manquant  aux  égards 
dus  hun  souverains  temporels,  comme  renfermant  des  prétentions 
contraires  aux  libertés  de  FÉglise  galTicane,  dont  les  diocèses  de  Parme 
font  partie,  et,  notamment,  aux  dispositions  du  Concordat.  Cette 
réponse  sera  envoyée  par  le  ministre  des  cultes  h  mon  ministre  a 
Rome.  Mon  intention  est  que  le  décret  que  rédigera  le  Conseil  soit 
coDçu  en  termes  forts  et  modérés ,  et  fasse  bien  ressortir  ce  qu*il  j  a 
d*iii8ensé  dans  rétablissement  de  ce  pouvoir  temporel  étranger  h  TÉtat. 

Le  ministne^  secrétaire  d*Rtat  fournira  un  décret ,  pris  il  y  a  deux 
mois,  par  lequel  Tévéché  de  Parme  est  réuni  à  TÉglise  gallicane. 

n  est  convenable  de  dire,  dans  le  considérant  du  décret,  ^e  les 
abos  du  pouvoir  du  Pape  se  font  sentir  généralement;  quen  Alle- 
magne les  fausses  mesures  de  la  cour  de  Rome  produisent  ce  dépé- 
rissement de  la  religion  ;  également  en  Suisse  ;  que  partout  elles  sont 
une  source  de  discordes  ;  que  les  Etats  de  la  monarchie  française  se 
sont  garantis  de  ces  abus  en  se  tenant  fermes  dans  les  principes  de 
DOS  pères  et  attachés  aux  libertés  de  TÉglisc  gallicane ,  dont  ce  dio- 
cèse de  Parme  fait  partie. 

Napolkox. 

D'après  !•  copie.  Archives  de  l'Empire. 


ia421.  —  A  ELGÈXE  XAPOLÉOX,  vice-roi  ditalib. 

Tunn.  28  cMeenbre  IS07. 

Mon  Fils ,  vous  trouverez  ci- joint  copie  (Fun  ordre  au  sieur  Dmu- 
chj.  Reillc  restera  tout  le  mois  de  janvier  en  Tpscane,  et  me  rappor- 
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tera  le  rapport  du  conseiller  d'Etat  Dauchy  et  les  rensdgnemeni 

qu  ils  auront  recueillis  sur  le  pays.  Vous  n  aurez  à  vous  mêler  de 

affaires  que  sous  le  point  de  vue  militaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  ducheMe  de  Leochtenberg. 


13422.  —  INSTRUCTIONS 
pour  le  conseiller  D'état  dauchy. 

Turin.  28  décembre  1807. 

Le  conseiller  d*Etat  Daiichy,  après  avoir  donné  tous  les  ordrei 
pour  rétablissement  des  Uttes  civiles  de  Parme  et  de  Gènes  «  se  ren- 
dra à  Florence  pour  y  être  chargé  de  Tadministration  du  pays.  0 
prendra  avec  lui  quelques  administrateurs  des  départements  au  delà 
des  Alpes,  quil  emploiera  dans  la  recherche  et  Torganisation  dei 
domaines  et  la  surveillance  des  différentes  branches  de  radminisln- 
tion.  Je  donne  ordre  au  vice-roi  de  mon  royaume  d'Italie  de  le  faire 
reconnaître  en  qualité  d'administrateur  général.  Le  conseiller  d 'Élit 
Dauchy  correspondra  avec  mon  ministre  des  Gnances  de  France  pour 
les  affaires  de  Toscane,  même  pour  celles  de  justice  ;  il  ne  sera  sous 
les  ordres  du  vice-roi  que  pour  la  partie  militaire,  parce  que  ce 
prince  commande  mon  armée  d'Italie. 

Le  conseiller  d'Etat  Dauchy  enverra  le  plus  tôt  possible  au  minislie 
des  flnances  un  état  des  fînances  du  pays,  avec  un  rapport  sur  kl 
couvents  à  supprimer,  sur  les  différents  évéchés,  sur  les  palais  royanSt 
sur  leur  mobilier,  et  enGn  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  FadministratiMi 
générafe  du  pays.  Il  portera  le  plus  grand  soin  à  ce  que  mon  décret 
sur  le  blocus  et  les  marchandises  anglaises  soit  rigoureusement 
exécuté. 

Le  pavillon  français  continuera  à  flotter  en  Toscane.  Le  conseilla 
d'État  Dauchy  n'entrera  dans  aucune  explication  sur  le  sort  futur  di 
ce  pays. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  l.  11'^  la  duchesse  de  Leochtenberg. 


13423.  —  A  ELGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib. 

Tarin .  28  décembre  1807. 

Mon  Fils,  VOUS  trouverez  ci-joint  un  décret  ^  Faites  imprimer  c 
décret  et  la  circulaire  du  ministre;  envoyez-les  à  la  princesse  à 
1  Décret  du  27  décembre  sur  les  bâtiments  des  neutres. 


I 

f 

s 
ir 
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UucqueSf  à  Venise,  à  Ancône,  à  Livourne,  et  dans  tous  mes  ports 
d'Italie. 

Tous  trouverez  également  ci-joint  un  décret  qui  défend  Fintroduc-» 

tion  de  cotons  et  toiles  peintes,  manufacturés  ou  non  manufacturés, 

d&ns  mon  royaume  d*lta1ie,  par  toute  autre  frontière  que  par  celle 

de  France,  et  avec  le  certiGcat  d'origine  qui  constate  que  cela  vient 

de  France.  Voyez  le  Moniteur  du  25. 

Vous  écrirez  également  dans  mes  ports  de  Livourne,  de  Cività- 

Veccbia,  pour  que  Tembargo  soit  mis  sur  tous  les  bâtiments  sardes, 

et  pour  que  tous  les  bâtiments  venant  de  Sardaigne  soient  mis  sous 

le  séquestre,  et  qu'il  ne  soit  plus  donné  aucune  expédition  pour  la 

Sardaigne.  11  est  inutile  de  donner  de  la  publicité  à  ce  dernier  ordre; 

il  sufBra  seulement  de  veiller  â  son  eiceation. 

Envoyez,  par  un  courrier,  au  roi  de  Naples,  ce  décret  et  copie  de 
la  présente  lettre. 

Napoléom. 

D'tprèt  k  copie  comm.  par  S.  A,  I.  M"*  U  dacheMe  de  Leacbtenberg. 

13424.  —  A  EIGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib. 

Turin.  38  décembre  1807. 

Mon  Fils,  mon  intention  est  que  la  liste  civile  soit  augmentée  de 
500,000  livres  de  revenus  sur  les  pays  vénitiens,  indépendamment 
des  dix  millions  sur  les  autres  départements.  U  faut  vous  faire  ache- 
ter, sans  délai,  les  biens  qui  doivent  en  former  le  capital,  sauf  â  les 
échanger  contre  d'autres  biens,  pour  les  réunir  selon  les  circon- 
stances. 

Faites  organiser  la  dotation  des  quatre  commanderies  ;  on  peut  y 
affecter  des  biens  situés  n importe  où,  parce  que  les  grands  digni- 
taires pourront  les  transporter  dans  les  lieux  où  ils  seront  établis  ; 
c'est  amsi  que  j*ai  fait  en  France  pour  les  sénatoreries  et  les  cohortes 
de  la  Légion  d'honneur,  et  cela  a  parfaitement  réussi.  Cette  augmen- 
tation de  revenus  formera  une  amélioration  assez  notable  a  la  liste 
civile;  il  est  d^ailleurs  de  la  dignité  du  souverain  d avoir  quelques 

propriétés. 

Napoléon . 

D'après  b  eopi«  conm.  pir  S.  A.  I.  M**  U  dncbesse  de  Leacbtenberg. 


13425.  —  A  JOSKPH  NAPOLÉON,   UOI  DE  NAPLES. 

Turin.  28  décembre  1807. 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  la  copie  d'un  décret  que  je  viens  de 
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rendre  d'après  les  noiiveUeS'Oirconitances  dii  cominvrce  mantîme. 
Je  désire  que  vous  le  fassiez  exécuter  chez  vous.  Faites  armer  ke  fAos 
de  corsaires  :  que  vous  pourrez,  foar  courir  mir  les  Mtineilte -qui 
communîqueraieDt  avec  la  Sicile,  Malte ,  tGibraitcr,  éLqvâ  traientou 
viendraient  d'Angleterre. 

J'ai  ordonné  l'emiiargo  «ur  fesibâfiments  sardes  ou'qni  viewifaieril 
de  Sardaigne.  C'est  par  la  Sardaigne  quelles  Anglais «erresponleitt 
à  présent.  J'aidomié  ordre  «qu'on  arrêtât  toos  les  bâtiments  qui  en 
viendraient.  dl«st  Nautile  de  danner  de  la  publicité. à  cette  nnsaic. 

Je  pars  tdaas  une  berne ,  et  je  serai ,  dans  la  nuit'du  1*'  au  '2^  à 
Paris. 

i!iIiai>oikà>N. 

D'après  l'expédition  originafeicoon.  {iRrilcfl.hérititts  êm  ni  Jom^. 


13426. —A  JÉRÔME  XAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Tarin .  96  éiteaAn  J80n. 

J'ai  lu  votre  proclamation.  Je  la  trouve  trop  longue  et  pas  assez 
mesurée.  C'est  dans  ces  ternies  qu'aurait  pu  vous  parler  un  députe 
des  Etats,  mais  ce  n'est  pas  ainsi  que  s^exprime  la  majesté  royale. 
Pourquoi  parler  d'Austerlitz?  C'est  déchirer  le  cœur  d'un  souverain 
et  d'une  nation  que  foi  aujourd'hui  intérêt  de  ménager. 'Ce  n'est juis 
la  proclamation  d'un  souverain,  mais  le  discours  d'un  ,publiciste. 
Vous  sentez  que  je  ne  vous  parle  ainsi  que  pour  votre  direction ,  car 
du  reste  elle  est  dans  un  esprit  convenable  et  qui  me  platt.  Ce  dis- 
cours était  bon  dans  toute  autre  bouche  que  celle  du  Roi. 


13427.  —  A  CATHERINE,  REINE  DE  llESTPHALlE, 

Taria,.  .i6.iUc«Bbn  M07. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  il 4  décembre.  Je  remerote  «Votre  .Mafedié 
de  la  .communication  qui'elle  a  bien  voulu  me  .faii»  ;Jle  iia  lettre  de 
l'impératrice  mère.  Elle  sait  l'intérêt  qu'elle  m'a  inspiré  du  iprenber 
moment  que  je  l'ai  vue.  Toutes  ses  bonnes  qualités,  depuis  que  je  la 
connais,  ont  donné  un  nouveau  prix  à  mes  sentiments.  Jeiééaire  donc 
apprendre  qu'elle  continue  à  être  heureuse  et  contente. 

D'aprèfU  minate.  Archives  de  l'Empire. 
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13428.  --  A  .EDGÈMfi  lOlPÛLÉ^ftl,  vkxhroi  d'italib. 

i|%Hf .  3  janvier  ISOê. 

Moa  iFik,  je  vous  remercie  de  la  lettre  que  vous  m'écrivez  à  Foc- 
casion  de  la  nouvelle  aimée.  Je  'U»iis<eniioie,  pour  volve  rpréseot  de 
boBiie  anaée ,  un  sabre  «que  jai  pa#té  ««r  les  champs  de  ^atulie 
ifltalie.  J*eif>èFe  qu'il  «imw  pointera  boolieiir,  *et  que  <«pov6  watn  tan 
servirez  avaCigloire,  ai  ies'oircoastanoesiifmM  abiigaut  à  .le  4ir8r  pour 
la  défense  èe  la  patrie. 

Napolkosi. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  duchesse  de  Leachtenberg. 


13429.  —  AU  GEXERAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre. 

Paris .  4  janvier  ia08. 

Etpédiez  par  uu  courrier  extraordinaire  Tordre  au  général  JQ^poiR 
de  diriger  sur  le  -Portugal  tous  «les  régiments  provisoires  éi  autres 
4(i|»rteoaiit  aux  cojyps  Âe  .rarjnée  du  général  Junot. 

Ecrives  au  général  iuoot  qnil  doit  s'aiteodre,  auasiiàt  que  la  sai- 

MO  le  j^emieltra.,  que  .les  Anglais  feronl  les  plus  grands  «efforts  pour 

loi  susciter  toute  espèce  de  désordres  dans  le  pajfs.;  quil  ne  doit  donc 

pas  perdre  de  temps  pour  organiser  ^^ouveraement  provisoire,  ren- 

io|er  tes  troupes  portugaises  en  France,  armer  les  forts  de  Lisbeiioe, 

y  établir  de  bonnes  batteries  et  prendre  ioutes  les  mesures  que  je  loi 

ai  prescrites,  et  dont  vous  lui  prescrirez  de  nouveau  la«évère  eibécu- 

tioi;  c'est  une  diimère  de  penser  quon  puisse  s-aasurar  eu  pays  par 

on  outre  moyen;  qu  il  n  a  plus  que  jaavier  et  février  peur  «exécutar 

ces  mesures  et  soumettre  véritablement  le  pays  ;  qu'il  doit  égalemeat 

frapper  uae  contribution  de  guerre  et  prendre  des  mesures  f^mr  que 

larméc  soit  abondamment  pourvue  de  tout;  quil  faut  (prendre  pes^ 

session  de  la  place  d'Elvas  et  de  toutes  les  ,places  fortes  ;  qu'il  doit 

également  conserver  ladmiBistration  et  la  souveraineté  de  tout  le 

Portugal,  jusqu'à  ce  que  la  convention  pour  les  limites  soit  faite. 

Enfin  recommandez  au  général  Juoot  de  vous  envoyer  des  états  ée 

âtuation  eiacts. 
Au  lieu  d^envoyerun  courrier, «envoyez  UBoilicier  intelligent,  qvt 

vous  rapporte  le-nésuRat  de  ce  qu'il  «ara  «vu  sur  la  situation  de  lair** 

tilierie  de  racmée,,  des  places  du  pays ,  et  un  très -grand  plan  «de 

Usbonae. 

D'aprés'la  miDute.  Archives  de  l'Empire. 

15. 
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13430.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT, 

CHARUé  DU   V  COMMANDEMENT  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  VARSOVIE. 

Ptrit.  4  jsDvier  1806. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  22  décembre.  J*ai  vu  avec 
plaisir  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  roi  de  Saxe ,  et  la  bonne 
opinion  que  vous  avez  de  ce  Souverain.  Pendant  le  peu  de  temps  que 
j*ai  passé  à  Dresde,  j'ai  conçu  pour  lui  une  grande  estime. 

Napoi^on. 

D'après  l'original  comm.  par  !!">•  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


13431.  —  A  M.  DARD,  intendant  général  de  i^  grande  armée. 

Paris .  4  janvier  1808. 

Monsieur  Daru ,  je  reçois  votre  lettre.  Qu  allez-vous  me  parler  de 
domaines  allodiaux  et  de  mille  et  une  distinctions  de  mots  qui  ne  fini- 
raient plus?  J'appelle  domaine  toute  terre  ayant  appartenu  aux  dif- 
férents princes,  soit  aux  maisons  des  princes,  soit  aux  corporations 
religieuses.  Selon  mes  calculs,  cela  doit  monter  à  buit  millions  de 
rente  et  à  quatre  millions  pour  ma  part.  Ne  vous  dessaisissez  point 
de  la  part  qui  me  revient,  que  je  n*en  aie  Tétat  terre  par  terre;  vous 
sentez  combien  vous  seriez  responsable  de  la  moindre  négligence  qui 
compromettrait  cette  récompense  de  mes  soldats.  Le  roi  de  West- 
phalic  n'a  pas  seul  gagné  son  trône. 

Comme  il  est  urgent  de  faire  ces  partages ,  j*ai  nommé  pour  mon 
commissaire  le  conseiller  d'Etat  Jollivet.  Vous  trouverez  ci-joint  le 
décret  qui  le  nomme.  Vous  lui  donnerez  les  instructions  de  détail 
en  conséquence,  1°  pour  ce  qui  est  dû  des  contributions  jusqu'au 
l*'  octobre,  en  comprenant  l'arriéré  au  moment  de  mon  entrée  dans 
le  pays;  2**  pour  ce  qui  est  dû  des  contributions  de  guerre.  On  réglera 
les  époques  de  payement  de  ces  différentes  contributions;  moyen- 
nant quoi ,  la  remise  de  la  moitié  des  domaines  sera  faite  au  roi  de 
Westphalie.  La  liste  des  biens  domaniaux,  allodiaux,  sous  quelque 
titre  que  ce  soit,  sera  dressée  sans  délai.  On  fera  deux  états  de  ces 
biens ,  dont  le  montant  doit  être  pour  cbacun  de  quatre  millions  de 
rente,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  états  qui  ont  été  envoyés  par  la  Ré- 
gence au  major  général.  A  l'échange  des  ratifications  de  cette  con- 
vention, la  remise  sera  faite  à  mes  agents  de  la  moitié  qui  me  revien- 
dra, et  à  ceux  du  roi  de  Westphalie,  de  la  moitié  qui  lui  restera.  La 
convention  et  l'échange  des  ratifications  seront  faits  dans  les  formes 
usitées  pour  les  transactions  diplomatiques. 
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Faites  bien  connaître  au  conseiller  d'Etat  Joilivet  que  je  ne  rati- 
Oerai  rien  que  de  bien  conforme  aux  présentes  instructions. 

Napolbox. 

D'après  U  copie  comm.  par  IL  le  comte  Dam. 


13432. —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Paris,  4  janvier  1808. 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  copie  d'un  décret  et  d'instructions  à 
M.  Daru.  On  me  fatigue  beaucoup  de  distinctions,  que  je  trouve  ridi- 
cules, sur  les  domaines  allodiaux  et  sur  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 
Mon  intention  a  été  de  me  réserver  la  moitié  neltc  des  domaines;  or 
j'appelle  domaines  les  allodiaux,  les  apanages,  enfin  les  biens  du 
prince  sous  quelque  titre  que  ce  soit;  sans  quoi  vous  ne  me  donne- 
riez rien ,  et  mon  armée  serait  sans  récompense. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


13433.  —  A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Paris .  4  janvier  1808 

Mon  Frère,  j*ai  lu  le  rapport  du  colonel  Morio.  Je  n'entre  pas  dans 
tous  ses  détails,  mais  je  crois  ce  qu'il  propose  opposé  aux  circon- 
stances. Je  pense  que,  si  vous  commencez  par  faire  supporter  ces 
dépenses  à  votre  trésor,  vous  le  ruinerez.  Comment  ferez- vous  quand 
U  Grande  Armée  passera  par  vos  Etats?  Elle  a  séjourné  un  an  en 
Bavière  :  elle  na  pas  coûté  un  sou  au  Roi,  les  habitants  l'ont  nour- 
rie; il  est  vrai  qu'ils  en  ont  été  un  peu  grevés  ;  mais,  s'il  eût  fallu  que 
le  Roi  payât,  il  n'aurait  pas  pu  la  supporter  quinze  jours.  Cet  ordre 
que  Ton  veut  mettre  est  de  l'enfantillage  et  ne  pourra  être  exécuté 
que  dans  deux  ans  d'ici.  Ces  circonstances  ne  sont  point  nouvelles 
pour  moi.  J'ai  été  deux  ans  en  France  sans  Gnances.  Le  roi  de  Naples 
commence  à  peine  à  régulariser  les  siennes.  En  Italie,  j'ai  été  ainsi 
six  ans. 

Quant  aux  60,000  francs  que  vous  donnez  à  vos  ministres,  c'est 
aœ  folie;  il  ne  faut  pas  qu'ils  aient  plus  de  20,000  francs.  Mes 
ministres  d'Italie,  d'un  Etat  qui  a  cent  vingt  millions,  dont  Mi- 
lan, la  capitale,  est  une  ville  de  luxe  et  de  140,000  habitants,  ont 
30,000  francs.  Vous  mettez  votre  pays  sur  un  pied  de  luxe  qui  le 
fera  déchoir. 

Dans  les  1 2,500  Français  que  je  compte  laisser  dans  votre  royaume 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  une  armée,  je  ne  comprends  pas  les  Polo- 
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nats  h  voire  solde.  Il  n  y  a  point  ^^inconvénient  à  mettre  ii»  Pblonais 
sur  le  pied  de  paix. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  h  prince  JfrAne; 


1^434.  —A  JÉRÔME  NAPOLEON,  ROI  DB  WESTPHArLIB. 

Paris.  4  janvier  1808. 

Jë'Suis  fâché  queM.  MullervouB  quitte.  Le  fait  est  qnll  était  très- 
flatté  de  sa'  place;  mai»  ilTautquil^  n'ait  pas  en  lien  d^étre  content. 

D'am'ètUmiaote.  Archive!  d»>rEîiBpire.. 


f3435.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Paris,  5  janvier  1808. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  16  décembre;  Je  ne  croisrpas 
que  vous  deviez  avoir  de  gardes  du  corps.  Ce  n  est  pas  Tctiquette  de 
notre  famille.  Je  pense  qu'un  régiment  de  chevau-légers,  de  400  hom- 
mes ,  un  bataillon  de  grenadiers  a  pied  et  un  bataillon  de  chasseurs 
à  pied;  chacun  de  400  hommes ,  suffisent  pour  votre  Garde.  Mais  il 
nffaut  pas  les  payer  plus  que  vos  autres  troupes.  Mon  opinion- est 
qv'it  est  très-important  que  le  quart  de  ces  l,200'homme9  soit'fï«»- 
çaîs.  H  ne  faut  pas  y  mettre  de  Polonais.  Je  verrai  avec  plaisir  que 
VOQS  y  joigniez  une  compagnie  dé  gendarmerie  dfe  100"  hommes  k 
oheval;  mais  j«  désire  que  ces  gendarmes- soient 'tou»  Français;  vous 
aver  le  prétexte  qu'il  n-y  a  point' db  gendarmerie  dans  le  payS'.  €etle 
6l»>do  ainsi  arrêtée,  il  faut' l'organiser  peu  à  peu.  Il  ne  htut  vous 
modeler  en  rien  sur  la  formation  de  maiGande,  qui-,  étant  destinée  à 
offrir  des  récompenses  à  une  grande  armée,  me  coûte  immensément 
cher.  Je  pense  que  vous  devez  composer  la  partie  allemande  dëvotte 
(Sarde  de  jeunes  gens  de  Dimille,  c'est-à-dfre  de  bons  bourgeois  on 
dfe  fils  de  fermiers,  et  exiger  qu'ils  soient' forts  et  vigoureux,  et  que 
leurs  parents  leur  fassent  une  pension  de  100  francs  pour  la  cav»- 
ïbriè  et'de.  72*francs  pour  Pinftmterie,  qui* leur  seront  donnés  ]iour 
prêt  en  augmentation  de  solde  ;  ce  qui  Ite  mettra  à  même  d^^tre  bien 
ttaus,  sans  que  cela  vous  coûte  aucune  dépense  extraordinaire.  Le 
qnart  flhançais  de  votre  Gardé  sera  composé  de  vieux  soldats,  que  je 
vous  autoriserai  k\  prendre.  Vous-  leur  dtmnerez  en  extraordinaire 
les  100  francs  et  les  72  francs,  sur  les  fonds  de  votre  caisse;  lësqoels 
Ifenr  seront  payés  en  augmentation  de  paye  pour  prêt.  Afosi  votre 
Ghrde  serait  commandée  par  quatre  capitaines  généraux,  des  Gardes 
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poar  le  service  de*  cour,  équivalaiit  à  mes  quatre  maréchaux ,  dont 
Tm  serait  toujours  de  service  près  de  vous.  Ges>  ffuatre  capitaines 
généFBVK.,  ne  tes  nommei  peint  avant  deu!L«  ans  «  pour  ne' point  vous 
tromper;  ils<  devront  être  grands  officiers  de  la*  couronne.  Je  pense 
qu'il  dett  y  en*  avoir  deux  frençai»,  officier»  de  mérite,  capables  de 
efMnvaodep  une' armée  et' d'en  imposer  même  à  une  année  française^ 
des  faenuoei  qui  aient-  gagné  des  bataille».  C*es4  à^ees-  honmses  aux- 
qvelail  fkot' taiister  Fespéraoee  d^avoir  un  fief,  comme  celui  qoe  vous 
domez  au  sieur  Lie  Camus,  quand  il^  vous  aurontr  servi 'dix  ou  quinze 
os  a«ee  fidMîté.  lin  capitaine  général  des  Gardes  commandera  le 
régiment  de  cbevau-légers  ;  i^aura  sous  liit  un  colonel',  quatre  chefs 
d'escadron  commandant  chacun  une  compagnie ,  et  ayant  sous  eux 
QD  capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant,  chaque  compagnie 
à leiTectif  d'une  centaine  d'hommes. 

Sur  les  400  hommes  de  chaque  corps,  300  seront  de  jeunes  West- 
pbaliens  appartenant  à  des  fermiers  ou  bons  bourgeois  qui  puissent 
payer  100  et  72  francs  de  pension,  et  n'ayant  jamais  servi.  Jeune, 
prenez  pour  vous  servir  de  la  jeunesse  qui  s'attachera  à  vous.  A  ces 
300  jeunes  gens  du  régiment  de  chevau-légers  vous  joindrez  100  Fran- 
çais, tous  hommes  parlant  allemand,  ayant  fait  au  moins  six  cam- 
pagnes dans  la  cavalerie;  ceux-là  donneront  l'esprit  militaire  à  votre 
jennesse  et  en  feront  l'amalgame  avec  la  France.  Un  autre  capitaine 
général  des  Gardes  commandera  le  bataillon  de  grenadiers  à  pied', 
apnt  sous  liii  un  colonel  et  un  chef  de  bataillon.  Ce  bataillon  de 
quatre  compagnies  à  reffcctif  de  100  hommes  serait  composé  de 
30O  jeunes  gens  du  pays  et  de  100  Français ,  vieux  soldats ,  parlant 
altemand  et  ayant  fait  plusieurs  campagnes.  Un  autre  capitaine  géné- 
ral conounandera  le  bataillon  des  chasseurs ,  ayant  la  même  organi- 
fition  que  lë  Bataillon  de  grenadiers.  Le  minimum  de  la  taille  des 
grenadiers  doit'  être  de  cinq  pieds  quatre  pouces  ;  le  minimum  de  la 
tiille  des  chasseurs,  de  cinq  pieds  deux  pouces.  Je  mets  la  taille 
basse,  afin  d'exclure  moins  et  d'avoir  le  plus  d'hommes  qui  puissent 
payer.  Un  autre  capitaine  général  commandera  la  compagnie  de 
gendarmerie  d'élite  de  100  hommes,  tous  Français.  Vous  pourrez 
avec  le  temps  le  mettre  à  la  tête  de  toute  la  gendarmerie  du  pays. 

En  somme  totale,  votre  Garde  serait  composée  de  300  Français  et 
de  900  hommes  du  pays.  Si  vous  ne  pouvez  réunir  ces  900  hommes 
qaen  d^nx  ans,  cela  est  égal.  Formez  d'abord  une  compagnie  de 
grenadiers  à  pied,  une  de  chasseurs  à  pied,  une  d'hommes  à  cheval  ; 
qvand  vous  aurez  assez  de  monde  pour  en  former  une  seconde,  vous 
W fermerez.  Ainsi,  insensiblement,  votre  Garde  se  trouvera  formée. 
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Elle  ne  vous  coûtera  pas  plus  quune  Garde  ordinaire,  si  ce  n*est  la 
dépense  de  la  pension  des  300  Français  ;  et  vous  aurez  des  hommes 
qui  jouiront  d'une  certaine  aisance,  puisqu'ils  tireront  de  chez  eus. 
Pour  compléter  mon  idée,  ne  prenez  point  d'hommes  qui  aient  servi 
chez  les  princes;  choisissez-les  de  la  première  jeunesse,  même  de 
Tàge  de  dix-huit  ans,  pour  la  première  fois.  Je  vous  fournirai  des 
Français,  tant  officiers  que  soldats.  Quant  aux  généraux  français, 
c'est  une  chose  qui  ne  presse  pas  et  à  laquelle  il  faut  penser.  Après 
cela ,  commencez  à  former  quatre  régiments  selon  le  mode  hessois , 
qui  est  si  économique,  pour  employer  les  officiers  et  soldats  des 
différents  princes  qui  régnaient  dans  les  États  où  vous  êtes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


13436.  —  AU  MARECHAL  MONCEY, 

COMMANDANT    l'aRMÉR    DES    CÔTES    DE    l'oCÉAN. 

Paris,  7  janvier  1808. 

J'ai  reçu  vos  lettres  de  Bordeaux  du  23  et  du  29  décembre. 

Votre  quartier  général  doit  être  à  Vittoria  le  10  janvier.  Ne  forcez 
cependant  la  marche  d'aucune  troupe;  rien  ne  presse.  Envoyez  au 
ministre  de  la  guerre  les  états  de  situation,  bien  exacts,  de  votre 
armée.  Je  vous  laisserai  séjourner  quelques  jours  dans  la  Biscaye, 
pour  que  vous  puissiez  bien  vous  former  et  organiser  vos  divisions. 
Je  vois  par  votre  lettre  que  votre  première  division  ne  sera  à  Bayonne 
que  le  4  janvier.  Il  est  inutile,  comme  je  vous  l'ai  dit  plus  haut,  que, 
pour  exécuter  à  point  nommé  les  ordres  du  ministre,  vous  fassiez 
faire  aucune  marche  forcée  à  vos  troupes.  Rendez  compte  exactement 
au  ministre  de  la  guerre,  ce  qui  n'empêche  pas  que  vous  ne  m'écriviez 
quelquefois.  Du  moment  que  vous  serez  entré  en  Espagne,  envoyez 
des  officiers  à  droite  et  à  gauche,  et  recueillez  des  renseignements 
sur  la  situation  et  l'esprit  du  pays. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  général  Mouton. 

D*après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13437.  —  AU  GEXERAL  MOUTON, 

COMMANDANT  LA  DIVISION  d'oBSKRVATIOX  DES  l'VRËNKKS  OCCIDENTALES. 

Paris ,  7  janvier  1808. 

Monsieur  le  Général  Mouton,  laissez  le  commandement  de  votre 
division  à  l'ofGcier  que  vous  en  jugerez  le  plus  capable,  et  rendez-vous 
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à  Vittoria  et  à  Valladolid.  Parcourez  les  camps  des  troupes  françaises, 
prenez  des  renseignements  sur  la  situation  des  places  fortes  espa* 
gnôles,  sur  les  mouvements  qui  s'y  font,  sur  les  villes,  sur  Topinion 
publique.  Envoyez-moi  des  rapports  sur  la  situation  de  mes  troupes, 
corps  par  corps,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  officiers  généraux,  etc. 
Ecrivez-moi  longuement  tous  les  jours. 

D'après  U  minole.  Archives  de  l'Empire. 


13438.  —  A  M.  GAUDIX,  ministre  dks  fixaxcks. 

Paris.  8  janvier  1808. 

La  Toscane  est  dans  votre  département,  tant  pour  les  finances  que 
pour  les  autres  branches  d'administration  civile.  J'ai  donné  ordre  au 
ooQseiller  d'État  Dauchy  de  correspondre  avec  vous  pour  tous  les 
objets  relatifs  à  ce  pays.  Vous  préviendrez  M.  Mollien  que  les  troupes 
toscanes  se  rendent  à  Parme,  où  elles  seront  formées  en  bataillons  et 
soldées  par  mon  trésor.  Je  pense  également  qu'il  est  convenable  que 
le  ministre  Mollien  envoie  un  receveur  général  à  Florence,  pour 
recevoir  les  contributions  et  les  tenir  en  réserve  à  ma  disposition, 
afin  que  j'en  fasse  la  destination  convenable.  Il  doit  bientôt  y  avoir 
le  revenu  d'un  mois.  11  sera  convenable  que  tout  ce  qui  sera  versé 
pour  les  troupes  entre  dans  la  caisse  de  l'armée  d'Italie,  vu  que  les 
troupes  qui  sont  en  Toscane  ne  sont  que  des  détachements  de  ladite 
armée. 

D'aprèf  U  aiiiuile.  Archives  de  l'Empire. 


13439. —A  JEROME  XAPOLEOX,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Paris.  8  janvier  1808. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  lettres  des  29  décembre  et  2  janvier.  Le 
dÎKours  que  vous  avez  tenu  aui  Etats  est  trop  long.  Il  a  l'inconvé- 
nient  d'être  de  nature  à  faire  un  effet  très-vif  en  Allemagne.  Le 
projet  de  la  révolutionner  et  de  porter  tout  à  l'instar  de  la  Westpbalie 
est  trop  manifeste. 

Quant  aux  sieurs  Siméon  et  Beugnot,  vous  pouvez  les  employer 
comme  ministres.  Gardez-les  sans  en  exiger  de  serment,  ce  qui  est 
une  formalité  inutile,  et  jusqu'à  ce  que  vous  puissiez  les  remplacer  ; 
sans  cela  ils  perdent  leur  place  dans  mes  conseils.  Cependant,  s'ils 
consentent  à  s'attacher  à  votre  service,  pour  mon  compte  j'y  consens 
volontiers. 
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Avant  de  penser  au  raîniatre  des  netations'  eiténevres:,  q«e*  votre 
JSàêk  soit^  bien  organisé  ;  ce  seratf  dfans  ce- moment  une  dépenseim»* 
lile.  Les  seules  missions  importtin tes  sonti celles  de  Saie,  de 
Darmstadt  et  du  prince  Primat,  pour  régler  les  dtscussicFOS  de 
nage  que  vous  pouvez  avoir. 

Napoléq». 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


13440.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  mimstrb  db  iji  guerre. 

Paris.  9  janvier  ISOA. 

Vous  voulez  faire  partir  de  la  Fère  cent  dix-sept  voitures  d*ar- 
tilllerie,  savoir,  quatre  canons  de  12  :  mais  vous  en  avez,  avec  afl&ts, 
cinq  à  la  Rochelle,  quatre  à.Blaye  et  six  à  Perpigiuin;  fiûles-les  donc 
prendre  à  la  Rochelle  ou  à  Blajre  ;  six  canons  de  8  :  vous  avez,  une 
pièce  de  8  à  Blaye  et  deux  affûts  ;  deux  à  la  Rochelle;  ces  trois  pièces 
paraissent  suffisantes;  composez  Téquipage  selon  ce  que  voui  avei  a 
Blaye  et  à  Perpignan.  Vous  pouvez  mettre,  au  défaut  de  canons 
de  8,  un  plus  grand  nomhre  de  canons  de  1.2.  Il  y^  a  à  Perpignan 
soixante  canons  de  4;  vous  avez  huit  pièces  de  4  à  Blaye  avec  segt 
affûts,  six  a  la  Rochelle  avec  six  afTûts.  Mon  intention  est  que  les 
cent  dix-sept  voitures  qui  sont  à  la  Fère  y  restent,  et  que  vous  les 
remplaciez  par  cent  dix-sept  autres  voilures  formant  le  service  de 
dix-huit  pièces  de  canon,  en  le  composant  de  pièces  de  12;  de  8  et 
de  i,  selon  ce  que  vous  avez  à  Blaye  et  à  la  Rochelle. 

Je  vous  laisse  toute  latitude ,  à  moin»  qu'>on  ne  tire  riei»  de  la  rive 
droite  de  la  Loire.  Si  vous  faites  consulter  les  états,  vous  trouverez 
un  plus  grand  nombre  de  pièces  à  la  Rochelle.  Vous  trouverez  des 
obusiers  à  File  de  Ré,  et  des  pièces  en  grande  quantité  du  côté  de 
Blaye.  Déjà  le  général  Junot  a,  en  Portugal,  une  quantité  immense 
d'artillerie,  et  bientét,  quels  que  soient  les  événements,  les  Espagnols 
pourront  en  fburmr.  PaitesHnoi  connaître  où  sont  les  arseMiaziespi^ 
gnols-;  je  crois  qu*il  y  en  a  d'occupés  par  nos-  troupes,  d*où  t^ 
ponrra  tirer  des  ressources. 

Je  vois  que  les  deux  corps  de  la  Gironde,  le  corps  d*obsenratiôa 
des  côtes  de  FOcéan  et  les  deux  division«  d'observation  des  Pyrésées 
ont  quatre  pièces  de  12,  trente^iuit  de  8,  soixante  et  douae  de  4, 
vingti-six  obnsiers;  ce  qui  fuit  cent  quarante  pièces  de  canon.  Vous 
pouvez  donc  facilement  avoir  plus  de  sept  cents  voitures.  Je  vois  qu'il 
y  a  beaucoup  de  pièces,  d^affûts,  à  Blaye,  a  la  Rochelle,  à  Toulouse 
et  à  Perpignan.  Ce  qui  manque  surtout  à  vos  équipages  ce  so»t  les 


eORRRSPOKDA^IVCIE  Dff  IVAPOLKOiV  I«'.  ->  1809.         235 

âm  12':.  YOV6^  en  aves  quinze  entre  lia  Rbcfaelle,  Blaye  et  Për- 
figmmm.  Gaitfer  es  lioiit  %tàt  Itartîllerie  dé  la  Fère;  je  puis  en  avoir 
haoîa>aîtteurB.  Ayezà  BnyoDnem  bondineoteur  qui  compulse  bien 
les  états  et  fasse  ressource  de  toul  pour  exéeuter  mes  ordres. 

D  aprèf  U  mioote.  Archivef  de  l'Empire. 


13441.  —  ^  EUGÈNE  MPQLÉON.,  vigb-uoi  d*itm.i«. 

ParÎM.  10  JMif  ier  ISSS. 

Mon  Fii»,  iaunédiatoment  après  la  réception  de  la  présente*  letfek*e , 
etpAéies  Perdre  au  général  Miollis  de  diriger  sur  Pérouse  toute  aon 
artillerie,  sa  cavalerie  et  son  infanterie,  hormis  un.  bstaillon  qu>il 
liiiarri  pour  hi  police  de  Florence  et  un  pour  la  police  de  Livourae. 
IlHiDes  Eordse  an  général  Lemarois  démettre  en  marche  sur  Foligno 
troupes,  infanterie  et  artillerie,  hormis  un* bataillon  qn* il 
pour  la  garde  d^Alnoône;  Je  compte  que  lé  général  Miollis 
pourra  réunir  2,500  hommes  et  le  général  Lemarois  autant,  ce  qni 
(Bai5^§<M>  hommes^.  Les  troupes  du  généml  Lemarois  seront  sous  le 
ionaniandement  d^un  général  de  brigade;  arrivées  à  Foligno^  eUes 
it  sou»  les  ordres-  du  général  Miollis.  Les  marches  seront*  cal- 
poor  que  les  troupes  du  général  Lemarois  arrivent  à  Foligno 
leméme  jour  que  les  troupes  du  général  Miollis  arriverontà  Pérouse. 
le  donne  onlre  au  roi  de  Xaples  de  réunir  à  Terracine  une  colonne 
de  3,000  hommes.  Le  général  Miollis  se  rendra  à  Pérouse,  en  par- 
tira avec  la  colonne  qui  y  sera  réunie,  prendra  sous  son  commande- 
ment la  colonne  de  Foligno,  et  continuera  sa  route  sur  Rome,  sous 
prétexte  de  traverser  cette  ville  pour  se  rcndi-e  à  Naplcs.  Les  ordres 
seronf  donnés  dé'manière  que  la  colonne  de  3,000  hommes  de  Ter- 
iKiae  soie  eu  mesure  de  se  diriger  en  grande  marche,  et  sans  perdre 
4bi  immfm^  sur  Rome,  du  moment  que  le  généml  Miollis  y  sera  entré. 
LcFgénéral  Miollis^,  à  son  arrivée,  prendra  possession  du  château 
Saint  ^uge^  rendra  au  Pape  tous  les  honneurs  possibles,  et"  déclarera 
méHt  a  misnen  d^occuper  Rome  et  le  château  Saint-Ange  pour  arrêter 
Its  InrigUMi»  du- royaume  de  Naples,  qui  y  cherchent  refuge.  Il  fbra 
le  consul  et-  les  agents  du  roi  Ferdinand  ,  le  consul  anglais  et 
ndtvkto»  angllu»  qui  sont  à  Home.  Il  tiendra  ses  troupes  en  hem 
^  restera  tranquille,  ne  se  mêlera  en  rien  du  gouvernement',  et 
ieri  seolemeot  fournir  à  ses  troupes  les  vivres  et  la  solde. 

Il  est' bien  important  que  le  plus  grand  secret  soit  gardé  sur  cette 
«ipédition. 
Ls  général^  Mîollis^nnireliera  sur  Rome  comme  s*il  allait  rejoindre 
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Tamiée  de.Naplcs  ;  il  ne  se  mettra  en  marche  que  lorsque  ses  troupes 
Hieront  à  Pérousc  et  que  celles  du  général  Lemarois  seront  à  FoUgoo, 
et  alors  il  se  dirigera  à  grandes  journées  sur  Rome.  H  enverra  des 
ordres  à  la  colonne  de  Terracine  pour  qu'elle  parte  au  moment  de 
son  arrivée  à  Rome. 

Sa  principale  mission  est  de  protéger  mes  malades  et  de  rechercher 
les  brigands;  il  recevra  du  reste  des  ordres  ultérieurs.  Il  avouera  qu  il 
n  a  à  se  mêler  que  de  la  partie  militaire.  J'exige  secret  et  promptitude 
dans  cette  opération. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Miollis  qu'il  prendra  à  Rome  le 
titre  de  commandant  en  chef  des  troupes  qui  sont  dans  les  États  de 
rÉglise;  il  ne  prendra  d'ordre  que  de  nous. 

La  Toscane  se  trouvant  dégarnie  par  le  départ  de  la  division  Miollis, 
vous  aurez  à  Florence  le  13"^  de  ligne,  soit  bataillons  de  guerre,  soit 
dépôt;  ce  régiment  se  remettra  là.  Envoyez  aussi  à  Ancône  deux 
escadrons,  formant  400  hommes  de  cavalerie ,  pour  donner  un  sur- 
croît de  forces  au  général  Lemarois. 

Vous  ferez  connaître  le  jour  où  le  général  Miollis  arrivera  à  Péroose 
et  à  Rome  au  roi  de  Xaplcs,  aGn  qu'il  règle  son  mouvement  en  con- 
séquence. Vous  aurez  soin  également  de  m'iustruirc  du  jour  où  il 
entrera  dans  Rome,  aOn  que  je  puisse  lui  donner  des  instructions  sor 
ce  qu'il  aura  à  faire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  duchesse  de  Leachtenberg. 


134i2.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris.  10  janvier  1808. 

Mon  Frère,  les  impertinences  de  la  cour  de  Rome  n'ont  pas  de 
bornes;  je  suis  impatient  d'en  Onir.  J'ai  renvoyé  ses  négociateon. 
Mon  intention  est  que  vous  réunissiez  à  Terracine  une  colonne  de 
2,000  hommes  de  troupes  napolitaines  d'infanterie  et  de  cavalerie, 
d'un  bataillon  français  de  8  à  900  hommes ,  d'un  régiment  de  cata- 
lerie  de  400  hommes,  de  quatre  pièces  de  canon  napolitaines  et  sii 
pièces  françaises  attelées;  ce  qui  fera  3,000  hommes  et  dis  pièces 
de  canon.  Vous  ferez  tout  cela  sans  bruit.  Vous  mettrez  cette  colonne 
sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade,  et  elle  attendra  à  Terracine 
les  ordres  du  général  Miollis,  sous  le  commandement  duquel  die 
sera.  Ce  général  réunit  3,000  hommes  à  Perugia;  le  général  Lema- 
rois, autant  à  Foligno.  Avec  ces  6,000  hommes,  il  se  mettra  en 
marche  sur  Rome,  comme  s'il  allait  rejoindre  l'armée  de  Naples. 


h 
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Arrivé  à  Rome,  il  prendra  possession  du  château  Saint-Ange  et  le 

titre  de  commandant  en  chef  des  troupes  qui  sont  dans  les  Etats  du 

Pape,  et  il  enverra  des  ordres  à  votre  division  de  Terracine  pour 

qu^elle  vienne  le  joindre  en  toute  hâte  h  Rome.  Vous  sentez  que  cette 

expédition  doit  être  tenue  très-secrète.  Votre  colonne  de  Terracine 

ne  doit  se  mettre  en  mouvement  que  pour  arriver  au  moment  de 

rentrée  du  général  Miollis  à  Rome.  Peut-être  scrt-t-il  inutile  qu'elle 

entre  dans  la  ville,  mais  il  sera  nécessaire  qu'elle  en  approche  à  quatre 

ou  cinq  lieues.  Je  charge  le  vice-roi  de  vous  faire  connaître  le  jour 

où  le  général  Miollis  arrivera  à  Rome,  afin  de  ne  marcher  qu'au 

dernier  moment.  Je   me   réserve  de  donner  des  ordres   ultérieurs 

lorsque  Miollis  sera  arrivé  à  Rome. 

Napoléon. 

D*aprèt  rexpëdition  originale  comm.  par  les  héritier*  do  roi  Joseph. 


13M3.  —  A  CHARLES  IV,  ROI  D'ESPAGXK. 

,  Paris,  10  janvier  1808. 

Je  me  trouvais  en  Italie  lorsque  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté, 
du  18  novembre,  par  laquelle  elle  me  fait  connaître  son  désir  de 
consolider  les  liens  des  deux  Etats  en  unissant  le  prince  des  Asturies 
à  une  princesse  de  France.  Je  partage  les  sentiments  de  Votre  Ma- 
jesté; je  consens  volontiers  à  cette  alliance.  Mais  V'otre  Majesté  doit 
comprendre  qu'il  n'est  aucim  homme  d'honneur  qui  voulut  s'allier  à 
an  fils  déshonoré  par  sa  Déclaration ,  sans  avoir  l'assurance  qu'il  a 
réacquis  toutes  ses  bonnes  grâces.  Votre  Majesté  ne  doute  pas  de 
mon  désir  de  dissiper  toutes  les  diflicultés  et  les  nuages  qui  se  sont 
élevés  entre  elle  et  moi,  afin  que,  de  concert,  nous  puissions  de  nou- 
veau prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  soumettre  nos  plus 
implacables  ennemis. 

D'apràt  U  minote.  Archives  de  l'Empire. 


13444.  —  A  CHARLES  IV,  ROI  D'ESPAGXK. 

Paris.  10  janvier  1808. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  pense  que  les  affaires  ne 
sont  pas  encore  assez  avancées  pour  publier  la  convention  que  nous 
avons  faite  sur  le  sort  futur  du  Portugal  ^  H  faut  nommer  d'abord 
des  commissaires  pour  fixer  les  limites  et  prendre  toutes  les  mesures 

1  Voir  à  U  date  du  tl  et  du  27  octobre  1807. 
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convenables  pour  assurer  Tétat  des  peuples ,  qui  pourraîeitt  âe 
ver  compromis  par  des  mesures  hasardées  et  prémâtmées. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13445.  —  ORDRES  POUR  LES  CONSEILS  D'ADÏHNISTRATKH. 

Paris ,  1 1  janvier  1906. 

Il  y  aura  conseil  d^administrdtion  les  lundi,  jeudi  et  4tmanolK  de 
chaque  semaine.  La  séance  s*ouvrira  à  onze  heures idu  motki. 

Cet  ordre  sera  suivi  à  daier  de  dimanche  prochain. 

Le  conseil  d'administration  du  lundi  sera  pour  k  gueme; 'calm^éi 
jeudi,  pour  l'intérieur;  celui  du  dimanche,  pour  les  finances. 

On  y  appellera,  indépendamment  des  ministres  et  des ^îonaeiUers 
ministres  d'Etat,  les  conseillers  d'Etat  ou  autres  personnes  qui  seront 
demandées,  l'avant-veille  de  chaque  conseil,  parles  ministres,  et  les 
maîtres  des  requêtes  qui  seront  désignés  ipar  Sa  Maje^. 

Les  ministres  amèneront  les  chefs  de  division  et  de  hureau  qu*ib 
croiront  pouvoir  être  utiles  pour  donner  des  renseignements.  Les 
chefs  de  division  et  de  hureau  apporteront  dans  leurs  portefeuilla 
toutes  les  pièces  et  états  concernant  la  matiène  du  conseil,  ills  se 
tiendront  dans  la  salle  du  Trône. 

Il  est  à  désirer  que  rien  ne  soit  omis  à  cet  égard ,  l'intention  de  Sa 
Majesté  étant  de  rendre  ses  décisions  en  conseil  d'administratioiL,  é 
de  faire  établir,  dans  les  procès-verhaui  qui  seront  dressés.,  la^sHui- 
tion  précise ,  à  la  date  du  conseil ,  des  divers  exercice^,  des  diveB 
crédits  et  des  divers  services. 

CONSEIL  D'ADlTRflSTtlATION  VÈ  lA  nVBRKB. 

Seront  memhres  du  conseil  d'administration  de  la  .guerre  Les  jbîiiîi* 
Ires  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre  et  le  ministre  d'État 
Lacuée. 

On  y  appellera  également  M.  Dcnniée,  secrétaire  général  de  la 
guerre. 

Premier  conseil  d'administration,  qui  se  tiendra  lundi  18  janvier: 
les  deux  ministres  apporteront  à  ce  conseil  les  états  de  situation,  par 
chapitre,  du  hudget  de  kur  «ninistève  pour  l'an  XIII,  les  qumze  «ois 
de  l'an  XIV  et  1806,  et  i'aiNiée  1907.  \k  iemnt  connaître  les  ctMlli 
qu'ils  ont  eus,  les  dépenses  iqulils  ont  £aiteB,  Ses  nommes  qui  'iiiHuii 
disponibles  sur  les  différents  articieB ,  ou  les  supplémmits  de  crééH 
qu'ils  sont  dans  le  cas  de  demander.  Un  autre  état  préflenicra  tes 
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Mgets  de  1M8 ,  avec  une  «olonae  .oonlenant  les  obMtvatioBf  des 
■iiMiitinr  «Iles «motifs *4es  au^foimitatioDS  denaindées. 

L* examen  de  ces  états,  s'ils  sont  bien  faits,  ne  doit  pas^eiiger  plus 
rone  demi'heure. 

Jlu  secrond  conseil  d*ttdministration  de  la  guerre,  qai  «ara  lien  le 
jndi  .35  Janvier,  Je  ministre  de  radminiatratioB  de  la  goerre  appo^- 
era,  et  dans  la  même  forme  indiquée  pour  le  conseil  p'écédent,  dei 
capporlB  et  des  étals  sur  les  remontas.,  Les  fourrages,  les  transports, 
Miovoia  et  équipages  militaires ,  le  caneincroent  et  les  Irts  militaires. 

Au  quatrième  conseil,  qui  se  tiendra  le  8  février,  :1e  miinisére  de 
radmintslnition  de  la  guerre . présentera  les  rapports  et  les  «états  de 
comptabilité,  comme  il  a  «été  dit  oi^deaivs,  sur  le  «enviée  desbôpi- 
IMK  et  anr  le  reate  lies  ob^ts  qui  camposeot  les  attributions  de  son 
ministère. 

D*«prèt  U  copie.  Dipàl  de  U  gaerre. 

coxsRii.  d'administration  db  l'intérikir. 

Seront  membres  de  ce  conseil  fie  miniatre  de  rintcaienr  et  Ae  mi- 
aiafane  d  État  Kegnand. 

iLe  premier  conseil  d'administration  ae  tiendra  le  jeudi  21  janvier. 
Le  ministre  apportera  à  ce  conseil  les  états  de  situation,  par  chapitre. 
Al  ibadget  de  son  ministère  pour  i*an  XI&l,  les  quinze  mois  de 
tm  XIV  et  1806,  et  1807;  il  fera  connaître  les  crédits  qu'il  a  eua, 
les  dépenses  qu'il  a  faites,  les  sommes  qui  restent  disponibles -sur  les 
diUfarents  articles,  ou  les  soppléments  de  crédit  fu'il  eat  dans  le  cas 
de  demander.  Un  autre  état  présentera  le  bodget  «de  (1698,  anac  une 
calaBBe  «entenant  ses  obsennilions  et  les  owAife  des  an^mentations 
î|a'il  croira  néeesaaires.  Le  ministre  du  trésor  paUic  apportera  s«r 
ka  laMtofn  eaerciœs  les  étals  du  trésor  pour  aervtr  «de  contaèle.  'M 
dKnera  oes  ^ts  de.manièvc  à  ne  jamais  créer ^na  aiasvean  •dbiffipe  et 
eiMiiiaarat 'kes  formes  nuiqnelles  8a  Vajesié  est  aoooutumée. 

'te  (traitera  •ensuite  de  ce  qui  concerne  ilcs  dépenses  des  préfec- 
toraa,  lies  oentintes  fixes  et  variables  et  des  centimes  de  dégrèvement. 
Lt  nnniatre  fera  connaître  Tétat  de  situation  de  ces  fonds ,  depuis  et 
y  compris  i*an  XIII  jasqu*à  Taimée  4807  inclosivcnefit,  ce  qoi<pesle 
à  la  disposition  du  Gouvernement  on  des  rpréfets ,  et  bsa  moyens  à 
prendre  pour  remédier  aux.abus  qui  rse  sont  manifestés  dans  beao- 
toap  ée  {Kéfectuses. 

il  lemettra  des  notes  sur  les  préfets  ;  il  proposera  les  clumgements 
qn*S  jugera  conaeDablea  ou  nécessaires;  il  présentera  Tétat  des  <grati- 
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ficatioDs  accordées  antérieurement^  et  de  celles  qu'il  convient  d*accoi 
der  pour  1806  ou  1807  ;  il  indiquera  les  fonds  qui  peuvent  subven 
à  cette  dépense. 

11  rendra  compte  de  tous  les  petits  établissements,  tels  qae  Cïu 
renton  et  Bicétre,  qui  dépendent  immédiatement  du  ministère  de  Tii 
teneur,  quoiqu'ils  paraissent  concerner  plus  particulièrement  Fadm 
nistration  de  la  ville  de  Paris. 

11  fera  connaître  ce  qui  est  relatif  aux  prisons,  maisons  d*arrét,  c 
force  et  de  mendicité,  tant  relativement  à  la  comptabilité,  à  ce  qu*i 
ont  coûté  depuis  et  y  compris  Tan  XIII,  à  ce  qu'il  y  a  à  faire  cet 
année  et  à  ce  qu'ils  coûteront,  que  relativement  à  l'administration  < 
à  la  législation,  et  aux  améliorations  à  faire  dans  cette  partie. 

Le  second  conseil,  qui  se  tiendra  le  jeudi  28  janvier,  aura  poi 
objet  : 

L'approvisionnement  extraordinaire  de  grains  et  farines  pour  Parie 
la  législation  générale  des  blés  pour  la  France ,  le  produit  et  Temph 
du  droit  d'exportation ,  la  situation  de  la  valeur  de  la  viande  dans  k 
années  précédentes,  et  les  mesures  qu'il  y  aurait  à  adopter; 

L'instruction  publique,  en  faisant  connaître  l'état  de  la  législation 
celui  du  travail  proposé  pour  la  création  de  l'Université,  et  ce  qu'il  j 
a  à  faire  pour  le  terminer  ;  les  lycées ,  •  les  écoles  secondaires  et  le 
écoles  spéciales. 

Ces  divers  objets  seront  traités  tant  sous  le  rapport  de  l'admioi»* 
tration  que  sous  celui  de  la  comptabilité.  La  comptabilité  remontât 
jusqu'au  1*'  vendémiaire  an  XIIl. 

Le  troisième  conseil,  qui  se  tiendra  le  4  février,  sera  relatif  ta 
commerce  et  aux  manufactures. 

Le  ministre  fera  connaître  les  encouragements  qui  ont  été  Aonùk 
au  commerce ,  ainsi  que  l'état  des  prêts  faits  par  la  caisse  d'amortif- 
sement ,  et  les  moyens  à  prendre  pour  en  assurer  le  remboursement; 
les  mesures  à  prendre ,  par  les  relations  extérieures ,  pour  obtenir  de 
l'Espagne,  de  l'Italie  et  de  la  Hollande  des  tarifs  plus  avantageux; 
les  cbangements  aux  tarifs  des  douanes  françaises  que  la  situatioa 
du  commerce  peut  réclamer  ;  les  avantages  à  faire  à  l'égard  de  li 
Russie  pour  y  suppléer  les  Anglais:  les  dispositions  qu'on  peut  adop- 
ter pour  remplacer  le  coton  et  donner  à  l'industrie  une  direction  telle 
que  nos  fabriques  trouvent  la  matière  première  dont  elles  ont  le  plus 
de  besoin,  ou  en  France  ou  sur  le  continent. 

Le  ministre  apportera ,  à  l'appui  de  ce  travail ,  des  mémoires  so' 
la  balance  du  commerce  depuis  et  y  compris  l'an  XIII;  des  états 
statistiques  qui  fassent  bien  connaître  la  France  »  et  où  les  manufac 
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tores  soient  divisées  en  fabriques  de  sole,  de  lin  ou  de  fil,  de  laine  et 
decotoD. 

Le  ministre  fera  connaître  le  nombre  des  tribunaux  et  des  cham- 
bres de  commerce,  Tétat  de  la  législation  sur  les  chambres  des  ma- 
nufactures ,  et  ce  qui  s*oppose  à  leur  établissement. 

U  présentera  la  comptabilité  des  bâtiments  civils  et  autres  objets 
de  détail  de  son  ministère  depuis  le  1*'  vendémiaire  an  XIII. 

Le  quatrième  conseil  se  tiendra  le  jeudi  11  février;  on  y  traitera 
ce  qui  concerne  les  travaux  publics  et  les  ponts  et  chaussées. 

Le  ministre  fera  connaître  ce  qu*ont  coûté  les  routes  et  les  travaux 
eitraordinaires ,  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  pousser  les  grands  travaux 
dcjà  entrepris ,  ceux  quil  convient  d'entreprendre,  et  enGn  tout  ce 
qoiest  relatif  à  cette  importante  partie  de  son  ministère. 

il  présentera  la  comptabilité  en  recette  et  en  dépense  de  tous  les 
bnds,  soit  généraux,  soit  spéciaux,  sous  quelque  dénomination  que 
et  soit,  qui  ont  été  accordés,  depuis  le  1*'  vendémiaire  an  XIII,  pour 
les  travaux  publics. 

D'après  U  copie  comm.  par  M.  le  comte  de  UonUlivet. 

CONSEIL    d'administration    DES    FINANCES. 

Seront  membres  de  ce  conseil  le  ministre  des  finances  et  le  mi- 
nistre d'État  Defermon. 

Le  premier  conseil  d'administration  de  finances  se  tiendra  dimanche 
prochain,  24  du  courant. 

Le  ministre  apportera  à  ce  conseil  les  états  de  situation,  par  cha- 
pitre, du  budget  de  son  ministère  pour  l'an  XII I,  les  quinze  mois  de 
TiDXiV  et  1806,  et  1807.  H  fera  connaître  les  crédits  qu'il  a^eus, 
b dépenses  qu'il  a  faites,  les  sommes  qui  restent  disponibles  sur  les 
(Hférents  articles ,  ou  les  suppléments  de  crédit  qu'il  est  dans  le  cas 
'e  demander.  Un  autre  état  présentera  le  budget  de  1808,  avec  une 
cobnne  contenant  ses  observations  et  les  motifs  des  augmentations 
fo'il  croira  nécessaires. 

Le  ministre  fera  conndtre,  par  on  rapport,  le  budget  général  des 
retettes  de  l'État  pour  1807,  tel  qu'il  a  été  évalué,  et  tel  qu'il  se 
rnlisera. 

Le  ministre  du  trésor  public  fera  connaître  la  situation  des  ren- 
trées effectuées  en  1807  sur  les  différents  exercices,  et  ce  qui  reste 
ircnlrer  sur  l'exercice  an  XIV  et  1806,  et  sur  l'exercice  1807.  U 
établira  ses  bases  de  service  pour  l'exercice  1808. 

Od  traitera  ensuite  de  ce  qui  est  relatif  à  l'administration  de  Ten- 
XVI.  16 
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regisirement.  Le  ministre  des  finances  présentera  Tétai  des  domaines 
nationaux  et  rentes  existants,  ainsi  que  le  compte  en  recelle  et  en 
dépense  de  chacune  des  branches  de  radministration  de  faHregistre- 
ment,  depuis  le  V  vendémiaire  an  XllI. 

Le  second  conseil  d'administration,  qui  se  tiendra  le  dimanche  3i 
du  courant,  sera  relatif  à  l'administration  des  monnaies  et  à  la 
refonte,  à  l'administration  des  douanes  et  à  la  régie  du  sei  et  du  tabac 
an  delà  des  Alpes. 

Le  ministre  apportera  à  ce  conseil  tonte  la  compiabilitév  en  recette 
et  en  dépense,  depuis  le  l"  vendémiaire  an  XUl.  11  proposera  les 
modifications  et  améliorations  dont  ces  différentes  parties  peaieot 
être  susceptibles. 

On  traitera  dans  le  même  conseil  ce  qîii  concerne  la  Banqae. 

Le  troisième  conseil ,  qui  se  tiendra  le  dimanche  7  février,  aora 
pour  objet  les  droits  réunis  et  les  forêts. 

Le  ministre  y  apportera  les  mêmes  états  et  documents  d-dessus 
indiqués  pour  les  mêmes  exercices. 

Le  quatrième  conseil  se  tiendra  le  dimanche  14  février. 

On  traitera,  dans  ce  conseil,  de  la  dette  publique,  soit  de  France, 
soit  de  Piémont,  soit  de  Gcnes,  de  la  dette  viagère  et  des  pensions; 
on  comparera  les  extinctions  des  différentes  années. 

On  examinera  ensuite  l'administration  de  la  loterie  et  celle  des 
postes. 

Le  ministre  apportera  dans  ce  conseil  les  mêmes  états  et  docu- 
ments indiqués  ci-dessus  pour  les  mêmes  exercices. 

Il  sera  tenu  un  cinquième  conseil  le  dimanche  21  février,  poiffla 
formation  du  budget  général  de  l'État,  en  recette  et  en  dépense,  pour 
Tannée  1807.  L'objet  de  ce  conseil  sera  le  travail  préparatoire  di 
compte  de  finances  pour  la  session  du  Corps  législatif.  - 


D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


DISPOSITION  COMMUNK  AUX   DIVRRS  CONSEILS. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  tous  les  rapports ,  mémoires  et 
états  soient  écrits  sur  un  papier  d'un  format  semblable  à  celui  des 
comptes  des  finances.  Ces  pièces,  réunies  aux  procès-verbaux,  doi- 
vent former,  pour  chaque  conseil,  un  volume  qui  restera  dans  le 
cabinet  de  Sa  Majesté  pour  être  toujours  sous  sa  main  et  aider  sa 
mémoire.  Sa  Majesté  invite  les  ministres  à  mettre  le  plus  d'ordre  et 
de  clarté  possible  dans  ce  travail. 

Elle  a  ordonné  qu'ils  fussent  prévenus  d'avance,  afin  qu'ils  pussent 
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se  préparer  et  qu  ils  eussent  le  temps  de  prescrire  le  travail  dans 
leurs  hareaux  comme  ils  entendent  qu  il  soit  fait. 

D'après  les  trois  copies  précitées. 


13446.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris  «  12  janvier  IgQg. 

Monsîear  de  Champagny,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Je  n*ai 
pas  le  temps  de  lire  en  détail  le  mémoire  du  duc  de  Bavière,  maia  il 
fiât  lui  faire  entendre  qu'il  n  y  a  rien  à  faire  ici  que  le  roi  de  Bavière 
oe  toit  intervenu. 

J'ai  lu  avec  attention  les  dépêches  d'Espagne  et  de  Portugal.  11 
faut  faire  faire  une  notice  historique  de  la  conspiration  d  après  les 
bdletios  et  la  correspondance  du  sieur  Beauhamais,  pour  que  je 
poisse  en  faire  usage  selon  les  circonstances.  Écrivez  au  général  Junot 
de  se  maintenir  maître  du  royaume  de  Portugal  en  entier,  jusqu'à  ce 
que  des  commissaires  aient  été  nommés  pour  fixer  les  lignes  de  dé- 
marcation et  qu'une  convention  ait  été  faite  à  cet  effet. 

J  ai  lu  les  dépêches  de  Russie.  Je  ne  vois  point  de  difficulté  à  ce 
que  vous  fassiez  échanger  les  pouvoirs  du  Turc  avec  le  ministre 
rnsse,  et  que  vous  expédiiez  un  courrier  à  Constantinople  pour 
annoncer  que  les  négociations  sont  entamées.  Vous  ferez  une  note 
ao  comte  de  Tolstoï  poiu-  lui  faire  connaître  que  j'ai  donné  des  ordres 
pour  les  achats  que  Tempereur  me  permet  de  faire  dans  ses  Etats; 
qu'une  amnistie  entière  est  accordée  pour  tout  ce  qui  s'est  passé  en 
Dalmatie  et  en  Albanie,  et  que  j'ai  été  fort  aise  de  donner  cette  mar- 
que de  déférence  à  l'empereur.  Vous  communiquerez  à  Caulaincourt 
la  note  de  M.  de  Tolstoï.  Vous  enverrez  au  général  Sehastiani  un 
courrier  pour  le  prévenir  que  les  négociations  sont  commencées ,  et 
TOUS  le  chargerez  de  présenter  ces  deux  questions  :  1°  Si  les  Russes 
voulaient  conserver  la  Valacbie  et  la  Moldavie,  la  Porte  est-elle  dana 
rintention  de  faire  cause  commune  avec  la  France  dans  la  guerre? 
qiels  sont  ses  moyens  de  guerre?  2°  Si  les  Anglais  débarquaient  à 
Corfou,  la  Porte  se  chargerait-elle  d'obliger  Ali-Pacha  à  approvi- 
sionner cette  forteresse  et  à  protéger  le  passage  des  courriers  et  des 
troupes  par  la  terre  ferme?  Nous  n'avons  que  de  mauvais  procédés  de 
ce  pacha.  Cet  objet  est  très-important  à  prévoir,  car  il  est  probable 
qu'à  la  belle  saison  les  Anglais  voudront  attaquer  Corfou  par  terre. 
Accordera-t-on  le  passage  pour  4  à  5,000  hommes,  force  suffisante 

16. 
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pour  secourir  Corfou  et  qui  ne  peut  donner  aucune  inquiétude  à 
Ali-Pacha? 

Répondez  à  M.  Arinstrong  que  je  suis  honteux  de  discuter  des 
points  dont  l'injustice  est  si  évidente,  mais  que,  dans  la  position  où 
TAngleterre  met  le  continent,  je  ne  doute  pas  que  les  États-Unis  ne 
lui  déclarent  la  guerre,  spécialement  à  cause  de  son  décret  du  1 1  no- 
vembre ;  que,  quelque  grand  que  soit  le  mal  qui  en  résultera  pour 
l'Amérique ,  tout  homme  sensé  le  préférera  à  la  reconnaissance  des 
principes  monstrueux  et  de  l'anarchie  que  ce  gouvernement  veot 
établir  sur  les  mers  ;  que,  dans  ma  pensée,  je  regarde  donc  la  guerre 
comme  déclarée  entre  l'Angleterre  et  l'Amérique  du  jour  où  TAngle- 
terre  a  publié  ses  décrets  ;  qu'au  reste  j'ai  ordonné  que  les  bâtiments 
américains  restassent  sous  le  séquestre,  pour  être  statué  ce  qui  sera 
nécessaire  selon  les  circonstances. 

Vous  donnerez  ordre  à  mon  consul  de  quitter  la  Sardaigne,  si  ce 
gouvernement  ne  veut  pas  faire  cause  commune  avec  le  continent. 
Vu  les  insultes  que  mes  bâtiments  reçoivent  tous  les  jours  dans  ses 
ports ,  je  ne  puis  considérer  la  Sardaigne  que  comme  une  colonie 
anglaise. 

Napoléon. 

D'après  l'onginal.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


13447.  —  A  M.  GAUDIN,  mimstrk  dbs  fixances. 

Paris.  12  janvier  1808. 

Je  vois  que  la  caisse  d*amorlissemcnl  a  déjà  reçu  quarante-deux 
millions  de  la  Grande  Armée.  Sur  ces  quarante-deux  millions,  Ham- 
bourg n'y  est  porté  que  pour  six  millions.  Ainsi  cette  ville  fournira 
donc  encore  dix  millions.  Mon  intention  est  que  vous  donniez  les 
ordres  au  sieur  la  Bouillcrie  pour  porter  les  versements  à  la  caisse 
d^amortissement  à  la  somme  de  cent  millions.  En  ajoutant  aux  qua- 
rante-deux millions  ci-dessus  mentionnés  celui  qui  est  à  Wescl,  treize 
qui  sont  à  Mayence,  dix  qui  sont  â  Hambourg  et  trois  qui  sont  à 
Bremcn,  cela  fera  soixante-neuf  millions;  il  ne  restera  donc  plus  que 
trente-deux  millions  à  verser. 

Je  n'ai  pas  encore  l'état  de  ce  que  contenaient  les  caisses  que  la 
caisse  d'amortissement  a  reçues,  ni  l'état  des  différentes  vaisselles 
qui  ont  été  déposées  à  la  Monnaie  ;  je  désire  beaucoup  avoir  les  états 
de  tout  cela. 

D'après  la  minato.  Archives  do  l'Empire. 
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13448.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  12  janvier  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  les  ordres  pour  la  for- 
mation d'une  division  qui  portera  le  titre  de  division  de  réserve,  et 
qui  se  réunira  à  Orléans.  Cette  division  sera  composée  conformément 
ao  tableau  ci-joint.  Les  compagnies  qui  formeront  le  17*  et  le  18*  régi- 
ment provisoire  affaibliront  le  camp  de  Boulogne  de  3,200  hommes  ; 
mais  il  pourrait  être  renforcé  par  les  43',  51*  et  55*.  Vous  aurez 
loio  d'ordonner  que  les  1 7*  et  18'  régiments  provisoires  soient  for- 
més sur-le-champ  à  Boulogne  et  en  partent  dès  que  le  44*,  qui  est  à 
Vaienciennes  et  que  vous  dirigez  sur  Boulogne,  y  sera  arrivé.  Vous 
donnerez  Tordre  que  les  43*,  51*,  44*  et  55*  se  dirigent  sur  Bou- 
logne, et  que  les  dépôts  du  44*  et  du  51*,  qui  ne  sont  pas  à  Bou- 
logne, s'y  rendent  également,  de  sorte  que  ces  quatre  régiments 
soient  tons  réunis  dans  cette  place.  Vous  ordonnerez  que  les  3*'  batail- 
lons de  ces  quatre  régiments  soient  égalisés  en  répartissant  les  dépôts 
également  entre  les  3"  bataillons  ;  bien  entendu  que  les  compagnies 
que  ces  bataillons  auront  au  corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan 
et  aux  différents  régiments  provisoires  compteront  comme  présent*;. 
Vous  donnerez  l'ordre  qu'avant  de  faire  partir  les  compagnies  qui 
doivent  former  la  division  de  réserve  d'Orléans  on  complète  tout  ce 
que  les  corps  doivent  fournir  aux  douze  régiments  provisoires  du 
corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan.  Le  général  de  division  Ver- 
dier  commandera  cette  division  de  réserve.  Le  général  Schramm  y 

sera  employé. 

Napoléon. 

P,.  S.  Les  ordres  seront  donnés  sur-le-champ  pour  la  formation 
de  cette  division,  et  elle  se  mettra  en  marche  au  1"  février.  Vous 
iorez  soin  de  lui  faire  fournir  des  capotes  et  de  veiller  à  ce  que  les 
iiooimes  soient  bien  habillés . 

I^aprèfl  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

13449.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS ,  ministre  de  la  marins. 

Paris.  12  janvier  1808. 

Monsieur  Decrès,  je  vous  renvoie  la  lettre  relative  au  Patriote. 
faites-en  mettre  un  extrait  dans  le  Moniteur,  surtout  le  passage  de 
cette  lettre  relatif  aux  Américains  et  au  mauvais  état  des  vaisseaux 
anglais  qui  étaient  dans  le  même  cas.  Faites  également  mettre  dans 


t46         CORRKSPOXDAXCE  DE  NAPOLÉON  !•'.  ->  1808. 

le  Monileur  une  note  sur  l'île  de  France,  en  disant  quon  a  des  nou- 
velles du  1"  octobre,  sans  dire  par  quelle  voie;  que  cette  colonie 
était  dans  le  meilleur  état;  et  communiquez  au  roi  de  Hollande  les 
nouvelles  que  vous  avez  de  Batavia. 

Je  suis  fort  aise  de  voir  le  Patriote  rentré.  Ne  serait-il  pas  possible 
de  verser  son  équipage  sur  un  autre  vaisseau ,  en  supposant  que  fc 
Patriote  ait  besoin  d'entrer  au  bassin  ? 

Ne  tardez  point  à  m'envoyer  le  projet  de  croisières. 

D'après  U  minute.  Ârclûves  de  l'Empire. 


13450.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS,  mimstrb  de  \a  marine. 

Pan».  12  janvier  1808. 

Donnez  Tordre  que  Fembargo  soit  mis  dans  mes  ports  sur  les  bâti- 
ments de  Sardaigne.  Faites  savoir  qu  on  peut  courir  sur  les  bâtiments 
allant  et  venant  de  Sardaigne. 

D'aprét  la  mi  note.  Archivet  de  l'Empire. 


13451.  —  AU  GENERAL  LACUEE, 

DIRBCTBUR  GÂMÉRAL  DBS  RBVUBS  RT  DR  LA  CONSCRIPTION  MILlTilIRB. 

Paris.  19  jaatier  1808. 

fm  reçu  les  états  de  revue  qae  vous  m^avez  envoyés.  Comment 
arrive-MI  qu'au  l**  novembre  il  y  avait  encore  2,500  prisonniers  de 
guerre?  Je  vois  avec  plaisir  qu'il  n'y  a  plus  que  31,000  bomoMS 
portés  aux  hôpitaux.  L'intendant  général  en  porte  18,000  dans  les 
états  de  la  Grande  Armée,  ce  qui  ne  forme  plus  qu'une  diflerence  de 
13,000  hommes,  et,  en  comptant  2  à  3,000  hommes  sortis  depuis, 
la  différence  n'est  plus  que  10,000.  Faites  bien  constater  la  situation 
des  corps  au  1**  janvier,  et  bien  établir  leur  effectif.  Autorisez  les 
commissaires  des  guerres  à  porter  dans  un  état  particulier  les  prison- 
niers de  guerre ,  et  à  les  effacer  même ,  si  l'on  a  des  renseignemaeits 
qu'ils  ont  pris  du  service  à  l'étranger  ou  qu'ils  sont  morts  dans  les 
prisons  de  l'ennemi.  Ordonnez  la  même  chose  pour  les  hôpitaux; 
faites  porter  sur  nu  contrôle  à  part  les  hommes  aux  hôpitaux  dont 
on  n'a  pas  de  nouvelles  depuis  six  mois.  Beaucoup  de  malades  et 
blessés  sont  rentrés  ;  ils  sont  portés  aux  hôpitaux  et  aux  dépôts ,  eu 
même  temps,  cooKue  présents.  Je  pense  que  vous  êtes  autorisé 
sufQsamment,  sans  qu'il  soit  nécessaire  que  je  prenne  un  décret^ 
&  faire  vue  circulaire  pour  autoriser  cette  mesure ,  car  il  m'ioiporte 
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beaucoup  q«e  je  connaisse  exactement  la  force  de  mon  armée ,  à 
2,000  honmies  près. 

Le  maréchal  Kellermaan  a  6,000  hommes  qui  attendent  des  récom- 
penses militaires;  je  désirerais  savoir  ce  qui  s'oppose  à  ce  que  Ton  se 
débarrasse  de  ces  hommes. 

Je  vois  dans  les  états  de  situation  des  gouvernements  militaires  que 
vous  portez  des  détachements  sans  dire  à  quel  corps  ils  appartiennent. 
J*ai  dissous,  je  crois,  tous  les  régiments  provisoires,  de  sorte  que  je 
ne  sais  pas  par  quelle  raison  ces  détachements  se  trouvent  là.  Je  vois 
bien  pourquoi  le  bataillon  du  17'  s'y  trouve,  ccst  pour  la  garnison 
de  Hameln  ;  c'est  un  corps  entier  ;  le  44'  également  ;  mais  je  ne  vois 
pas  pourquoi  il  y  a  là  258  hommes  du  27*  léger. 

Le  pays  de  Hanau  étant  dans  le  commandement  du  maréchal  Kd* 
lermann,  il  y  fait  des  changements  de  troupes  qu*il  tire  de  Farmée  de 
réserve.  Je  sais  alors  à  quoi  m'en  tenir  ;  mais  je  ne  vois  pas  ce  que 
font  à  Munster  104  hommes  du  8'  de  ligne,  etc.  Cela  devait-il  faire 
partie  d*un  régiment  provisoire  qui,  au  V'  novembre,  devait  partir 
pour  Farmée? 

Le  45',  qui  est  porté  au  l*'  corps  à  2,014  hommes  présents  sous 
les  armes,  ou  2,449  hommes  effectifs,  a  460  hommes  à  Munster; 
il  a'ensoivrait  donc  que  ce  régiment  aurait  en  Allemagne  plus  de 
2,900  hommes  effectifs. 

Ecrivez  aux  intendants  des  différents  gouvernements  pour  savoir 
pourquoi  ces  détachements  s'y  trouvent.  Si  c'est  à  titre  de  détache- 
meiits  formant  des  régiments  provisoires ,  ils  devraient  avoir  rejoint 
lenrs  corps.  Comme  j'ai  fort  à  cœur  de  réunir  mes  corps  et  de  ne  pas 
laisser  de  détachements  isolés ,  opérez  cette  réunion  le  plus  prompte- 
ment  possible. 

D'aprèi  U  minole.  Archives  de  l'Empire. 


13452.  —  DÉCISION. 

Paris.  12  JMTier  1808. 

Le  géaërtl  CJarke,  mioiftre  de  U       On  n*a  jamais  entendu  que  la 

guerre,  soumet  à  l'Kmprroiir  la  récla-   ||oi|ande    payât    les   troupes    qui 
mation  de»  troupes  fraoçaisrs  des  3*"  et  -iir«        jajl        ^• 

^  •  j        j    4  i  À.  sont  à  la  Grande   Armée,   mais 

8*  corps,  qui  demandent  à  être  payées 

d'après  le  tarif  de  la  Hollande,  tant  seulement  les  troupes  qui  sont  en 
qu'elles  seront  à  la  solde  de  cet  Etat.      Hollande;  toute  autre  interpréta- 
tion serait  absurde.  On  suppose 
qu'on  veut  parler  des  65*  et  12'. 
Les  bataillons  de  ces  corps  qui 


248         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«'.  —  1808. 

étaient  à  la  Grande  Armée  ne  peu- 
vent être  payés  par  la  Hollande; 
les  dépôts  seuls,  qui  étaient  restés 
en  Hollande,  doivent  être  payés 
par  celte  puissance. 

NAPOLéON. 

D'après  l'original.  Dëp/>l  de  la  guerre. 


13453.  —DÉCISION. 

Paris.  12  janvier  1808. 
M.  Dcnon  rend  compte  à  TEmpcreur        M.   Denon  est  autorisé  à  faire 
qu'on  pourrait  acheter  du  prince  Spada,    j^^    d^,„arclies    nécessaires    pour 
pour  155,000  francs,  la  statue  de  Pom-    „       .    ,  '^ 

•     ^    i    '  é  é      é  1  avoir   . 

pee  et  plusieurs  autres  antiquités. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13454.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris.  13  janvier  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Faites 
mettre  dans  le  Moniteur  l'extrait  de  la  conspiration  de  Burr.  Faites 
connaître  mon  mécontentement  au  roi  de  Hollande  de  ce  qu  il  n*a 
pas  déclaré  la  guerre  a  la  Suède,  et  que  j'exige  que  tous  les  bâti- 
ments suédois  qui  se  trouvent  en  Hollande  soient  sur-le-champ  saisis 
et  déclarés  de  bonne  prise.  Envoyez  par  courrier  Tinstance  positive 
de  faire  déclarer  la  guerre  par  la  Hollande  à  la  Suède.  Cette  con- 
duite des  Hollandais  est  d'autant  plus  indigne  que  leurs  troupes  se 
sont  battues  contre  les  Suédois  à  Stralsund.  Faites  cbasser  tous  les 
agents  suédois,  et  faites  connaître  à  mon  ambassadeur  que,  s'il  y 
avait  la  moindre  objection  contre  ces  mesures ,  il  ait  sur-le-champ  i 
quitter  la  Haye.  Faites  venir  chez  vous  l'ambassadeur  de  Hollande, 
et  témoignez-lui  mon  indignation  de  ce  que  la  Hollande  continue  à 
faire  le  commerce  avec  la  Suède  et  se  constitue  en  paix  avec  cette 
puissance. 

Écrivez  au  sieur  Gohicr*  que  sa  lettre  de  janvier  m'a  fort  étonné, 
et  prescrivez-lui  de  requérir  l'arrestution  dos  Suédois,  la  conGscation 

*  Cette  statue  de  Pompée  passe  pour  être  celle  aux  pieds  de  laquelle  Jales 
César  a  été  assassine;  clic  n*a  pas  clé  acquise  par  M.  Denon.  Il  n'en  existe  en 
France  qu'une  reproduction,  toute  récente,  due  au  prince  Mapoléon 

2  Consul  général  à  Amsterdam. 
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de  tous  les  bâtiments  suédois  et  le  séquestre  des  marchandises  qui 
sont  abord,  les  Suédois  étant  en  guerre  avec  la  Hollande  et  la  Franee. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


13455.  —  NOTE  POUR  M.  CRETET,  ministre  dk  i/intéribur. 

Paris.  13  janvier  1808. 

Toutes  les  affaires  de  banquiers  et  de  change  me  mettent  dans  une 
position  désagréable  avec  les  étrangers ,  sans  atteindre  mon  but. 

Je  voudrais  que  le  ministre  de  la  marine,  dont  la  situation  est 
prédominante  dans  les  affaires  du  commerce  français  à  Saint-Péters- 
bourg, déclarât  qu'il  ne  veut  payer  qu'à  Paris,  en  achetant  des  lettres 
de  change  pour  fournitures  faites  en  France  ;  rétablissement  du  prix 
ferait  partie  de  cette  condition.  Ainsi,  en  achetant  un  mât,  il  dirait  : 
Je  ne  veux  le  payer  qu'à  Paris,  et  je  ne  le  payerai  que  (>  francs,  n 
Il  est  clair  que  Tétat  du  papier  en  Russie  deviendrait  indifférent  dans 
cette  transaction.  Ce  seraient  G  francs  à  Paris  que  Ton  échangerait 
contre  un  mât.  Si  cette  mesure  est  sufGsante  pour  atteindre  mon  but, 
il  faut  s'en  tenir  là;  sinon,  on  ajouterait  :  u  ces  6  francs  sont  destinés 
>  à  acquitter  les  fournitures  faites  par  la  France.  »  Ce  second  parti 
me  parait  plus  compliqué. 

11  conviendrait  à  cet  effet  d'avoir  pour  la  marine  une  ou  deux  mai- 
sons françaises  en  Russie,  assez  fortes  pour  le  service  qu'on  leur  ferait 
(aire,  et  qui  s'arrangeraient  avec  les  gens  du  pays  pour  les  satisfaire 
et  pour  prendre  leurs  lettres  de  change.  Ainsi  on  dirait  à  la  maison 
Rhimberg ,  par  exemple  :  u  Vous  pouvez  tirer  sur  Baguenault  ou  sur 
ih  Banque;  l'argent  est  prêt  à  Paris;  mais  vous  ne  pouvez  prendre 
*qoe  des  créances  de  France.  »  Alors  naîtra  ce  change  direct  que  le 
joiivemement  russe  désire  entre  la  France  et  Saint-Pétersbourg. 

La  Russie  tient  beaucoup  à  l'établissement  de  bonnes  maisons 
françaises  à  Saint-Pétersbourg ,  où  Ton  dit  qu'il  n'y  a  que  des  aven- 
toriers.  Les  Russes  ont  besoin  d'argent  et  de  lumières,  et  ils  vou- 
<iraient  que  la  colonie  française  entrât  en  concurrence  avec  la  colonie 
>oglaise. 

Si  Ton  pouvait  agir  ainsi,  on  laisserait  à  M.  Lesseps  la  conO<ince 
^tière  qu'il  mérite;  on  lui  donnerait  des  crédits  sur  Baguenault  ou 
sur  toute  autre  bonne  maison ,  en  ne  mettant  d'autres  conditions  que 
^elle  d'un  change  direct;  on  lui  enverrait  des  ingénieurs  pour  la  qua- 
rté des  marchandises,  et  tout  serait  arrangé. 

Si  cette  idée  ne  parait  pas  honne,  il  s'en  présente  une  autre  :  les 
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huit  ou  dix  maisons  de  commerce  de  Lyon  qui  ont  des  créances  en 
Russie  peuvent  se  réunir  ;  elles  enverront  leurs  fondés  de  pouvoirs  à 
Saint-Pétersbourg ,  munis  de  tous  leurs  titres  ;  alors  elles  achèteront 
des  mâts,  ou  des  crédits  en  mâts,  que  je  payerai. 

Je  voudrais  que  MM.  Cretct  et  Mollien  consultassent  les  négociants 
de  Paris  et  ceux  de  Lyon  qui  sont  créanciers  de  la  Russie. 

Le  ministre  de  l'intérieur  doit  prendre  en  considération  tout  ceci. 
La  marine  y  entre  comme  élément.  Il  est  impossible  que  le  commerce 
continue  si  les  négociants  français  ne  s  aident  eux-mêmes  ;  la  Russie 
est  dans  Tintention  de  les  favoriser.  Le  commerce  avec  elle  ne  se  fiût 
pas  avec  des  Russes,  mais  avec  des  Français.  Il  serait  bon  qve  le 
commerce  français  créât  à  Saint-Pétersbourg  des  maisons  qui  rece^- 
vraient  des  marchandises  françaises  et  feraient  passer  des  marchan- 
dises russes. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricalture ,  du  commerce  et  des  travaox  publics. 


13456.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKR,  ministre  db  la  gubrrr. 

Paris.  13  janrier  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  des  ordres  pour  la  formatîoii 
d'une  division  de  cavalerie,  que  mon  intention  est  de  réunir  à  Poitiers 
et  qui  sera  composée  de  quatre  régiments  provisoires  de  cuirassiers, 
de  dragons,  de  chasseurs  et  de  hussards.  Vous  nommerez,  pour 
commander  chacun  de  ces  régiments  provisoires ,  un  major  et  ob 
adjudant-major,  et  vous  aurez  soin  de  distribuer  le  nombre  (TofBcien 
et  sous-ofBciers  que  les  corps  doivent  fournir  pour  organiser  rhacan 
de  ces  quatre  régiments  provisoires. 

Napoléoy. 

P,  S,  Les  ordres  seront  donnés  sur-le»champ  pour  la  foraiatioa  de 
cette  division,  et  les  troupes  se  mettront  en  marche  au  l"*  février. 
Vous  aurez  soin  de  les  faire  fournir  de  capotes  et  de  veiller  à  ce 
qu*elles  soient  biea  habillées. 

D'après  la  copie.  Dépôt  do  la  guerre. 


13457.  —  NOTE  POUR  M.  DEJEAN, 

UIXISTBR    DIRKCTKUR    DB    L*AD1I1\1STR.AT10N    DB    LA    GUERRB. 

Pans.  13  jantier  ISOS 

Le  ministre  fera  partir  le  plus  tôt  possible  12,000  paires  de  sou- 
liers de  Paris  pour  Rajonnne. 
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Il  en  fera  faire  sur-le-champ  12,000  à  Bordeaux  et  à  Dayoooe. 
Il  préviendra  les  foorui&seurs  que  ces  souliers  seront  vérifiés  un  à 
uD,  et  qu'ils  seront  rejetés  s  ils  ne  se  trouvent  pas  de  bonne  qualité. 

D'après  k  copie.  Dépôt  4e  U  guerre. 


13458.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,  vice-roi  d'italib. 

Paris.  13  janfier  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5  janvier.  Vous  dites  que  les 
mouvements  des  troupes  à  Venise  coûtent  100,000  francs  par  an,  et 
le  transport  des  troupes  de  la  terre  ferme  à  Venise,  5,000  francs  par 
mois;  voilà  donc  160,000  francs  quon  peut  s'épargner.  Mon  inten- 
tion est  que,  sous  la  responsabilité  du  ministre  de  la  guerre,  il  ne 
soit  pas  dépensé  un  sou  pour  cet  objet.  Il  faut  que  Tarsenal  de  la 
marine  fournisse  le  nombre  de  bàt'uncnts  et  de  matelots  nécessaires 
pour  ces  mouvements;  et,  en  effet,  les  niouvements  de  Venise  sont, 
ou  des  mouvements  dans  la  ville,  et  les  troupes  peuvent  les  faire  par 
terre,  ou  ce  sont  des  mouvements  dans  les  iles  :  ces  mouvements 
doivent  être  prévus ,  et  les  bricks ,  canots  et  autres  petits  bâtiments 
de  Tarsenal  doivent  y  être  employés.  Kien  n  est  donc  facile,  avec  us 
peu  d'économie  et  d'ordre,  comme  de  ne  faire  aucune  dépense  pour 
cet  objet.  Il  peut  y  avoir  tous  les  jours  un  canot  de  Tarsenal  qui 
aille  à  Meslre ,  à  Tbeure  la  plus  favorable ,  pour  porter  les  hommes 
isolés  allant  sur  le  continent  et  ramener  les  hommes  qui  viendraient 
ra}oindre  leurs  corps. 

Quand  un  corps  entier  doit  venir,  Tarscnal  doit  en  être  prévenu  et 

envoyer  les  bâtiments  nécessaires.  Cela  doit  toujours  se  faire  ainsi , 

car,  en  cas  de  siège,  ce  concert  auquel  on  sera  habitué  n  aura  que  de 

bens  résultais. 

Napoléon. 

O'aprèa  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  U*^  U  dachetsc  de  Leuchleaberg. 


13459.  —  A  EL'GÈXE  NAPOLÉON,  vicr-roi  ditalik. 

Pari».  13  janvier  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  projet  de  cantonnements.  Je  ne  vois  pas 
ce  que  vous  voulez  mettre  â  Venise.  Je  pense  qu'il  ne  faut  faire  aucun 
changement  avant  le  mois  de  mars;  alors  les  Russes  seront  partis. 
Faites-moi  un  rapport  sur  la  garnison  a  mettre  dans  Venise.  Je  veux 
y  avoir  d'abord  une  garde  de  police,  moitié  italienne,  moitié  fran- 
çaise, et  une  garde  de  douane.  Il  faut  ensuite  y  mettre  un  régiment 
italien,  et  tout  au  plus  quelques  compagnies  françaises.  Envoyez-moi 
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un  état  de  ce  quil  y  a  de  chaque  arme,  et  de  ce  qu'il  faudrait  y 
mettre.  Mon  intention  est  de  réunir  au  mois  de  mai ,  dans  la  plaine 
de  Montechiaro,  huit  bataillons  pour  les  manœuvres  et  exercices  ;  du 
reste ,  d'ici  à  ce  temps ,  j'aurai  fait  quelques  petits  changements  dans 
l'organisation  de  l'armée,  qui  me  permettront  de  rapprocher  les 
dépôts  de  Xaples  et  de  Dalmatie  le  plus  près  possible  de  ces  armées. 
Vous  n'avez  point  de  divisions  militaires  ;  il  serait  cependant  néces- 
saire d'en  établir  une  qui  s'étendrait  jusqu'à  la  Piave,  et  alors  le 
quartier  général  serait  Udine.  Elle  aurait  son  ordonnateur  et  son 
état-major. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  A.  I.  Il"»  la  dacbeste  de  Leachlenberg. 


13460.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  iiinistrb  db  la  gubrrb. 

Paris.  U  janvier  1S08. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  envoie  un  décret  qui  ordonne 
la  démolition  des  places  de  Hameln  et  de  Nienburg. 

J'attache  une  graude  importance  à  ce  que  ces  démolitions  com- 
mencent le  20  janvier  et  se  fassent  avec  quelque  éclat.  La  poudre 
qui  se  trouve  dans  ces  places  servira  à  la  démolition. 

Envoyez  directement  et  par  un  courrier  extraordinaire,  dans  la 
journée  de  demain,  l'expédition  de  mon  décret  au  gouverneur,  poor 
qu'il  puisse  sans  délai  en  commencer  Texécution.  Ayez  soin  de  pres- 
crire qu'on  n'épargne  pas  la  poudre.  Je  rends  le  gouverneur  respon- 
sable de  l'exécution  stricte  de  mon  décret,  mon  intention  étant  qnll 
ne  reste  aucun  débris  dont  on  puisse  se  servir  pour  réédiBer  ces  for- 
tiGcations.  On  fera  également  sauter  les  casernes,  s*il  y  en  a  qui  ea 
méritent  la  peine.  On  fera  sauter  tous  les  magasins  à  l'abri  de  It 
bombe  et  surtout  les  magasins  à  poudre.  ËnGn  il  faut  qu'il  ne  reste 
rien  dans  ces  places  dont  on  puisse  tirer  parti ,  ou  qui  puisse  servir 
à  les  rétablir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépài  de  la  gaerre. 


13461.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRBCTBlTR  DB  l'aDIIINISTRATION  DB  LA  GUBRRB. 

Paris.  15  janvier  1808. 

Monsieur  Dejean,  je  vous  envoie  deux  états  qui  me  paraissent  très- 
clairs.  Je  désire  que  vous  les  fassiez  copier  pour  votre  usage ,  et  que 
vous  me  les  rapportiez  vous-même  au  prochain  travail. 
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Voas  verrez ,  par  le  premier  de  ces  états ,  la  grande  quantité  de 
sobsistances  qui  existe  dans  mes  magasins.  Je  désire  que  vous  me 
fassiez  un  petit  calcul  comparatif  de  ce  que  la  Grande  Armée  a  dû 
consommer,  avec  ce  qui  a  été  consommé  ^  aûn  de  voir  les  dilapidations 
qui  ont  eu  lieu,  car  autant  a  été  pris  par  réquisition. 

L'état  de  Thabillement  est  plus  important  encore.  Vous  y  verrez  la 
({oantité  immense  d'effets  d'habillement  qui  a  été  délivrée,  et  celle  qui 
reste  encore  en  magasin,  puisque  j'ai  23,000  habits,  52,000  capotes, 
W,0OO  paires  de  souliers,  60,000  gibernes,  70,000  chemises, 
2,800  selles,  8  à  9,000  bois  de  selles,  etc.  Notez  bien  que  dans  ces 
quantités  ne  sont  pas  compris  les  selles,  brides,  souliers,  bottes,  etc., 
que  vous  avez  envoyés.  Ayez  soin  de  bien  recueillir  l'état  de  ce  qui  a 
(té distribué  aux  corps,  pour  le  porter  en  compte  s'il  y  a  lieu. 

Xapolkox. 

D'iprès  Poriginal.  Dépàt  de  U  gaerre. 


13462.  —  AU  GENERAL  DEJEAN, 

IIIMSTRE  DIRECTEUR  DE  l' ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  ISjaovier  1808. 

Monsieur  Dejean,  les  armées  d'Italie  et  de  Dalmatie  coûtent  iinmen- 

iément  cher;  il  faut  y  porter  une  attention  particulière.  Vous  verrez, 

dans  les  états  que  m'a  remis  le  sieur  Joubert,  que  la  journée  d'hôpi- 

ttoi  coûte  d'abord  32  sous  la  journée  proprement  dite,  et  8  sous  en 

M»  pour  dépenses  générales,  et  cela  pendant  les  neuf  premiers  mois 

de  1807,  ce  qui  fait  40  sous.  Cela  est  scandaleux  ;  dans  un  pays  où 

lo  médicaments  de  toute  espèce  sont  à  très  -bon  marché ,  la  journée 

<ni6pitaax  ne  devrait  pas  coûter  plus  de  16  sous.  Les  vivres  ont 

coûté,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1807,  plus  de  5  sous  :  cela 

ne  devrait  pas  coûter  plus  de  3  sous.  Enfin  les  transports  et  convois 

militaires,  étapes,  etc.,  ont  coûté  près  de  500,000  francs.  On  a 

dépensé  pour  les  hôpitaux  500,000  francs  pour  1807,  et  autant  pour 

\i06.  On  fait  donc  et  défait  les  hôpitaux  à  plaisir.  Il  y  a  dans  tout 

cela  vice  d'administration.  Prenez  des  mesures  pour  que  les  journées 

d'hôpitaux  ne  coûtent  pas,  tout  compris  ,  plus  de  20  sous,  et  que  le 

pain  ne  me  coûte  pas  plus  de  3  sous,  au  plus  17  centimes. 

Je  vois,  par  les  comptes  du  payeur,  que  les  fourrages  coûtent 
immensément  ;  cependant  le  foin  et  les  fourrages  sont  bons  et  excès- 
sivemeot  bon  marché  en  Italie.  Je  désire  que  vous  établissiez  le 
budget  des  dépenses  des  armées  d'Italie  et  de  Dalmatie  pour  1808, 
en  prenant  pour  base  la  situation  actuelle  de  mes  troupes.  Je  vous 
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envoie  les  comptes  de  Tordonnateur  Joubert.  On  voit,  en  les  lisant, 
la  grande  économie  qu  on  peut  faire  sur  tous  les  articles. 

NapolAon. 

D'après  rorigioal.  Dëpôt  de  U  guerre. 


13463.  —  A  M.  TREILHARD, 

conseiller  D^éTAT,  PRÉSIDENT  DE  LA  SECTION  DE  LÉGISLATION. 

Paris,  15  janvier  1808. 

Vous  avez  présenté  au  Conseil  d'État  une  rédaction  sur  les  acHons 
de  la  Banque  et  les  cinq  pour  cent  à  affecter  aux  fiefs  qui  peut  m*étre 
utile.  Je  désire  que  vous  me  l'envoyiez. 

D'après  la  minate.  Archives  ée  l'Empire. 


13464.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur. 

Paris,  17  janvier  1808. 

Monsieur  Cretet,  je  vous  envoie  one  correspondance  entre  le  géné- 
ral Menou  et  le  préfet  du  P6.  Vous  témoignerez  mon  mécontentement 
à  ce  préfet.  Sa  lettre  montre  qu'il  porte  bien  peu  d'attention  à  mes 
décrets,  et  même  qu'il  en  ignore  les  dispositions  les  plus  préciees, 
puisque  mes  décrets  rendus  le  24  floréal  an  Xlll ,  c'est-à-dire  il  y  a 
plus  de  deux  ans,  exigent  qu'il  corresponde  directement  avec  le  géné- 
ral Menou ,  qui  fait  les  fonctions  de  gouverneur  général  et  qui  doit 
en  exercer  toutes  les  attributions.  Ce  mauvais  esprit  a  excité  du  dét- 
ordre à  Turin  et  donné  lieu  à  de  fausses  opérations  très-contraires  4 
mes  intérêts  et  à  mon  service.  Vous  trouverez  ci-joint  des  copies  da 
mes  décrets  du  24  floréal ,  qui ,  d'ailleurs ,  ont  été  envoyés  dans  k 
temps  à  votre  ministère  et  sont  insérés  dans  le  BuUeiin  des  lois. 

D'après  la  minate.  Archives  de  rfimpirc. 


13465.  —A  M.  BÉR£NGER, 

DIRECTEUR   DE   LA   CAISSE   d'aMORTISSEMENT. 

Paris.  17  janvier  1808. 

J'ai  reçu  le  compte  des  fonds  de  la  Grande  Année.  Mon  intenlioo 
est  de  tenir  séparément  et  de  n'additionner  jamais  les  comptes  des 
troisième  et  quatrième  coalitions.  Dans  le  compte  de  la  troisîèflie 
coalition,  vous  devez  comprendre  le  produit  des  marchandises  vendoes 
à  Neuchàtel,  et,  dans  celui  de  la  quatrième  coalition,  le  produit  àa 
dîfierents  bâtiments  saisis  et  vendus  à  Hambourg. 
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Pour  les  comptes  de  la  troisiètne  et  de  la  quatrième  coalition ,  il 
faut  toujours  relater  les  décrets  que  j'ai  pris,  qui  fixaient  les  sommes 
qui  devaient  rentrer  à  la  caisse  d'amortissement. 

J'ai  donné  Tordre  au  ministre  des  finances  pour  que  les  fonds  pro- 
venant de  la  quatrième  coalition ,  à  verser  à  la  caisse  d'amortisse- 
ment, fussent  portés  à  100  millions.  Il  faut  tâcher  de  les  employer 
de  manière  à  leur  faire  rendre  de  l'argent. 

D'après  h  nriaole.  Architei  de 


13466.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  D'rrauE. 

Paris.  18  janvier  1808. 

Mon  Fils,  témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de 
Cività-Vecchia  de  ce  qu'il  tolère  les  correspondances  entre  la  Sicile  et 
Rome,  et  faites-luî  connaître  que  je  le  rends  désormais  responsable. 

Tout  bâtiment  ayant  touché  en  Sicile  doit  être  séquestré.  Il  y  a, 
dans  le  port  de  Civittà-Vccchia,  des  bâtiments  portant  pavillon  romain, 
mais  beaucoup  de  bâtiments  sont  réellement  siciliens  ;  donnez  ordre 
qu'ils  soient  sur-le-champ  séquestrés. 

Napolkov. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  \.  I.  Il"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


13467.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib. 

Paris.  18  janvier  1808. 

Mon  Fils,  je  pense  que,  du  moment  que  j'ai  nommé  des  aumô- 
niers-évêques ,  ils  cessent  par  là  même  d'être  aumôniers  ;  qu*ils 
doivent  cependant  faire  les  fonctions  d'aumôniers  jusqu^â  ce  qu^ils 
soient  installés.  Vous  dites  que  Jai  nommé  le  Gis  de  M.  de  Brème 
aomônier  :  il  faut  le  mettre  en  exercice.  Quant  aux  aumôniers- 
évéques,  nous  verrons  avec  le  temps  s'il  convient  d'en  nommer.  Tous 
les  aumôniers  sont  sur  la  même  ligne  de  prétention  à  cette  place. 

NAPoiioiv. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  U  dnebesse  de  Leachtosberg. 


13468.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLKS. 

Paris.  18  janvier  1808. 

Ilkin  Frère ,  l'empereor  de  Russie  a  fort  bien  reçu  voire  aide  de 
camp;  il  a  nommé  un  ministre  pour  résider  près  de  vous.  M.  de 
MiHidragone  sera  reçu  avec  plaisir.  J'avais  pensé  qae  vous  l'aviez 
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déjà  mis  en  route  pour  Paris;  faites-le  donc  partir  sans  délai.  Uo 
courrier  que  j'attends  dans  quatre  jours  sera  porteur  de  la  réponse 
de  Fempereur,  mais  vous  ne  devez  pas  l'attendre  pour  faire  partir 
Mondragone. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  bériiiers  du  roi  Joseph. 


13469.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,   ROI  DE  NAPLES. 

Paris.  18  janvier  1808. 

Mon  Frère,  il  n*y  a  point  de  doute  que  les  troupes  qui  sont  à  Cor- 
fou  doivent  rester  sous  votre  commandement,  comme  commandant 
en  chef  de  mon  armée  de  Naples.  Vous  me  dites  que  les  Russes  ont 
trois  magasins  remplis  de  poudre  :  écrivez  au  général  César  Berthier 
de  la  prendre  ;  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  difGculté  là-dessus.  Si  vous 
avez  des  renseignements  sur  la  quantité  de  poudre  que  renferment  ces 
magasins,  faites-le-moi  connaître.  Il  ne  doit  pas  y  avoir  de  Russes 
actuellement  à  Corfou. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  Originale  comm.  par  les  bëriticrs  du  roi  Joseph. 


13470.  —A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Paris.  18  janvier  1808. 

Mon  Frère,  je  reçois,  avec  votre  lettre  du  12  janvier,  la  pétition 
du  duc  de  Brunswick.  Je  pense  que  vous  ne  devez  pas  répondre  a  ce 
prince,  puisqu'il  n  a  pas  mis  dans  sa  lettre  le  mot  sujet,  et  que  vous 
ne  devez  reconnaître  à  Brunswick  que  des  sujets.  La  présence  d*an 
prince  de  la  Maison  de  Brunswick  ne  peut  être  que  nuisible  dans  le 
pays,  et  la  politique  ne  peut  le  permettre.  Mais,  lorsque  le  temps  sera 
arrivé,  c'est-à-dire  dans  un  ou  deux  ans,  il  n'y  aura  aucun  inconvénient 
à  lui  permettre  de  se  retirer  dans  quelque  endroit.  En  attendant,  je 

pense  que  vous  ne  devez  point  lui  répondre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  le  prince  Jérôme 


13471.  _  A  FETH-ALI,  SCHAH  DE  PERSE. 

Paris .  18  janvier  1808. 

Salut  au  souverain  qui  étend  la  gloire  de  la  Perse  et  qui  règne 
avec  sagesse  et  fermeté  ! 

J'ai  reçu  les  lettres  que  Votre  Majesté  m'a  écrites.  Les  assurances 
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quelle  rae  donne  de  son  amitié  m  ont  été  et  me  seront  toujours 
agréables.  Votre  serviteur  Jusuf-Aga  remettra  ma  lettre  à  Votre 
Majesté.  J'ai  vu  avec  plaisir  qu'il  ait  passé  quelque  temps  au  milieu 
de  ma  capitale.  Il  a  été  traité  comme  Tenvoyé  d'un  prince  qui  m*e8t 
cher,  et  j'ai  été  satisfait  de  sa  conduite.  Je  le  charge  de  répéter  à 
Votre  Majesté  que  j'ai  pour  elle  rattachement  le  plus  sincère,  que  je 
désire  voir  multiplier  les  relations  de  bonne  intelligence  si  heurease- 
ment  établies  entre  nous.  11  ne  nous  reste  plus  qu'un  ennemi  à  com- 
battre, c'est  l'Angleterre.  J'ai  déterminé  les  puissances  de  l'Europe  à 
me  seconder  pour  la  forcer  de  renoncer  à  ses  tyranniques  prétentions. 
Que  Votre  Majesté  unisse  ses  efforts  aux  miens ,  elle  participera  à  la 
gloire  de  donner  la  pai\  au  monde. 

Je  prie  Dieu,  très-grand,  très-puissant  et  très-glorieux  Prince,  qu*il 
veille  sans  cesse  à  la  prospérité  de  votre  empire,  et  qu'il  augmente  le 
nombre  de  vos  années. 

Écrit  en  mon  palais  impérial  des  Tuileries,  le  18  janvier  1808. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  conm.  par  11.  le  comte  Gardane. 


13472.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  céNÉRAL  DB  LA  GRANDS  ARMÉB. 

Paris.  19  jaatier  1808. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  d'accorder  à  chaque  chef  de  bataillon 
de  la  Garde  6,000  francs,  à  chaque  capitaine  2,000  francs,  et  à 
chaque  lieutenant  et  sous-lieutenant  1,000  francs,  sur  ce  qui  peut 
leur  revenir  pour  leur  part  des  contributions  de  la  Grande  Armée. 
Mon  intention  est  également  de  donner  au  général  Hulin  100,000  fr.  ; 
au  général' Dorscnne  100,000  fr.  ;  au  général  Soulès  100,000  fr.  ;  . 
aux  généraux  de  brigade  Gros,  Curial,  Lepic,  Guyot,  et  au  colonel 
du  2'  régiment,  Boyer,  chacun  50,000  francs;  aux  colonels  Friede- 
richs,  du  1''  régiment,  Michel,  major  en  second  des  grenadiers  à 
pied,  Chastel,  major  au  2*  de  grenadiers  à  cheval,  Dognereau,  major 
d'artillerie,  et  Digeon,  major  directeur  du  parc  d'artillerie,  chacnii 
30,000  francs;  au  colonel  Jacquin,  major  de  la  gendarmerie  d'élite, 
Henry,  chef  d'escadron  du  même  corps,  par  extraordinaire,  chacan 
30,000  francs  :  total,  790,000  francs. 

Vous  me  ferez  connaître  à  combien  se  montent  les  gratiGcations 
que  j'accorde  au\  chefs  de  bataillon  ,  capitaines,  etc.  Je  ne  pense  pas 
qu'elles  dépassent  610,000  francs;  ce  qui  ferait  1,400,000. 

Vous  trouverei  ci-join|  un  ordre  au  ministre  des  flnances  de  voos 
XVI.  17 
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remettre  deux  millions.  Comme  ces  doux  millions  seront  plos  qae 
sufDsants  pour  ces  gratiGcations ,  faites^moi  un  petit  état  de  ceux  de 
mes  ccuyers ,  officiers  d'ordonnance  et  autres  personnes  de  ma  Mai- 
son qui  ont  fait  la  dernière  campagne  avec  moi  et  auxquels  je  n'ai 
rien  donné.  Il  est  bien  entendu  que  mon  intention  est  de  ne  donner 
qu'aux  officiers  de  ma  Garde  qui  ont  fuit  la  campagne  de  la  Grande 
Armée.  Dressez  en  conséquence  les  états  de  toutes  ces  gratificationSt 
et  soumette2»-les  à  mon  approbation. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive!  des  financci. 


13473.  — AU  MARÉCHAL  BEIINADOTTE, 

CHARGift  DU  5*  COMMANDEMENT  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,  A  HAMBOURG. 

Paris.  19  janvier  1808. 

Mon  Cousin  J'ai  reçu  voire  lettre  du  10  janvier.  J'ai  lu  avec  plaisir 
les  renseignements  que  vous  nie  donnez  sur  l'esprit  des  troupes  espa- 
gnoles ;  je  désirerais  connaître  dans  quel  sens  est  cet  esprit  :  s6pt- 
elles  amies  du  prince  de  la  Paix  ou  du  prince  des  Asturies?  Quelle 
espèce  d'intérêt  accordent-elles  à  ce  jeune  prince?  Je  ne  vois  pas 
assez  dans  votre  lettre  diuis  quelle  direction  était  l'espèce  de  iiiouvc 
ment  qu'elles  avaient, 

XapoléoM. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suùdc. 


i3474,  ^  A  KUGKNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italiu. 

Paris .  aO  jantlef  1808. 

Mon  FilSf  mon  intention  est  que,  pendant  le  reste  de  l'hiver,  oll 
continue  à  s'occuper  de  tenir  sur  un  bon  pied  l'armée  de  Dalmatte. 
Je  vois,  par  l'àtat  de  situation  du  30  décembre  de  cette  armée,  que 
m*a  envoyé  le  général  Marmont,  qu*il  y  a  un  bataillon  italien,  dont 
l'eiTectif  n'est  que  de  879  hommes  i  il  faut  faire  partir  un  détachement 
pour  porter  l'effectif  de  ce  bataillon  à  140  hommes  par  compagnie; 
que  les  carabiniers  n'ont  que  i75  hommes  et  les  vélites  532  hommes  : 
il  faut  éf]alement  ^uRmenter  l'effectif  dos  uns  et  des  autres.  Je  ven- 
drais é<jalement  compléter  tous  les  régiments  français  à  1  iO  hommes 
par  compajjnie.  Je  suppose  que  dans  l'état  du  général  Marmont,  do 
30  décembre,  qui  porte  Tarniéo  do  Dalmatie  À  18,400  hommes,  ne 
sont  pas  compris  les  3,000  hommes  que  j'ai  fait  partir  pendant  mon 
dernier  voyage  en  Italie.  Je  désirerais  qu'un  autre  détachement  d« 
â  ou  3,000  hommes  pût  être  formé  du  dépdl  de  l'arméti  de  Dal- 


GOIRESPONDANGE  DE  \APOLKON  K.  —  1808.         «10 

matic  et  se  réuntt  à  Trcvise.  Il  faudrait  que  ces  hommes  fuisent 
choisis  de  manière  à  ce  que  les  régiments  se  trouvassent,  par  leur 
incorporation,  avoir  un  effectif  de  140  hommes  par  compagnie.  J*ai 
quinze  bataillons  français  en  Dalmatic  :  ce  serait  donc  18,900  hom- 
mes qu'il  y  faudrait,  tant  d'infanterie  de  ligne  que  d'infanterie  légère, 
et  il  ny  a  que  14,400  Français  sur  le  dernier  état  de  situation.  Si, 
comme  je  le  suppose,  le  détachement  de  3,000  hommes  que  j'ai 
fait  partir  demièrenieut  n'est  pas  encore  arrivé,  et  quil  renforce  de 
2,000  hommes  ces  14, 400  Français,  il  manquerait  encore  2,500  hom- 
mes pour  arriver  au  complet  désiré.  Les  dépôts  de  l'armée  de  Dal- 
matie  peuvent  fournir  ces  2,500  hommes.  Mon  intention  est  qu'ils 
soient  réunis  sans  délai  à  Trévisc ,  aGn  qu'ils  puissent  se  mettre  en 
marche  au  V'  février,  dès  que  la  revue  en  aura  été  passée. 

La  cavalerie  n'est  que  de  240  hommes  :  mon  intention  est  de  la 
porter  sans  délai  à  1,000  hommes.  Je  vois,  par  votre  état  de  situa- 
tion du  1"  janvier,  que  vous  avex  fait  partir  80  hommes  de  cava- 
lerie ;  ce  qui,  avec  240  hommes,  fera  320.  Ce  sera  donc  encore 
680  hommes  à  envoyer.  Le  3'  et  le  24'  régiment  de  chasseurs  peuvent 
encore  fournir  une  cinquantaine  d'hommes  à  cheval  ;  ce  qui  com- 
pléterait les  escadrons  à  prés  de  200  liommes  et  porterait  la  force  en 
cavalerie  à  400  chevaux.  Ces  deux  régiments  doivent  encore  pouvoir 
fournir  beaucoup  d'hommes ,  qui  seraient  moulés  et  équipés  en  Dal- 
malie.  Par  ce  moyen ,  l'armée  de  DaUuatie  se  trouverait  ainsi  com- 
posée au  1*'  mars  :  Trouj)ex  Ji-anr aises  :  infanterie  de  ligne  et  infan- 
terie légère,  18,900  hommes;  cavalerie,  1,000;  artillerie,  1,000; 
gendarmerie,  30;  sapeurs,  200.  Total,  21,130  hommes.  Troupes 
italiennes:  Garde  royale,  1,200  hommes;  infanterie  légère,  1,200; 
artillerie,  400;  sapeurs,  100.  Total,  2,900.  Total  général, 
24,030  hommes. 

Vous  devez  avoir  reçu  les  ordres  pour  compléter  les  régiments  de 
Tarroée  de  \aples  à  140  hommes  par  compagnie.  Formez  de  tous  les 
dépôts  une  bonne  colonne  de  2  ou  3,000  hommes ,  pour  renforcer 
les  bataillons  de  guerre.  Vous  devez  avoir  des  renseignements  sur  ce 
foi  manque  à  chaque  corps  pour  être  audit  complet. 

Napol^om. 

D'après  U  copie  coram.  par  S.  A.  1.  M"*  la  dachesfc  de  Lcachteobcrg. 


13475.  —  A  ELGENB  NAPOLÉON,  vici-aoi  d'italib. 

Tariii.  iO  janvier  1S08. 

lion  Fila ,  faites  eu  sorte  que  le  camp  de  Montechiaro  soit  prêt  au 

17, 
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1*'  avril,  parce  que,  immédiatement  après  la  saison  des  pluies,  mou 
intention  est  d'y  réunir  le  1"  d'infanterie  légère,  le  7',  le  42*  et  le 
112*  de  ligne.  Les  trois  bataillons  de  ces  régiments  y  seront;  ce  qui 
fera  douze  bataillons,  formant  au  moins  8,000  hommes.  Ces  batail- 
lons s'exerceront  là  aux  manœuvres  et  se  formeront  à  la  discipline. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M"*  la  dachesie  de  Leachtenberg. 


13476.  —  NOTES 

DICTÉES  DANS  LE  COXSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  L'INTÉHIEl'R. 

Palais  des  Taileries.  21  janvier  1808. 

Apres  avoir  entendu  plusieurs  observations  sur  les  états  du  ministère  de 
rintérieur,  TËmpereur  prend  la  parole  : 

Il  résulte  de  ces  observations  que  les  états  du  ministre  de  Tinté* 
rieur  doivent  être  refaits,  mis  d'accord  avec  ceux  du  trésor  et  établis 
dans  un  meilleur  système  d'analyse,  pour  qu'ils  puissent  être  com- 
pris, et  qu'ils  présentent  la  véritable  situation  des  budgets  de  Tan  Xlll 
et  exercices  postérieurs. 

Ces  nouveaux  états  seront  apportés  au  conseil  de  jeudi  en  huit. 

Le  ministre  de  rintérieur  présente  des  états  concernant  la  dette  arriérée  drs 
départements;  il  en  résulte  qu*au  i^^  janvier  1808  cette  dcUe  s  élève  k 
5,979,000  francs;  dans  cette  somme,  six  départements  doivent  2,888,56)  fr. : 
vingt  départements  ne  doivent  rien;  un  certain  nombre  de  départements  onteo 
excédant  un  actif  de  172,2)1  francs. 

L'Empereur  s'exprime  ainsi  : 

Pour  rendre  plus  satisfaisant  le  tableau  de  la  dette  arriérée  des 
départements,  il  convient  d'ajouter  une  colonne  où  seront  portées  les 
sommes  des  départements  qui  auront  un  actif  disponible  après  que 
leurs  dettes  auront  été  acquittées.  Cette  colonne  contiendra  le  détail 
de  la  somme  de  172,231  francs  ci-dessus.  Il  faut  également  ôter  de 
cet  état  les  calculs  hypothétiques  sur  ce  qui  pourra  être  accorde  en 
1808,  et  sur  la  situation  de  la  dette  arriérée  au  1"  janvier  1809. 
L'état  de  situation  demandé,  et  qui  doit  être  apporté  au  premier 
conseil,  présentera  l'état  de  situation  positif  et  sans  hypothèses  au 
31  décembre  1807. 

Indépendamment  de  cet  état  général,  on  présentera  en  même  temps 
des  états  de  la  dette  arriérée,  pour  chaque  nalurc  de  dépense  et 
chaque  chapitre  du  budget  des  départements. 

Sa  .Majesté  s'occupe  ensuite  des  moyens  d'éteindre  la  dette  arriérée 
des  départements.  Elle  invite  le  ministre  à  faire,  au  prochain  conseil. 
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des  rapports  sar  les  vues  ci-après,  et  à  y  joindre  les  états  et  docmneots 
propres  à  éclairer  la  discussion. 

1*  Il  faut  d*abord  examiner  les  différents  chapitres  de  dépense  sur 
lesquels  porte  la  dette  arriérée ,  et  proposer,  par  département  et  par 
article  du  budget,  toutes  les  réductions  qui  paraîtront  justes.  Il  est 
probable  qu'elles  seront  assez  fortes,  particulièrement  pour  certains 
cbapitres  et  pour  les  exercices  antérieurs  à  Tan  XIII. 

2*"  Il  faudrait  avoir  un  dépouillement  de  l'emploi  du  fonds  de 
non-valeurs,  qui  fit  connaître  ce  qui  se  trouvait  disponible  au  31  dé- 
cembre 1807,  département  par  département.  On  proposerait  alors 
une  compensation ,  non  pas  générale  et  en  masse ,  mais  spéciale  et 
par  département.  Il  est  probable  qu'au  moyen  de  cette  ressource  et  en 
y  ajoutant,  si  cela  était  nécessaire,  une  partie  du  fonds  de  non-valeurs 
de  1808,  on  parviendrait  à  éteindre  une  grande  partie  de  la  dette 
arriérée  dont  la  légitimité  aurait  été  constatée. 

Quant  aux  six  départements  qui  doivent  à  eux  seuls  à  peu  près  la 
moitié  de  la  dette  totale,  il  faut  proposer,  par  un  projet  de  décret  en 
plusieurs  titres,  de  les  imposer  en  1808,  de  manière  à  ce  qu'ils  ne 
doivent  plus  rien  au  P' janvier  1809. 

EnGu  si,  nonobstant  l'emploi  de  ces  divers  moyens,  la  dette  de 
quelques  départements  n'était  pas  épuisée,  on  pourrait  recourir  à  des 
mesures  extraordinaires,  telles  que  la  disposition  d'un  40*  sur  les 
fonds  disponibles  des  communes  du  département. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  les  départements  commencent 
l'année  1809  sans  dettes.  Le  ministre,  dans  son  travail,  peut  non- 
seulement  proposer  et  développer  les  moyens  indiqués  ci-dessus  ;  il 
est  encore  invité  à  présenter  toutes  autres  mesures  qui  conduiraient 
à  ce  but. 

Le  miniflre  de  l'intérieur  présente  nn  rapport  sur  le  fonds  de  non-valeun  ; 
il  iait  connaître  la  nature  et  l'objet  de  ce  fonds  ;  mais  il  ne  peut  rendre  compte 
de  l'emploi ,  attendu  que  cette  comptabilité  est  dans  les  attributions  du  ministre 
des  finances. 

Sa  Majesté  ordonne  le  renvoi  de  ce  rapport  au  ministre  des  finances, 
qui  sera  invité  à  faire  lui-même  un  rapport  spécial  sur  cette  partie 
du  service  et  à  en  présenter  la  comptabilité. 

Le  ministre  des  finances  fera  connaître  d'abord  l'historique  du 
fonds  de  non-valeurs,  afin  de  bien  établir  la  tbéorie.  Il  fera  connaître 
ensuite  :  I*  la  somme  du  fonds  de  non-valeurs  qui,  depuis  l'an  VIII ^ 
a  servi  à  sa  véritable  destination,  c'est-à-dire  a  couvrir,  dans  la  caisse 
du  receveur, général,  les  cotes  qui  n'auraient  pas. pu  être  acquittées 
par  les  contribuables  ;  2*  quelle  est  la  somme  qui  a  servi  à  fournir 
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des  iDdemnités  ponr  les  accidenU  fortaits  survenus  à  U  propriété  des 
citoyens  ;  3"  quelle  purtie  du  fonds  de  lion-valeurs  a  été  employée  sur 
des  autorisations  du  Gouvernement,  et  quelle  partie  Ta  été  en  consé- 
quence des  décisions  des  préfets,  pour  des  motifs  ou  des  services 
quelconques  ;  4**  quelle  est  la  portion  du  fonds  de  non-valeurs  existante 
en  caisse,  et  dont  on  peut  disposer. 

Le  ministre  des  finances  doit  ce  compte  à  Sa  Majesté,  parce  qu  il 
est  responsable  de  ce  fonds  et  que  ce  compte  est  nécessaire. 

Il  apportera  au  conseil  de  dimanche  prochain  tous  les  documents 
qui  se  trouvent  dans  son  ministère,  en  faisant  autant  de  mémoires  et 
d'états  quil  y  a  d'exercices,  depuis  et  y  compris  Tan  XIII. 

S'il  n^apas  tons  les  documents  nécessaires,  il  les  demandera,  par 
des  circulaires,  aux  receveurs  généraux,  aux  directeurs  des  contribu- 
tions, etc.  L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  cette  matière  soit  telle* 
ment  éclaircie,  qu'il  n'y  ait  aucune  opération  masquée  qu'elle  ne 
connaisse ,  afin  de  pouvoir  approuver  celles  qui  seraient  légitimes , 
mais  irrégulières  par  la  forme ,  ou  rendre  responsables  de  celles  qui 
ne  pourraient  être  justifiées  les  administrateurs  qui  se  les  seraient 
permises.  " 

Sa  Majesté  désire  aussi  que  le  ministre  des  finances  lui  fasse  con- 
naître de  quelle  manière  on  procède  à  la  réimpositîon  ;  elle  avait 
pensé  que  le  fonds  de  non-valeurs  avait  été  imaginé  pour  empêcher 
la  réimposition,  et  qu'en  conséquence  il  ne  pouvait  y  avoir  lieu  à 
réimposer  que  lorsque  ce  fonds  était  insuffisant. 

Le  ministre  fera  connaître  en  même  temps  ce  qui  garantit ,  dans 
ces  opérations,  que  les  contribuables  ne  payent  pas  plus  que  le  trésor 
ne  reçoit.  Il  joindra  à  son  rapport  les  états,  par  exercice,  des  réim-» 
positions  qui  ont  eu  lieu  depuis  l'an  VllI. 

D'après  le  registre  du  mioistre  secrétaire  d'Ëtat.  Archives  de  l'Empire. 


13477.  —  A  M.  DK  CHAMPAGNY, 

MINISTRR  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Paris.  22  janvier  ISOB. 

Monsieur  de  Champagny,  le  25  janvier  l'armée  française  sera  à 
Pemgia;  le  3  février  elle  sera  à  Rome.  L'estafette  partant  le  23  arri- 
vera à  Rome  le  1"  février,  et  portera  ainsi  vos  ordres  au  siênr 
Alqnier  deux  jours  avant  que  les  troupes  arrivent.  Vous  devez  faire 
connaître  au  sieur  Alquier  que  le  général  MroHis,  qui  commande  mes 
t  mupes  et  qui  a  l'air  de  se  diriger  sur  Naples ,  s'arrêtera  à  Rome  ei 
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prendra  possesision  du  château  Saint-An({e;  que  ce  général  prendra 
le  titre  de  commandant  rie  la  dmsion  (tohsefvalion  de  l'Adriatique,  Il 
n  aura  à  se  mêler  de  rien ,  arrêtera  priionniers  le  consul  du  roi  Fer- 
dinand et  les  brigands  nopolitains  qui  trouvent  refuge  dans  les  fau- 
bourgs de  Rome.  Du  reste,  qu*on  lui  fournisse  la  «olde  et  le  lof{e-« 
ment,  et  qa*on  mette  les  troupes  du  Pape  sous  ses  ordres,  et  il  ne  sô 
mêlera  de  rien. 

Lorsque  le  sieur  Alquier  saura  que  les  troupes  soUt  à  la  porté  de 
Rome,  il  présentera  au  cardinal  secrétaire  d'État  une  note  conçue  en 
ces  termes  : 

^  Le  soussigné,  ministre  de  S.  \L  Tempereur  des  Frauçais,  roi 
-^  d'Italie,  est  chargé  de  faire  connaître  à  Son  Kminence  le  cardinal 
n  secrétaire  d'État  les  dispositions  que  Sa  Majesté  a  jugé  h  propos  de 
•^  prendre  pour  assurer  les  derrières  de  son  armée  de  Xaples  et  le^ 

•  communications  de  cette  armée  avec  son  armée  d'Italie.  Sa  Majesté 

-  a  ordonné,  l*que  tous  les  brigands  napolitains  qui,  dégouttants  du 
X  sang  français,  ont  jusqu'à  cette  heure  trouvé  refuge  dans  les  Etats 

-  de  Rome  et  jusque  dans  les  faubourgs  mêmes  de  la  ville,  soient 
'  arrêtés  et  reconduits  à  Naples  pour  y  être  jugés  par  des  commis*^ 
9  sions  militaireê  ;  2"*  que  le  rassemblement  de  sujets  rebelles  napo- 
«  litains  qui  a  lieu  à  Rome  soit  dissous  «  et  que  ces  individus  soient 
"  tenus  de  retourner  sur-le-champ  à  \aples  pour  y  être  à  la  dispos 

>  sttion  de  leur  iouveratn.  Quant  aux  cardinaux  «  Sa  Majesté  a  lien 
9  de  se  flatter  que  8a  Sainteté  donnera  l'ordre  aux  cardinaux  napoli- 

>  tains  de  donner  les  premiers  l'exemple  de  l'obéissance ,  en  se  ren^ 
^  dant  sous  quarante-huit  heures  i  Naples  pour  y  prêter  serment  à 

-  leur  souverain  ;  s'il  en  était  autrement  «  Sa  Majesté  ne  pourrait 
n  qu'ajouter  foi  à  ceux  qui  les  accusent  d'être  les  instigateurs  et  les 

-  protecteurs  des  brigands  napolitains  déjà  couverts  de  tant  de  crimes, 
«  et  ils  seraient  responsables  à  ses  yeux  d'une  conduite  aussi  contraire 
^  à  l'honneur  et  aux  devoirs  qu'aux  principes  de  l'Évangile;  et,  dès 
'  lors.  Sa  Majesté  donnerait  des  ordres  opposés  aux  égards  qu'elle 

-  d(n»irerait  que  l'on  conservât  pour  leur  caractère.  Sa  Majesté  a  égale- 

-  ment  ordonné  que  tous  les  agents  de  la  reine  Caroline,  réfugiés  à 
r  Rome  pour  y  tramer  ses  diiïérentes  intrigncs ,  soient  arrêtés ,  ainsi 

•  que  tous  les  agents  de  l'Angleterre  qui,  du  sein  de  cette  ville,  agitent 
«  la  tranquillité  de  l'Italie.  Le  général  Miollis,  commandant  la  divi* 

-  sion  d'observation  de  l'Adriatique,  chargé  par  Sa  Majesté  de  prêter 
t  main-forte  pour  l'exécution  de  ces  mesures,  a  ordre  de  se  rendre  à 

-  Rome,  d'où  il  ne  sortira  que  lorsque  cotte  ville  sera  purgée  de  tous 
<•  les  ennemis  de  la  France.  Le  soussigné  désire  que,  dans  cette  cir« 
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»  constance,  le  gouvernement  romain  donne  des  ordres  et  prenne  des 
»  mesures  pour  empêcher,  après  la  menace  qu  ont  faite  les  brigands 
»  que  la  faiblesse  du  gouvernement  romain  tolère  à  Rome ,  qu'ils  ne 
9  se  portent  à  aucun  excès  contre  les  hôpitaux,  et  pour  que  les 
»  troupes  du  général  MioUis  soient  reçues  à  Home  avec  les  égards 
»  qui  sont  dus  à*  des  troupes  amies.  Son  Éminence  est  trop  éclairée 
»  pour  ne  pas  sentir  les  conséquences  qui  pourraient  résulter  de  toute 
9  autre  conduite.  » 

Immédiatement  après  que  cette  note  aura  été  remise,  le  sieur 
Alquier  aura  soin  de  veiller  à  ce  que  tout  soit  préparé  au  château 
Saint-Ange  pour  recevoir  Tarmée.  Le  sieur  Alquier  doit  connaître  les 
intentions  de  l'Empereur  tout  entières.  L'Empereur  n'ambitionne  pas 
une  extension  de  territoire  pour  ses  États  d'Italie  et  ne  veut  en  réalité 
rien  ôter  au  Pape  ;  mais  il  veut  que  le  Pape  se  trouve  dans  son  système 
et  exercer  dans  ses  États  la  même  influence  qu'il  exerce  à  Naples ,  eo 
Espagne,  en  Bavière  et  dans  les  États  de  la  Fédération.  Si,  cepen- 
dant, la  cour  de  Rome,  par  une  suite  de  l'aveuglement  qui  la  poute, 
fait  de  nouvelles  imprudences,  elle  perdra  pour  jamais  ses  États  tem- 
porels. La  conduite  que  le  Pape  tiendra  décidera  ces  mesures. 

Le  sieur  Alquier  s'opposera  à  toute  circulation  d'imprimés  ou  actes 
quelconques,  contraires  à  la  France,  que  le  gouvernement  romain 
pourrait  publier,  et  en  rendra  responsables  la  police  et  les  libraires 
de  Rome.  Les  agents  de  la  reine  Caroline,  les  agents  anglais,  les  bri- 
gands seront  arrêtés  sans  délai  ;  les  Napolitains  qui  n'ont  point  prêté 
serment  au  Roi ,  les  cardinaux  napolitains  et  autres  prêtres  du  pays  • 
seront  tenus  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Naples.  Le  sieur  Alquier  ne 
manquera  pas  de  se  plaindre  dans  la  conversation  de  l'indigne  con- 
duite de  quelques  cardinaux,  et  surtout  des  cardinaux-évéques  de 
Capri  et  de  Syracuse  qui  montrent  tant  de  passion  et  d'intérêt  pour 
nos  ennemis.  Du  reste,  il  doit  faire  appeler  le  gouverneur  de  Rome 
et  le  chef  de  la  police ,  et  les  rendre  responsables  sur  leur  tête  de  la 
moindre  insulte  qui  sera  faite  à  un  Français.  Vous  mettrez  en  chiffres, 
dans  votre  dépêche  au  sieur  Alquier,  le  paragraphe  suivant  : 

u  L'intention  de  l'Empereur  est  d'accoutumer  par  cette  note  et  ces 
r  démarches  le  peuple  de  Rome  et  les  troupes  françaises  a  vivre  en- 
»  semble,  aCn  que,  si  la  cour  de  Rome  continue  à  se  montrer  aussi 
»  insensée  qu'elle  l'est,  elle  ait  cessé  insensiblement  d'exister  comme 
n  puissance  temporelle,  sans  qu'on  s'en  soit  aperçu.  » 

Il  est  convenable,  du  reste,  si  tout  se  passe  tranquillement,  que  le 
sieur  Alquier  donne  une  fête  aux  ofGciers  français,  à  laquelle  il  invi- 
tera les  principales  dames  de  Rome,  et  qu'il  présente  les  oiBciers  aa 
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Pape,  pour  lequel  vous  recommanderez  qu*on  ait  les  plus  «{raods 
égards.  Il  est  surtout  essentiel  de  ne  lui  donner  aucune  garde  fran- 
çaise, et  d*avoir  soin  qu  aucune  troupe  n  approche  du  palais  où  il  fait 
sa  demeure.  Le  sieur  Alquier  lui  fera  d*ailleurs  connaître  que  tout 
peut  s'arranger,  et  que  tout  ceci  est  pour  arriver  au  résultat  que  sa 
faiblesse  Tempécherait  d^obtenir.  Il  aura  soin  que  les  gazettes  par- 
lent sans  ostentation  de  l'entrée  des  Français ,  et  dans  le  sens  de  la 
note.  La  note  elle-même  peut  y  être  insérée,  s*il  le  juge  sans  incon- 
vénient. Le  gouvernement  romain  peut  aussi  faire  une  proclamation 
au  peuple,  pour  lui  annoncer  que  le  château  Saint-Ange  est  occupé 
par  des  troupes  françaises  dans  le  but  de  protéger  les  derrières  de 
Tarmée  de  Naples.  Mais  il  vaudra  encore  mieux  ne  rien  écrire ,  si 
cela  est  possible.  Toutefois ,  en  désirant  éviter  Féclat  et  laisser  les 
choses  in  statu  quo,  je  suis  décidé  à  en  faire  beaucoup  à  la  première 
bulle  ou  publication  que  le  Pape  se  permettrait,  car  il  y  aura  immé- 
diatement un  décret  qui  cassera  la  donation  de  Charlemagne  et  réu- 
nira les  États  de  TÉglise  au  royaume  d'Italie,  en    fournissant  la 
preuve  des  maux  que  la  souveraineté  de  Rome  a  faits  à  la  religion , 
et  faisant  sentir  le  contraste  de  Jésus-Christ  mourant  sur  une  croix 
avec  son  successeur  qui  se  fait  roi.  H  est  essentiel  que  Ton  s  étudie  à 
rendre  impossible  toute  communication  de  Rome  avec  la  Sicile  et  la 
Sardaigne. 

Napoléon. 

D'aprè»  l'original.  Ârcliivet  dei  arTairei  ëtrangèrei . 


13478.  —  AU  GENERAL  CLARKK,  ministre  dk  la  cuKRRii. 

Pani.  23  jantier  1808. 

Je  vous  renvoie  le  rapport  du  chef  d'état-major  de  Tannée  de  \a- 
ples.  Au  lieu  de  phrases,  j'aimerais  mieux  qu'on  me  fit  conuaitre 
combien  il  est  dû  de  solde  et  les  mois  qui  sont  payés. 

D'aprèa  la  minute.  Arcbites  de  l'Empire. 


13479.  —  A  ELGÈXE  NAPOLÉON ,  vick-roi  d^italie. 

Paris.  !23  janvier  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  16.  Je  vois  que,  le  2  février, 
mon  armée  sera  à  Rome.  Envoyez  Tordre  au  général  Miollis  de  se 
concerter  avec  le  sieur  Alquier  pour  toutes  les  opérations ,  de  bien 
établir  sa  troupe  à  Rome,  de  bien  faire  soigner  mes  hôpitaux,  et  de 
prendre  le  titre  de  Général  commamiant  de  la  division  d'observation  de 
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l'Adriatique,  Pendant  tout  le  temps  quil  restera  à  Rome,  il  prendra 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  du  Pape,  afin  qu*il  y  ait 
unité  dans  Texéculion.  11  aura  soin  quon  n  imprime  rien  dans  les 
gazettes  de  Rome  de  contraire  à  la  France.  11  fera  connaître  au  goa- 
vcrnemcnt  romain  que,  s*il  a  envie  de  faire  quelques  publications •  il 
a  ordre  de  faire  arrêter  les  gouverneurs  et  les  agents  qui  se  les  per- 
mettraient et  de  les  envoyer  en  France ,  et  de  faire  pendre  le  libraire 
qui  les  imprimerait.  Du  reste ,  le  général  Miollis  no  doit  faire  aucua 
écrit  ni  aucun  acte  ostensible. 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  de  la  cavalerie  et  quelques  troupes 
a  Lcmarois,  pour  le  mettre  à  même  de  bien  maintenir  sa  communi- 
cation avec  Rome  et  réprimer  le  brigandage ,  s'il  y  en  avait.  Kcrivei 
au  général  Miollis  de  bien  s'entendre  avec  le  sieur  Alquier  pour  Far* 
restation  des  brigands  réfugiés  dans  les  faubourgs  de  Rome  ;  de  bien 
interdire  toute  correspondance  entre  la  Sicile,  la  Sardaigne  et  Rome, 
et  de  vous  écrire  tous  les  jours  dans  le  plus  grand  détail. 

Je  vous  ai  écrit  avant-hier  pour  que  vous  fassiei  partir  tout  ce 
qu  il  y  a  au  dépôt  de  Tormée  de  Naplcs,  pour  renforcer  cette  armée; 
ces  détachements  rafraîchiront  la  communication  de  Naples  avec 
Ancône.  Je  vous  ai  écrit  aussi  de  former  la  division  de  grenadiers  et 
voltigeurs  de  Tarmée  de  Dalmatie;  mais  vous  pouvez  toujours  la  lais- 
ser à  Rome  jusqu'à  ce  que  cette  opération  soit  décidée,  puisqu'il  tu(Bt 
que  ces  compagnies  se  trouvent  à  Venise  à  la  fin  de  février. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


13480.  —  A  J08EPI1  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris.  24  janvier  laOS. 

Mon  Frère,  le  17  janvier  mon  escadre  de  Rochefort  est  partie 
avec  un  bon  vent;  elle  a  ordre  de  se  rendre  à  Toulon.  Là  elle  ral- 
liera mon  escadre  de  Toulon;  de  sorte  que  je  suppose  que  du  10 an 
15  février  elle  se  présentera  devant  Naples.  Il  faut  d'abord  que  la  rade 
de  Raia  soit  fortiGée  de  manière  que,  si  mon  escadre  y  était  attaquée 
par  une  escadre  supérieure ,  vous  puissiez  la  protéger  et  la  mettre  à 
Tabri  de  tout  événement.  11  faut  que  vous  fassiez  mettre  en  armement 
vos  frégates,  vos  chaloupes  canonnières,  et  que  vous  fassiez  rallier 
ceux  de  mes  bricks  qui  seraient  répandus  sur  vos  cotes,  aGn  que  vous 
puissiez  y  réunir  un  bon  nombre  de  transports  pour  l'expédition  de 
Sicile.  Mon  intention  est  que  le  maréchal  Jourdan  avec  le  général 
Salligny  et  9,000  hommes  s'embarquent  ù  bord  de  cette  escadre,  qui 
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C 


CORRESPONDAiVCE  DE  NAPOLEON  I«'.  —  1808.        M7 

les  eondoira  en  droite  ligne  sur  la  plage  de  Sicile ,  le  plus  près  de 
Mestîjie,  où  ils  opéreront  leur  débarquement  dans  le  même  temps 
que  le  général  Reynier,  avec  9,000  autres  hommes,  s*embarquera  à 
R<?ggio  et  à  Scilla  sur  des  chaloupes  canonnières ,  bricks ,  barques  et 
autres  bâtiments  légers  du  pays,  ce  qui  composera  une  armée  de 
18,000  hommes.  On  construira  sur-le-champ  une  batterie  de  dix- 
hoit  pièces  de  canon  et  six  mortiers  sur  la  pointe  du  Phare ,  vis-à-vis 
Scilla.  On  en  construira  une  pareille  à  Scilla.  On  retranchera  la  bal* 
terie  du  Phare,  et  on  la  fortiOera  de  manière  qu'elle  soit  à  Tabri, 
mêoie  par  terre.  Ces  deux  formidables  batteries  feront  disparaître  la 
mer,  et  la  communication  entre  Scilla  et  le  Phare  dcuicndra  facile 
en  tout  temps.  On  continuera  à  y  faire  passer,  par  le  moyen  des  bar- 
fpies,  des  chaloupes  canonnières,  etc.,  tous  les  renforts  qui  seront 
nécessaires.  Avec  13,000  Français,  2  ou  8,000  Napolitains  et  autres 
iroupes,  et  une  communication  sure  établie,  la  Sicile  est  conquise; 
car  les  Anglais  ne  s'obstineront  pas  à  défendre  cette  île,  s*il  leur  est 
impossible  de  m'interdire  la  communication  de  Messine  à  Scilla.  Si 
mon  escadre,  en  se  présentant  devant  le  Phare,  pent  enlever  quel- 
ques vaisseaux  et  faire  du  mal  à  Tennemi,  elle  peut  le  faire;  mais  je 
iiésire  qu'elle  ne  reste  pas  plus  de  quarante-huit  heures  ancrée  sur 
la  côte  de  Sicile,  et  qu'elle  reprenne  le  large  pour,  selon  les  vents,  se 
rendre  i  Tarente  ou  retourner  à  Toulon.   Le  cas  arrivant,  et  vos 
bapcs  étant  parties,  celles  qui  arrivent  à  Home  le  1'^  février  se 
•Jiri^^eront  sur  Naples;  et  j'ai  pris,  en  outre,  des  mesures  pour  vous 
Qvoyer  le  nombre  de  troupes  qui  vous  sont  nécessaires,   de  ma- 
'^ière  que  Reggio,  Scilla,  Tarente  et  Naples  soient  tenus  avec  une 
^aln  de  fer.  Vous  recevrez  cette  lettre  le  2  février,  je  pourrai  avoir 
^otre  réponse  le  10,  et  mes  derniers  ordres  pourront  être  à  Toulon 
^  14,  avant,  probablement,  que  mon  escadre  soit  arrivée.  Voici  les 
ftiestions  aoxqnelles  je  désire  que  vous  répondiez  : 

1*  Dans  la  rade  de  Raia,  douze  vaisseaux  et  quelques  frégates 
^crool-ils  i  l'abri  de  tout  événement?  Envoyez-m'en  un  croquis ,  et 
^^tes-mol  connaître  les  batteries  que  vous  y  avez. 

2*  La  nuéme  escadre  serait-elle,  à  Tarente,  à  l'abri  d'une  force 
^Qpérieare  ennemie? 

^  Scilla  csi-il  en  votre  pouvoir?  Est-il  certain  que  les  mortiers  et 
les  canons  de  la  batterie  de  Scilla  croiseraient  leurs  feux  avec  celle 
(fui  serait  établie  au  Phare? 

-i*  Combien  avez-vous  de  chaloupes  canonnières,  de  spéronares 
00  antres  barques  qui  pourront  faciliier  rembarquement  du  général 


tkm^. 
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5*  Vos  trois  frégates  seront-elles  années  et  pourront-elles  se  joindre 
à  mon  escadre,  ce  qui  serait  toujours  un  moyen  de  plus  pour  le 
transport  des  troupes? 

6*  Avez-vous  500,000  rations  de  biscuit?  Si  vous  ne  les  avez  pas, 
faites-les  faire  pour  les  embarquer  sur  les  bâtiments  et  pouvoir  les 
débarquer  en  même  temps  que  Tarmée. 

7*  Dans  Reggio  et  Scilla,  les  barques,  spéronares,  sont-elles  en 
sûreté  de  la  mer  et  d^une  force  supérieure  ennemie? 

8"  Où  pense-t-on  que  Tescadre  puisse  venir  mouiller  pour  opérer 
son  débarquement,  de  manière  à  être  sur-le-champ  maître  du 
Phare? 

9**  Pouvez-vous  faire  embarquer  sur  des  transports  six  mortiers 
de  12  pouces,  trois  mille  bombes  avec  Tarmement  et  la  poudre,  neuf 
crapauds ,  dix-huit  pièces  de  24  ou  de  36  en  fer  ou  en  bronze  avec 
500  coups  par  pièce,  pour  pouvoir  armer  sur-le-champ  la  batterie 
du  Phare? 

10"  Avez-vous  des  bâtiments  pour  construire  sur-le-champ  des 
écuries  pour  400  chevaux  du  train?  Ces  mêmes  bâtiments  feront  la 
navette,  de  Scilla  à  la  plage  de  Messine,  pour  débarquer  toute  la 
cavalerie. 

11°  Quelle  est  la  quantité  de  spéronares,  gondoles,  petits  bâti- 
ments ,  que  vous  mettrez  à  la  suite  de  Tescadre  pour  accélérer  le 
débarquement?  J'ai  fait  donner  à  chaque  vaisseau  une  chaloupe  de 
plus. 

Vous  mettrez  dans  le  secret  Saliceti,  Jourdan  et  un  ofUcier  de 
marine  seulement;  mais  vous  leur  tairez  que  mon  escadre  vient  de 
Rochefort  et  de  Toulon;  gardez  cela  pour  vous  seul. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  de  l'arrivée  de  mon  escadre  à  Baia, 
vous  ferez  embarquer  les  8,000  hommes  d'infanterie,  1,000  hommes 
d'artillerie  et  sapeurs;  vous  y  joindrez  20  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne, avec  un  seul  caisson.  Le  reste  sera  embarqué  sur  des  bâti- 
ments de  transport  et  même  sur  vos  trois  frégates,  que  vous  pouvez, 
si  vous  voulez,  faire  armer  en  flûte.  Vous  ferez  embarquer  vos  bis- 
cuits sur  des  transports.  Mon  escadre  pourra,  de  son  côté,  si  cela 
est  nécessaire,  en  débarquant  les  troupes,  débarquera  à  400,000  ra- 
tions de  biscuit.  Faites  embarquer  aussi  une  trentaine  de  maçons, 
avec  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  construire  si\  fours,  et  des 
escouades  de  boulangers.  Vous  ferez  embarquer  des  chevaux  du 
train  ou  des  mulets.  Mais  tout  cela  doit  se  faire  de  manière  que  Iod 
ne  s'aperçoive  d'aucun  mouvement  extraordinaire.  L'escadre  pourrait 
facilement  porter  18,000  hommes;  mais  il  y  a  toujours  des  dômes* 
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tiques  et  non-coinbaltants ,  de  sorte  que  je  pense  que  vous  pouvez 
embarquer  à  Taise  9,000  hommes  de  bonne  infanterie,  c est-à-dire 
si\  régiments,  en  ayant  soin  que  chaque  réfjimcnt  laisse  à  Naplcs 
quatre  compagnies.  Ainsi,  au  lieu  de  dix-huit  compagnies,  il  n'en 
partira  que  quatorze,  formant  un  présent  sous  les  armes  de 
1,400  hommes.  La  cavalerie  s'embarquera  à  Kcggio.  Du  moment, 
d'ailleurs,  que  le  mouvement  sera  démasqué,  vous  pourrez  diriger 
votre  cavalerie  sur  des  points  où  la  protection  des  batteries  la  fera 
arriver  sans  danger.  Vous  savez  que  la  transformation  des  bâtiments 
de  30  à  40  tomieaux  en  écuries  est  Taflaire  d'un  moment. 

Cette  expédition  est  fondée  sur  ce  seul  principe  :  avoir  Scilla  et 
le  Phare.  Ne  ferait-on  que  se  maintenir  au  Phare  pendant  un  cer- 
tain temps,  on  serait  maître  de  la  Sicile.  Faites  charger  sur  des 
petits  bâtiments  une  vingtaine  de  milliers  de  quintaux  de  farine  que 
vous  vous  procurerez  à  Naples  ou  ailleurs,  et  l'on  aura  ce  qui  est 
nécessaire  pour  se  maintenir  maître  du  passage  aussi  longtemps  qu'il 
le  faudra,  et  faire  passer  autant  de  troupes  que  l'on  voudra;  et 
même  les  Anglais  n'accepteront  pas  le  gant.  En  parlant  de  biscuit, 
je  parle  aussi  de  riz  et  d'eau-de-vie.  Si  la  fortune  seconde  mon 
entreprise,  il  est  possible  que  je  sois  maître  du  passage  de  Naples 
pendant  huit  jours.  Faites  embarquer  avec  chaque  bataillon  deux 
cents  outils  de  pionniers ,  aGn  que  l'on  ait  le  moyen  de  se  retrancher 
sar-le-cbamp ,  de  construire  la  batterie  qui  fermera  le  détroit,  de 
construire  des  fours,  de  se  baraquer,  et  alors  la  Sicile  est  prise.  Vos 
connaissances  locales  peuvent  apporter  des  modifications  dans  ce 
plan ,  mais  pourvu  qu'il  repose  toujours  sur  cette  base ,  être  maître 
du  Phare  et  de  Scilla ,  le  reste  tombe  de  soi-même.  On  pourra  pro- 
poser d*aller  droit  à  Palerme;  mais  ce  sont  des  expéditions  hasar- 
deuses. La  Sicile  ne  sera  pas  prise  quand  Palerme  le  sera,  mais 
quand  le  Phare  sera  occupé;  la  communication  est  tout.  Je  suppose 
que  voas  enverrez  avec  l'armée  quelques  Napolitains  alBdés  et 
adroits ,  pour  donner  les  renseignements  nécessaires. 

Du  Phare  à  Messine  il  y  a  deux  lieues  ;  ainsi  on  peut  être  maître 
du  Phare  sans  l'être  de  iMcssine.  On  peut  se  former  en  camp  retran- 
ché, dont  la  gauche  serait  appuyée  à  la  mer,  et  la  droite,  du  côté  de 
Messine,  ou  qui  coupe  le  petit  cap  du  Phare. 

Je  ne  mets  point  en  doute  qu'il  faille  s'emparer  sur-le-champ  de 
Milazzo.  On  trouvera  à  Milazzo  des  moyens  de  subsistance.  Qu'est-ce 
que  c'est  que  Milazzo?  mes  vaisseaux  peuvent-ils  y  être  à  l'abri  d'une 
force  supérieure,  en  y  établissant  une  batterie  sur-le-champ?  De 
Milazzo  au  Phare  et  à  Messine  y  a-t-il  un  chemin  pour  l'artillerie? 
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De  Milazzo  au  Phare,  y  a-t-ii  des  rivières,  des  torrents  qoi  s*opposent 
aux  communications?  il  faut,  dans  mon  opinion,  débarquer  le  plus 
près  possible  du  Phare;  mais  encore  faut-il  qu'on  puisse  débarquer  et 
mouiller.  Si  on  arrive  promptemcnt,  on  pourra  s'emparer  de  Messine 
si  les  Anglais  n  y  sont  pas,  et  je  doute  qu  ils  veuillent  s*enfermer  dans 
cette  place.  Garderaient-ils  la  citadelle,  ce  serait  avoir  tout  obteno 
que  d'avoir  la  ville.  Je  n  ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  chaque 
homme  doit  avoir  cinquante  cartouches  dans  le  sac  et  cinquante  dans 
sa  caisse,  et  que  vous  devez  en  embarquer  cent  autres  sur  des  petits 
bâtiments.  Les  hommes,  en  débarquant,  débarqueront  leur  caisse  et 
leur  biscuit. 

Cette  opération  me  parait  probable,  si  le  plus  grand  secret  est 
gardé.  J'attendrai  la  réponse  que  vous  ferez  à  cette  lettre,  pour  vous 
envoyer  les  dernières  instructions. 

Faites-moi  connaître  où  vous  avez  nouvelle  que  se  trouvent  tous 
les  bâtiments  anglais. 

Dans  l'état  de  situation  de  votre  armée  au  1 5  décembre,  qui  est  le 
dernier  état  que  j'aie,  je  vois  que  vous  avez  à  Naples  les  29*,  53* 
et  102%  et  que  ces  trois  régiments  peuvent  vous  fournir  les 
1,400  hommes  que  je  demande.  Vous  avez  les  ouvriers  d'artillerie, 
des  mineurs,  des  sapeurs.  Le  !20*  de  ligne,  qui  est  à  Saleme,  le  10* 
de  ligne,  qui  est  dans  les  Abruzzes ,  peuvent  vous  en  fournir  autant; 
ce  qui  complétera  le  nombre  d'hommes  dont  vous  aves  besoin.  Je 
suppose  que  vous  avez  augmenté  la  division  Reynier,  puisque  voas 
avez  envoyé  des  troupes  à  Roggio.  En  total,  je  vois  que  vou4  avei 
présents  sous  les  armes  17,000  hommes  d'infanterie  française, 
2,400  hommes  de  cavalerie,  1^700  hommes  d'artillerie.  Vous  poaves 
destiner  à  l'expédition  12,000  hommes  d'infanterie,  2,000  hommes 
de  cavalerie,  1,000  hommes  d'artillerie  et  sapeurs;  ce  qui  fers 
15,000  hommes.  Les  2,000  hommes  d'infanterie  italienne,  les  régi- 
ments d'Isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne ,  et  \'otre  armée  napo- 
litaine, peuvent  offrir  3,000  hommes,  sans  un  autre  renfort  de 
4,000  hommes  qui  arriveraient  par  Heggio.  Pendant  ce  temps,  tous 
recevrez  la  division  Miollis  et  d'autres  troupes  que  je  dirige  snr  Flo- 
rence et  qui  vous  rejoindront  promptement.  11  faut  que  les  troupes 
qui  s'embarqueront  à  Heggio  forment  deux  divisions  de  4,500  hom- 
mes; celles  de  Naples,  de  même;  que  ces  divisions  soient  comman- 
dées  par  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade.  Beau- 
coup de  généraux  sont  nécessaires  aux  troupes  françaises.  D'ailleurs, 
Vous  avez  l'initiative  des  mouvements,  et  vous  enverrez  toute  rotre 
armée  de  Nqiles. 
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La  grande  affaire,  c'est  que  vous  soyez  maître  de  Scilla  et  de 
Messine,  au  moins  du  Phare.  Les  Anglais,  qui  sont  loin  de  s'at- 
tendre à  cette  expédition,  ne  pourront  pas,  d'un  mois,  faire  face  a 
mes  9,000  hommes;  et,  pendant  ce  temps,  vous  les  renforcerez  des 
9,000  autres  hommes,  et  recevrez  les  troupes  dont  vous  avez  besoin 

dans  votre  royaume. 

Napoléon. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  Tctat  de  Tarniée  comme  je  pense 
qu'elle  doit  être  composée. 

Je  n'ai  personne  ici  qui  connaisse  la  côte  de  Sicile,  et,  dans  la 
saison  où  nous  sommes,  il  importe  beaucoup  que  l'escadre  entre 
dans  une  rade  où  elle  puisse  faire  son  débarquement  tranquille- 
ment. Milazzo  n'est  pas  à  l'abri  d'un  coup  de  vent  du  nord  :  si  mon 
escadre  y  était  surprise  par  un  vent  du  nord,  courrait-elle  risque 
d'être  jetée  à  la  côte?  Si  mon  escadre,  soit  en  forçant  le  détroit,  soit 
en  doublant  le  Maritimo,  arrivait  a  Rcggio,  aurait-elle  une  baie 
pour  débarquer,  entre  Messine  et  Catane,  de  manière  a  y  être  à 
l'abri  des  vents?  Combien  l'ennemi  a-t-il  de  bâtiments  ù  Messine? 
Peuvent-ils  être  protégés  par  ses  batteries? 

Si  aucune  rade  n'existait,  ni  aucun  autre  port,  entre  Messine  et 
Catane,  il  faudrait  avoir  recours  au  moyen  d'aller  droit  à  Palcrme. 
Quelles  sont  les  fortifications  de  cette  place?  Où  mouillerait  l'es- 
cadre? Serait-elle  à  l'abri  de  Tennemi?  Mais,  pour  aller  h  Palerme, 
il  faudrait  avoir  les  trois  quarts  des  troupes,  dont  je  joins  ici  l'état, 
c'eit'-à'^jre  15,000  hommes.  On  pourrait  embarquer  1,500  cava- 
liers à  piedi  avec  leurs  selles  ;  ils  trouveraient  des  chevaux  à  Palermci 
Mais  mon  escadre,  et  ce  qui  partira  de  Toulon,  ne  pourra  embarquer 
que  11,000  hommes.  Aurez-^vous,  du  10  au  15  février,  de  quoi 
embarquer  à  Naples  4,000  hommes  d'infanterie  et  GOO  chevaux? 
Combien  aurez-vous  de  bâtiments  et  de  quelle  grandeur?  Si  vos  trois 
frégates  peuvent  naviguer,  il  faut  les  armer  en  Hôte  ;  elles  porteront 
seulfis,  par  ce  moyen,  1,500  hommes. 

Voua  sentez  combien  j'ai  hâte  que  vous  répondiez  à  ces  questions. 
Dans  tous  les  cas ,  je  vous  recommande  iieaucoup  que  les  batteries 
de  U  t'ade  de  Baia  soient  eu  bon  état.  J*ai  vu,  sur  le  plan,  trois  points 
principaux  :  il  faut  à  chacun  de  ces  points  vingt  bouches  à  feu ,  dont 
au  moins  quatre  mortiers.  Faites,  tout  doucement  cl  sans  extraordi- 
naire, travailler  au\  batteries  et  préparer  les  plates-foi'nics ,  poui* 
(juon  puisse  dans  vingt-(|iialre  heures  y  porter  les  pièces,  lorsque  le 
mouvement  sera  démasqué. 
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Je  suppose  que  de  Naples  a  Scilla  il  n  y  a  pas  de  rade  passable  où 
mon  escadre  puisse  être  a  Tabri  des  veots  du  nord. 

Envoyez-moi  aussi  Tctat  de  votre  marine  et  des  lieux  où  elle  se 
trouve,  et  tous  les  détails  sur  la  côte  de  Sicile.  Un  ofBcier  de  marine 
côtier,  qui  connaisse  très-bien  les  ports  de  la  côte  de  cette  île ,  les 
golfes  et  les  chemins,  me  serait  bien  utile.  Envoyez-moi  un  Sicilien, 
ingénieur  de  terre  et  de  marine,  pratique.  Quils  soient  ici  avant  le 
10  février. 

Secret  et  secret  !  Napoléon. 

D'après  l'eipëdition  originale  conim.  par  les  ht'riticrs  du  roi  Joseph. 

13481.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris,  25  jaavter  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  à  M.  Bessièrcs  pour  qu*il  fasse 
connaître  à  Ali-Pacba  toutes  les  dispositions  qiïe  j'ai  prises  et  ce  que 
j^attends  de  lui  pour  le  transport  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
a  Corfou ,  ainsi  que  pour  le  passage  des  troupes ,  si  le  cas  arrivait. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Archives  des  affaires  ëlrangères. 


13i82.  —  AL  GENERAL  CLARKE,  ministre  de  la  gukreb. 

Paris.  S3  janvier  1808. 

Donnez  ordre  quMl  y  ait,  rendus  a  Toulon  pour  le  10  février, 
cent  cinquante  milliers  de  poudre,  six  mortiers  de  12  pouces,  à  la 
Gomcr,  avec  crapauds  et  armement,  trois  mille  bombes,  cinquante 
affûts,  soit  de  18,  soit  de  16,  soit  de  24,  de  place,  de  côte  onde 
siogc,  deux  mille  outils  de  pionniers,  un  million  de  cartouches  ;  tout 
cela  sera  n  la  disposition  de  Tamiral  Ganteaume.  Je  sais  que  vous 
avez  des  poudres  à  Marseille  :  donnez  ordre  que  sur-le-champ  elles 
soient  dirigées,  par  terre,  sur  Toulon.  Par  un  état  que  j*ai  vu,  il 
paraîtrait  que  vous  n*avez  que  soixante  milliers  de  poudre  à  Toulon; 
cela  est  honteux.  11  faut  toujours  avoir  quatre  cents  milliers  de 
poudre  ta  Toulon,  soit  pour  la  défense  de  la  place,  soit  pour  les 
expéditions  maritimes. 

D'après  la  miaote.  Archives  de  l'Empire. 


i 
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13483.  —  NOTE  PODR  LE  VICE-AxMïRAL  DEGRES, 

lUlMISTIIB  DK  LA  MARINE. 

Paris,  2j  jaavier  1808. 

Il  faut  donner  Tordre  à  Famiral  Ganteaumc  de  partir  dans  la  nuit, 
de  se  rendre  à  Toulon ,  d*arborer  son  pavillon  sur  la  l/ille-^e-Paris , 
et  lui  donner  le  commandement  supérieur  de  toute  la  côte  et  de 
Tarsenal . 

Il  arrivera  à  Toulon  le  30.  Le  6  février,  vous  pourrez  avoir  son 
rapport,  tant  sur  la  situaliou  des  croisières  ennemies  de  la  Méditer-» 
ranée  que  sur  les  renseignements  qu  il  aura  pris  sur  Topéralion  à 
faire.  11  visitera  ses  vaisseaux  et  s'occupera  de  les  mettre  en  bon  état 
et  de  les  approvisionner  de  tout  ce  qui  pourrait  leur  manquer. 

La  question  se  réduit  à  ceci  :  lorsque  mon  escadre  arrivera,  il 
faut  ne  pas  la  laisser  entrer,  mais  mettre  sur-le-champ  à  la  voile 
et  Gler  sur  Xaples.  On  embarquera  de  10  à  li,000  hommes,  et 
on  se  dirigera  sur  Milazzo  ou  Catane,  en  passant  le  détroit  à 
BD  jour  du  Phare ,  et  le  plus  près  possible  ;  ou  bien ,  de  Xaples  on 
ira  droit  à  Palerme  ;  mais  pour  cela ,  il  faut  au  moins  embarquer 
11,000  hommes. 

Ce  parti  ne  doit  être  pris  qu'autant  que  les  renseignements  que 
jallcods  de  Xaples,  et  que  Tamiral  prendra  à  Toulon,  me  feront 
connaître  qu'il  n'y  a  pas  de  mouillage  plus  près  du  Phare. 

Si  l'on  doit  aller  à  Palerme,  il  faut  avoir  de  quoi  embarquer 
ii.OOO  hommes.  Les  dix  vaisseaux  de  l'escadre,  les  trois  frégates, 
les  dix  bagares  peuvent,  à  ce  que  l'on  m'assure,  porter  10,000  hom- 
mes. 11  faut,  de  toute  nécessité,  y  joindre  vingt  bâtiments  légers, 
savoir  :  dix  bricks  et  dix  tartanes,  pinques,  doubles  felouques  ou 
autres  bâtiments  de  cette  espèce.  Un  brick  et  une  tartane  ou  pinque 
feront  attachés  à  chaque  bâtiment  de  l'escadre,  et  on  pourra  mettre 
sar  chacun  de  ces  bricks  ou  tartanes  une  grosse  chaloupe.  Les  dix 
bricks  porteront,  l'un  portant  l'autre,  100  hommes,  et  les  dix  tar- 
tanes, chacune  GO  honinies;  de  sorlc  que  l'on  pourra  embarquer 
11,000  hommes  d'infanterie  et  200  chevaux  à  bord  de  l'expédition 
de  Toulon. 

J'ai  écrit  au  roi  de  Xaples  de  faire  préparer  des  écuries  pour 
M)i)  chevaux  et  des  bâtiments  pour  transporter  3,000  hommes;  ce 
t|iii  i)ermcltra  d'embarquer  les  1  i,000  hommes  qui  devront  aller 
droit  à  Palerme. 

11  faut  que  l'auiiràl  Ganteaume  réunisse  avec  lui  le  plus  de  petits 
bàliinents  qu'il  pourra,  aGn  d'avoir  plus  de  moyens  de  débarquement 
XVI.  18 
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et  de  trausport.  Ces  bâtiments,  trouvant  partout  des  ports  le  long  de 
la  côte  dltàlié,  arnireront  tous  aii  reiidez-voiis. 

Il  n  y  a  point  d'inconvénient  &  faire  partir  la  Danaé  de  Gènes  avec 
deux  bit  ttt)i^  ^rbssù^  tlûtes  et  sept  à  huit  pinques  et  autres  bâtiments 
{Ihiprei  au  dcbarqueitient.  Au  môttfent  où  le  mouvement  sera  démas- 
qué^ en  faièaiit  mettre  réiiibargo  sur  les  bâtiments  de.Tottlen,  et  en 
faisant  partir  tous  les  bâtiments  gétiois  qiiî  sont  sur  la  côte ,  on  aori 
les  moyens  sufGsants. 

L'amiral  Ganteaumc  kra  embarquer  cent  milliers  de  poudre  sur 
une  poudrière ,  fera  bouder  ses  bâtiments  de  poudre ,  afin  qu'en  cas 
d'événement  il  puisse  en  débarquer  un  peu.  11  fera  mettre  cent  mille 
tarlouchcs  par  vaisseau  de  guerre  de  lescadre  de  Toulon,  et  deoï 
cenls  outils  de  pionniers. 

L'escadre  de  Rochefort  pourra  prendre  cent  mille  cartouches  par 
vaisseau,  lors  de  rembarquement. 

S'il  était  possible  qu'après  les  renseignements  que  je  recevrai  de 
Napleé  je  me  désistasse  de  l'expédition  de  Sicile,  il  se  pourrait  qtae 
j'envoyasse  l'escadre  À  Corfou.  Les  poudres  aéraient  débarquées  dàlti;   j 
fcctte  place,  et  il  faudrait  avbir  cinq  mille  quititaux  de  tkrine  i  ^  jct^.     | 
J'aurai  dcsflûlcs  vides  que  je  ferai  remplir  aussi  des  principaux  t)bjl5ls 
d'artillerie  dont  cette  place  a  besoin» 

Je  pense  que  vous  deve^  envoyer  Un  courrier  k  Gênés,  )iour  que  k 
Danaé  y  reste,  ()our  qUé  les  brické  et  autres  petits  bâtiments  y  soient 
ïéunis^  et  qu'il  y  sbit  mis  eii  état  les  plus  gros  bâtiments  qu'il  y  aura, 
de  quelque  nutioti  qu'ils  soient  »  et  capables  de  transporter  un  millier 
d'bomliles. 

Il  itiui  «buner  Tordre  à  l'atniral  tiantéitume  d'envoyer  un  brick  à    ; 
file  d'BIbe ,  poui*  y  réunir  UUe  dii^aitie  de  bâtinÀents  les  plus  propres   : 
au  débarquemèut ,  aux^^els  il  dotméra  fOrdre  de  se  diriger  surJe^   *f 
ehàti^p  sur  Naples.  pi 

Plusieurs  bricks  qUe  j'aVëis  ëtiVb^  â  CortbU  sont  eUcore  à  CivitI*  iai 
VeccWa»  Aucôriej  Génei,  Naples  J  on  peut  les  réuriif  pour  ccHe  ■ 
è!qpéditiOU.  ^ 

En  Au  l'ah^iral  GànteaumC;  peudant  le  peu  de  joun^  qU'il  doit  rester    ^ 
à  Toulon ,  doit  prendre  les  mesures  les  plus  énergiques  pour  iéuflif 
lé  [ilus  de  Uioj'éus  possible  dé  transport  et  surtout  de  débarquement. 

Je  rcw^Vhii,  le  G  février,  fétat  des  bâtiments  et  des  moyens  d^ 
iràUspbtt  qu'aura  prêts  le  roi  de  Naples.  Pouvant  ainsi  embarquai' 
14  à  15,000  hommes,  on  sera  maîtic  d'aller  sur  tel  poiht  de  la  Sicile 
tjUé  l'on  voildinl. 

U'apri»  l'drîaîhal  Coibm.  pai-  M*«  la  duclicbe  Dccrès.  NAl*oLéWt. 
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134S4.  —  A  M.  DARU,  iNtKNDAniT  général  db  la  grands  armée. 

Paris.  25jaavier  1808. 

Je  VOUS  préviens,  Monsieur  Tlntetidant  Général,  que,  tur  la 
demande  qui  avait  été  faite  à  TEmpereur  d'autoriser  les  ré<jinients  de 
dra<)ons  de  la  Grande  Année  à  conserver  les  sapeurs  qui  y  existent 
niaintenant.  Sa  Majesté  il  décidé,  Ife  IS  de  te  mois,  qil*il  en  serait 
conservé  huit  par  régiment.  Je  viens  de  faire  connaître  cette  décision 
à  M.  le  général  Belliard,  et  je  Tai  chargé  de  donner  les  ordres  néces* 
saires  pour  son  exécution. 

Le  major  gënénd,  par  ordre  de  l'Empereur. 

D'âprét  la  ct^ie  fiàm.  ptr  M.  le  conte  Dahi. 


l:3i85.— A  FERDINAXD-JOSEPH,  GHAXD-DtC  DE  VIURZBLIRG. 

Paris.  25  jaiifier  IH08. 

J'ai  reçu  les  lettres  de  Votre  Altesse.  Royale,  du  22  novembre  et  du 
1"  janvier.  Je  la  remercie  de  ce  qu'elle  m'y  dit.  J'ai  donné  des  ordres 
à  M.  de  Champagny  d'ihlercédet* auprès  du  roi  de  ttavlèrc  pour  arran- 
ger les  affaires  de  son  duché,  ie  suis  fddié  que  les  circonstances  le 
portent  à  ne  plus  penser  à  la  fille  du  roi  de  Saxe.  Dans  tous  les  cas, 
elle  [Hïut  compter  sur  mon  désir  de  )ui  être  agréable. 

b'apréi  la  tnirtotè.  ArchifM  de  VfiTn|)ire. 


13486.  —  DECISION. 

^irl« ,  S5  ]tnvief  1808. 

Le  prince  Kiigèit«NifM»lcon,tice -roi       Renvoyé    au    mftiislre    de    là 

dllalie,  annence  à  lEmpcrcur  que  le  gô^rre,  pOUt  CatlêW  déî  cda  tVtt 

général  russe  Na.imof  se  refuse  à  lais-  ^  ^^  ^^,^^^    „  ,^.  ^^  ^^^^,^^ 
ser  passer  la  revue  des  troupes  tant  a 

PàAow  qu'à  Trévise,  bien  que  cette  qti'il  faut  cependant  Une  règle  danS 

Mrut  aH  été  prescrite  par  rEmpercnr  les  troupcs  russes ,  soit  pour  lèÀ 

ptwr  régulariser   la   distribution    des  fournitures ,  SOit  pout  la  police  61 

"*'«••  la  direction. 

D'affés  rarigiaél.  néçài  de  là  %ûnrt. 


là 481.  —  A  M.  MAiiEt,  MixisTRB  sbchétairb  d'État. 

Parii.  36iaDvitr  1808. 

ietyr  Maret^  éerivea  à  tous  les  ministres  pour  que  chacun  i 


«a 
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dans  son  administration,  fasse  prendre  possession  de  Flcssingue  et 

de  IVesel. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'origioal  comm.  par  M.  le  duc  de  Bmmoo. 


13488.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  ditaub. 

Parii .  26  janvier  1808. 

Mon  Fils,  faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  général  Marmont,  par 
un  officier  intelligent,  qui  ira  jusqu'à  Corfou,  par  terre,  et  voos  rap- 
portera ses  observations  sur  ce  qu'il  aura  vu.  Mandez  au  général 
Marmont  d'écrire  au  pacha  de  Janina  d'approvisionner  Corfou ,  et  de 
se  concerter  avec  lui  pour  accélérer  les  communications  de  Corfou  à 
Cattaro. 

NAPorasox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Lenchtenberg. 


13489.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMANDANT  l'aRMBB  DK  DALMATIK. 

Paris .  26  janvier  1808. 

Votre  aide  de  camp  m'apporte  votre  lettre  du  9  janvier.  JVi  déji 
écrit  depuis  longtemps  à  Sebastiani  pour  que  la  Porte  prenne  des 
mesures  telles  qu'en  cas  de  siège  de  Corfou  vous  ayez  passage  ponr 
un  corps  de  8,000  hommes  qui  se  rendrait  à  Butrinto.  J'ai  à  Corfon 
des  moyens  de  transport,  et  votre  armée,  que  vous  pourriez  poHer 
jusqu'à  12,000  hommes  et  qui  serait  composée  de  trois  divisions, 
passerait  en  peu  de  jours  à  Corfou ,  pour  se  joindre  à  la  garnison  et 
culbuter  les  Anglais  dans  la  mer.  La  Porte  a  ordonné  également  qne 
des  Tartares  fussent  placés  depuis  Butrinto  jusqu'à  Cattaro,  pour  qoe 
les  officiers  venant  de  Corfou  arrivent  rapidement  aux  Bouches,  et 
que,  de  même,  non-sculcmeut  les  officiers  que  vous  cxpcdierei 
puissent  faire  ce  trajet  avec  la  même  rapidité,  mais  encore  pour  que 
quelques  envois  de  poudre  que  vous  pourrez  faire  passer  par  terre 
soient  protégés.  Commencez  par  expédier  par  terre  50  mulets  chargés 
de  poudre,  chaque  mulet  portant  deux  barils,  ce  qui  fera  un  total  de 
cent  barils  ou  dix  milliers.  xMoyennaut  vos  négociations  de  Scutari  e( 
de  Berat,  vous  pourrez  facilement  obtenir  le  libre  passage.  Écrivcr  à 
cet  efict.  Faites  également  partir  plusieurs  petits  bateaux  charjcs  de 
poudre,  qui  iront  le  long  des  côtes  et  réussiront  à  passer  à  Corfou  à 
travers  la  croisière  ennemie.  Il  est  probable  que,  sur  cinq  bateau^. 
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irgés  de  trois  milliers  de  poudre  chacun,  il  eu  arrivera  trois  ou 
itre.  Si  vous  aviez  luoycn  de  faire  passer  aussi  quelques  affûts» 
t  de  siège ,  soit  de  cote ,  soit  de  place ,  faites-le  ;  il  parait  qu  ils  en 
i  besoin. 

Envoyez  régulièrement,  au  moins  tous  les  quinze  jours,  un  de  vos 
iciers  à  Corfou  ;  que  le  général  César  Bertbier  vous  en  envoie  un 
(  siens,  aussi  tous  les  quinze  jours  :  par  ce  moyen  vous  aurez, 
ites  les  semaines,  des  nouvelles  de  Corfou,  et  cette  grande  quantité 
IBciers,  passant  et  repassant,  prendra  une  connaissance  parfaite 
I  localités. 

J'approuve  fort  Tenvoi  d'un  agent  à  Berat.  Il  faut  connaître  à  fond 
lie  route,  dont  le  détail,  lieue  par  lieue,  m'intéresserait  beaucoup. 
Je  ne  conçois  pas  ce  que  vous  me  dites  que  la  Dalmatie  ne  peut 
>s  fournir  de  chevaux  ;  elle  en  fournissait  plusieurs  milliers  aux 
'nitiens. 

Tenez  un  agent  près  Tévéque  des  Monténégrins,  et  tâchez  de  j/ous 
Qcilicr  cet  homme.  J'ai,  je  crois,  un  consul  à  Scutari,  mais  il  ne 
écrit  pas  souvent;  exigez  qu'il  vous  écrive  tous  les  jours.  Envoyez- 
)i  des  renseignements  sur  les  golfes  de  Durazzo  et  d'Avlona.  Des 
icks,  ou  même  des  frégates  peuvent-elles  y  entrer?  Comme  vous 
»  le  maître  d'y  envoyer  des  ingénieurs  ou  des  marins,  envoyez-y. 
cueillez  aussi  les  renseignements  que  les  gens  du  pays  pourraient 
DS  fournir,  et  faites-moi  passer  des  croquis  et  des  mémoires  qui 
i  fassent  bien  connaître  ce  que  c'est  que  ces  deux  golfes.  ^ 
Je  suppose  que,  dans  le  cas  où  une  escadre  de  douze  ou  quinze 
flseaux  arriverait  à  Corfou  ou  à  Raguse ,  les  mesures  sont  prises 
ai  la  mettre  à  l'abri  de  forces  supérieures;  répondez-moi  cepen- 
itsur  cette  question. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  n'avez  pas  de  malades.  J'ai  ordonné 
vice-roi  de  vous  envoyer  encore  2,000  hommes  pour  renforcer 
I  cadres. 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  fait  connaître  que  vous  demandiez  le 
léral  Montrichard  ;  ce  général  est  parti  pour  prendre  service  sous 
(  ordres. 

r'apèt  U  nioute.  ArchÎTet  de  l'Empire. 


13490.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris,  26  janvier  180S. 

Xon  Frère,  je  rerois  votre  lettre  du  15  janvier.  Il  me  semble  que 
froget  de  décoration  avec  les  trois  Vallées  de  Sicile  est  ce  qu'il  y  a 
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de  mieux,  parce  que  cela  dit  quelque  chose.  Je  donnerai  le  grand 
Ordre  de  la  Couronne  de  fer  au  marquis  de  Gallo,  et  le  grand  Aigle 
au  prince  Colonua,  commandant  de  la  garde  nationale  de  Naples,  ao 
prince  Bisignano  et  au  duc  de  Cassano.  J'accepte  avec  plaisir  votre 
Ordre. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  fait  partir  votre  ambassadeur  pour 
ici,  aussi  bien  celui  que  vous  envoyez  en  Russie.  Je  vous  ai  déjà  fUt 
connaître  qu*on  a  fort  agréé  cette  nouvelle  en  Russie. 

Votre  lettre  du  15  m^annonoe  que  500  hommes  sont  partis  pour 
Corfou  avec  bon  vent  ;  il  me  tarde  d'apprendre  qu^ils  sont  arrivés. 

Napoléon. 

D'aprèi  revp^dition  orijjinale  comm.  par  les  hëritien  da  roi  Joseph. 


13491.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris .  26  janvier  1908. 

Mon  Frère ,  je  vous  ai  écrit  avant-hier  fort  au  long  sur  ce  que  je 
médite.  Je  suppose  que  vous  m*avez  déjà  répondu  en  m*envoyant  tout 
les  renseignements  convenfibles.  Tout  me  porte  à  penser  que  cela 
aura  lieu  avant  le  15  février.  Il  faut  que  vous  ayez  des  moyens  d'em- 
barquer 3  à  4,000  hommes  sur  de  très-gros  bâtiments.  Alors  on 
pourra  aller  partout  où  Ton  voudra,  parce  qu^avec  15,000  hommes 
on  n^aura  pas  à  s'assujettir  à  s'assurer  d'un  point.  Le  principal  est 
que  Scilla  soit  pris.  Votre  lettre  du  15  n  en  parle  pas,  cela  mMntrigae 
beaucoup. 

Répétez,  je  vous  prie,  au  général  César  Rerthier  qu'il  faut  qu'il  ne 
mette  pas  de  troupes  françaises  à  Céphalonie  ni  à  Zante,  et  que  tout 
ce  qu'il  a  de  troupes  franç«iises  doit  être  réuni  à  Corfou  et  à  Saintc- 
Maurç.  J'attends  avec  impatience  la  nouvelle  que  le  14*,  les  détache- 
ments du  G*  et  les  Italiens  sont  arrivés.  Du  moment  que  l'on  poum 
compter  sur  |a  réunion  de  6,000  hoimmcs  à  Corfou,  il  n'y  aura  plus 
à  craindre  que  les  Anglais  viennent  y  débarquer,  puisqu'ils  ne  pour- 
raient pas  le  faire  avec  13,000  hommes,  force  qui  n'est  pas  en  pro* 
portion  avec  les  moyens  de  T Angleterre. 

J'ai  écrit  à  la  Porte  pour  que,  le  cas  arrivant  que  les  Anglais 
débarquassent  à  Corfou  et  fissent  le  siège  de  la  place,  l'armée  de 
Dalnmtie  pût  partir  dç  Cattaro,  traverser  le  territoire  d'AIi-Paclia  et 
arriver  devant  Corfou.  J'ai  là  20,000  hommes  qui,  arrivés  à  Bu- 
trinto ,  passeraient  facilement  à  Corfou ,  se  joindraient  à  la  garnison 
et  culbuteraient  les  (assiégeants  dans  la  mer.  Je  compte  que,  si  le  14', 
le  reste  du  6'  et  les  Italiens  sont  arrivés  à  Corfou,  on  ne  laissera  pas 
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les  Anglais  débarquer;  iqaiâ,  si  le  débarquement  s*eflec4uai|,  on  se 
défendrait  pendant  plus  de  six  mois.  Il  est  probable  qu'avant  que 
dens  mois  se  soient  écoplés  dqniis  le  commencement  du  blocus , 
Farmée  de  Dalmalie  sera  arrivée  à  Butrinto.  Marmont  a  envoyé  un 
consul  à  Beyrouth,  et  j*ai  fait  demander  à  Ali-Pacha  (ce  que  d*ait- 
ienrs  je  lui  ai  fait  ordonner  par  la  Porte  )  que  les  Tartares  soient 
placés  depuis  Butrinto  jusqu'à  Cattaro,  p^ur  la  rapidité  des  com- 
munications. 

Puisque  Moncenigo  est  à  Kaples,  vous  pouvez  savoir  de  lui  la 
quantité  de  poudre  que  les  Russes  dut  laissée  à  Corfoo  ;  il  est  ridi* 
eule  qu'on  ne  fasse  pas  la  remise  de  ees  poudres. 

Il  pi'importe  beaucoup  que  vous  donniez  des  ordres  et  que  vous 
preniez  des  mesures  pour  connaître  la  quantité  de  vaisseaux  de 
f[uerre,  frégates,  etc.,  que  les  Anglais  ont  vis-à-vis  Corfou;  le  rap* 
port  doit  vous  en  être  fait  par  Otrante  et  Brindisi.  ie  désire  que  vous 
vous  fassiez  informer  é<j[alement  du  nombre  de  vaisseaux  de  guerre 
qui  pourraient  trouver  refuge  à  Brindisi ,  et  si  les  batteries  qui  doi- 
vent protéger  cette  rade  sont  en  état  dp  défense.  Il  me  tarde  bien 
d'apprendre  que  Scilla  soit  pris. 

Napoléon. 

D*«prè|  rczpëdition  originale  çomm.  p^r  let  héritiers  da  roi  JoM^h, 


13492.  ^  A  LOUIS  KAPOLÉOli,  UOl  DE  HOLLAKUE. 

PaHt.  të  JMfier  180R. 

Je  reçois  vos  lettres  des  20  et  âl  janvier.  Je  reçois  avec  plaisir 
l'assurance  que  vous  me  donnez  de  porter  la  plus  grande  activité 
dans  l'exécution  des  mesures  contre  FAngleterre  et  des  traités  qui 
onissent  la  Hollande  à  la  France.  J'apprends  avec  un  égal  plaisir  le 
bon  état  où  vous  me  dites  que  sont  vos  finances,  ce  qui  vous  permet 
de  faire  face  à  toutes  vos  affaires.  J'avoue  que  je  ne  croyais  pas 
votre  situation  aussi  améliorée ,  et  je  ne  puis  que  vous  en  faire  mon 
eomplimeot. 

D'après  1^  miaiyte.  Archives  d«  l'Ëiopire. 


13498.  —  AU  VICK-AMIRAL  DKCBK8,  mimstrk  dk  la  marink. 

Paris,  ri  janvier  |8Û6. 

Monsieur  Décris,  je  fais  demander  au  roi  d^Kspagne,  de  manière 
à  ne  pas  être  refusé,  que  le  vaisseau  de  120  canons  le  PHnce-des- 
Asturies  et  le  Montanez  me  soient  cédés;  je  céderai,  en  place,  au 
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roi  d'Espagne,  le  vaisseau  l'Atlas  de  74,  qui  est  à  Vigo.  Voas  doo- 
nerez  Tordre  au  vice-amiral  Rosiiy  d*arborer  son  pavillon  sur  U 
Prince^eS'Asluries ,  et  de  composer  Tcquipage  des.  deux  vaisseaux 
espagnols  en  prenant  sur  les  équipages  de  tous  les  vaisseaux  de  Tes- 
cadre;  cela  portera  mon  escadre,  qui  est  actuellement  de  cinq  vais- 
seaux, a  sept;  ce  qui,  avec  le  vaisseau  espagnol  le  San-^ivito,  me 
fera  huit  vaisseaux  bien  équipés. 

Je  demande  également  au  roi  d'Espagne  de  prendre  des  mesures 
efBcaces  pour  faire  armer  à  Cadix  quatre  autres  vaisseaux  pour  être 
prêts  à  se  joindre  à  mon  escadre,  de  sorte  quil  y  ait  à  Cadix  sept 
vaisseaux  français  et  cinq  espagnols,  c'est-à-dire  douze  vaisseaux.  Je 
réitère  également  Tordre  pour  que  Tescadre  de  Carthagène,  composée 
de  deux  vaisseaux  à  trois  ponts ,  deux  vaisseaux  de  80  et  trois  fré- 
gates, se  rende  à  Toulon.  Si  cela  réussissait  ainsi,  je  me  trouverais 
avoir  à  Toulon  une  escadre  de  dix-sept  vaisseaux,  dont  dix  vaisseaux 
français  et  sept  espagnols,  et  à  Cadix  douze  vaisseaux,  savoir  :  sept 
vaisseaux  français  et  cinq  espagnols.  ' 

Napolkon. 

D'après  l'original  comm.  par  M*^  la  duchesie  Decrès. 


13494.  —  A  M.  DARD,  ixtbndant  général  de  la  grandr  arm^b. 

Parif.  27  janvier  1808. 

L'Empereur,  Monsieur  Daru,  me  charge  de  vous  faire  connaître 
que,  d'après  les  états  qui  lui  sont  adressés,  les  domaines,  rentes  et 
revenus  dont  il  a  été  pris  possession  au  nom  de  Sa  Majesté  dans  ie 
royaume  de  Wcstphalie,  se  composent  :  P  de  biens  ruraux  et  mou- 
lins; 1^  de  maisons  et  bâtiments  loués;  3**  de  revenus  des  fermes 
tenues  par  des  serfs  ;  4"  de  forêts  ;  5"  de  mines ,  usines ,  manufac- 
tures, carrières;  6"  de  salines;  7*  de  rentes  foncières,  emphytéo- 
tiques et  rentes  constituées;  8**  de  cens  seigneuriaux;  9**  de  dîmes; 
lO**  d'intérêts  et  capitaux  exigibles,  formant  ensemble  un  total  de 
19,013,720  francs,  dont  Tintention  de  Sa  Majesté  est  de  prendre  la 
moitié  pour  donner  des  récompenses  aux  braves  de  son  armée.  Vous 
tiendrez  la  main  à  Texécution  des  volontés  de  Sa  Majesté,  et  vous  en 
préviendrez  le  roi  de  Westphalie. 

Le  major  général,  par  ordre  de  TEmpereur. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daro. 
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13495.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MIMSTRB  DKS  RKLATION'S  BXTKRIKLRKS. 

Paris.  28jantier  180K. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  ai  écrit  hier  pour  demander  à 
TEspagne  deux  vaisseaux.  Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  au 
sieur  Beauharnais  qu*il  est  nécessaire  que  des  ordres  soient  donnés 
par  la  cour  d'Espagne  pour  quune  division  de  15,000  hommes,  qui 
est  à. Perpignan,  soit  reçue  à  Barcelone,  pour,  de  là,  se  rendre  à 
Cadix.  Cette  division  se  reposera  quelques  jours  à  Barcelone,  et  con- 
tinuera sa  route  sur  Cadix  aussitôt  que  les  ordres  seront  donnés  par 
la  cour  d'Espagne.  Le  sieur  Beauharnais  ne  fera  cette  ouverture  que 
le  9  février,  si  d'ici  là  il  n'en  a  pas  reçu  contre-ordfe.  Vous  lui  ferez 
connaître  également  qu'un  autre  corps  de  4,000  hommes  doit  se- 
rendre  aussi  à  Cadix,  que,  cependant,  il  ne  se  mettra  en  marche  que 
lorsque  cela  sera  arrangé  avec  le  gouvernement  espagnol;  que  ce 
corps  sera  tiré  de  l'armée  du  général  Dupont,  qui  est  à  Valladolid,  ou 
de  celle  du  maréchal  Moncey,  à  laquelle  je  donne  ordre  de  pousser 

jusqu'à  Burgos. 

XAPor.éox. 

D'après  rorigiaal.  Archive!  des  afTairet  étrangères. 


13496. —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  mimstrk  db  la  gukrrr. 

Paris.  38  janvier  1H08. 

Faites  venir  chez  vous  le  général  Duhesme,  et  donnez-lui  l'ordre 
de  partir  dans  la  journée  avec  les  instructions  suivantes. 

Il  sera  arrivé  à  Perpignan  le  A  février;  il  en  p  irtira  du  (>  au  8  avec 
sa  division  ;  il  entrera  en  Espagne  le  9  et  se  dirigera  droit  sur  Bar- 
celone. Il  fera  connaître  au  gouverneur  qu'il  a  ordre  de  se  rendre  à 
Cadix,  et  qu*il  attend  la  décision  de  la  cour  d'Espagne,  à  ce  sujet,  à 
Barcelone;  que  les  étapes  sont  préparées.  11  vous  fera  connaître  la 
situation  des  places  et  des  dépôts  qui  en  forment  la  garnison ,  sans 
rien  faire  qui  puisse  faire  soupçonner  des  dispositions  défavorables 
aux  Espagnols.  Il  fera  fusiller  le  premier  Italien  qui  manquerait 
i  la  discipline,  et  la  fera  observer  rigoureusement.  11  emmènera 
avec  lui  un  général  de  brigade  français.  Je  suis  dans  la  supposi- 
tion qu'il  a  6,000  hommes,  1,000  chevaux  et  dix  pièces  attelées, 
avec  les  cartouches  et  tout  vc  qui  lui  est  nécessaire  pour  faire 
campagne.  H  écrira  tous  les  jours,  dès  qu'il  aura  mis  le  pied  en 
Espagne,  pour  fiire  connaître  la  disposition  des  esprits,  la  situation 
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des  places  fortes,  et^ce  qu  il  y  a  flevant  lui  depuis  Qarcelone  jusqu'à 
rÈbre. 

Ecrivez  par  un  officier  au  maréchal  Moncey  de  porter  son  quartier 
général  à  Burgos  le  10  février,  avec  deux  divisions  et  toute  sa  cava- 
lerie, et  d*y  être  rendu  le  10  février.  11  aura  soin  d'étendre  une  de 
SCS  divisions ,  sous  le  prétexte  des  vivres ,  jusqu'à  Aranda,  et  il  tien- 
dra à  Vittoria  sa  dernière  division.  11  dira  qu'il  s'étend  ainsi  ponr 
ménager  les  ressources  en  vivres  et  ne  pas  trop  fouler  le  pays.  Voos 
enverrez  cet  ordre  par  up  officier  qui  vous  fera  bien  connaître  h 
situation  des  esprits  de  ce  côté. 

D'après  la  minute,  ^fchiyet  <ie  r^pipire. 


13497.  —  AU  GÉNÉRAL  ÇLARKE,  ministrk  de  la  qupRK, 

Parig .  ^  janvier  fSOKr 

Monsieqr  le  Généra)  ^lArke,  donn^n  Tordre  au  général  de  brigade 
Darmagnac  de  partjf  ^an3  la  journée  de  demain  pour  se  rendre  i 
Saint-Jean-Pied-de-Port ,  où  il  prendra  le  commanderoeqt  de  la  ^Wh 
sion  des  Pyrénées  occidentales ,  sous  les  ordres  du  général  Mouton. 
Avant  de  faire  partir  le  général  Darmagnac,  vous  l'enverrez  chercher 
et  vous  lui  remettrez  Tordre,  par  écrit,  d'être  arrivé  à  Saint-Jeao- 
Pied-de-Port  le  3  février,  afin  de  pouvoir  en  pfirtir  le  6  pour  se  diri- 
ger sur  Pampelune,  où  il  sera  le  9  février.  II  doit  avoir  3,000  hom- 
mes d'infanterie  et  douze  pièces  de  canon.  Arrivé  à  Pampelune,  il 
attendra  de  nouveaux  ordres;  '\\  prendra  possession  de  |fi  plape,  ft, 
sans  faire  semblant  de  rien ,  il  occupera  la  pifadello  e(  |(^  fortifica- 
tions, en  traitant  avec  1^  plus  grapde  courtpisie  les  cqpafnanflapts  et 
les  habitants,  ne  f|^isai)t  auç^a  ii)OMYemen(,  et  disant  qirjl  at(e|i44f! 
nouveaux  ordres. 

P.  S,  Indépendauun^nl  4u  compte  (\\\çi  le  gépér^l  Dut^esme  vom 
rendra ,  il  correspondra  égalpmput  avec  le  marécli^J  Mp^cey  \  jnd^ 
pendamment  du  compte  que  le  général  Darmagnac  vo^^  r^nf(r&t  H 
correspondra  avec  le  général  M^utpn,  (\w'\  doit  être  près  4ll  WflfPçW 
Moncey,  et,  dans  tops  les  événempnts  extraordinaires,  il  préyiei^dr^ 
toujours  le  maréchal  Moncey. 

D'aprèf  Toriginal.  D^p6t  de  la  guerre. 
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1&408.  -^  A  EUGKNE  NAPOLÉON,  vick-roi  ditaui. 

Parif,  28  janvier  1808. 

Hqi^  Fils,  j'ai  ûr^onné  lonvoi  d^  brjcks  (it  de  cprvettes  à  Corfou; 
rien  nest  arrivé.  Envoyez-moi  ïéi^i  do  iout^  le#  fariues,  grainii 
poudres  que  vous  y  avez  envoyé^,  ç(  faites-moi  connaîtra  Içs  ordi^ 
que  vous  avez  donnés  aux  différcpts  bricks  et  corvettes,  Mes  ordr^ 
ne  sont  pas  exécutés,  et  le  luiuislre  de  la  guerre  ne  feud  aucup  complu 
là-de$su$(.  Corfou  sera  pfis,  fap(e  d'exécuter  les  mesure^  prescrites , 
et  TAdrialique  ep  sQufl'rira  pour  toujours.  J'avais  égalemeut  qrdpnné 
renvoi  de  cl^iiloupes  caponoières  à  Corfou j  liep  p'y  était  arrivé  au 
I"  janvier. 

Faites  partir  de  Venise  six  oiiuloupes  canonnière  pbargéps  49 
poudre,  de  )H)u|ets,  de  biscuit,  et  portant  dix  ouvrier^  d'a^^i"^''^^!  ^^^ 
douzaine  d'^iffùts  de  place  de  2i,  uu  derui-ipi|lier  d'ariçr,  huit  ou  dîi( 
milliers  de  fer,  quinze  cents  outils  de  pionniers.  Ces  six  canonnière! 
resteront  ^  Cprfou,  pour  la  défense  de  la  rade  et  les  communications 
avec  la  terre  ferme)  vpp^  Ic^  ferez  dltbord  diriger  3ur  Raguse,  et  de 
là  elles  Olcront  pluii  Ipm, 


13490.  —  Ali  GENERAI,  LEMAROIS, 

COMMANOANT  M  DIVISION  DRS  r.ÔTBS  DK  i/aDRIATIQUR, 

Farit.  aajaovifir  IMM. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  désire  que  vous  m'écriviez  tous 
les  jours.  Rendez-moi  compte  de  tout  ce  qui  partira  pour  Corfou,  et 
sur  quels  bâtiments.  Faites  partir  pour  cette  fie  des  boulets  de  20, 
de  18  et  de  14,  vingt  afTAts  de  côte,  do  siège  et  de  place,  un  millier 
de  fer  pour  Tartillcrie,  quelques  quintaux  d*acier,  un  millier  d^outils 
de  [Honniers.  Je  ne  sais  point  si  les  deux  bricks  italiens  sont  a  Ancàne, 
s'ils  sont  prêts  à  partir  pour  Corfou ,  ebargés  de  poudre  et  de  muni- 
tions de  guerre.  H  me  semble  que  des  barques  qui  iraient  jusqu*au 
golfe  Durazzo,  et  qui  fileraient  le  long  de  la  côte,  entreraient  de  nuit 
à  Corfou  malgré  les  croisières  anglaises.  Faites  là-dessus  tout  ce  que 
vous  pourrez,  car  cette  place  sera  certainement  atloquée  ce  prin- 
temps, au  mois  d'avril. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comoi.  par  M.  I«  eomle  Lemaroif. 
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13500.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris,  28  janvier  1808. 

Alon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18,  avec  le  rapport  du  général 

Donzelot.  Ce  rapport  me  fait  voir  Tincapacité  de qui 

aurait  dû,  a  son  arrivée,  vous  envoyer  un  rapport  pareil,  ie  désire 
donc  que  vous  envoyiez  un  de  vos  aides  de  camp  à  Corfou,  avec  Tordre 
au  général  Donzelot  de  prendre  le  gouvernement  général  des  Sept 
lies;  vous  direz  que  vous  avez  le  décret  qui  le  nomme,  et  vous  or- 
donnerez au  général  Berthier  de  rester  quinze  jours  avec  le  général 
Donzelot;  après  lesquels  il  se  rendra  à  Caltaro  par  terre,  visitera 
celle  place,  inspectera  les  chemins,  verra  toute  la  Dalmatie,  et  de  là 
viendra  me  joindre  à  Paris.  Votre  aide  de  camp  sera  discret;  vous  le    î 
préviendrez  de  ce  qu'il  porte,  afin  que  ses  dépêches  ne  soient  remises 
que  si  le  général  Donzelot  est  à  Corfou  ;  car,  s'il  se  trouvait  à  Sainle- 
Maure,  il  faudrait  le  faire  venir  d'abord  à  Corfou;  et,  s'il  y  avait  des 
empêchements  qui  s'opposassent  à  ce  qu'il  put  quitter  Sainte-Maure, 
il  ne  faut  pas  que  le  général  Berthier  se  doute  de  l'objet  de  la  mis- 
sion de  votre  aide  de  camp,  pour  ne  point  le  décourager. 

lléilérez  l'ordre  au  gouverneur  général  de  retirer  les  troupes  fran- 
çaises de  Zanle  et  de  Céphalonie,  et  de  ne  les  placer  qu'à  Sainte- 
Maure  cl  Corfou.  Il  ne  faut  pas  même  laisser  de  français  à  Parga. 
Le  gouverneur  ne  laissera  à  Zante  et  à  Céphalonie  que  deux  ofliciers 
français  avec  25  ou  30  Français;  également  à  Parga.  Ainsi  il  faut 
que  le  6%  le  14"  et  les  Italiens  soient  tous  réunis  à  Corfou  et  à 
Sainte-Maure.  Faites  partir  sur-le-champ  quatre  officiera  du  génie 
français  et  deux  officiers  français  d'artillerie,  de  Naples  pour  Corfoi/'.     . 
Je  vois  que,  pour  tous  vivres,  il  y  a  à  Corfou  cent  quarante  mille     - 
quintaux  de  mauvaise  farine;  mais  le  général  Donzelot  ne  dit  pas    ^ 
tout,  car  on  m'assure  qu'il  y  avait  plusieurs  milliers  de  quiotauide    ^ 
grains.  J'attends  avec  impatience  d'apprendre  si  votre  convoi  du  8 
est  arrivé.  Il  me  semble  qu'il  était  de  cent  milliers  de  poudre.  Si  les    ^ 
Russes  avaient  là  des  magasins,  pourquoi  ne  les  avoir  pas  pris?  Une    ^ 
doit  pas  vous  être  difficile  d'embarquer  cinq  ou  six  cents  outils;  cela    î 
occupe  peu  de  place.  Un  des  généraux  de  brigade  qui  sont  à  Corfou     « 
prendra  le  commandement  de  Sainte-Maure.  Faites  passer  à  Corfou 
dix  nouveaux  officiers  d'artillerie.   Quant  à  l'argent,  j'ai  ordoimé 
qu'on  y  envoyât,  tous  les  mois,  250,000  francs.  Depuis  trois  mois 
que  j'ai  donné  cet  ordre,  il  a  dû  y  arriver  7  à  800,000  francs.  Avec 
cela,  on  a  pu  faire  tous  les  travaux  et  payer  les  troupes. 

Je  désire  que  l'aide  de  camp  que  vous  enverrez  vous  rapporte  un 
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mémoire  sur  la  situalion  de  Corfou  au  1*'  février,  bastion  par  bas- 
lion,  magasin  par  mat^asin.  Tout  nie  porte  à  penser  que  Corfou  sera 
attaqué  au  mois  de  mars  ou  d'avril. 

J'ai  fait  partir  d'Ancône  et  de  Venise  des  corvettes  et  des  bricks  ;  je 
■*ai  pas  de  nouvelles  de  leur  arrivée. 

Napolkox. 

Dâprêt  l'eipëdilioii  origindc  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


13501.  —DECISION. 

Paris.  28  janvier  1808. 

Le  général  Dejcan»  ministre  dircc-        Tant  qu'elle  sera  en  France,  elle 
«enr  de  Tadministration  de  la  cjuerrc,    ^^^^  ^  j^  ^^  j^  royaume  d'Ita- 

iemande  à  l'Empereur  si  la  division  de   ,.       „  in  / 

lniope.italiei,De;.ctuellrmentenFrancc   ^j""'  ^"^"^  c"«  «^«"^  ^a"«  ""  P^ï^ 
^t  être  à  U  charge  de  la  France.  étranger,    elle  ne  sera  plus  à  la 

charge  de  l'un  ni  de  l'autre  des 
deux  pays. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  Archives  de  l'Empire. 


1350:2.  —  OBSERVATIONS 

FAITES  DA\S  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  L'INTÉRIEUR. 

Palais  des  Toileries .  28  janvier  1808. 

Le  ministre  de  Tintérienr  fait  un  rapport  sur  Tapproiisionnement  de  Paris;  il 
fn  résulte  qoe  cet  approvisionnement  est  diminue  de  40,000  quintaux. 

Sa  Majesté  charge  le  ministre,  sur  sa  responsabilité,  de  s'occuper 
Sans  délai  des  mesures  h  prendre  pour  compléter  cet  approvisionne- 
tnent  avant  le  mois  de  mars ,  en  l'approchant  le  plus  possible  de  la 
rtpitale  ou  même  de  la  ville  de  Rouen ,  ce  qui  remplirait  également 
Tobjet  qu'on  se  propose. 

Le  ministre  fait  un  rapport  sur  les  écoles  des  arts  et  métiers;  il  prcsnitr  la 
comptabilité  de  ces  écoles  depuis  et  y  compris  l'an  XIII  jusqu'au  l*'*^  janvier  1808. 
n  est  porté  è  penser  que  ces  établissements  atteindront  très-difficilenient  le  but 
me  Sa  Majesté  se  propose,  non-seulement  par  la  difliculté  de  bien  organiser  les 
mies  de  cette  espèce  et  d'administrer  des  établissements  dont  il  faut  que  les 
rbefs  soient  en  même  temps  directeurs,  fournisseurs  et  négociants,  mais  encore 
par  r impossibilité  de  trouver  le  débit  des  objets  fabriqués  par  les  élèves. 

Sa  Majesté  n'adopte  point  celte  opinion;  elle  rejette  toute  idée  de 
uippressioD  de  ces  établissements  ;  elle  pense  que ,  s'il  est  difficile  de 
les  faire  prospérer,  radminislration  est  en  mesure  de  vaincre  ces 
diflicoltéfl;  que,  loin  de  songer  à  détruire  ces  écoles,  il  faut  s'occuper 
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de  les  ainélioref,  doit  en  leur  altHblKmt  des  occupatioitâ  spédâte, 
soil  en  leur  procurant  des  travaux  réguliers  et  permaiieilts,-  llti  tnoyeli 
des  commandes  qui  leur  seraient  faites  par  divers  setlriceli  dtt  Qdë« 
verneinent.  Sa  Majesté  invite  le  ministre  à  s*entetidlie  aVed  le  HiiliiMne 
de  la  guerre  pour  faire  faire  aux  écdies  d'arts  et  métief^  des  afMts  lié 
place  et  de  sië^ë,  des  caissons,  des  charrettes,  etc.  Des  modèles 
seraient  fournis  aux  écoles,  que  le  Gouvemetnetit  peut  aUtnetitef  fliitsi, 

quelque  étendus  que  deviennent  leurs  moyens  de  fabrication. 

* 

\l.  do  Fourcroy  présente  del  hij^tHifts  ci  des  ét«t^  sur  la  situation  des  écolei 
primaires,  sccoudaircs,  communales  et  particulières,  et  sur  les  maisons  d'édo*   '. 
cation  ;  il  en  résulte  que  ces  écoles  sont  au  nombre  de  7,356,  et  qu'elles  donnai   1 
l'éducation  qui  est  propre  à  chacune  d'elles  à  162,300  élèves.  M.  de  Foorcrof  ] 
fait  ensuite  un  rapport  sur  la  situation  et  la  comptabilité  des  lycéen. 

Sa  Majesté ,  entrant  dans  les  détails  de  la  situation  des  iycéeii 
t'emafqiie  que  plusieurs  d'edtfë  eux,  tels  que  le  lycée  Impérial  à  Paris, 
te  lycée  de  Moulins  et  celui  de  Metz,  sont  très-accrédités  ;  elle  pense 
qu  il  convient  d'y  laisser  tôtnbcf  Successivement  le  nombre  des  élèves 
du  Gouvernement  au-dessous  de  cent. 

Sa  M«ijeslé  invite  en  même  temps  M.  de  Fourcroy  à  lui  présenler 
un  nouvel  état,  qui  sera  formé  sur  les  revues  des  lycées,  et  qui  pré* 
sentera  le  nombre  del  tilève6  (ntisldnt  au  1*' jatttier,  au  P'  avril,  au 
!<' juillet  t  au  V*  octobre  1807  et  au  1*' janvier  1808,  La  situalioD 
de  ces  quatre  trimestres  se  trouvera  sur  un  seul  et  même  état;  on 
indiquera,  en  encre  rouge^  le  nombre  des  élèves  qui,  ayant  été  nom- 
més, ne  sont  poitit  enirés,  ou  de  ceuk  qui,  étant  entrés  am  lycées,  ) 
sont  morts  ou  en  sont  sortis  pour  un  motif  quelconque.  Au  moyea 
de  ces  annotations,  on  justiGcra  les  variations  que  pourront  présenter 
les  différents  trimestres. 

L'intention  de  8a  M<'\jesté  est  de  ne  pas  dépenser,  en  1809,  plM 
de  1,500,000  francs  pour  les  pensions  des  lycées,  et  d'arriver  sae* 
cessivement  à  ce  que  ces  établissements  ne  coûtent  rien  à  TKtat.  Cette 
Vue  u'cst  point  nouvelle  ;  on  Ta  fait  conhattre  dès  te  moment  inêine 
de  la  création  des  lycées  ;  elle  tient  essentiellement  à  la  durée  de  cei 
établissements.  C'était  une  importante  entreprise  qu'on  ne  pobviit 
former  qu'en  commençant  par  des  sacrifices  ;  mais  elle  ne  sera  véri^ 
tûblement  fondée  que  lorsqu'elle  ne  Coûtera  plus  rien;  autrétneui, 
les  fonds  n^ctant  poiUt  spéciaux,  ne  pouvant  être  pris  que  sur  tel 
recettes  générales  de  l'Ktat,  ne  pouvant  être  àiicordés  que  (f'aiinée 
ttk  année  ^  il  airiverait  un  moment  où  les  besoins  du  trésor  pttUk 
conduiraient  à  ne  plus  rien  faire  pour  ces  établissenients ;  alors  ih 
eesseraient  d'exister,  te  qui  n'arrivefa  point  brsqu'ils  auront  <hl 
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mMMircei  qui  leur  seront  propres.  On  pourrait,  par  exemple,  pour 
couvrir  les  dépenses,  statuer  que  les  pensions,  réduites  a  ce  qui  est 
itrictement  nécessaire,  seront  payées  par  les  villes  qui,  pour  la  plu- 
|Mrt,  sont  trop  riches.  On  ferait  établir  par  chaque  ville  un  certain 
nombre  de  bourses,  qui  seraient  uniquement  alTcctées  aux  habitants 
de  ces  tilles,  et  oUkquélles  ^â  Majesté  tiommerait.  Quant  aux  villes 
qni,  dans  Télat  de  leurs  dépenses  actuelles,  ne  pourraient  rien  fournir 
pour  cet  objet,  oo  pourvoirait  à  leur  laisser  des  moyens  disponibles 
CB  les  dispensant  d'une  portion  suffisante  de  la  dépense  qu'elles  font 
pour  la  guerre.  Il  arriverait  ainsi  que  les  lycées  subsisteraient  par 
ieê  moyens  étrangers  aux  dépenses  générales  de  FKtat,  ne  se  trouve- 
faient  point  compris  dans  les  dépenses  à  la  ch{tk*ge  du  trésor  public , 
d  seraient  véritablement  fondés. 

If.  dp  Foiircroy  fait  un  rapport  sur  la  situation  actuelle  du  travail  relatif  à 
félibliasciiieiit  de  runircrsiti^  impërialc  :  il  donne  lecture  de  la  dernière  rédac- 
délibérée  en  Conseil  d'Ktat,  cl  présente  un  nouveau  projet  réduit  aux 
itions  principales. 


8a  Majesté  invite  M.  de  Fourcroy  à  s  occuper  sans  délai  d'un  tra« 
t ail  qui  offrirait,  en  projet,  l'université  impériale  tout  organisée,  en 
I  fiibant  entrer  les  éléments  qui  doivent  la  composer  et  qui  sont 
actuellement  existants  ;  ce  travail,  joint  au  projet  d'organisation  ,  le 
toidrait  plus  clair,  et  mettrait  mieux  en  état  de  le  juger.  On  fourni- 
nit,  à  Tappui  des  calculs  sur  lesquels  il  serait  basé,  tous  les  états 
if après  lesquels  ce  travail  aurait  été  rédigé. 

On  diviserait  l'université  impériale  en  autant  d'académies  qu'il  y  a 
^  cours  d'appel. 

On  distinguerait  les  académies  qui  auraient  deux  facultés  et  celles 
fpi  en  auraient  quatre. 

On  ferait  connaître  le  nombre  dos  officiers  de  l'université,  dos 
«Ctiers  de  l'académie  et  des  membres  de  l'université. 

On  établirait  le  nombre  des  lycées,  dos  écoles  secondaires  com- 
■■nalesi  des  écoles  secondaires  particulières,  des  écoles  primaires, 
et  des  étudiants  qui  entreraient  dans  larrondissement  de  chaque 
académie. 

Ou  joindrait  à  ce  travail  tous  les  calculs  de  finance,  dans  les- 
foeb  on  comprendrait  les  dépenses  de  l'Kcolo  normale  et  colles  de 
raoiversité. 

On  ferait  entrer  dans  l'organisation  de  l'université  impériale  la 
(acilté  de  théologie,  conformément  aux  vues  qui  sont  particuliére- 
mtni  exprimées  par  8a  Majesté. 

6a  Maîesié  désire  que  ce  travail  soit  imprimé  à  la  suite  des  deux 
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projets  de  rédaction ,  pour  être  distribue  mardi  prochain  au  Conseil 
d'État. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricultarc ,  du  commerce  et  des  (raTtox  publics. 


13503.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  iiinistrk  de  ia  guerre. 

Paris.  29  jaofier  1808. 

Monsieur  le  Général  Glark^  i  si  vous  avez  des  renseignements  snr 
les  batteries  de  la  Spczia.  fattcs-les-moi  connaître.  Dans  tous  les  cas, 
donnez  Tordre  a  une  compagnie  d'artillerie  de  ligne,  forte  de  100  hom- 
mes ,  que  vous  tirerez  d'Alexandrie,  de  se  rendre  aux  batteries  de  li 
Spezia.  Donnez  ordre  également  à  un  chef  de  bataillon  d'artillerie  et 
à  un  ofiicier  en  résidence  de  se  rendre  à  ce  poste  important.  Don- 
nez ordre  à  un  bataillon  du  67'  de  ligne,  de  six  compagnies  de 
120  hommes  chacune,  de  se  rendre  également  de  Gènes  dans  ce  poste  à 
important.  I 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Morangiès  d'établir  son  quartier 
général  a  la  Spezia,  et  lui  recommanderez  de  faire  exercer  les  troapes 
du  67"  à  la  manœuvre  du  canon. 

Vous  donnerez  ordre  qu'une  demi-compagnie  de  sapeurs,  avee 
deux  officiers  du  génie,  se  rende  également  à  la  Spezia. 

Vous  mettrez  à  la  disposition,  soit  du  directeur  du  génie,  soit  do 
directeur  de  l'nrtillerie,  les  fonds  qui  vous  paraîtront  nécessaires;  car 
mon  intention  est  qu'il  soit  établi  des  batteries  de  canons  et  de  mor- 
tiers dans- le  golfe,  telles  qu'une  escadre  française  ou  alliée  s'y  troufe 
à  Tabri  de  tout  événement  et  protégée  contre  une  escadre  supérieure. 
Il  faut  que  le  mouillage  se  trouve  défendu  par  au  moins  quarante 
pièces  de  36  ou  de  2-4  et  par  quinze  morliers  de  12  pouces,  d'une 
portée  suilisante. 

Vous  donnerez  l'ordre  à  l'ofOcier  qui  commande  le  génie  à  Gènes 
de  se  rendre  dans  la  rade  de  la  Spezia,  pour  y  veiller  à  la  construc- 
tion (les  batteries.  L'artillerie  sera  envoyée  de  Gènes  et  de  Livoume. 
Mais  tout  cela  est  très- pressant,  car  il  faut  qu'avant  la  fîn  de  février 
CCS  balteries  soient  dans  le  cas  de  jouer  et  de  protéger  l'escadre  qiri 
s  Y  présenterait.  Je  suppose  que  Gènes  forme  une  direction  d'artillerie. 

Expédiez  tous  ces  ordres  par  l'estafette.  Je  désire  même  que  k 
général  connnandant  la  28**  division  militaire  active  par  tous  les 
moyens  rarmcment  de  ce  port  intéressant. 

Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  d'.Arancey  de  se  rendre  à  Flo- 
rence, pour  prendre  le  commandement  de  l'artillerie  de  toute  la  Tos- 
cane. Il  emmènera  avec  lui,  du  royaume  d'Italie,  un  chef  de  bataillon, 
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on  officier  d^ouvriers  et  quatre  capitaines  et  lieutenants  d'artillerie, 

tfio  de  pouvoir  procéder  à  Tinventaire  général  de  rartillerie,  à  la  con- 

sigoatioD  des  magasins,  poudrières,  etc.  Aussitôt  qu'il  aura  une  con 

naissance  parfaite  du  matériel  de  Tartillerie  de  la  Toscane,  il  vous  en 

fffa  un  rapport  détaillé. 

Napoléon. 

b'firèê  l'original  DëpAt  de  U  guerre. 


13504.  —  AU  GOUVERNEUR  DES  SEPT  ILES. 

Paris.  29  janvier  1808. 

L'amiral  Ganteaume,  que  j'envoie  pour  ravitailler  votre  île,  vous 
forte  200  ouvriers  de  la  marine,  munis  de  leurs  outils,  et  300  hom- 
■es  d'infanterie  tirés  des  32"  léger  et  1 6'  de  ligne ,  formant  deux 
compagnies.  Vous  incorporerez  ces  300  hommes  dans  le  6*  de  ligne, 
cficiers  et  soldats ,  et  vous  enverrez  le  procès-verbal  d'incorporation 
à  notre  ministre  de  la  guerre. 

Vous  formerez  des  200  ouvriers  de  la  marine  une  compagnie  d'ou- 
vriers d'artillerie;  vous  les  ferez  exercer  au  canon  comme  les  canon 
BÎers,  afin  qu'ils  puissent  servir  comme  artilleurs,  et  vous  les  emploie- 
ra aux  travaux  de  l'arsenal,  soit  de  terre,  soit  de  mer. 

L'amiral  Ganteaume  vous  porte  également  quatre-vingts  affûts, 
cent  cinquante  milliers  de  poudre ,  un  million  de  cartouches ,  seize 
pièces  de  campagne,  six  mortiers  à  la  Gomer  dont  deux  à  grande 
portée,  deux  mille  cinq  cents  outils  de  pionniers.  Vous  emploierez 
eei  objets  pour  l'armement  des  places  et  forts  de  Corfou. 

La  présence  de  l'amiral  Ganteaume  permettra  aux  convois  de 
Iriiidisi  et  d'Otrante  de  passer  à  Corfou.  Vous  aurez  donc  à  Corfou 
le  6*  de  ligne  avec  tous  les  détachements  qui  sont  à  Otrante,  le 
14*  léger,  le  5*  italien  et  les  renforts  envoyés  des  dépôts ,  près  de 
daix  cent  cinquante  milliers  de  poudre,  avec  ce  qu'a  envoyé  le  roi 
it  Naples  et  ce  qui  a  dû  partir  de  Venise  et  d'Ancône  ;  dix  mille 
frintaax  de  blé  qui  vous  ont  été  envoyés  d'Ancône,  et  cinq  mille 
qoiotaax  de  farine  qu'apporte  l'amiral  Ganteaume.  J'espère  donc  que 
tons  voas  trouverez  avoir  ainsi  dans  la  seule  île  de  Corfou  5,000  Fran- 
çais et  Italiens,  indépendamment  d'un  millier  d'Albanais  et  de  Cor- 
ioles.  Il  n'est  pas  probable  qu'avec  ces  5,000  hommes  les  Anglais 
poissent  débarquer  dans  Tile.  Vous  devez  garder  précieusement  les 
cent  quarante  quintaux  de  farine  que  les  Russes  ont  laissés  à  Cor- 
foo,  et  la  faire  manipuler,  parce  qu'en  cas  de  siège  elle  serait  fort 
importante. 

xvi.  19 
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Si  Les  Anglais  vaus- attaquaient  avec  des  forces  qtti:YM«  obUgettseeot 
à  vous  réfugier  daas  le»  fortificatioos ,  vous-  deve»  tenu:  nx  moiav 
parce  que  les  Aaglais  sont  peu  habiles  en  fait  de  siège,,  et  il  n'y  a  pas 
de  doute  que  vous  serez  secouru  à  temps.  Le  Grand  Seîgiiear  a  déjài 
donné  des  ordres  pour  que  le  passage  me  fût  livnè  ches  les  Aibanais^ 
Le  Grand  Seigneur  m'ayant  cédé  Butrinto,  mon  intention  est  que 
vous  en  preniez  sur-le-champ  possession  pour  fortifier  te  cap  et  y 
établir  une  bonne  batterie  qui  sera  nécessaire  à  la  protection  de  Corfon. 

Mon  intention  est  que  vous  n*occupiez  Céphalonie  et  Zante  que  par 
des  Albanais^  ainsi  que  Ptn*ga,  et  que  vous  ayez  à  Sainte-Mkure  des 
Albanais  et  seulement  500  Français  et  Italiens.  Des  contre-maitres  et 
ouvriers  voua  étant  envoyé»,  il  ne  vous  sera  pas  difficile  ëft  faîre 
construire  trois  ou  quatre  chaloupe»  canonoiènsa-  pour  aider  à  \m 
défense  de  la  rade.  Je  donne  ordre  d'ailleurs  qa il  reste  à  CoriEoa  kr 
fonda  de  quatre  frégates  et.  de  plusieurs  bricks^ 

Vous  devez  avoir  reçu,.  depuis>le  1.*'  octobre,  250^000  finan€»pv 
mois,  c'est-à-dire  un  million,  ces  quatre  mois  Achus».  La  génémt 
Ganteaume  versera,  dans  la.  caisse  de:  voti»  payauc  devx.  aatrea  cent 
mille  francs. 

Le  roi  de  Naples  vous  ai  envoya  des  ingénieurs  ;  j*ai  ordenné  égals?> 
ment  au  général  Marmont  da  voua  en.  envoyer  par  teiiai  ie  suppott 
que  vous  avez  fait  occuper  toutes  le»  positions  awuacéas^ qui' peuvent 
prolonger  la  défense  de  la  place;  car,,  si.  Ton  se  reoidaik  ammi  que  k 
dernier  sac  des  cent  quarante  quintaux»  de  farine  msaA'fiitnao^». 
que  tons  les  ouvrages  avancés  eussent  été  emportés-  d'assaut-,  la  eoft* 
trescarpe  du  corps  de  la  place  saui£e ,  la  brèche  noD<>seulement  pift- 
ticable  mais  prise  par  Tenneou.,,  ei  lai  garnison  nspouasèe  dans;  le 
dernier  retranchement,  ceux  qui  signeraient  une  pareille  capitnlatida 
seraient  criminels  et  passés  par  les  arme»  à  leur  rentrée  en  France. 
Il  faut  vous  arranger  comme  si  vous  deviez  être  attaqué  au  1^  avril. 
Avec  5  ou  6,000  hommes  que  vous  devez  avoir,,  ei  uut  peui  de  hrar 
voure  et  d'intelUgence ,  12,000  hommes  ne  peuvent  débarquer*  dha» 
Tile  et  les  Anglais  ne  sont  pas  dans  le  cas  d'employer  pins  de  6  on 
7,000  hommes  à  cette  expédition. 

Correspondez  souvent  avec  le  gouverneur  des  bouche»  de  GattiiO' 
et  établissez  une  correspondance  par  terre.. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  capitaine  de  frégate  qui  a  été 
envoyé  à  Corfou.  S'il  se  fût  présenlé  devant  Brindisi  et  Otrante,  tous 
mes  convois  seraient  passés. 

D'après  la  minute.  Arcbives  de  TEmpire. 
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13505.  —  A  M.  DE  CHAMPAGVY, 

MINISTIIK  DES  BELATIOXS  EXTÉRIEURES. 

Paris.  30  janvier  1808. 

HoDsieur  de  Champagoy,  ii  faut  intervenir  auprès  de  la  Bavière 
poar  qfi'on  ne  vende  rien  au  milieu  des  Etats  du  grand>-duc  de  Wurz- 
horg,  et  évoquer  à  vous  ceiie  alFake.  Vous  ferez  connaître  au  grandr 
duo  Tintérôt  que  je  prends  à  lui ,  el  L'intention  où.  je  suis  qu  il  ne  lui 
soil  fait  aucun  tort. 

Napoléon. 

0**|»rèt  rorigiml.  Archivet  des  affairea  êtnuffènê. 


13â06.  —  AU  VICK-AMIRAL  DEGRÉS ,  ministab  db  la  mabink; 

Piarb .  30  janvier  180t. 

Vous  trouverez  ei*^iat  faivipt  tm  ministre  de  la  goerre  de  tenir  à 
votre  disposition,  dans  Icâ  ports  de  Saint^Malo,  Nantes,  Rayonne, 
Cherbourg  et  Rocliefort ,  huit  dclachcmenls  d'infanterie  de  60  hommes 
chacun ,  c'est-à-dire  480  hommes.  Mon  intention  est  que  les  quatre 
bricks  qui  sont  à  Rôrhefoiit  parlent  successivement ,  et  à  vingt-quatre 
heures  Ton  de  Taulre,  et  st  rendent  à  la  Guadeloupe  pour  porter  un 
renfort  de  ^40» homme»  dans  celte  colonie;  ils  y  resteront  et  seront  à 
la  disposiliaBr  dtt  gouverneur  pauB  y  étebfir  des  croisièrBs» 

Le  brick  k  SerpÊmi  se  rendra  au  Sénégal ,  où  il  rafratcfaîni-  ses 
livra»,  ce  de  lai  in»  h  Gafenoe,  d'oè  il  établira  sa  croisière  partout  aè 
iklajngem  laipAus  fructueuse. 

bea  bricks  le  Mibm,  l'QrestB  etfe  Papilkm  se  rendrait  à  Ca3fCMiip; 
Cttipii  fiera  un  renfort.de  180  bomaies  pour  cette  colonie. 

DoMiez  ordre  que  la.  frégate  la  Me»amke  soif  réparée  à  Saint-Halo, 
et  qu*elle  puisse  prendre  la  mer  avant  Téquinoxe;  que  les  trois  fré- 
gates et  les  deux  bricks  qui  ne  partent  pas  avec  la  division  de  Lorient 
soient  mis  en  armement ,  et  en  état  de  partir  avant  Téquinoxe  pour 
porter  des  secours  aux  colonies. 

Donnez  ordre  que  la  frégate  VAmpkitrile,  qni  est  à  Cherbourg, 
soit  mise  à  Teau  sans  délai,  aiin  que,  quand  j'irai  à  Cherbourg,  je  la 
taouf  e  armée  et  en  état  de  partir.  Donnez  ordre  q«e  la  frégate  la 
Bdiome  soit  mise  à  Teau  à  Saint-Malo  et  puisse  partir  avant  r<éq«- 
noie;  que  le  vaisseau  le  Tonnerre  soit  promptement  achevé,  on  démo» 
lissant  un  ou  deux  des  bâtiments  qui  sont  dans  cette  rade  po«r 
trouver  les  bois  nécessaires  ;  que  la  Pallas  soit  mise  è  Teau  avant  le 
15  Cévricr  et  se  rende  à  Rochefort  ;  que  la  Renommée  soit  mise  à  Tcau» 
atani  le  l*'  mars,  et  la  Cloriade  avant  le  1"  avril;  que  la  ViUt-4k>^ 

10. 
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Varsovie  soit  mise  à  Teau  avant  le  20  février  à  Rochefort;  que  fe 
iireslau  soit  mis  à  Teau  à  Gènes  avant  le  I"  mars.  Donnez  ordre 
qu'une  nouvelle  frégate  soit  mise  sur  le  chantier  à  Bordeaux,  ponr 
faire  travailler  les  ouvriers  de  la  ville.  Faites  vivement  pousser  i 
Flesstngue  les  travaux  de  la  frégate  la  Fidèle.  Prenez  des  mesara 
pour  quà  Lorient  le  Polonais  soit  mis  à  Feau  avant  le  15  mars,  de 
sorte  qu  à  cette  époque  j*aie  à  Rochefort  le  Patriote,  le  Jemmape$  et 
ta  Ville-de-Varsovie ;  à  Lorient,  le  Vétéran  et  le  Polonais;  ei  que  j'aie, 
en  outre,  les  trois  frégates  de  Nantes.  Mon  intention  est  de  faire 
partir,  avant  Téquinoxe,  une  frégate  de  Saint-Malo  pour  Ttle  de 
France,  trois  frégates  et  deux  bricks  de  Lorient  pour  la  Martinique, 
afin  de  porter  des  renforts  à  cette  colonie. 

Il  serait  nécessaire  de  mettre  à  Flessingue  une  frégate  sur  le  chan- 
tier, ne  fût-ce  que  pour  proGter  du  bois;  on  pourrait  le  faire  sans 
occuper  les  cales,  qui  sont  en  ce  moment  remplies. 

D*8prés  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


13507.  —  AU  MARECHAL  SOLLT, 

CHARGÉ  DU  2*  COMMAXDRMKNT  DB  LA  GRANDS  ARMÉB,  A  STTBTIN. 

Parit.30  jantier  1808. 

J*ai  reçu  votre  lettre  du  13  janvier.  J*ai  reçu  avec  plaisir  le  sceptre 
de  Gustave- Adolphe,  et  j'ai  vu  aussi  avec  plaisir  les  mesures  que 
vous  avez  prises  pour  assurer  le  service  dans  la  Poméranie.  L'adjudant 
commandant  que  vous  m'avez  fait  expédier  m'a  fait  connaître  que  le 
nombre  des  maladies  était  de  beaucoup  diminué  et  que  le  corps 
d'armée  était  en  bonne  situation.  Je  m'en  rapporte  à  vous  pour 
maintenir  les  troupes  dans  une  bonne  discipline  et  dans  un  constant 
exercice. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


13508.  —  A  M.  DARU,  intendant  général  de  la  grande  armée. 

Paris.  30  janvier  1808L . 

Monsieur  Daru ,  je  reçois  votre  mémoire  relatif  aux  affaires  de  h 
banque  de  Magdeburg;  je  vous  le  renvoie  avec  une  apostille  de  mt 
main,  par  laquelle  j'approuve  ce  que  vous  proposez;  vous  pouvez  en 
donner  la  nouvelle  au  Roi ,  elle  pourra  lui  être  agréable. 

Les  renseignements  contenus  dans  votre  lettre  du  20  janvier,  ceui 
que  j'avais  eus  d'ailleurs,  me  convainquent  que  la  partie  des  do- 
maines du  royamc  de  VVestphalie  sur  laquelle  j'ai  des  droits  monte 
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à  15,500,000  francs  de  revenu  brut;  ce  qui  me  fait  supposer  ud 
revenu  net,  impositions  et  charges  payées ,  de  12  millions.  Cepenf- 
dant.  mon  intention  n'est  pas  de  priver  le  roi  de  VVestpbalie.de 
sommes  aussi  considérables,  et  4  millions  de  revenu  net  de  bons 
biens-fonds,  sans  maisons  ni  rien  d'inutile,  peuvent  me  sufBrc.  Ces 
4  millions,  je  les  ai  déjà  distribués,  et  vous  ne  tarderez  pas  à  rece» 
voir  mon  décret  et  Tétat  des  individus  auxquels  je  les  ai  donnés.'  Je 
sens  quil  est  très-pénible  pour  le' roi  de  VVestphalie  de  voir  en 
séquestre  ces  31  millions  de  revenu;  mais  c'est  une  affaire  qu*on 
peut  finir  promptement.  Je  vous  laisse  donc  toute  latitude  de  con* 
dure  un  traité  par  lequel  vous  rendrez  tt)us  les  domaines  au  Hoi,  et 
garderez  seulement  à  votre  disposition ,  entre  les  mains  de  mes 
agents,  un  revenu  net,  toutes  charges  payées,  de  4  millions  eii  bons 
biens.  Conservez-vous  la  propriété  de  ces  biens  ainsi  que  rèvaluaf 
tien,  aûn  d'en  disposer  lorsque  j'en  ferai  faire  la  remise.  Moyennant 
celte  clause  je  suis  content,  mais  c'est  sous  votre  responsabilité  ;  car> 
si  les  biens  que  vous  garderez  ne  rendaient  pas  4  millions  de  revenu 
net,  les  impositions,  frais  de  culture,  etc.,  payés,  vous  auriez  mal 
fait  mes  affaires,  et  les  ofGciers  de  mon  armée  auraient  le  droit  de 
se  plaindre  de  vous.  Je  dis  au  Roi  que  je  veux  ma  moitié.  Je  veux 
roDS  laisser  la  faculté,  lorsque  les  discussions  seront  assez  avancées, 
de  lui  donner  la  bonne  nouvelle  que  je  me  contenterai  de  4  millions. 
Tâchez  de  finir  cette  alfaire  dans  le  mois  de  février.  Vous  comprenez 
bien  qbe  je  n'entends  pas  que  le  Uoi  prenne  possession  avant  que  les 
domaines  que  je  me  serai  réservés  soient  en  ma  possession.  Faites** 
lai  connaître  que  le  ton  de  force  et  de  prépondérance  ne  réussirait 
pas  avec  moi.  S*il  défendait  à  ses  sujets  de  payer  à  mes  intendants; 
ses  sujets  seraient  plus  sages  que  lui  et  payeraient  pour  éviter  des 
malheurs;  car,  quand  le  Roi  serait  plus  fort  que  moi,  j'ai  bien  explî* 
qoé  dans  sa  Constitution  les  clauses  auxquelles  je  lui  remettrais  son 
royaume. 

La  troisième  question  à  agiter  est  celle  des  contributions  ordinaires 
et  extraordinaires.  Je  vous  ai  déjà  écrit  là-dcssns.  Je  n'ai  pas  Tctat 
des  contributions  ordinaires.  Je  vois  par  celui  des  contributions 
extraoïrd inaires  quOsnabrùck,  Minden  et  Rrunsuick  ont  payé  leur 
contingent,  qu'Eichsfeld'a  payé  plus  de  la  moitié  du  sien,  Cassel, 
idem;  que  la  Vieille-Marche  a  fait  la  plus  grande  partie  de  ses 
payements;  mais  que  Gœltingen ,  Magdcburg  et  Halle  doivent  de 
très-fortes  sommes.  Voici  quelles  sont  mes  intentions.  Liquidez  avec 
le  Roi  par  votre  traité  les  sommes  restant  dues  des  contributions 
extraordinaires  et  ordinaires  des  provinces  d'Osnabruck,  Minden, 
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Brunswick,  Eîchsfeid,  Cassel  6t  la  VieiUe-Marohe^  mi  l*'  4>otobie 
1B07.  Convenez  que  ces  provinces  devaient  (ont  en  contribati' 
ordinaires  et  extraordinaires;  quelles  ontpayé.toii/y  qu^ainsi  le 
B*engage  pour  ce  qui  reste. à  payer,  montant  à  la  sonune  de  laiil.  ¥«■ 
ferez  le  même  raisonnement  pour  les  sommes  échues  et  dues  .à  mca 
entrée  en  possession  et  depuis  le  1*'  octobre  1807. 

Quant  aux  provinces  de  Alagdeburg ,  Halle  et  GœttÎBgeo,  dont  lei 
dettes  se  montent  seules  A  30  millions,  le  Roi  aurait  tort  de  fl'eogi- 
ger.  Il  est  convenable  que  vous  rliquidiez  oe  qui  est  dû  par  oes  pi*- 
vinces  pour  contributions  ordinaires  et  extraordinaires,  et  que  ks 
particuliers  s'engagent.  Le  Roi  peut  être  derrière  les  particuliers ,  s'il 
vent,  mais  non  en  première  ligne.  11  faut  stipuler  que  les  payemeats 
seront  faits  en  un  an  ou  dîx-^huit  mois,  et  que  tout  cela  aoiiibien  bûi 
en  règle. 

Tâchez  que  ces  affaires  se  finissent  eu  février.  Eclairez  le  <Roi  -de 
toute  Fexpérience  que  vous  avez;  fiiites-rlui  comprendre  qu*il int 
que  la  province  de  Magdeburg,  qui  est  riche  et  d'un  mauvais  leiprit, 
8*engage  elle-même  pour  le  complément  de  ses  contribu4ion&;  que 
lui-même  leur  dise  que,  s  ils  ne  payent  pas,  ils  auront  une  améetde 
30,000  hommes  à  nourrir,  et  alors  ils  s'exécuteront  oomoie  kl 
autres  provinces  de  la  Prusse.  Vous  £erez ,  de  la  cession  deS'€£tets4le 
laJbanque  trouvés  à  liagdeburg,  un  des  articles  du. traité. 

il  est  un  autre  sujet  de  contestation  avec  le  Roi,  c'«8t  toot  ce  qui 
est  dû  à  rélecteur  de  Hesse-Cassel.  Vous  lui  céderez  par  le  lrailé>ce 
que  ses  sujets  doivent  à  TÉlecteur  pour  fonds  prêtés  ;  j!auraÎ6  >biei 
le  droit  de  m'emparer  de  ces  créances,  qui  m^appartiennemt,  imais  j'y 
renonce  en  sa  faveur.  Vous  ferez  consigner  dans  le  iraité  «qoe  je 
renonce  à  un  droit  acquis,  pour  que  le  Roi  ait  plus  de  moyens  d'ang» 
menter  son  armée  et  de  la  èenir  en  meilleur  état.  Quant  aux  oréantts 
de  rÉlecteur  sur  des  princes  d'Allemagne  qui  ne  sont  pas  sujets  da 
Roi,  je  me  refuse  à  les  céder;  vous  en  ferez  dresser  l'état,  pour  que 
je  puisse  les  percevoir. 

Nâffoutoiu 

D'aprèa  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dara. 


13509.—  AU  MARÉCHAL  ÔESSIÈRES, 

COMMANDANT  LA    CAVALERIB    DK    LA  GARDB. 

Paris.  30  jaavier  1S08. 

Vous  avez  dans  les  vélites  un  nommé  Galuppo ,  de  Cliiavari ,  qoi 
a  écrit  à  son  père  qu'il  était  maltraité  dans  la  Garde ,  qu'on  lui  doi- 
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■ait  de  la  soupe  et  du  pain  noir  comme  aux  chiens ,  et ,  le  soir,  des 
INes  gâtées.  Savoir  oe  que  c  est  que  ce  jeune  honune. 


D'après  U  aioale.  Archives  de  l!£mpire. 


1«510.  —  »  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib. 

Paris ,  30  janvier  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  20  janvier.  Je  ne  vois  pas  i 
quoi  sert  de  former  sept  divisions  militaires.  Je  préfère  a  en  avoir 
quedeoL,  une  à  Venise,  qui  ira  jusqu'à  Ravenne  pour  défendre  ies 
cotes  contre  les  Anglais,  Tautre  pour  Tisoiuio,  à  Udine.  Tous  les 
autres  départements  du  royaume  auront  «leurs  commandants  .mili- 
taires et  commissaires  des  guerres,  qui  «orrespondront  en  droite 
ligne  avec  le  ministre  de  la  guerre  à  Milan.  Ainsi  tous  les  ordres 
pour  TAdriatique  "seront  adressés  au  commandant  de  la  division  à 
Venise,  et  tous  les  ordres  pour  le  Tagliamento  et  le  <Frioul  adressés 
an  commandant  de  la  division  à  Udinc.  Tous  les  autres  ordres  seront 
adressés  directement  au  commandant  du  département. 

Voici  comme  j^eUftends  former  la  garnison  de  Venise  :  dent  ba- 
taillons du  3*  léger  italien ,  un  bataillon  de  garde  nationale  séden- 
taire vénitienne,  trois  compagnies  d*artillerie,  dont  deux  italiennes 
et  une  française,  un  bataillon  de  vétérans  de  la  marine  faisant  le 
service  de  Tarsenal;  un  petit  bataillon  de  grenadiers  et  voltigeurs, 
qui  sera  tiré  de  la  division  de  grenadiers  et  compose  de  «quatre  com- 
pagnies, maintenues  toujours  à  IM  hommes  >présenls^  formera  la 
jarde  du  gouverneur. 

Je  vous  ai  demandé  difTérents  renseignements,  que  j'attends,  sur 

la  division  de  grenadiers,  sur  les  3*'  et  4*'  bataillons  de  Tlstrie, 

ainsi  que  sur  les  dépôts,  pour  les  :placer  dans  des  endroits  oan- 

lenables. 

NAPOLÉoa. 

VêfgH  UiCOpie  smm.  par  S.  A.  I.  If""  b  dacheseê  de  Lancfatenkat^. 


13511.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

r^ris.  80  ianvin-  tSOS. 

MoD  Frère,  une  de  mes  escadres  ne  tardera  pas  à  paraître  devant 
Cerfoo.  £lle  sera  assez  forte  pour  cbasser  les  croisières  ennemies  et 
être  maîtresse  de  la  mer  pendant  plusieurs  jours.  Faites  en  sorte 
fK  se  qui  reste  du  14*  léger,  du  6*  de  ligne  et  des  dépôts  italiens. 
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toutes  les  poudres  et  munilions  de  guerre,  les  officiers  d*artillerie 
et  du  génie,  et  généralement  tout  ce  que  vous. destinez  pour; Cor- 
fou,  soit  prêt  à  Brindisi  et  à  Otrante,  afln  de  profiter  de  la  présence 
de  mon  escadre  pour  passer.  Mon  intention  'est  'qu  il  y  ait  à  Corfou 
4,000  Français  et  Italiens,  1,000  Corfioteset  Albanais,  de  sorte 
qu  avec  ces.  5,000  hommes  Tennemi  ne  puisse  débarquer  dans  File 
que  fort  d*au  moins  12,000  hommes;  que  les  forteresses  soient 
approvisionnées  pour  se  défendre  pendant  plus  de  siiL  mois  de  tran- 
chée ouverte,  afin  que  j'aie  le  temps  de  les  secourir.  La  Porte 
m^ayant  accordé  le  passage  par  T Albanie,  le  cas  du  débarquemeot 
airivant,  20,000  hommes  peuvent  se  trouver  en  huit  jours  à  Butrinto. 
Je  désire  que  vous  réunissiez  à  Brindisi  un  bataillon  de  5  à  600  Na- 
politains; il  passera  à  la  faveur  de  Fescadre.  Envoyez  aussi  le  com- 
plément nécessaire  en  ouvriers  et  le  détachement  d'artillerie ,  et  sur- 
tout de  la  poudre  et  des  vivres. 

Napolbom. 

D'après  rexpédition  originale  comm.  par  les  héritiers  do  roi  Joseph. 


.  13512.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

'    Paris.  30  janvier  1806. 

Je  VOUS  ai  fait  connaître  mes  idées  sur  la  formation  de  votre 
Garde;  c*est  le  résultat  de  mon  expérience.  C^est  à  vous  à  en  prot 
ter,  si  vous  le  jugez  convenable.  '    ' 

-Je  vous  ai  fait  connaître  également  mon  opinion  sur  le  traitement 
de  vos 'ministres,  conseillers  d'État,  etc.  C'est  à  vous  à  faire  encore 
là-dessus  ce  que  vous  voudrez;  ce  sont  des  conseils  que  je  vous 
donne;  mais  je'crains  qu'avec  votre  esprit  vous  n'ayez  trop  de  pré^ 
somption  pour  en  recevoir  de  personne.  Un  jour  vous  vous  aperce- 
vrez que  ce  que  je  vous  dis  était  bien;  mais  il  sera  trop  tard  alors! 
Je  dois  cependant  vous  réitérer  ici  que  c'est  une  grande  folie  que  dé 
mettre  votre  intérieur  entre  les  mains  des  étrangers.  Vous  avez  la 
confiance  de  vingt  ans;  elle  vous  sera  funeste.  Quelques-uns  de  vos 
préfets,  tels  que  Hardenberg,  sont  des  familles  les  plus  ennemies  de 
la  France. 

Je  désire  avoir  un  état  des  sommes  que  le  général a 

illégalement  perçues  dans  vos  États.  Il  assure  n  avoir  touché  que 
500,000  francs.  Faites-vous  faire  un  rapport  là-dessus  par  un  de 
mes  conseillers  d'État.  S'il  y  a  d'autres  dilapidations ,  faites-les-moi 
connaître. 

Quant  à  mes  conseillers  d'État ,  vous  pouvez  les  garder  comme 
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mÎDistres  ;  ■  mais   ils  ne  peuvent   point  vous   prêter  serment  ;   s'ils 
rivaient  fait,-  ils  seraient  exclus  pour  jamais  de  mon  Conseil. 

Il  est  inutile  que  vous  envoyiez  un  ministre  à  Vienne.  Je  vous  ai, 
je  croîs,  écrit  là-dessus.  Avant  de  faire  des  dépenses  inutiles,  il  faut 
CD  faire  d'utiles.  Si  vous  voulez  que  je  vous  estime,  que  je  continue 
à  tous  protéger,  à  soutenir  vos  intérêts,  à  agrandir  vos  Etats  autant 
que  les  circonstances  et  la  politique  générale  le  permettront ,  il  faut 
que  je  voie  que  vous  ne  prenez  pas  votre  royaume  pour  une  ferme 
et  que  vous  voulez  avoir  une  armée  et  être  puissant.  Songez  au 
temps,  qui  peut-être  n'est  pas  loin,  où  vous  serez  obligé  de  mar- 
dher;  qne  vous  servira  alors  d^avoir  un  grand  nombre  de  chambel- 
lans,  une  cour  brillante,  d'avoir  jeté  l'argent  dans  un  pays  pauvre? 
Afec  deux  millions  d'habitants  et  quarante  millions  de  revenus,  vous 
aurez  moins  de  force  réelle  que  l'Electeur  de  Cassel,  qui  pouvait 
renforcer  ses  alliés  de  20,000  bons  soldats.  J'ai  un  grand  besoin 
de  troupes  et  d'argent;  mes  armées  sont  en  Portugal,  en  Espagne,  à 
Xaples,  en  Dalmatie,  en  Allemagne,  et,  avec  800,000  hommes  que 
fii  sous  les  armes,  je  viens  d'en  lever  encore  80,000.  Malgré  les 
ressources  que  je  tire  du  pays  conquis,  vous  verrez,  par  les  eMnptes 
de  mes  ministres,  que  je  mange  tous  mes  revenus  et  que  lé  budget 
delà  guerre  est  de  400  millions.  Gardez  donc  les  Polonais;  disci- 
plinez-les, attachez-les  à  vous,  et,  au  lieu  de  20,000  hommes  que 
tous  devez  fournir  à  la  Confédération,  ayez-en  40,000;  vous  le 
pouvez.  Peut-être  le  roi  d'Angleterre  attache-t-il  peu  d'importance 
10  Hanovre.  Le  temps  peut  venir  où  le  grand-duc  de  Berg  sera  placé 
iillenrs.  Si  vous  êtes  un  prince  maître  d'une  armée,  et  non  un  sei- 
gneur qui  a  une  belle  cour,  il  n'y  a  point  de  doute  que  nia  politique 
et  l'intérêt  de  la  France  sont  de  vous  agrandir. 

ITaprèi  U  minote.  Archives  de  l'Empire. 


13513.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  IVESTPHALIE. 

Ptris .  30  janvier  1S08. 

Uon  Frère,  dans  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite,  il  y  a  une  demi- 
lienre,  je  vous  ai  parlé  de  vos  affaires  ;  j'ai  maintenant  à  vous  parler 
des  miennes.  J'ai  fort  désapprouvé  ce  que  vous  avez  dit  au  sieur 
Dtm.  Mes  ordres  doivent  passer  avant  tout,  et  les  différends  d'inté- 
rêt que  la  France  a  avec  vos  provinces  doivent  être  réglés.  Ces  dif- 
férends peuvent  être  classés  en  cinq  chapitres. 

1*  Tous  les  droits  et  créances  de  l'ancien  électeur  de  Hesse-Cas- 
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sel  :  j*autorise  le  sieur  Daru  à  vous  céder  mes  droits.snr  les  créances 
de  rÉlecteur  sur  vos  sujets  ;  mais  je  me  refuse  à  ce  «qulil  tous  cède 
les  créances  sur  les  princes  voisins,  qui  ne  sont  pas  vom  sujets. 

2^  Les  contributions  ordinaires  :  elles  me  sont  dues  jusqu^aa 
1*'  octobre  1807;  tout  Farriéré,  sous  quelque  titre  que  ce  soit,  aa 
moment  où  mes  troupes  ont  pris  possession  du  pays,  m>est  égal^ 
ment  dû  ;  ces  contributions  se  composent  des  revenus  des  domaiMi 
et  impositions  directes  ou  indirectes  sous  quelque  tiiiae  que  m 
puisse  être. 

3°  Les  contributions  de  guerre  :  elles  jne  sont  dues  «dans  la  qoalîlf 
qui  a  été  frappée;  et  si  Magdeburg  et  Halle  ne  {urenoeat  ,pas  iêh 
rangements,  comme  Font  fait  la  Vieille- Marche  et  les  «ulfes  fÊth 
vinces,  j'enverrai  dans  ces  iprovinces  un  corps  de -20,000  hansMi 
qui  vivra  aux  dépens  des  habitants  ;  il  faut  régler  oe  qu^eUesoredeiMÉ 
et  Jes  faire  payer;  elles  peuvent  faûie<ce«qu<onttfait  Merlin,  laSiiésii^ 
la  Vieille-Marche  et  la  Prusse. 

i''  Les  objets  de  diverses  espèces  4mi  .affaires  conleatiettses,  Irib 
que  les  effets  de  la  banque  de  llagdebuig.,  les  dotaiÎMis  tdes  salinsii 
les  magasins  de  sel ,  les  vivres ,  'Canons  et  munitions  de  ^«ecre  :  m 
objets  m'appartiennent;  le  sieur  Daru  est  autorisé  à  stipuler  à  oâ 
égard,  hormis  pour  les  munitions  de  gueme  «et  de  bouche,  effali 
d'habillement,  etc.  Je  vous  céderai  les  munitions  de  guerre  qui  asmiÉ 
nécessaires  à  la  défense  du  pays»  «et  je;prendrai  à  oet  égard  ^des  ÊSh 
rangements  avec  voos.  J'ai  fait  connaitne  mes  intentions  sur  toit 
cela  au  sieur  Daru . 

5*^  Et  enfin  la  grande  contestation  est  pour  Jes  dooiaînes  :  ipar  lu 
états  de  la  commission  de  l'armée ,  qui  est  partie  intéressée  émi 
cette  affaire,  la  totalité  est  de  31  millions  de  drevena  hrat;  quinsi 
millions  cinq  cent  mille  francs  bruts  me  reviennent.  Le  sieur  Dam 
stipulera  également  là-dessus  mes  intérêts;  mais  je  ne  pense  pas 
pouvoir  approuver  ses  opérations ,  s'il  ne  stipule  au  moins  six  mil- 
lions nets  pour  ma  part,  en  déduisant  les  terres  sans  culture  et  les  finis 
d'imposition.  J'ai  autorisé  d'ailleurs  le  sieur  Dam  à  finir  tontes  ees 
affaires  avant  le  I^mars,  afin  que  tout  cela  soit  liquidé  et  terroiné 
proo^ptement,  et  que  vous  commenciez  à  étne  vériiidiilenietfl  mL 

Comme,  dans  cette  lettre,  c'est  de  mes  intérêts  qu'il  •eM  queslîsai 
en  qualité  de  mon  .premier  agent,  je  pense  que  vous  vous 
drez  avec  le  sieur  Daru  pour  que  mes  intentions  soient  reB^llia8 
tout  point. 

NapoLéoN. 

D'après  la  copie  corom.  par  S.  A.  I.  Je  prince  Jër&me. 
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135U.  —  OBSERVATIONS 

Sri  LA  CONSTITUTION  DE  LA  COMPAGNIE  DES  SALINES  DE  L'EST.  DICTÉES 
DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

PaUit  des  TaUerics.  31  janvier  1808. 

H  est  contraire  à  Tintérél  du  Gouvernement  qu  il  y  ait  une  société 
fKlc<mqiie  qui  perde  son  capital,  et  qu  elle  le  perde  parce  quelle  a 
fa  jouissances  d'intérêt  trqp  considérables,  il  en  résulte  quà  mesure 
que  le  ierme  «de  la  jouissance  approche,  Faction  a  moins  de  valeur, 
h  cfiet ,  ai  une  action  produit  nue  jouissance  de  10  pour  cent  :pen- 
teft  ptaueum  années ,  cette  jouissance  n  est  .pas  seulement  un  inié- 
lèt  :  «iie  est  une  portion  du  capital,  puisque,  à  la  Gn  du  bail,  la 
Mnpagnîe n'aura,  pour  remboureer  l'action,  que  la  valeur  du  mobi- 
Bcc«  ^i  ii*est  que  dans  Mne  ifaible  proportion  avec  le  capital  des 
■rlînna  La  compagnie  aura  fait  le  canal  dont  la  construction  est 
Me  ceadition  .du  bail;  mais  ce  canal  reste  a  rKtat  Le  capital  de  la 
nmpagnie  léiant  de6jnillions,  si  lion  suppose  que  les  inventaires 
psdoinmt  3  millions,  chaque  action  «era  réduite  à  50  pour  cent. 
Le  public  ne  fait  pas  ce  raisonnement;  il  regarde  et  consomme 
on  revenu  constant  le  dividende  qui  lui  revient  annuelle- 
;  lorsque  révénefnent  arrive,  il  impute  nécessairement  au  Gou- 
fomement  et  à  une  mauvaise  aduiinistration  la  perte  qu'il  éprouve 
ior  son  capital.  Ainsi  le  crédit  public  se  trouve  atteint;  ainsi  le  crédit 
piblic  est  intéressé  à  empêcher  des  arrangements  qui  conduisent  à 
itieh  résultats.  11  faudrait  donc  que  le  ministre  des  finances  établit 
fM  Fintérét  n'excéderait  Jamais  6  pour  cent,  et  que  Texcédant  des 
kénéâces,  avec  les  intérêts  et  Tintérét  des  intérêts,  serait  mis  en 
néMnre  pour  augmenter  l'action.  Cet  excédant  serait  placé  par  la 
CMqpagnie,  ou  à  la  Banque,  ou  en^  pour  cent.  Chaque  actionnaire 
fà  voudra  vendre  une  action  aura  droit  :  1"  au  remboursement  4e 
m  action;  â*  à  un  douae-centième  dans  la  réserve.  Celui  qui  pos- 
léierm  l'aclicm  À  l'expiration  du  .bail  aura  droit  à  un  douze-centième, 
l'dantf  lavalenr  des  .injventaires,  !2®  dans  le  fonds  de  la  réserve.  Pour 
lAprimer  d*une  fiianièiie  plus  claire,  on  peut  dire  que  ie  fonds  de  la 
du  canal  sera  avancé  par  le  ibnds  des  actions,  lesquelles  en 
il  remboursées  «par  le  fonds  de  ta  réserve. 

Le  ministre  des  finances  combinera  ces  vues  avec  les  conditions 
in  bail  et  fera  un  ri^port  qui  donnera  lieu  a  un  décret  délibéré  en 
Cttiseil  d'État. 

il  faut  appliquer  ces  principes  aux  actions  des  ponts,  et,  à  l'avenir, 
à  tantes  autres  de  même  nature.  Cette  affaire  a  été  mise  dans  les 
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attributions  de  Tintérieur;  mais,  sous  le  rapport  d^assocîation  GDaii' 
cière ,  et  surtout  du  crédit  public ,  elle  rentre  dans  les  attributions  di 
ministre  des  Gnances.  Chaque  action  des  ponts  est  de  1,000  franc 
et  rapporte  10  pour  cent,  comme  tout  placement  ien  fonds  perdu 
mais  ce  calcul  n'est  point  exact.  La  durée  moyenne  des  ponts  est  d< 
60  ans,  c'est  plus  que  la  durée  moyenne  de  la  vie.  On  aurait  ii 
calculer  Tintérét  à  8  pour  cent.  Quand  bien  même  la' chose  aarail 
été  ainsi  calculée ,  l'association  se  trouverait  toujours  dans  le  méfflc 
cas,  et  dans  un  cas  plus  défavorable  que  celle  des  salines,  car  il  c'y  a 
point  de  capital  qui  reste  à  l'association  à  l'expiration  des  soixante 
ans.  Il  faut  donc  aussi  partager  le  dividende  en  intérêts  annuels  et 
en  réserve,  et  calculer  de  manière  que,  dans  un  temps  donné,  le 
capital  de  la  réserve  ait  recréé  celui  des  actions.  On  pourrait  étt- 
blir  un  maximum  et  un  minimum  de  la  réserve.  Par  le  minimum,  k 
capital  serait  recréé  en  60  ans;  par  le  maximum,  il  le  serait  (i 
30  ans.  La  retenue  serait  au  minimum  quand  le  dividende  senM 
au-dessous  de  6  pour  cent  ;  elle  serait  au  maximum  quand  le  diff» 
dende  serait  au-dessus  de  6  pour  cent.  Lorsque  le  capital  des 
aurait  été  recréé  par  la  réserve,  il  n'y  aurait  pas  lien  à  faire 
réserve,  et  le  dividende  entier  serait  donné  aux  actionnaires.  Un  ri^ 
port  du  ministre  sur  ces  bases  donnera  également  lieu  à  un  déertt 
délibéré  en  Conseil  d'Etat. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 


13515.  —  A  M.  RÉGXIER,  grand  juge,  ministre  de  ia  justick. 

Paris,  2  février  1806. 

Les  six  huissiers  de  la  cour  criminelle  du  département  de  la  Seine 
sont  accusés  de  dilapidations ,  de  commettre  des  faux ,  de  suppoUir 
des  frais  et  de  voler  au  trésor  public  plus  de  100,000  francs  parai. 
Je  suis  instruit  que  vous  avez  fait  reviser  les  états  fournis  et  payée  à 
ces  huissiers  depuis  le  1''  janvier  1807  jusqu'en  octobre  de  la  roéine 
année,  et  que  vous  les  avez  obligés  à  restituer  80,000  francs.  Mon 
intention  est  que  les  révisions  aillent  plus  loin ,  et  qu'elles  remontent 
à  l'an  Vlll.  Si  ces  huissiers  ont  commis  des  faux  et  sont  coupables 
de  délits  précisés  par  le  Code  civil,  mon  intention  est  qu'ils  soient  mii 
en  jugement  et  poursuivis  avec  toute  la  rigueur  des  lois.  Je  ne  pai? 
que  vous  témoigner  mon  mécontentement  des  demi-mesures  quevooi 
avez  prises.  J'entends  que  ces  dilapidateurs  soient  punis,  et  que  voos 
preniez  des  mesures  pour  mettre  un  terme  aux  vols  des  huissiers,  si 
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réjudicîables  aux  intérêts  des  particuliers  et  surtout  de  mon  trésor. 
s  me  repose  sur  votre  zèle  et  sur  votre  fermeté  pour  exécuter  cette 
iloDté,  que  j*ai  jugé  convenable  de  vous  manifester  moi*ménie.  Que 
ipprenDe  bientôt  que  ces  abus  ont  été  punis,  que  les  sommes  sous- 
railes  au  trésor  ont  été  remises,  et  que  vous  avez  pris  des  mesures 
ellement  efficaces,  que  ces  abus  ne  peuvent  plus  se  renouveler,  car 
eHe  est  ma  volonté. 

D'aprn  U  minate.  archives  de  l'Empire. 


13516.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Pari».  2  février  1808. 

Faîtes  connaitre  au  ministre  d'Amérique,  verbalement,  que  toutes 
les  fois  que  la  guerre  serait  déclarée  entre  TAmérique  et  FAn^jlelerre, 
dque,  par  suite  de  cette  guerre,  les  Américains  enverraient  des  troupes 
dus  les  Florides  pour  secourir  les  Espagnols  et  repousser  les  Anglais, 
je  le  trouverai  très-bon.  Vous  lui  laisserez  même  entrevoir  que,  dans 
k  cas  où  TAmérique  voulût  faire  avec  moi  un  traité  d'alliance  et 
Ure  cause  commune,  je  ne  serai  pas  éloigné  d'intervenir  près  la 
coor  d*Espagne  pour  obtenir  la  cession  des  mêmes  Florides  en  faveur 
4ei  Américains. 

Vous  répondrez  au  roi  de  Hollande  que  j'accepte  la  proposition 
fi'il  me  fait  de  me  donner  des  domaines  dans  le  Brabant ,  au  lieu  de 
ceox  de  rOst-Frise,  et  vous  lui  ferez  connaitre  que  j'ai  nommé  un 
commissaire  pour  prendre  possession  desdits  biens.  Présentez-moi 
10  projet  de  décret  pour  nommer  le  sieur  la  Rochefoucauld  mon 
ankissadeur  près  le  roi  de  Hollande.  Vous  lui  donnerez  toutes  ses 
itttnictions ,  dans  lesquelles  vous  entrerez  dans  tous  les  détails  con- 
tenaUes  ;  mais  vous  appuierez  surtout  sur  l'exécution  de  toutes  les 
■esores  tendant  à  prohiber  tout  commerce  de  la  Hollande  avec 
'Aagleterre. 

Napoléon. 

Vaprèfl  l'ori^iial.  Archives  det  affaires  ëtrangères. 


13517.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur. 

Paris .  2  février  1808. 

UoDsieur  Cretet,  présentez-moi  un  projet  sur  le  sieur  ....  Il 
>été  acquitté  par  la  cour;  mais  est-il  digne  de  ma  conGance?  Com- 
■cat  a-t-il  po  adhérer  à  la  recomposition  de  400  et  tant  de  mille 


•  ' 


« 
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livres,  au  dégrèvement  de  100,000  francs?  Pimn|iioi' se»  liM 

intimes  avec reeonnu  pour  «n  fHpon  d^ionté,  elk' 

protection  qu*il  lui  a  aceordée  dans  tous^  les  temps?*  L^opinîon  de  it 
ville  de  Nante»  l'accuse' aussi  pour  ses  opérallonss  après  soBretov 
dePartfr,  en  1^5  etl806. 

Napqlson. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricullare.  du  commerce  et  d»»  ttaMMV  paftif ctc 


13518.  —  A  M.  CRKTET,  ministre  de  lintéribur. 

Pari».  3  Cétrier  1808. 

Monsieur,  Sa  Majesté  dé&ire  que  vous  lui  présentiez  demain  on 
projet  de  décret  pour  mettre,  à  commencer  de  1808,  à  la  charge  des 
communes  la  moitié  des  pensions  et  demi-pensions  ou  bourses  et 
dèmi-bourses  des  lycées.  Elle  désire  également  que  vous  joigniez  i 
ce  projet  un  élat  dont  les  diverses,  colonnes  présenteront,  1*  le  nom- 
bre des  lycées;  2^  le  nombre  des  départements  qui  forment. rarron- 
dissement  de  chaque  lycée;  3'  le  nombre  des  bourses  et  demi- 
bourses;  A^  Ih,  répartition  proportionnelle  entre  les  villes  qui  ont  dès 
écoles  secondaires ,  des  pensions  entières  et  des  dëmi-pensibns ,  qm 
sont  accordées  par  suite  des  examens  ;  5*^  le  nombre  des  bourses  et 
des  demi-bourses  à  créer  pour  former,  avec  la  colonne  précédente,. 
la  moitié  des  bourses  et  demi-bourses  qui  seront  accordées  par  St 
Majesté  à  des  élèves  ehoisis  par  les  habitants  des  communes.  Il 
doit  résulter  des  dispositions  de  ce  décret,  pour  1808,  sur  le  fonds 
de  trois  millions  de  Tinsthiction  publique  une  économie  de  15  on 
1000,000  francs  à  affecter  à  d'autres  parties  du  service  du  ministère 
de  l'intérieur. 

L'Empereur  recommande  aussi ,  Monsieur,  à  Votre  Excellence  6 
travail  relatif  aux  dépôts  de  mendicité.  Il'  pense  que  les  communes 
sont  dès  à  présent  en  mesure  de  fournir  les  fonds  nécessaires,  et 
qu'il' y  aurait  de  l'inconvénient  à  laisser  ces  fonds  dans  les  caisses  des 
receveurs  municipaux. 

Par  ordre  de  l'Empereur.  IIabist,  ministre  secrétaire  d*EUt. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricahare,  du  commerce  el  des  travaux  poblics. 


13519.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  dk  la  gubrrb. 

Paris.  2  lévrier  1808. 

Monsieur  le  Général  Glarke,  je  vous  renvoie  les  dépêches  du  général 
Gésar  Berthier.  Vous  lui  ferez  connaître  que  je  lui  ai  manifesté  plu- 
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murs  fm  ■i»n  nitentîon  que  toutes  les  tronpes  françaises  fassent 
ramiei  àCorfon  et  è  Saâite4lltiiire^  et  que  les  île»  de  Céphalome,  de 
Zflite  et  Piffga  flisMut  gardées  piardl»  Albanais  et  des  bataillons  de 
pays;  que  Texpérience  doit  lut  avoir  prouré  qu'il  ne  faut  ajouter 
aoemie  ftn  avx  aamelles  des  Turcs;  que f ai  des  lettres  de  Constan- 
tinople,  du  1*  janvier,  qui  m'apprennent  que  jamais  mon  ambassa- 
deur n'y  a  été  plu»  puissant";  que  même  là  Py>rte  a  donné  dés  ordre» 
pour  que  Butrinto  me  fiftt  remise  et  que  le  sultan  Mustafa  a  donné  les 
ordres  le»  peu»  positift  qu*au  cas  que  la- forteresse  fûf  assiégée  par 
les  Anglais,  mon  armée  de  Dalmatie  pét  filer  le  long  de  la  cÔle, 
gagner  Butrinto  et'  culbuter  Farniée  anglaise  dans  la  mer.  Je  vous 
envoie  les  états  de  rartillerie  de  la  place  de  Corfou. 

Napoléon. 

D*«prét  U  copie.  D^pAt  de  U  guerre. 


laoâO.  —  AL  GÉI^ÉfiAL  CLAHKIi,  mi:«8TRB  db  la  GUBRai. 

Pari» .  2  nhrrier  1S08. 

MoB'  intentionr  est*  que-,  de  toutes  les  compagnies  de  garde-cète» 
ffépandoe»  depuis  Lertent  jusqu*i  Brest ,  vouaforroiei  une  compagnie 
de  canonnier»  jeunes  et  db  bonne  volonté,  qui  désireraient  passer  aux 
eotoaies.  Vaas  réunîrcx  à  Lorîent  cette  compagnie ,  que  vous  com- 
poserta  #ni  capitaine,  d*un  lieutenant,  d'un  sous-lieutcnant,  d'un 
sergent-mcjor,  de  quatre  sergents,  d'un  caporal-fourrier,  de  buit 
caporaux,  de  deux  tambours  et  de  cent  quarante  canonniers.  Vous 
en  formerez  une  pareille  des  détacbemcnts  de  garde-cotes  qui  sont 
depuis  Bayonne  jusqu'à  Nantes;  elle  se  réunira  àl'ilc  d'Aix.  La  com- 
pagnie de  Lorient  sera  connue  sous  le  nom  de  I'*  compagnie  des 
canotmiert  des  colanitê ,  et  celle  de  Kocliefort  sous  le  nom  de  2'  com^ 
ftignie  des  eammmers  des  colonies. 

D'agH»  la  nÛABle.  Arcbitat  de  rKcupira 


13521.  —  A  £1:GëNë  napoléon,  vicb-boi  oitalik. 

Bêrii.  3  février  180». 

Mof»  Kls ,  j'emroie  Tordre  au  !•'  bataillon  du  3»  régiment  d*infan« 
lerîe  légère  italien  et  à  30  canonniers  italiens  et  30  canonniers 
français  de  se  rendre  à  Corfou  par  terre  ;  ils  se  réuniront  d'abord  à 
Cattaro.  Le  général  Marmont  enverra  demander  aux  paclias  qui  se 
trouvent  sur  cette  route  le  passage  pour  ses  troupes  et  les  vivre». 
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En  voyez-y  un  de  vos  ofGciers.  Le  5'  de  ligne  italien,  qui  est  àCoi^ 
fou,  manque  de  tout;  prenez  des  mesures  pour  que  le  ministre  Gif- 
farelli  envoie  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  habiller  et  mettre  promp- 
tement  en  état  ce  régiment.  11  est  très-nécessaire  que  vous  leviez  la 
conscription,  je  Tai  levée  en  France,  et  il  faut  compléter:,vos  cadres. 
Dans  rétatde  situation  de  Tarmée  de  Dalmatie,  que  m'a  .envoyé  le 
général  Marmont,  le  bataillon  du  3'  léger  est  à  760  hommes  ;  il  lai 
manque  donc  300  hommes  pour  être  au  complet;  envoyez-les  de 
Venise  à  Gattaro.  Veillez  à  ce  que  les  régiments  italiens  qui  sont  à 
Corfou  ne  manquent  de  rien.    > 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  II"*  la  duchesse  de  Leochtcnbei^. 


13522.  —  DECISION. 

Paris.  3  fëirrier  1S08. 

M.  de  Lacépéde,  grand  chancelier  Le  faire  venir  en  toute  liberté  i 
de  la  Légion  d'honneur,  rend  compte  p^rig,  où  le  grand  chancelier  Fin. 
du  renvoi  en  France,  sous  escorte,  d  un   ^  ^   .  ..     .# 

militaire  décoré  pour  action  d'éclat,  terrogera.  Puisque  cette  décoralioo 
mais  que  son  insubordination  a  fait  lui  a  été  donnée  pour  une  actioA 
renvoyer  du  régiment  auquel  il  appar-  d^éclat,  je  ne  veux  pas  la  lui  ôter, 
^^^^^'  mais  tâcher  de  concilier  les  intéiéts 

de  ce  brave  avec  la  discipline. 

NapoiJon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13523.  —  A  MADAME  MÈRE. 

Paris.  4  février  1S08. 

Madame,  j'ai  lu  avec  attention  les  procès-verbaux  du  chapitre 
général  des  sœurs  de  charité.  J'ai  fort  à  cœur  de  voir  s'augmenter  et 
s'accroître  le  nombre  des  maisons  et  des  individus  de  ces  différentes 
institutions  ayant  pour  but  le  soulagement  et  le  soin  des  malades  de 
mon  Empire.  J'ai  fait  connaître  à  mon  ministre  des  cultes  ma  volonté, 
que  les  règlements  de  ces  différentes  institutions  fussent  revisés  et 
arrêtés  dérmitivcmcnt  par  mon  Conseil  dans  Tannée.  Je  désire  que 
les  chefs  des  différentes  maisons  sentent  la  nécessité  de  réonir  des 
institutions  séparées ,  autant  que  cela  sera  possible  ;  elles  acquerront 
plus  de  considération,  trouveront  plus  de  facilités  pour  leur  admi- 
nistration et  auront  droit  à  ma  protection  spéciale.  Toutes  les  mai- 
sons que  les  députés  ont  demandées,  tous  les  secours  de  premier 
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établissement  et  secours  annaels  que  vous  avez  jugé  convenable  de 
donander  pour  elles,  seront  accordés.  Je  suis  même  disposé  à  leur 
laire  de  nouvelles  et  de  plus  grandes  faveurs,  toutes  les  fois  que  les 
différents  cbefs  de  maisons  seconderont  de  tous  leurs  efforts  et  de 
tout  leur  zèle  le  vœu  de  mon  cœur  pour  le  soulagement  des  pauvres, 
el  en  se  dévouant ,  avec  cette  charité  que  notre  sainte  religion  peat 
seule  inspirer,  au  service  des  hôpitaux  et  des  malheureux.  Je  ne  puis> 
Madame ,  que  vous  témoigner  ma  satisfaction  du  zèle  que  vous  mon- 
trez et  des  nouveaux  soins  que  vous  vous  donnez.  Ils  ne  peuvent 
rien  ajouter  aux  sentiments  de  vénération  et  à  Tamour  Glial  que  je 

vous  porte. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniuur  do  1  fétrier  180S. 


13524.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRB  DBS  RELATIONS  BXTéRlBURBS. 

Paris .  4  féf rier  1808. 

Il  est  nécessaire  de  préparer  Texpédition  d'un  courrier  à  Constan- 

tinople  pour  les  afiaires  d'Alger.  Vous  ferez  venir  Tambassadeut 

tore,  et  vous  lui  ferez  connaître  que,  par  condescendance  pour  la 

Porte,  je  nai  point  fait  d'expédition  contre  Alger;  mais  que  si,  am 

retour  du  courrier  que  vous  envoyez  à  Constantinople ,  mes  esclaves 

ne  sont  pas  rendus,  je  suis  résolu  à  faire  une  descente  à  Alger  et  à 

m'emparerde  ce  pays.  Je  vous  ai  écrit  avant-hier  que  je  chargeais  le 

minisire  de  la  marine  d'expédier  un  aviso  à  Alger,  qui  sera  porteur  de 

vos  dépêches  au  sieur  Dubois-Thainville ,  par  lesquelles  vous  lui 

ferez  connaître  qu  il  doit  sur-le-champ  quitter  Alger,  et  notiCer  au 

Dey  que  je  lui  déclare  la  guerre  s'il  ne  relâche  aussitôt  les  esclaves 

génois,  corses  et  italiens  qu'il  aurait.  S'il  retient  mon  consul  de 

force ,  il  lui  fera  connaître  que  le  retour  de  l'aviso  sans  lui  produira 

le  même  effet ,  et  qu'une  armée  française  débarquera  à  Alger  si  mon 

pavillon  n'est  pas  respecté,   et  les  Anglais  traités  comme  doivent 

Fétre  les  ennemis  des  musulmans. 

Napoléon. 

D*«prèf  l'origiiia].  Archives  des  affaires  étrangères. 


13525.  —  A  M.  GAUDIN,  mlvistrb  obs  pinancbs. 

Paris  .4  février  1808. 

J'ai  pris  un  décret  pour  terminer  le  payement  de  la  solde  de  1806 
à  la  Grande  Armée.  L'avance  de  la  Grande  Armée  pour  cette  somme 
XVI.  20 
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eài  de  .vingt-^quatre  milUoDS.  J'ai  lordonné  que  le  trésor  «édonift  à  k 
Grande  Année  pour  vingt-quatre  millions* d'effets.  Je  désise  ifue^oin 
me  fassiez  un  rapport  sur  ces  trois inatures  d'effets,  afin  que  je  voie 
de  quelle  manière  je  dois  solder  ce  que  je  dois < de  gratîication  à 'la 
Grande  Armée.  Joignez-y  Tétat  des  biens  de  Vaâlerbergbe ,  qui  te 
montent  à  dix. millions,  .ce  qu'ils  «ont  rendu  «net  en  l'an  XIII,  et  an 
L606  et  MOI.  -Faites-^molileméme  rapport  sur  les  «aliiieB. 

0*ftprè8  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13526.  —  OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  COXSEIL  D'ADMIXISTRATION  DE  L'INTÉRIEUR. 

Ptkh  des  Taileries .  4'lîévrier  NOS. 

Sa  Majesté  fait  les  observations  suivantes  sur  la  comptabilité  des 
bâtiments  civils. 

La  législation  des  bâtiments  civils  doit  être  revue  et  éprouver 
beaucoup  de  modifications.  Par  exemple,  l'hôtel  du  ministre  ne  doit 
point  entrer  dans  cdtte  comptabilité  ;  l'entretien  de  cet  hôtel  doit  être 
pris  sur  les  ibnlh  particuliers  du  ministère, -frais  de  bureaux  ou  autres. 

La  plupart  des  établissemeitts ,  tels  que  la  'Bibliothèque ,  les  Inva* 
lides,  doivent  être  chargés  de  l'entretien  et  de  la  répanttion  de  leurs 
bâtiments.  11  est  particulièrement  très-peu  convenable  que  lliàtél  des 
Invalides  apnt  des  officiers  du  génie  pour  les  travaux  des  bâ(imeiits 
de  l'hôtel ,  ces  officiers  ne  soient  pas  chargés  en  même  temps  de  re 
qui  concerne  le  dôme. 

11  faut  faire  passer  dès  à  présent  l'entretien  de  la  tour  du  Temple 
à  la  police ,  et  aviser  aux  moyens  de  tirer  parti  du  palais  du  Temple. 

11  ne  convient  pas  que  les  chevaux  numides  et  les  deux  pavillons 
de  la  place  de  la  Concorde  dépendeilt  d'une  autre  administration  que 
celle  du  palais  des  Tuileries. 

Il  Faut  classer  tous  les  travauk  qui  se  font  à  Paris  ôt  qni  sont  da 
ressort  ou  des  ponts  et  ehaussées  ou  de  la  commune ,  ou  sur  des 
fonds  isolés  et  d'occasion.  Tous  ces  travaux,  tels  que  le  pont  dlena, 
la  colonne  de  la  Grande  Armée,  le  monument  Desàix,  *la  nouvelle 
machine  de  Marly,  etc.,  doivent  être  distingués  en  divers  chapitres 
sous  des  titres  quelconques.  Il  faut  aussi  présenter  au  premier  con« 
seil,  pour  chacun  des  travaux  qui  sont  entrepris,  un  état  particulier 
dans  lequel  on  établira,  en  différentes  colonnes,  les  diverses  sortes 
de  crédit.  La  colonne  d'observations  fait  connaître  les  modiGcations 
et: les  remplacements  dejGes  crédits. 

]>*c|irès  Uoopie.  Archives  et  regriciiltare ,  du  cwiweree  «t  des  twmut  fdUies. 
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13527.  —  a  TH.  DE  CfTAlifPAGSIY. 

tflNrSTRB  DKS  RBL'/tTIOYS  BXTRRIBURBS. 

Paris,  6  fétrier  1808. 

Monsieur  de  Champogny/f  ai  lu  avec  intérêt  le  rapport  de  M.  d'Hau- 
taîve  sur  raffairc  du  sieur  Artaud,  ^ous  trouverez  ci-joint  un  décret 
qui  destitue  le  sieur  Artaud  ;  vous  le  ferez  imprimer  à  vingt  exem* 
pUires,  et  vou8<reiiiwrreBattxJMeaibrK'xlaoocps  diplomatique 'fran- 
çais pour  leur  lervir'de  règle. 

Nafolâoiu 

D'après  U  copie,  ârchites  des  afTaires  étrangères. 


laoâg. —  MJ  yiC£-âMiaÂL  (DBCRÈB  ,  wmbtbb  db  lA  mmm. 

Hrh,  6  fî^rier  180B. 

le  recrâ  votre  rapport  du  BO  janvier.  Hé  désire  que  vous  donniez 
fondre  que  fe  ^Griffon,  fe  Talmure,  le  Surveillant,  'le  TylatHe  partent 
nos  délai  pour  la  Martinique,  portant  240  'hommes.  Ils  passeront 
fir  la  Guadeloupe  et  y  prendront  langue.  Après  avoir  débarqué  tous 
Vt'hommes  à  la  Martinique,  s  il  n'y  a  rien  de  nouveau,  ils  croiseront 
ivoloittë,  «oit  sur  ^SàinWDomingue,  soit  sur  le  golfe  du  Mexique, 
soit  «nr  -tout  autre  endroit,  faisant  leur  rélâche  à  la  Guadeloupe 
on  à  la  Martinique.  Si  ia  Martinique  était  attaquée ,  ils  iraient  à  la 
Gaadeioupe. 

Faites  partir  le  brick  le  Serpent  peur  le  Sénégal,  pourtde  là  croiser 
et  se  présenter  à  Cayenne. 

Faites  partir  le  brick  le  Milan  pour  Cayenne,  et  faites  partir  le 
brick  le.  Papillon  pour  la  Guadeloupe,  avec  des  troupes. 

Tenez  prêts  à  Lorient  le  brick  le  Sylphe  et  l'Epingle. 

la  Furieuse,  la  Félicité,  la  Cybèle  doivent  être  prêtes  à  partir  au 
h  mars.  Prenez  des  mesures  pour  que  4:eia  -sok.  On  formera  les 
éipipages  de  ces  trois 'frégates  avec>deB  levées  faites  sur  la  côte.  Si 
^Vétéran  n*est  pas  arrivé  au  tO  nrars  îà  Lorient,  son  équipage  ser- 
tira à  compléter  Féquipage  de  ces  trois  frégates. 

Prenez  des  mesures  telles  que  VAmphitrite  soit  lancée  avant  le 
10  mars;  également  la  Bellone  à  Saint-Malo,  le  Tonnerre  à  Brest 
avant  juillet  ;  [Elbe,  la  Pallas,  la  Renommée  avant  le  15  mars  à 
Xaotes.  Mon  intention  est  que  la  première  frégate  qui  sera  prête 
ftît  lancée  ou  1*  mars.  Je'prends^ur  mon  compte  les  risques  de  la 
jelée-paMé  te  1*'  ners. 

Prenez  des  meearcs  pour  que  le  Patriote,  le  Jemmapes  et  la  VUle- 
é^'armvie  soient  en  rade  avant  le  1''  mars. 

20. 
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Faites  construire  des  frégates  à  Flessingue,  à  Bordeaux,  Marseille 
et  Toulon.  Faites  mettre  une  frégate  sur  le  chantier  à  Gênes.  Prenez 
des  mesures  telles  que  les  deux  frégates  qui  sont  au  Havre  arrivent  i 
Cherbourg.  Il  est  ridicule  qu  elles  n*;  soient  pas  encore  arrivées. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 

13529.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS,  kiinistrb  delà  iiAum. 

Paris,  6  février  1806. 

Vous  recevrez  un  décret  relativement  à  Alger.  Mon  intention  est 
que  vous  expédiiez  par  un  courrier  extraordinaire  de  nouvelles 
instructions  au  commandant  de  mon  escadre  de  Lorient,  pour  lui 
prescrire,  s'il  n*y  a  pas  d'inconvénient,  d'aller,  après  avoir 'passé  le 
détroit,  se  présenter  devant  Alger,  d'appeler  à  son  bord  le  consul 
français,  de  notiGer  mon  décret  à  la  Régence,  et  de  demander  que, 
deux  heures  après  la  réception  de  ce  décret,  les  esclaves  génois, 
italiens,  etc.,  soient  mis  en  liberté.  En  cas  de  refus,  il  ravagera  les 
côtes,  prendra  ce  qu'il  pourra  et  reviendra  en  France.  Comme  les 
choses  ainsi  présentées  pourront  faire  trembler  le  Dey  et  lui  faire  faire 
des  réflexions,  cela  donnera  lieu  à  des  négociations  de  quarante-hoit 
heures.  Vous  l'autoriserez  à  rester  sur  cette  côte  trois  ou  quatre  jouis. 
Cette  station  lui  servira  d'ailleurs  à  connaître  la  situation  des  Anglais 
dans  la  Méditerranée. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


13530.  —  DÉCISION. 

Paris.  6  février  1808. 
M.  Gaudin,  ministre  des  finances.        Proposer  au  général  Beumon- 
prend  les  ordres  de  F  Empereur  rclati-   ^î,,^  ,2  oOO  francs  de  rente  sur 
vement  à  la  rétrocession  projetée  de  la  ,  ...  .       1    .» 

partie  du  domaine  de  Colomo  po«iédée  '«  g^and-livre,  qui  seront  achetés 
par  le  sénateur  Beumonville.  CeUe  pro-  ^^  produit  de  la  vente  de  domaines 
priété  ferait  partie  de  la  dotation  des  dans  les  États  de  Parme,  capables 
palais  impériaux  de  Parme.  d'acquérir  une  pareille  rente. 

NAPOLéoN. 
D'après  la  copie.  Archives  de  TEmpire. 


13531.  —  AU  COLONEL  LACOSTE,  aide  de  camp  de  L*BKipiaBCt. 

Paris.  7  r<évrier  1808. 

Monsieur  le  Colonel  Lacoste ,  vous  partirez  dans  la  journée  poor 
vous  rendre  à  Brest.  Vous  irez  à  bord  de  mon  escadre ,  si  elle  n'est 
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pas  partie.  Vous  verrez  le  préfet  maritime  poar  que,  immédiatement 
après  le  départ  de  mon  escadre,  il  fasse  mettre  en  rade  le  même 
nombre  de  vaisseaux,  afin  que  Tennemi  ne  puisse  pas,  par  la  seule 
inspection  de  la  rade,  s*apercevoir  qu^elle  est  partie.  Vous  verrez 
pourquoi  Ton  ne  termine  pas  le  vaisseau  le  Tonnerre  ;  il  doit  y  avoir 
du  bois.  Vous  me  ferez  un  rapport  sur  Tétat  des  approvisionnements 
et  des  vaisseaux  en  commission,  en  rade  ou  en  désarn^ement. 

De  là  vous  irez  à  Concameau  ;  vous  me  rendrez  compte  des  motifs 
qui  empêchent  le  Vétéran  de  sortir  pour  se  rendre  à  Brest,  Lorient 
ou  Rochefort. 

De  là  vous  irez  à  Lorient ,  pour  voir  pourquoi  le  Patriote  n^est  pas 
à  Feau  et  pourquoi  on  ne  termine  pas  le  vaisseau  l'Eylau. 

De  là  vous  vous  rendrez  à  Paimbeuf  et  à  Nantes ,  et  vous  vous 
informerez  des  motifs  qui  empêchent  que  la  frégate  TElhe,  la  Pallas 
et  la  Renommée  ne  soient  mises  à  leau  à  Nantes,  et  la  Clorinde  k 
Paimbeuf.  De  là  vous  vous  rendrez  dans  le  port  de  Rochefort.  Vous 
remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  préfet  maritime  Martin ,  et  vous  le 
presserez  pour  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour  Tarmement 
des  vaisseaux  le  Jemmapes  et  le  Patriote,  pour  mettre  sans  délai  à 
la  mer  la  Ville^e-lanavie ,  et  pour  terminer  promptement  le  vais- 
seau le  Triomphant,  de  manière  que  j*aie  dans  ce  port  quatre  vais- 
seaux prêts  à  tout. 

Vous  visiterez  Tarsenal,  vous  verrez  pourquoi  les  travaux  lan-> 
guissent.  Il  est  bien  important  qu*ils  soient  poussés  un  peu  vivement. 

Vous  irez  de  là  visiter  Tile  d'Aix  et  le  fort  Boyard,  et  vous  me  ferei 
un  rapport  sur  la  défense  de  cette  île  et  sur  les  travaux  du  fort. 

Quand  vous  aurez  passé  dix  jours  à  Rochefort,  vous  irez  à  Bor* 
•  deaux.  Vous  y  verrez  la  situation  de  la  partie  de  ma  Garde  qui  s'y 
trouve.  Vous  prendrez  note  des  troupes  qui  y  ont  passé  pour  se 
rendre  en  Espagne.  Vous  visiterez  les  deux  frégates  qui  y  sont,  et 
vous  presserez  pour  que  la  frégate  le  Niémen  soit  mise  à  Teau  le  plus 
tôt  possible.  On  fait  une  frégate  en  trois  mois  ;  celle-là  est  construite 
à  moitié. 

Tant  de  Brest  que  de  Lorient,  de  Nantes,  de  Rochefort  et  de  Bor- 
deaux, vous  m'écrirez  tous  les  jours  et  m'enverrez  de  longs  rapports 
sur  tout  ce  que  vous  aurez  vu  et  entendu.  Vous  attendrez  mes  ordres 
à  Bordeaux. 

Napoléon. 

D'aprèt  roriginal  comm.  ptr  M.  1«  colonel  de  U  Combe. 
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13532.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS ,  ministrb  db  ia  maei!». 

Paris.  1  fétner  18Q6. 

Monsieur  Decrès ,  mon  intention  est  cpe  vous  me  présentiex  des 
mesures  pour  qu  il  y,  ait. à  Anvers,  au  lieu  de  neuf  vaisseaux,  dixi-hnii 
vaisseaux  et  quatre  frégates  sur  le  chantier»  et  pour  q^a  les  bois  du 
haut  Rhin  et  de  FAUemagne  arrivent  à  Anvers  par  le  transit,  de;  li 
Hollande.  Par  ce  moy^en ,  je  ne  serai  pas  à  la  discrétion  des-  mar- 
chands hollandais,  qui  gagnent  25  pour  cent  sur  ces  articles.  Donnej 
des  ordres  pour  que  les  travaux  d*Anvers  doublent  d'acliviié,.  df 
manière  quÊLllon  puisse  mettre,,  cette  année,,  un  certain  nombre' de 
vaisseaux  en  radeu 

\APOLéo.V. 
Ifaprèt  Vorigina]  comni.  par  11^  là  dbelifesie  Utcrét. 


13533.  —  AU  VIGErAMIRAf.  DECRÈS,  mini&t«b  db  la  iiAMNib. 

Barii4  7:r<vri«  IBML. 

Monsieur  Deerès,  mon^  înteottonr  est  que  le»  bnitvaisseanx  qui  Moi 
à  Flëseingue  commencent  à  êHm  mis  en  rade  ler*  IV5  février,  de  soiii 
qvi'dë  y  soient  tous  les  huit  dans^  is'  courmtdu:  moi»  de  mars%  Cei 
vai«eanv  exeroeront)  leur»  matelotsi,  formeront  leurs  équipages,  ettfi 
tiendront  en  situation  de  partir  au  premier  ordre.  En  passant  KM 
em  rade;  ils  obligeront)  les  Anglai»  à  tenir  un  égalmonifare  de  vaisfecoi 
ponit  le»  bloquer,  et.  cekt  leurfera*  tout  autant  d'inquiétude.  Ils  poo»* 
BDDt  passer  par  la  pasee  hollandaise,  et>  ils  pourront  prendre  leur 
temps  pour  étudier  le  passage  par  la  rade  française.  i*aurai'  pltmeun 
avantage»  en  cela^  d*abord  de  former  leun^  équipages^  àe  le»ftÎTe 
entrer  en.  ligne  aveo  le»  A«glai»,  et  de  préserver  les  ofQciers  et  tai 
équipages  qui  seront;  à  leur  bord  de  ce  que  Pair  de  Flessingue^adi 
mal£ûsant.  11  est  malheureux  que  cette  escadre  n'ait  pas  deux  firi^ 
gâtes.  Mon  intention  est  que  les  deux  frégates  qpi<  sont  à  Dunkerqai 
aillent  le»  joindre,  et  quecdle  qui  est  en  constmction  à  Fleasingw 
soit  poussée  avec  une  telle  activité  qu'elle  puisse  être  achevée  en 
t  roi»  mois» 

Demandes  à  Vamiral  Ver  Huell  si  la  Hollande  ne  pourrait  pai 
faire  arriver  dans  oe  port,  par  l'intérieur,  deux  frégate»  et  quelqoei 
corvettes  ou  bricks  pour  éclairer  cette  escadre.  Si  je  ne  fais  pa»9Q«tii 
mon  escadre  en  hiver,  en  octobre  elle  pourra  rentrer  dans  le  port, 
ce  qui  est  une  opération  de  peu  d'importance.  IVÎais  elle  peut  passer 
tout  rhiver  en  rade  ;  il  n'y  a  pas  d'exemple  que  la  rade  de  Flessingue 
ait  gelé;  elle  charrie  des  glaçons;  mais  le  grand  inconvénient  du 
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ekaniage  ée»^  glaçoBti  vient  de  cm  que  les  câbles  »nt  eoopés.  Ne 
pourrait-on  pas  jeter  dea  corps-morte  attachés  avec  de  fortes  chaînes 
de  fer  pour  amarrer  les  vaisseaux,  et  placer  des  piquets  et  une  esta- 
cade  dans  la  rade  pour  arrêter  les  glaçons  qui  viennent  d*en  haut? 

Je  désire  que  ces  moyens  soient  approfondis.  Au  pis-aller,  il  y 
sera  pourvu  eor faisant  rentrer  Tescadre  en  octobre  ou  novembre.  Le 
brick  k  Favori,  qui  est  à  Flessingjie,  y  restera  pour  servir  à  éclairer 
Tescadre. 

Napoléon. 

P.  S,  Gi*joint«  une  lettre  pour  le  roi  de  Hollande ,  que  vous  ferei 
parth"  parvotfev  courrier. 


D'aprAt  l'4»rig}Ml  cornai,  par  11^  la  dacbaïae  Décret. 


13534.  —  NOTE  POUR  LE  VICE-AMIRAL  DEGRÉS , 

MINISTRE   DE  LA    MARINE. 

Baria.  1  fitHar  180S. 

Tenir  un  ofBcier  de  marine  prêt  à  partir  demain,  au  reçu  du  cour- 
rier; se  rendre  à  Naples;  prévenir  le  Roi  de  larrivée  de  Icscadre 
devant'  GorAm  ;  calculer  avec  le  Roi  les  moyens  pour  Texpédition  de 
Sicile;  qui  se  peut  (aire  par  Reggio,  si  les  troupes  sont,  à  Reggio, 
tMwnsées  par  Tamiral  qui,  en  qaittant  Gorfou,  arriverait  devant 
Rcjfgio.  Le  Roi  sait  mieux  que  personne  la  force  navale  et  terresÉre 
Aare«nemi.  On  ne  lui  croit  pas  plus  de  6,000  hommes,  et  si,  sans 
Miaider  Ganleanmei  on  peut  faire  passer  8  ou  10,000  hommes,  qui 
ifoni  s'établir  au  Phare,  et  faire  des  batteries  croisées,  Ganteaume* 
dflf  ie&t  inutile.  Dans  le  cas  oi!i  le  Roi  se  déciderait,  TofCcier  se  rendra 
da  anite  à  bord  de  Tescadre  pour  Tinformer  du  dessein  du  Roii  Les 
sUm-  de  oamp  du  Roi  iront  à  Tarente  fortifier  la  rade  pour  protéger 
Lesoadre.Sur  la  côte  d'Otrante  à  Brindisi,  il  activera  le»  transports 
son»  la  faveur  de  Ganteaume ,  recueillera  les  renseignements  sur  la 
enoiaiàre  anglaise,  pour  faire  connaître  à  Ganteaume  ce  qu*on  sait. 
11  peut  être  rendu  en  huit  jours  de  Paris  à  Naples  ,  le  onzième  ou 
iottsème  il  peut,  être  à  Otrante;  il  y  trouvera  Tamiral  Ganteaume 
arrivé,  quelques  jours  étant  nécessaires  a  Tamiral  pour  opérer  à 
Gorfou. 

Une  lettre  du  ministre  à  Ganteaume  pour  lui  faire  connaître  le 
{MBo^  de  venir  devant  Reggio  et  Gatane  pour  s'emparor  du  Phare; 
Uii  faire  connaître  la  grande  importance^  devoir  la  Sicile,  ce  qui 
ebange  la  face  de  la  Méditerranée,  en  s  en  rapportant  oepenilant  à 
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hii,  en  le  laissant  maître  d*agir  selon  les  probabilités  da  succès  et  la 
connaissance  qa'ii  a  des  mouvements  de  Tennemi. 

D'aprét  U  minate.  Archives  de  U  marine. 


13535.  —  AU  VICE-AMIRAL  MARTIN, 

PRÉFET  IIARITIIIB  A  ROCHBFORT. 

Paris,  7  février  1808. 

Je  vois  avec  peine  que  le  Jemmapes  ne  soit  pas  en  rade.  J'espérais 
qu  il  aurait  pu  suivre  Tescadre  du  contre-amiral  Allemand.  Preoex 
des  mesures  pour  que  fe  Jemmapes,  le  Patriote  et  la  Ville-de-Vanom 
et  un  des  autres  vaisseaux  soient  mis  à  Teau ,  de  façon  que  jVie 
quatre  vaisseaux  avant  la  saison  des  maladies  à  Tîle  d*Aix.  Activez  la 
mise  à  Teau  des  frégates  de  Rordeaux.  Je  compte  que  vous  redou- 
blerez de  zèle  et  prendrez  tous  les  moyens  nécessaires  pour  arriver 
à  ce  but. 

D'après  la  minnle.  Archives  de  l'Empire. 


13536.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOM,  vicb-roi  d'italib. 

Paris,  7  février  1806. 

Mon  Fils,  le  général  Miollis  doit  être  arrivé  le  2  février  à  Rome; 
je  n'en  aurai  donc  des  nouvelles  que  dans  deux  jours.  Je  vous  ai  écrit 
te  23  janvier  qu'il  doit  se  concerter  avec  le  sieur  Alquter  ;  il  bot 
s'entendre  là-dessus  :  ce  n'est  pas  sur  les  affaires  militaires  ;  si  AlqHÎer 
4ui  disait  donc  de  quitter  Rome,  il  ne  doit  point  le  faire;  s*il  Iw 
disait  de  ne  pas  occuper  le  château  Saint-Ange,  il  ne  doit  pu 
l'écouter;  le  château  Saint-Ange  doit  être  pris  de  gré  ou  de  force, 
et  mes  troupes  doivent  rester  là  en  station  et  sur  un  pied  ferme. 
L'arrestation  du  consul  du  roi  Ferdinand,  du  consul  anglais»  Tar- 
restation  des  brigands,  l'envoi  à  Naples  des  cardinaux  et  autres  sojels 
napolitains,  si  la  cour  de  Home  ne  le  fuit  pas  de  bon  gré,  doit  atoir 
lieu  de  force.  A  la  moindre  insurrection  qui  éclaterait,  il  fant  U 
réprimer  avec  de  la  mitraille,  si  cela  est  nécessaire,  et  faire  de  sévères 
exemples. 

J'ai  cru  nécessaire  de  vous  écrire  cette  lettre  pour  votre  gouverne, 
dans  la  crainte  qu  Alquicr  ne  fasse  quelque  sottise.  Expédiez  an  de 
vos  aides  de  camp  à  Home  pour  faire  connaître  au  général  Miollis 
que,  s  il  avait  évacué  Rome  ou  le  château  Saint-Ange,  il  doit  y  reo- 
trer.  Mais  je  pense  bien  que  c'est  une  précaution  superflue»  car  Alqoier 
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a  des  ordres  si  positifs  que  je  ne  suppose  pas  qu*il  ait  pu  prendre  rien 
sur  lui. 

Je  vous  dirai ,  pour  vous,  qu*une  de  mes  escadres  arrive  à  Corfou. 
Je  n*ai  pas  besoin  d'ajouter  que  le  secret  le  plus  profond  doit  être 
gardé  là-dcssus;  car  vourconipromettriez  la  sûreté  de  mes  escadres. 
Envoyez  sur-le-champ  le  ministre  de  la  guerre  à  Venise  pour  faire 
partir  toutes  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  s*y  trouvent 
destinées  pour  Corfou.  Qu'en  partant  pour  Venise  le  ministre  de  la 
guerre  même  ne  sache  pas  mon  secret,  que  je  confie  à  vous  seul. 

Napoléon. 

D'ftprét  U  copie  comm.  par  S.  A.  L  If"*  U  dacbeM«  de  Leachlenberg. 


13537. —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris.  7  fétrier  1808. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit,  le  24  janvier,  sur  l'opération  de 
Sicile;  je  suppose  que  vous  avez  fait  les  dispositions  nécessaires. 
Voici  les  nouvelles  que  je  reçois  ce  soir  :  Tamiral  Ganteaume  me 
mande,  en  date  du  3  février,  de  la  rade  de  Toulon,  que  mon  escadre 
de  Rochefort  a  été  signalée  sur  Villefranche  le  3,  à  dix  heures  du 
matin  ;  qu  en  conséquence  il  donnait  ordre  de  désafîourcher  pour 
marcher  à  sa  rencontre,  et  qu*il  se  porterait  probablement  sur  Cor- 
fou, pour  donner  chasse  à  la  croisière  anglaise,  et  favoriser  le  passage 
de  tous  les  bâtiments  de  Brindisi  et  d'Otrante  sur  Corfou ,  et  tâcher 
de  prendre  quelques  vaisseaux  à  Tennemi.  Vous,  sentez  combien  il 
est  important  que  vous  gardiez  le  plus  profond  secret,  et  que,  cepen- 
dant, vous  expédiiez  sans  délai  deux  officiers  sûrs  et  intelligents,  Tun 
sar  Otrante  et  Brindisi ,  et  l'autre  sur  Tarente.  Celui  que  vous  enverrez 
à  Otrante  et  à  Brindisi  doit  faire  en  sorte  que  tous  les  convois  qui  se 
trouvent  dans  ces  ports  soient  prêts  a  mettre  à  la  voile,  afin  que 
Corfou  soit  abondamment  ravitaillé.  Corfou  est  tellement  important 
pour  moi  que  sa  perte  porterait  un  coup  funeste  à  mes  projets; 
FAdriatique  serait  fermée,  et  votre  royaume  aurait  sur  son  flanc 
gauche  un  port  où  rcnnemi  recruterait  des  Albanais  et  d'autres 
troupes  pour  vous  attaquer;  d'un  autre  côté,  il  se  trouverait  avoir 
nne  grande  influence  dans  l'Albanie.  Je  compte  donc  sur  votre  zèle 
pour  que  rien  ne  soit  oublié,  et  pour  profiter  de  cette  circonstance 
unique  pour  mettre  Corfou  a  l'abri  de  tout  événement.  Tout  ce  qui 
appartient  au  6*  de  ligne,  au  14*  léger,  au  5'  de  ligne  italien,  un 
bataillon  napolitain,  un  autre  bataillon  italien  doivent  y  passer  et 
renforcer  la  garnison  de  Corfou.  Je  n'ai  point  d'état  de  situation  de 


31»         ttORRESPONDAitf.G£  DE  KAPOLBON  I»*.  — 

ee  qui  ifi  trouve  à  Otrante  et  à  Bnndifli,  de  aorte  qaa  jKgBore' qnsUe 
sera  la  force  de  la  garnison  de  Gorfou  lorsque  ces  renforts  y  aeroot 
arrivés.  Mai»  mon  intention  est  que,  sans  délai,  vousDuiies  emlnr- 
quer  ua*  autre  bataillon  français,  le  plus  à  portée,  afin  qnil-  y;  ait 
dans  la  seule  île  de  Gorfou  6,000  hommes^  Françaî»,  Italien»  et 
Napolitains ,  aans  y  comprendre  les-  Aibanàit>  et:  les  Coitiotes  ;  œ  qoi 
•n  postera  le  nombre  à  7^500  hommes»  Alor^les  Anglrâ  ne  ponr^ 
tont  point  y  descendre,  et  je  serai  maître  pour  jamais  de  oella  tir. 
Faites*^  passer  toute  la  poudre^  les  outils  de  pionniers^  les  affiAlt 
dont  vous  pourrez  disposer,  et  envoyez-y  tout  Targent  que  vous  avez 
au  trésor  de  Naples,  à  raison  de  250,000  francs  par.  mois.  Failes 
même  Tavancc  de  ces  250,000  francs  pour  février  et  mars.  Ainsi 
proGtez  de  cette  circonstance  pour  y  envoyer  au  moins  un  million. 
Bondez^a  de  blé ,  de  fiirine  et  autres  objets.  Je  vous  tiendrai  compte 
de  tout  Targent  que  vous  y  aurez  envoyé  extraordiuairement.  Faites-y 
passer  aussi  «quelques  ofBciers  du  génie  et  dlartillerie  d'extraordinaire. 
Gorfidu  ainsi  assuré,  vous  enverrez  uni  homme- très-discret  auprès  dit 
liamiral  Ganteaume  pour  lui  âiira  connaitrr  si  vos  intentions  soÉi 
qa*il  se  présente  devanti  ReggioL.Écrivcz^tsiide' se  pnésmiter  dewHÉ 
Cutané  et.Keggio,  pour  favoriser  Le  débarquement  de  7  oUiB^OOG  boo» 
mes  qui  occuperaient  le  Phare v  y  plactertnent  une  batterie:,  et  tléiat 
pareraient  des  faubourgs  de  Messine.  Dès  ee  moment  la  ooàqodte  da 
la'  Sicile  serait  assurée,  puisque  vous*  dirigeries  votre  nrandte  flv 
Reggio  pour  renforcer  jusqu'à.  L5\0GOi  hommes  rexpéditloii«qiii  pai»> 
tirait  de  oe  point. 

Ce  plan  est  calculé  sur  le'principe  que  vous  êtes  maître  de  SciUHy 
le  point,  le  plus  important  du ^  monde.  Si  vous  n'êtes^ pas  maitré  db 
Seilla,  tout  devient  impossible,,  eti  la  Sicile  aura  été  pendue  par  votn 
faute.  Je  vous  envoie  une  note  sur  mon  armés  navale  et  son  kl 
moyens  de  transport  qu'elle  a  avec  die.  Voua  n'aurer  pas  manqné 
d*ieni  préparer  de  votre  côté;  et  votre  lettre  que  j'attends «demaiDatt 
plus  tard  me  fera  connaître  sur  quoi,  je  puis  compter. 

Il  ne  faut  pointi  discontinuer  d'aucune  manière  vos  pnèpandiS 
d'embarquement  dbvant  Naples;:  car  il  serait  possible  qne  L'amiinl 
Ganteaume  se  portât  devant  Naples,  s'il  est  contrarié  dans-  son*  moiif 
vemcnt  d!uilleurs,  et  marchât  sur  le  cap  Mortelle,  pour  s'empwer  do 
Pbara.  D'ail leuns  j'attends  une  autre  escadre  dansJa  Méditerranée, 
et  il  est  bon  que  vos- moyens  maritimes  soient  prêts  a  tout  événement 
Ce  maudit  rocher  de  Seilla  me  contrarie  dans  toutes  mes  conceptions; 
je  vous  avais  cependant  fait  sentir  que  de  là  tont  dépendait. 

Il  serait  possible  que  mon  escadre  fût  obligée  de  se  r^gter  dans 
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Y6ire  povt  de*  Tarente-;  bâtes-  placer,  qudqnes  pièces  da  canon,  dans 
nie,  el  qoetmtisMtiprét  pour  pmtéger  mon  eaoadre. 

I^iésimi*,  lad  Svrier,.  à  trois  heures  après-midi,  llamiraliGan- 
tetame  n  était  pas  encore  parti  de  Toulon  et  n*af ait  pafr  pris  le  parti 
définitif  de  se  rendre  devant  Gorfou  ou  Xaples.  S'il  était  contrarié 
par  les  événements  ordinaires  de  la  mer,  qu'il  eût  le  temps  do  rece- 
foir  mes  ordres ,  et  que  j'eusse  votre  réponse  à  ma  lettre  du  24  jan- 
vier, il.D^f  a  nuli  doute  qfic  }p.  liiii  ordoonenais  de  se  rendra  devant 
Xaples  ;  mais  Scilla  est-il  pris  ? 

11  est  probable  que  l'amiral  Ganteaume  sera  parti  pour  Gorfou  et 
i|rfH  y  sera  arrivé ,  ou  sur  Ife  point  d*y  arriver,  lorsque  vous  recevrez 
cettfe  lettre.  Alors  vous  devez  fiiire  en  sorte  de  compléter  la  garnison 
(frCTorfbu  à  6, 000"  hommes,  Français  et  Italiens,  et  à  la  pourvoir 
dondtomient'dè  tout.  Vous  devez  presser  le  siège  dé  Scilla  et  ftiire 
Aei  rarairal  Ganteaume,  si  cefo  vous  paraissait  convenable,  de 
lemrdevanfCatane  etReggio,  de  débarquer  T  à  8,000'hommes  pour 
occuper  le  Phare,  et  alors  faire  votre  mouvement  entii?r  sur  ce  point  ; 
caCh  vous  devei  continuer  l'armement  maritime  à  Xaples,  pour  pou- 
v«r  dfeHarquer  la  plus  grande  quantité  de  monde  possible  en  SiciTe. 
Ams  les  circonstances  actuelles  dé  TRurope,  vous  ne  pouvez  pas 
■inqucr  de  troupes,  etjë  vous  en  enverrai  autant  que  vous  voudrez. 
Qbind  vous  apprendrez  que  Ganteaume  est  à  Gorfou ,  accélérez  le 
■ou veulent  intërmédiàine  des  troupes  que  vous  avez  entre  Reggio  et 
Ihples,  sur  Reggio,  puisque  c*est  de  Reggio  qu'aura  lieu  tout  le  mou- 
rement,  tout  en  continuant  vos  préparatifs  d'embarquement  à  Naples. 
iosqo'à  ce  que  vous  ayez  reçu  des  nouvelles  de  Ganteaume,  vous 
detez  agir  de  manière  à  être  toujours  prêt,  à  Xaples,  à  embarquer  à 
fOD  bord  vos  troupes,  en  marchant  droit  à  Mortella,  toujours  dans  le 
bot  de  s'emparer  du  Phare.  Enfin  vous  devez  garder  le  plus  grand 
«ret  BUT  tout  ceci,  car  Fespionnage  peut  aller  vite  de  Nîiples  en 
Sicile,  ett  ose  indiscrétion  nous  exposerait  aux  plus  grands  malheurs. 
Silic«lî,  liiL  oiBcier  de  marine  et  vous,  devez  être  seuls  dans  le 
MKt>,  ei  fliéme  TofiBcier  que  vous  enverrez  à  Otrante  et  Brindisi  ne 
doit  rien  savoir;  vous  lui  remettrez  une  lettre  cachetée  qu'il  ne 
émrmf  mmwm  qoe*  lorsqu'il  apprendra  quelque  chose  d'extraondioaire 
iiitnHrtB. 

It  iLaî<  pi0>  beMiin>  de  voas  recommander  de  tenir  les  batteries  de* 
TtMito^lrds  Baîa  en  bon  étati,  pour  protéger  me»  escadres. 
Voas  Moles-qae  je  von»  écrirai'  tous  les  jours. 

Napoléon. 
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P.  S.  Lorsque  vous  saurez  que  Ganteaume  est  arrivé  devant  Cor- 
fou,  expédiez  un  courrier  au  vice-roi  et  au  général  Lemarois,  pour 
accélérer  le  départ  de  tout  ce  qu*il  y  aurait  à  Venise  et  à  Ancône, 
destiné  pour  ce  point. 

D'après  l'eipëdition  originale  comm.  par  les  hëritiert  dn  roi  Joseph. 


13538.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Paris .  7  février  1808. 

J'ai  fait  appeler  aujourd'hui  votre  ambassadeur  pour  lui  faire  con- 
naître le  désir  que  j'avais  que  vous  eussiez  une  escadre  de  huit  vais- 
seaux et  frégates  au  Texei,  armés  et  prêts  à  prendre  la  mer,  et  deux 
ou  trois  vaisseaux  à  l'embouchure  de  la  Meuse.  Je  désire  aussi  que 
vous  puissiez  faire  passer  par  l'intérieur  à  Flessingue  une  frégate  et 
une  bonne  corvette ,  pour  servir  d'éclaireurs  à  mon  escadre  de  Fles- 
singue, que  je  veux  faire  armer. 

Mes  escadres  sont  sorties  ;  partout  on  fait  des  expéditions  et  des 
mouvements.  11  ne  faut  pas  que  la  Russie,  le  Danemark  et  les  antres 
puissances  aient  à  se  plaindre  que  vous  ne  fassiez  rien  pour  la  cause 
commune.  Vous  devez  concourir  à  tirer  l'Europe  de  la  posîtioB 
fâcheuse  où  elle  se  trouve.  J'ai  des  projets  sur  votre  escadre  ;  mais 
sa  présence  seule  au  Texel  obligera  les  Anglais  à  tenir  une  escadre 
qui  les  affaiblira  d'autant.  11  faut  voir  sur  quoi  je  puis  compter 
là-dessus. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13539.  —  ODSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU  MIMSTERE  DBS  PINANCEi 

Palais  des  Taileries.  7  février  1808. 

Le  ministre  des  finances  présente  les  états  de  recette  et  de  dépease  de  fid- 
ministration  des  droits  réunis  et  de  celle  des  forêts,  pendant  l'an  XÙI ,  Tan  XlVf 
1806  et  1807. 

Sa  Majesté ,  après  avoir  examiné  ces  états  et  avoir  demandé  aux 
conseillers  d'État,  directeurs  généraux,  divers  éclaircissements  qui 
ont  été  donnés,  s*arréte  plus  particulièrement  à  deux  états  de  Tadmi- 
nistration  forestière  sur  lesquels  elle  fait  les  observations  suivantes: 

On  voit ,  par  Tétat  n^  23 ,  que  les  coupes  des  quarts  de  réserve 
des  communes  ont  rendu  plus  de  17  millions;  et  cependant  il  na  été 
versé  à  la  caisse  d'amortissement  que  1 1  millions.  On  voit  en  mèiae 
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temps,  par  Tétat  d*  24,  qae  ces  17  millions  de  produit  ont  occasionné 
une  dépense  de  6  millions;  ce  qui  parait  réduire  en  eflct  le  produit 
net  à  la  somme  de  1 1  millions,  qui  a  été  versée.  Cependant  le  direc- 
teur général  dit  qu'il  n  y  a  aucune  imputation  de  dépenses  sur  les 
produits  des  ventes  des  quarts  de  réserve.  Un  rapport  du  ministre  des 
Gnances  est  très-nécessaire  sur  cet  objet.  Il  expliquera  et  constatera 
les  faits ,  et  il  pourra  mettre  dans  le  cas  de  proposer  des  moyens  de 
réduire  les  dépenses  ou  de  les  imputer  de  telle  manière  qu  il  y  ait  une 
augmentation  de  3  ou  4  millions  dans  le  produit  net. 

D'après  la  copie.  Arcbites  du  miniitére  des  finances. 


13540.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  DE  NAPLES. 

Paris.  8  février  1808.  midi. 

Uon  Frère,  je  vous  ai  écrit  hier.  Il  est  midi,  je  n'ai  pas  reçu  le 
courrier  que  j'attends  aujourd'hui  de  Toulon  pour  savoir  ce  qu'a  fait 
mon  escadre  dans  la  journée  du  4. 

Je  vous  recommande  de  faire  passer  beaucoup  d'urgent  à  Gorfou. 
La  Porte  doit  avoir  donné  des  ordres  pour  que  Butrinto  me  soit 
remis.  Lorsque  ce  poste  important  sera  en  mon  pouvoir,  j'ai  donné 
ordre  qu'on  y  réunit  2,000  Albanais.  Vous  devez  regarder  Gorfou 
comme  plus  important  que  la  Sicile.  La  Sicile  est  une  question  déter- 
minée et  connue ,  au  lieu  que  Gorfou  est  une  question  tout  à  fait 
inconnue.  Dans  les  dernières  négociations ,  TAngleterrc  ne  faisait  pas 
de  difficulté  de  me  céder  la  Sicile.  Profitez  de  cette  occasion  pour 
faire  passer  à  Gorfou  plutôt  1,000  hommes  de  plus  que  de  moins, 
une  compagnie  d'artillerie  de  plus  qu'une  de  moins.  Souvenez-vous 
de  ce  mot  :  Dans  la  situation  actuelle  de  l'Europe,  le  plus  grand 
malheur  qui  puisse  m'arriver  est  la  perte  de  Gorfou.  Je  compte  sur 
votre  bon  esprit  pour  m'assurer  cette  importante  conquête  à  jamais. 
Faites-vous  rendre  compte  de  tout.  Envoyez-y  des  officiers  d'état- 
major,  de  l'artillerie,  du  génie  plutôt  de  plus  que  de  moins.  Recom- 
mandez au  gouverneur  d^augmenter  la  levée  des  Albanais  et  de  la 
porter,  au  lieu  de  3,000,  à  6,000.  Je  voudrais  avoir  2  ou  3,000  Alba- 
nais sur  chacun  des  points  de  Parga,  Sainte-Maure  et  Butrinto,  sous 
les  ordres  d'un  général  français.    . 

Deaz  heures. 

Il  est  deax  heures  après  midi,  je  reçois  votre  lettre  du  28  janvier. 
Comment  arrive-t-il  que  vos  lettres  restent  onze  jours  à  venir  de 
Naples?  elles  devraient  arriver  en  huit  jours.  11  me  semble  que  le 
service  de  mes  estafettes  se  désorganise  ;  j'en  ai  témoigné  mon  mécon- 
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tentement  aa  sieur  Lavallette.  iVoyaz  de  ivotre  xMé  id'OÙ  •oeU  fpetft 
provenir. 

0  ttvrier.  six  litiuM  da  waàr. 

Il  n est  pas  arrivé  de  courrier  aujourd'hui,  ni  hier^  'de  Toulon;  je 
ne  sais  donc  rien  de  nouveau.  Je  ne  puis^queuEn'eniéférarà  UiotlR 
que  je  vous  ai  écrite  le  7.  , 

Des  lettres  de  Rouie  disent  que  4' on  a  miné  la  (maison -de  (Mffift, 
que  ses  enfants  ont  été  ioés  et  lui  légèrement  blessé.  ^Quelle 'hotraor! 
J'attends  avec  impatience  les  détails. 

J'ai  chassé  aujourd'hui  à  Mortefontaine  depuis  une  heure  à  quatre 
heures  ;  j'ai  tué  vingt  lièvres.  La  maison  m'a  paru  encore  plus  laide 
et  moins  habitable  qu'il  y  a  quatre  ans. 

NâPOLBim. 

D'spfrèt  rexpédition  originale  eomm.  par  lei  héritiers  do  roi  Joseph. 


13541.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS,  hinistrs  de  la  xarwi. 

Farift,  0  létner  UOO. 

Monsieur  Decrès,  faites  metire  en  construction  «ur  la  côte  de  k 
Méditerranée,  depuis  Marseille  jusqu'à  la  Speaia,  huit  ^obares  de 
ëOO  tonneaux  et  douoe  de  450  tonneaux.  Mon  but  est  de  donner  ds 
travail  aux  différents :povts  de  cette  côte,  et  d'avoir  là  vingt  bàtimenli 
ipouvant  porter  une  expédition -our  un  «point  quelconque.de >U  Médî* 
terranée. 

Vous  ne  devez  pas  oublier. Sestri,  Chiavari,  Ja  Giotat,  ViUefinuichft, 
San^Remo ,  Port-èlaurice,  .Saint-Tmpez,,  Marseille. 

D'tprés  l'original  comm.  par  !!■*  la  dachesse  Decrès. 


13542.  —  A  EUGÈNE  WAPOLÉON ,  vtcmioi  D^rrAnn. 

Paris,  9  février  18QS. 

Mon  Fîls ,  je  reçois  votre  lettre  du  2  février.  3e  ne  vois  pas  iTiB- 
convénient  à  ce  que  vous  laissiez  partir  la  division  russe  quand  ék 
voudra.  Quant  à  la  demande  de  foni^  extraordinaires ,  vous  n^avei 
qu'un  mot  à  répondre  :  vous  n*y  lft<9  point  autorisé ,  il  faut  mon 
ordre.  Ce  sacriOce  ajoute  à  tant  d^autres  que  j'ai  faits  pour  eux  e^ 
inutile.  Mettez  en  règle  les  comptes  d'argent,  des  denrées  et  fourni- 
tures que  vous  leur  avez  fait  donner,  pour  servir  ce  que  de  droit. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M"*  la  doobesse  de  Leachtenbei;^. 
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13543.  —  AI)  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMANDAIT  L*ARMéB  DE  DAI.MATIK. 

Paris.  9  février  1808. 

Je  reçon  votre  état  de  situation  du  15  janvier.  Comment  arrive-t-il 
que  vous  ne  me  parlez  jamais  des  Monténégrins  ?  Il  ne  iaut  pas  avoir 
le  caractère  roide.  II  faut  envoyer  des  agents  et  vous  concilier  les 
meneurs  de  ce  pays. 


r35i4.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON ,  vicb-hoi  d'italib. 

Paris.  10  février  1808. 

Hon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  i  Février.  Je  vois  que  vous  avez 
expédié  quatre-vingts  milliers  de  pondre  et  un  million  de  cartouches 
à  Corfou;  mais  vous  ne  dites  pas  quand  et  sur  quel  bâtiment.  Les 
comptes  que  vous  me  rendez  sont  insuffisants  ;  je  reçois  bien  les  états 
de  situation  de  mon  armée  Trailçaisc ,  mais  je  n'entends  pas  parler  de 
mon  armée  italienne,  et  je  ne  sais  pas  dans  quelle  situation  elle  est. 
Je  ne  connais  pas  davantage  Tctat  de  ma  marine  italienne.  Envoyez- 
moi  deux  fois  par  mois  un  état  de  situation.  Tous  les  jours  vous 
dev^z  me  faire  connaître  le  mouvement  des  ports,  de  sorte  que  je 
coonaiêf e  ce  qui  fle  passe  dans  FAdriotique  et  ce  qui  arrive  à  mes 
vaisseaux,  au  lieu  que  je  nen  sais  rien.  Arrangez-vous  de  manière 
qu*en  m* envoyant  Fétat  de  situation  de  mou  armée  française  vous 
m'envoyiez  celui  de  mon  année  italienne,  où  Je  voie  les  présents  sous 
les  armes,  le  lieu  où  sont  tous  les  détadiements ,  et  au  compte  de 
qai  chaque  détachement  est  nourri.  Joignez-y  un  troisième  état  gui 
m*îndîque  la  situation  de  ma  marine,  et  qui  soit  divisé  en  vaisseaux 
en  armement,  vaisseaux  armés,  vaisseaux  à  la  mer  et  vaisseaux  en 
construction.  Il  n*est  pas  difficile  que  le  sieur  Carfarelli,  ministre  de 
la  guerre  et  de  la  marine ,  adopte  une  forme  d'états  conformes  à  ce 
plan  pour  la  marine  italienne.  Tl  est  temps  de  penser  à  lever  la  con- 
scription pour  compléter  les  régimeitts  italiens. 

Napoléon. 

D'aprte  U  copie  cobiib.  par  8.  A.  I.  |^  b  dDchette  de  Leachtenber^. 


13545.  —  A  M.  DE  CHAAIPAGXY, 

MlXIfiTBB  nSS  IKLATIONS  BXTÛIHURBS. 

Parie.  11  f^ier  1808 

Monsieur  de  Cbompagny,  il  faut  écrire  au  ministre  d* Amérique,  en 
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répoDse  à  ses  lettres  du  4  et  du  8,  que  la  France  a  pris  des  engage- 
ments avec  rAmcrique,  a  fait  avec  elle  un  traité  basé  siir  le  principe 
que  le  pavillon  couvre  la  marchandise,  et  que  ce  principe  sacré,  si 
elle  ne  Tavait  pas  proclamé  solennellement ,  Sa  Majesté  le  proclame- 
rait encore;  que  Sa  Majesté  a  traité  avec  T Amérique  indépendante 
et  non  avec  l'Amérique  asservie;  que  si  elle  se  soumet  au  décret 
du  roi  d'Angleterre  du  1 1  novembre,  elle  renonce  par  là  à  la  protec- 
tion de  son  pavillon  ;  mais  que  si  les  Américains ,  comme  Sa  Majesté 
ne  peut  le  mettre  en  doute  sans  blesser  leur  honneur,  regardent  cet 
acte  comme  un  acte  d*hostilité ,  elle  est  prête  à  faire  droit  à  tout. 
Dans  toutes  les  guerres  possibles  où  d'autres  puissances  aiaritlmef 
que  la  Frauce  se  trouveraient  engagées ,  Sa  Majesté  reste  ferme  dans 
son  principe  de  l'indépendance  du  pavillon  et  ne  s'arroge  le  droit  de 
visite  sur  aucun  bâtiment;  mais  Sa  Majesté  a  déjà  le  droit ,  et  ce 
droit  est  le  principe  fondamental  de  son  droit  public ,  d'exiger  que 
chaque  nation  maintienne  Tindépendance  de  son  pavillon ,  tous  les 
souverains  étant  solidaires  de  leur  indépendance  et  de  leur  sou- 
veraineté. 

NAPOLiON. 
D'après  l'original.  Architei  dei  tfTairei  ëtrangèret. 


13546.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS,  ministrb  de  l\  mam!». 

Paris.  11  r^frier  1808. 

Monsieur  Decrès,  la  demande  que  vous  faites  de  1,000  conscrit 
pour  Flessingue  ne  peut  pas  être  accordée  de  cette  manière.  Mon 
intention  est  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  pour  former 
sur-le-champ  huit  équipages  à  Flessingue,  six  à  Brest,  trois  à  Lorient, 
trois  à  Rochefort  et  dix  à  Boulogne;  ce  qui  fera  trente  équipages. 
Ces  trente  équipages,  en  les  supposant  de  500  marins  chacun,  feraient 
15,000  marins,  et  en  supposant  que  dans  ces  15,000  marins  il 
entrât  3,000  canonniers,  cela  ne  ferait  plus  que  12,000  marins.  Ce 
que  vous  avez  à  Brest ,  à  Boulogne ,  sur  les  côtes  de  l'Océan,  honnis 
les  escadres  en  mouvement,  doit  être  évalué  à  10,000  hommes;  il 
faudrait  donc  4  ou  5,000  conscrits  pour  les  compléter.  Voici  les 
questions  à  décider  :  P  Les  canonniers  de  la  marine  feront-ils  partie 
des  équipages,  où  continueront-ils  à  former  des  régiments  à  part? 
2*  Les  régiments  d'infanterie  continueront- ils  à  fournir  des  garni- 
sons, ou  ces  garnisons  feront-elles  partie  des  équipages?  3*  Combieo 
de  classes  et  de  grades  de  matelots  composeront  les  équipages^ 
4r*  En6n  quel  est  l'dge  le  plus  favorable  pour  les  conscrits,  pour 
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passer  de  Tannée  de  terre  à  la  marine?  II  est  donc  important  que 
vous  me  remettiez  un  projet  général. 

Mon  intention  est  d*entretenir  cent  équipages,  sans  comprendre 
les  garnisons,  formant  un  effectif  de  50,000  hommes;  indépendaro- 
meot  de  ce,  d*avoir  toujours  sur  chaque  vaisseau  iOO  à  150  marins, 
provenant  des  classes,  qui  ne  seraient  pas  compris  dans  les  équipages. 
Ce  nombre  serait  phis  ou  moins  considérable,  selon  que  le  présent 
sous  les  armes  se  rapprocherait  plus  ou  moins  de  Teffectif.  Ainsi  je 
composerais  Féquipage  d*un  vaisseau  de  74  de  la  manière  suivante  :  le 
fond  de  Téquipage,  500  hommes;  je  mets  pour  les  malades  50  hom- 
mes, il  n*y  aurait  donc  présents  sur  le  vaisseau  que  450  hommes; 
sopplément  d'équipage  fourni  par  les  classes,  150  hommes;  garni- 
son, 100  hommes;  total  de  Féquipage  du  vaisseau,  700  hogimes. 
Les  hommes  qui  sortiraient  des  hôpitaux  ou  reviendraient  de  chez 
eux  pendant  que  le  vaisseau  serait  à  la  mer,  retourneraient  dans  leur 
arrondissement,  et  il  y  aurait  dans  chaque  grand  port  un  dépôt  de 
marins,  administré  de  manière  que  ce  qu'on  leur  accorderait  en 
nourriture  et  en  paye  se  résolut  par  un  décompte  de  Téquipage.  En 
supposant  donc  que  les  besoins  de  ma  marine  exigeassent  cent 
vaisseaux  de  guerre,  y  compris  les  frégates,  il  me  faudrait  donc 
entretenir  un  efl'ectif  de  50,000  hommes ,  montant  des  cent  équi- 
pages,  15,000  hommes,  montant  du  supplément  d'équipages, 
10,000  hommes  pour  garnison  des  vaisseaux  ;  total  des  troupes 
employées  pour  la  marine,  75,000  hommes.  Il  faudrait  ajouter  à 
cela  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  protection  des  côtes ,  pour  l'arme- 
ment des  avisos,  tartanes,  petits  bâtiments,  et  pour  Tarmcmcnt  des 
bricks;  j'évalue  cela  a  10,000  hommes;  la  marine  emploierait  donc 
85,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'origiual  comm.  par  M"**  la  duchotse  D^crès. 


13547.  — A  M.   DEFERMOX,  ministrk  d'état. 

Paris.  11  fëvrier  1808. 

Eu  instituant  des  ministres  d'État,  j'ai  voulu  reconnaître  les  ser- 
des  principaux  membres  de  mon  Conseil,  le  rapprocher  davan- 
tage de  moi  et  l'honorer  dans  la  personne  de  ces  membres.  Il  est 
donc  convenable  qu'ils  portent  le  même  costume  que  les  membres 
de  mon  Conseil ,  et  qu'ils  n'obtiennent  aucune  prérogative  qui  les 
mette  trop  dans  une  catégorie  particulière.  La  simplicité  de  notre 
administration  veut  aussi  que  nous  ne  confondions  pas  les  ministres 
ayant  un  département  et  les  ministres  d'État;  leur  rang  n'est  pas  le 
XVI.  Si 
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même,  et,  s'il  s'introduisait  lA-dessus  le  moindre  doale,  cela 
drait  à  mettre  du  désordre  dans  Tadministration. 

'Quant  à  la  présence  des  minîslres  d'État  daos  les  conaeîb  d'admi- 
nistration, je  n'appelle  à  ces  conseils  que  les  personnes  qui  j  iOBt 
utiles;  et,  le  jour  où  un  ministre  d'État  ne  m'y  serait  plus  utile, 
parce  qu'il  ne  serait  plus  propre  au  travail,  je  ne  puis  p«s  l'y  appe- 
ler. Je  ne  considère  donc  l'institution  de  mes  ministres  d'État  que 
comme  une  grande  récompense  que  je  veux  accorder  à  la  tête  de 
mon  Conseil ,  et  non  comme  les  plaçant  sur  la  même  ligne  qoe  mes 
ministres.  Mes  ministres  d'État  sont  à  vie,  et  mes  ministres  ne  soat 
rien  le  lendemain  du  jour  où  je  leur  ôterais  le  portefeuille.  Met 
ministres  sont  directement  responsables ,  et  en  première  ligne ,  d'osé 
des  parties  de  Tadministration*.  Mes  ministres  d'État  peuvent  et  do»> 
vent  être ,  pour  le  travail ,  sous  les  ordres  des  ministres ,  conune  k 
sont  les  conseillers  d'État  chargés  d'une  branche  d'administration. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13548.  —  A  M.  BÉRENGER, 

DIRECTEUR   DE  LA  CAISSE  D'aMORTISSEMEVT. 

Paris.  11  février  1908. 

Le  général devait  verser  500,000  francs?  Comment  n'a-t-îl 

versé  que  46,000  francs?  Parlez  de  cette  affaire  avec  le  sieur  Lacoé. 

Écrivez  au  roi  de  Westphalie  que  ses  bons  sont  échus. 

Quant  auji  fonds  de  la  quatrième  coalition,  faites-moi  connaître 
pourquoi  le  sieur  Bourricnnc  ne  vous  a  pas  versé  les  16  millions  de 
Hambourg  et  les  4  millions  provenant  des  villes  de  Lubeck  et  de 
Brcme. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13549.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d Italie. 

Pttia.  11  février  laea 

Mon  FilSv  j^  reçois  votre  lettre  du  80  janvier.  Vous  avec  trèsHHdi 
fait  de  recevoir  des  Français  dans  mes  troupes  italiennes ,  sans  mot 
autorisation  spéciale.  Je  ne  puis  rien  changer  an  principe  de  la  oo»> 
scription.  En  général,  je  ne  veux  point  que  des  Piémontais  entrait 
dans  mes  troupes  d^Italie;  cela  est  contraire  à  ma  poUtique  et  k 
volonté. 

NAPOuio». 
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P.  5.  Je  placerai  daus  mes  régimoiils  français  les  Piémonlais  que 
vous  avez  depuis  peu  de  mois  comme  sous-lieutenauts  dans  mes 
troupes  ilalienncs. 

D'après  la  ca|Ée  emnin.  par  S.  A.  L  M"*  la  éucheste  de  Leochtenberg. 


13550.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,  ucr-roi  d'itallr. 

Paris.  Il  février  1908. 

Mon  Fils,  b  ville  de  Livoume  s'était  abonnée  à  deux  millions 
pour  les  marchandises  anglaises  ;  je  ne  sais  pas  où  en  est  cette  affaire 
et  si  Tardent  a  été  versé.  Vous  ne  me  faites  pas  connaître  où  en  sont 
les  travaux  de  Venise  et  d'Ancône.  Tous  ces  objets  si  importants  ne 
doivent  pas  être  perdus  de  vue.  Dans  un  Etat  rien  ne  va  seul  ;  tous 
les  mois  je  fais  la  revue  des  ordres  que  j'ai  donnés,  et  je  me  fais 
rendre  compte  de  leur  exécution.  Ce  n'est  que  comme  cela  que  lès 
affaires  marchent;  autrement,  les  ministres  dorment  et  laissent 
volontiers  tomber  tout  dans  Foubli.  Je  ne  sais  pas  non  plus  ce  qui  se 
fait  en  Toscane;  depnis  mon  départ  je  n'ai  entendu  parler  de  rien.  Il 
serait  temps  cependant  que  je  reçusse  un  premier  rapport.  Je  sais  que 
voas  n^avez  aucune  autorité  sur  Tadminist ration  de  la  Toscane,  mais 
vous  pouvez  écrire  sur  cela  an  sieur  Dauchy,  de  ma  part.  Le  mili- 
taire vous  regarde;  faites-vous  donc  rendre  compte  de  tout  ce  qui  est 
relatif  à  l'artillerie,  au  génie  et  k  Farmement  de  cette  province. 

N/iroLiso:c. 

D'aprèt  U  copie  cerna,  par  S.  A.  l.  M**  la  dndiette  <fe  l^octitraberj. 


13551.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  BOI  DE  XAPLES. 

Parii.  Il  février  18U8. 

L'admmistFatioQ  du  royaume  de  Naples  va  bien  mal  ;  les  troupes 
.  ne  sont  pts  soldées,  et  la  solde  s'arriére  tous  les  jours.  Rœderer  fait 
de  beaux  projets ,  ruine  le  pays  et  ne  verse  pas  d'argent  dans  votre 
trésor.  Ces!  Topûiion  de  tous  les  Français  qui  viennent  de  Naples. 
Rœderer  est  probe,  a  de  bonnes  intentions,  mais  il  n'a  pas  d'expé- 
rience. Le  grand  art  est  de  ne  faire  chaque  année  que  ce  qu'on  doit 
faire,  et  Roederer  fait  en  un  an  ce  qui  doit  être  fait  en  dix.  Le  sujet  de 
cette  seule  observation  doit  vous  ruiner  et  mécontenter  vos  peuples. 

Napoléon. 

D'après  l'espédUioa  originale  comm.  par  les  héritiers  do  roi  Joseph. 
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13552.  —  DÉCISION. 

Parii.  11  fëfrier  1808. 

Le  général  Clarke,  ministre  de  la        Jamais  je  n'ai  fait   donner  de 

guerre,  rend  compte  à  T Empereur  que   canons  à Ce  trîpoteur  d'af- 

M réclame  deux  canons  autrichiens    ^  .  ...  ,    ,         r^      i 

...  1.,  I  .  .  t'  j  ^  '  jp,no  laires  est  bien  osé  de  prétendre  ce 
qu  il  dit  lui  avoir  ete  donnes  en  1798  ^  i^       ^ 

par  TEmpereur,  alors  commandant  Tar-  que  n'ose  espérer  un  maréchal  de 
mée  d'Italie.  Ces  canons  ont  été  arrêtés  France.  Il  faut  considérer  sa  de- 
aux  douanes.  mande  comme  une  impertinence. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13553.  —  A  M.  GAUDIN,  ministre  des  finakcbs. 

Paris.  12  fëmer  1808. 

Sa  Majesté  n*a  point  signé  le  projet  de  décret  qui  lui  a  été  pré- 
senté par  M.  le  directeur  général  des  douanes,  et  qui  avait  pour 
objet  de  modifier  le  décret  rendu  à  Alexandrie ,  le  25  décembre  der- 
nier, sur  la  douane  de  Gènes.  Sa  Majesté  a  pensé  qu*une  lettre  minis- 
térielle suffisait  pour  donner  à  cet  article  l'interprétation  convenable. 
Elle  a  voulu  faciliter  la  circulation  des  objets  de  consommation 
journalière  et  dispenser  ces  objets  des  formalités  gênantes  et  des 
tarifs  trop  élevés ,  eu  égard  à  la  modicité  de  leur  prix ,  auxquels  ils 
étaient  assujettis.  Elle  a  entendu  que  l'exemption  accordée  aux  expé- 
ditions qui  payent  un  droit  inférieur  a  20  francs  ne  s^appliquerait 
qu  à  des  articles  de  peu  d'importance  et  ne  pourrait  pas  s'étendre  à 
des  expéditions  en  grand.  Cette  extension  pourrait  s'appliquer  à 
toutes  les  marchandises  sujettes  aux  douanes,  et  non-seulement  aox 
huiles  et  aux  soies,  mais  encore  aux  sucres  et  aux  cafés,  et  ce  n'était 
assurément  pas  l'intention  de  Sa  Majesté.  On  a  supposé  que,  pour 
toutes  les  cargaisons  où  il  n'y  aurait  pas  matière,  il  n'y  aurait  pas 
lieu  à  un  droit  de  plus  de  20  francs ,  et  c'est  dans  ce  sens  que  Si , 
Majesté  pense  que  son  décret  peut  être  interprété. 

Par  ordre  de  l'Empereur ,  Marrt,  ministre  secrétaire  d*Élat. 
D'après  la  copie.  Arcliives  de  l'Empire. 


13554.—  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS,  ministre  de  la  mabixb. 

Paris.  12  février  1808. 

Le  3  février  est  parti  de  Naples  le  conseiller  d'État  de  Simone, 
capitaine  de  vaisseau  très-pratique  de  tous  les  ports  du  royaume  et 
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de  la  sîtaation  actuelle  du  cabotage  et  de  la  marine  napolitaine.  En- 
voyez des  ordres  à  la  poste  pour  savoir  où  il  se  rend ,  et  envoyez-le 
chercher  dès  qu  il  arrivera.  Je  suppose  qu  il  sera  ici  demain  ou  après. 
Le  roi  de  Napics  me  mande  qu'il  pense  que  Texpédition  pour  la 
Sicile  pourrait  trèj-bicn  partir  de  Reg^io. 

D'après  la  miuote.  Archives  de  l'Empire. 


13555.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vicb-roi  ditalib. 

Pans.  12  février  lfl06. 

Mon  Fils ,  je  reçois  la  nouvelle  que  mes  troupes  sont  entrées  le 
â  février  à  Rome ,  et  que  le  consul  et  les  agents  de  la  reine  Caro- 
line ont  été  sur-le-champ  arrêtés.  Ecrivez  au  général  Miollis  de 
s'emparer  de  la  police,  de  bien  traiter  les  troupes  du  Pape,  d*en 
prendre  le  commandement  et  Tinspection,  d'avoir  soin  qu'elles  ne 
manquent  de  rien,  de  chasser  les  Napolitains  rebelles,  même  les  car- 
dinaux, et  de  les  envoyer  en  droite  ligne  à  Naples,  à  leur  souverain. 

Napoléom. 

D'après  la  ropie  comm.  par  S.  A.  1.  If"*  la  dachesse  de  Leachtenberg. 


13556.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib. 

Paris.  12  février  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  Tétat  de  mon  armée  italienne  au  16  janvier. 
Je  désire  un  état  pareil  pour  ma  marine;  adressez-moi  cet  état  tous 
les  quinze  jours  ;  j*attends  donc  ceux  du  1***  février. 

On  peut  désarmer  les  places  de  Manloue,  Peschiera  et  Legnago. 
Pour  ce  qui  regarde  le  génie,  il  ne  faut  pas  désarmer  Osoppo  ni 
Palmanova.  Ma  décision  est  donc  conforme  à  votre  demande. 

Napoléon*. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M">*  la  duchesse  de  Lcurhlonberg. 


13557.  —  AU  GENERAL  MENOU. 

GOUVERNRUR  GENERAI.  DES  DÉPARTEMENTS  Al'  DELA  DES  ALPES. 

Paris.  13  février  1808. 

Monsieur  le  Général,  j'ai  donné  la  plus  grande  attention  aux  deux 
lettres  que  vous  m*avez  fait  l'honneur  de  m*adresser,  les  9  et  11  de 
ce  mois,  sur  la  répression  du  brigandage  dans  le  ci-devant  Piémont. 
Les  moyens  que  vous  mMndiquiez  excédant  les  limites  de  mon  auto- 
rHé  et  ne  pouvant  être  mis  en  usage  que  par  le  pouvoir  suprême , 
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j*ai  dû,  quelque  empressement  que  j'ffie  à  seconder  vos^  ooBstaDis 
efiWts  pour  faire  disparaître  ce  fléau,  j'ai  dû,  dis-je,  mettre  vas  deu 
lettres  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  TEmpereur  et  Roi ,  el  soUicilcr 
ses  ordres.  .,;,, 

Sa  Majesté  m'a  témoigné  qu'elle  n'approojifait  point  l'idée  de  rendre 
les  communes  responsables ,  en  masse ,  du  passage  ou  du  séjour  des 
brigands  qui  peuvent  subsister  encore,  et  de  leur  imposer  des  con- 
tributions pour  l'indemnité  et  l'approvisionnement  des  détachements 
de  troupes  envoyés  sur  les  lieux.  Sa  Majesté  a  pensé  que  l'application 
de  cette  mesure  serait  arbitraire,  illégale,  même  injuste;  qu'elle 
pourrait  £aire  confondre  l'innocent  avec  le  coupable,  le  propriétaire 
domicilié  et  le  propriétaire  absent,  la  veuve,  les  mineurs,  les  vieil- 
lards avec  les  individus  qui  doivent  aider  l'autorité  par  leur  surveil- 
lance ,  et  la  force  publique  par  leur  secours.  Sa  Majesté  a  aussi 
exprimé  son  éloignement  pour  les  mesures  proposées;  elle  ea  croît 
les  eflfets  contraires  au  bon  esprit  et  au  devoir  de  l'armée.  £lle  doit 
servir  sans  l'espoir  d'un  salaire  extraordinaire ,  qui  porterait  sur  les 
nobles  fonctions  du  soldat  une  empreinte  de  vénalité.  On  pourrait 
craindre  de  faire  naître  quelque  espèce  d'intérêt  à  la  durée  d'un  ser- 
vice lucratif;  les  germes  d'une  telle  dégradation,  que  l'on  doit  croire, 
d'ailleurs,  presque  impossible,  doivent  être  soigneusement  éloignés. 

Les  troupes  ont  dans  ces  corvées  les  vivres  de  campagne ,  il  est 
possible  que  quelques  dépenses  légères  soient  occasionnées  par 
l'exécution  de  vos  ordres.  Vous  voudrez  bien  référer  à  ce  s<i^  à 
S.  Exe.  le  ministre  de  la  guerre. 

Sa  Majesté  a  daigné  enfin ,  Monsieur  le  Général ,  me  cbarger  lie 

vous  faire  connaître  ses  intentions  à  cet  égard.  Vous  devez  être 

assuré,  d'ailleurs,  du  désir  que  j'ai  de  concourir  avec  vous  à  Fadep- 

tion  des  mesures  nécessaires  pour  achever  de  dissiper  le  mal  qot 

vous  avez  déjà  très-affaibli ,   lorsque  ces  mesures  seront  en  moD 

pouvoir. 

Par  ordre  de  l'Empereur,  Crbtkt,  ministre  de  rintérieor. 

D'après  la  minote.  Archivei  de  l'Empire. 


13558.  —  DÉCISION. 

Paris.  14féirrier  ISOS. 

Le  général  Clarkc ,  ministre  de  la        l^  mémoire  ne  me  retrace  pas 

gnerre,  demande  à  TEmpereur  si  son  l^dre  que  j'ai  donné  reUtivemest 

intention  est  que  les  tronpes  et  le  ma-  ^       ,      7  „  •  .        , 

tériel  du  p.rc  de  ré.erve  d'.rtilkric  des  •  <«•».  Le  COrps  d  olwervaliOD  det 

côlM  de  l'Océan  rejoignent,  immédia-  côtes  de  l'Océan  doit  avoir  treaie- 
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apréi  leur  arrivée  à  Bayonoe,  ^x  pièce»  de  canon  attelées  avec 

le   corps   d'observation   des   cdtes   de  \^^  •«.v-^..:-:-«»«^w,v-a«  ^  i 

.. -.  V  le»  approvimonnements  et  le»  car* 

*^    '  ftaucbes   d'infanterie  néce»saires. 

Ce  parc  est-îl  nécessaire  pour  ar- 
river à  ce  résultat?  Dans  ce  cas,  il 
D*y  a  point  de  doute  qu'il  faille  lui 
doBoer  Tordre  de  rejoindre  le  corps 
d'observation  des  côtes  de  TOcéan. 
Si ,  au  contraire,  il  a  ses  bouches 
à  feu  et  ce  qu'il  lui  faut  indépen- 
damment de  ce  parc,  il  faut  m'en» 
voyer  uu  état  de  la  composition  de 
son  artillerie  et  un  état  de  ce  parc 
à  Bayonne,  afin  qoe  je  voie  à  quoi 
il  pourrait  me  servir  dans  une  au- 
tre occasion. 

NAroLéoN. 

O'apvèfl  roriginal.  Architet  de  l'Einpire. 


13559.  —  OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADIUMSTIATION  DE  L'INTÉRIEUR. 

Palais  des  Tuileries  .  14  février  1808. 

On  devait,  dans  ce  conseil,  arrêter  les  mesures  à  prendre  pour  qiie  le  blocus 
ftt  le  moins  possible  préjudiciable  au  commerce  national.  A  la  suite  de  la  dis- 
coiaîon,  l'EmpereuFf  ne  trouvant  pas  la  question  suflisammcut  étudiée,  prescrivit 
iti  dUpositiims  rapportées  dans  Textrait  €i-«prèsdu  proeès-vcrbd  de.  la  séance. 

Sa  Majesté  étab  les  questions  suivantes,  dont  elfe  ordonne  le 
renvoi  aux  ministres  de  Fintérieur  et  des  finances ,  pour  présenter, 
dots  le  courant  de  la  semaine  prochaine ,  un  projet  de  règlement  ifui 
forme ,  svr  la  matière  en  discussion ,  une  législation  complète. 

1^    SÉRIE   Dl   QLISTIOKS. 

1*  Le  cabotage  d*un  port  de  France  à  Tautre,  par  des  bâtiments 
français,  scra-t-il  permis?  La  question  parait  devoir  être  décidée 
affirmativement. 

2*  Le  même  cabotage,  par  des  bâtiments  alliés,  sera-t-il  permis? 

3*  Le  sera-t-il ,  par  des  bâtiments  neutres  ? 

Ges  deox  questions  paraissent  devoir  être  décidées  négativement. 

2*   SÉRIE   DB   QUESTIONS. 

1*  Les  bâtiments  français  du  petit  cabotage  poiirront-4h  exporter 
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toute  sorte  de  marchandises,  et,  par  exemple,  des  blés?  Cette  question 
parait  pouvoir  être  décidée  afOrmativcment. 

2^  Les  bâtiments  alliés  feront-ils  le  même  cabotage,  pourrontHls 
cxporler  toule  sorte  de  marchandises  ? 

3*"  Les  bâtiments  neutres  faisant  le  même  cabotage  pourront-ils 
exporter  toute  sorte  de  marchandises  ? 

Ces  deux  questions  paraissent  devoir  être  décidées  négativement. 

3*    SÉRIE    DR    QUESTIONS. 

Le  cabotage  d'un  port  de  France,  à  une  côte  étrangère  sera-t-il 
permis,  P  à  des  bâtiments  français ,  2°  à  des  bâtiments  alliés?  ces 
deux  questions  paraissent  devoir  être  décidées  afiirmatîvement  ;  3*  à 
des  bâtiments  neutres?  cette  question  est  de  nature  à  être  discutée, 
par  exemple,  pour  ce  qui  concerne  les  Américains. 

4*    SÉRIE    DR    QUESTIONS. 

Le  cabotage  de  France  à  un  port  étranger  sera-t-il  permis  pour 
toute  marchandise,  P  à  des  bâtiments  français,  2*  à  des  bâtiments 
alliés,  3**  à  des  bâtiments  neutres?  Ces  questions  paraissent  devoir 
être  décidées  comme  celles  de  la  troisième  série. 

5*   SÉRIR    DR    QUESTIONS. 

Le  cabotage  d'un  port  étranger  à  un  port  français  sera-t-il  permis, 
1*  aux  bâtiments  français,  2**  aux  bâtiments  alliés,  3*  aux  bàtimenls 
neutres  ? 

Il  faut  distinguer  les  marchandises.  Toute  marchandise  anglaise 
étant  prohibée,  il  ne  peut  y  avoir  de  question  à  cet  égard.  Toute 
denrée  coloniale  est  prohibée  si  elle  est  d'origine  anglaise  ;  or  l'Es- 
pagne na  pas  de  denrées  coloniales;  le  Portugal  en  a  encore,  mais 
en  petite  quantité.  Quant  aux  bâtiments  espagnols,  napolitains, 
italiens,  hollandais,  chargés  de  denrées  de  leurs  pays,  il  n*y  a  pas  de 
difGculté;  mais,  pour  ce  qui  concerne  les  denrées  coloniales,  c'est 
un  point  de  discussion  important  et  l'un  des  principaux  objets  do 
travail  des  ministres. 

6'    SÉRIE    DE    QUESTIONS. 
DU   GRAND   COMMRRCK. 

P  Permettra-t-on  à  des  bâtiments  français  de  faire  la  grande  navi- 
gation pour  importer  et  exporter  toute  espèce  de  marchandises?  Cette 
question  parait  devoir  être  décidée  affirmativement,  avec  cette  excep- 
tion cependant  que  les  bâtiments  n'importeront  pas  de  denrées  ou  de 
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marchandises  d'origine  anglaise.  On  ne  s'occupe  ici  ni  de  la  relâche 
en  Angleterre ,  ni  de  la  visite  par  les  hàtiments  anglais ,  parce  qu  on 
suppose  ces  deux  cas  impossihlcs. 

â""  Donnera-t-on  la  même  permission  aux  bâtiments  alliés  ? 

^*  La  donnera-tr^n  aux  bâtiments  neutres  ? 

Ces  deux  questions  paraissent  devoir  être  résolues  comme  la  pre- 
mière ;  bien  entendu  que  ces  bâtiments  ne  viendront  pas  d'Angleterre 
et  n'auront  pas  été  visités  par  les  Anglais. 

7*    SBRIR    DE    QUESTIONS. 

1*  Qnels  sont  les  pavillons  alliés? 

Les  pavillons  alliés  sont  :  les  pavillons  danois ,  russe ,  espagnol , 
italien,  napolitain  et  ottoman. 

2*  Qnels  sont  les  pavillons  neutres  ? 

Les  pavillons  neutres  sont:  les  pavillons  autrichien  et  américain. 

8*    SÉRIE    DE    QUESTIONS. 

Les  décisions  qui  seront  rendues  sur  les  articles  ci-dessus  seront- 
elles  communes  aux  bâtiments  qui  arriveront  sur  leur  lest,  quand 
même  ils  auraient  touché  en  Angleterre  ou  auraient  été  visités  par 
les  Anglais? 

9*    SÉRIE    DE    QUESTIONS. 

Quelle  est  la  législation  établie  ou  à  établir  relativement  au  com- 
merce de  Hambourg  ? 

Les  ministres  de  l'intérieur  et  des  finances,  après  avoir  examiné  ces 
diverses  questions,  rédigeront  un  projet  de  règlement  général. 

Un  article  de  ce  règlement  établira  la  suppression  des  pavillons  de 
Kniphausen,  dePapenburg,  Oldenburg  et  Mecklenburg. 

Les  ministres  proposeront  les  moyens  d'exécution  nécessaires  pour 
^oe  les  bâtiments  quelconques  à  qui  l'on  permettrait  l'entrée  dans 
les  ports  de  France ,  chargés  ou  non  de  marchandises  qu'on  viendrait 
à  reconnaître  pour  anglaises ,  ayant  ou  n'ayant  pas  touché  en  Angle- 
terre, ayant  ou  n'ayant  pas  été  visités,  ne  soient  admis  que  condition- 
œllemeot.  11  conviendrait,  pour  cet  objet,  de  statuer  qu'aucun  bâti- 
oient  ne  serait  admis  de  droit ,  et  que  son  admission  serait  soumise  à 
vn  conseil  qui  se  tiendrait  à  Paris,  et  qui  déciderait  en  conséquence 
4e  toutes  les  données  et  renseignements  qui  se  trouveraient  à  sa 
connaissance. 

D'tprè*  U  copie.  Archives  de  l'agricaltare,  da  commerce  et  des  tniTtux  publics. 
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13560.  —  OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINIST RATION  DES  FIHilliCES. 

M«ii  dei  Toileriei.  14  fiénier  lSd8. 

La  dette  du  Piémont  étant  de  2,406,000  francs,  il  y  a  ea  pour 
825,000  francs  d'extinctions,  en  conséquence  du  décret  en  25  prai- 
rial. La  dette  du  Piémont  n'est  donc  plus  que  ^e  1,581,000  francs. 

Au  1"  janvier  1808,  le  Dontaîse  avait  vendu  pour  7,632,000  francs 
de  domaines  en  Piémont,  ou  avait  acquis  pour  7,632,000  francs  de 
monti,  provenant  de  la  vente  d*une  somme  quelconque  de  domaines. 
Sur  celte  somme,  1,330,000  francs  avaient  été  payés  ea  actions  de 
Lucedio,  qui  forment  une  dette  k  part;  41,000  francs  avaient  été 
payés  sur  Femprunt  de  Verceil,  qui  est  aussi  une  dette  à  part,  et 
5,798,000  francs  en  monti,  somme  qui,  calculée  à  vingt  capitaux , 
produit  un  intérêt  de  289,900  francs  de  moud,  lesquels  doivent  être 
pris  au  trésor  et  brûlés  publiquement,  puisqu'ils  sont  éteints. 

Il  reste  462,000  francs  à  recouvrer  par  Tenregistrement,  et,  comme 
on  ne  sait  pas  en  quelle  monnaie  ils  seront  payés,  cest-à-dîre  quelle 
partie  sera  en  actions  de  Lucedio,  on  ne  peut  savoir  combien  cela 
éteindra  de  monti;  on  peut  cependant  calculer  sur  une  vingtaine  de 
mille  francs.  Ainsi,  dès  aujourd'hui,  la  dette  de  Piémont  se  trouve 
avoir  éprouvé  une  nouvelle  réduction  de  289,000  francs. 

La  caisse  d'amortissement  a  acquis  en  argent  63,000  francs  de 
rente  ;  elle  a  vendu  pdinr  5,230,000  francs  de  domaines  qui  hi 
appartenaient,  et  sur  lesquels  1,460,000  francs  ont  été  payés  ea 
rescriptions  de  la  dette  non  consolidée;  1,878,000  francs  étaient 
déjà  rentrés  à  la  caisse  d'amortissement,  &isant  9S,900  francs  ée 
monti,  et  3,890,000  francs  lui  sont  dos.  On  ne  peut  savoir  ceqae 
cela  produira,  parce  qo'on  ne  sisl  pas  si  les  payements  se  Coût  d 
monti  ou  en  rescriptions. 

Ainsi  donc  la  dette  du  Piémont  était,  au  1'*^  janvier  1808,  de 
1,291,000  francs,  sur  lesquels  156,000  francs  éUientdéjà  entre  kl 
mains  de  la  caisse  d'amortissement.  Il  n'était  'donc  plus  dû  en  Pié^ 
mont  que  1,135,000  francs.  Les  ventes  déjà  foites  et  non  encofS 
payées  produiront  an  Domaine  23,000  francs  d'extinction,  et  à  Is 
caisse  d'amortissement  180,000  francs;  alors  la  dette  se  troovertfl 
être  de  1,270,000  francs,  sur  lesqnek  250,000  appartiendraient  à 
la  caisse  d'amortissement.  Il  restermt  1,020,000  francs  payables  as 
Piémont. 

11  faut  que  le  ministre  fasse  un  rapport  détaillé  et  présente  u0 
projet  de  décret  pour  fermer  le  compte  de  la  caisse  d'amortissement, 
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et  pour  ordonner,  1*  que  les  63,000  francs  de  ia  caisse  ^l'amortisse^ 
ment  achetée  en  monti  seront  versés  au  trésor  pour  être  brûlés; 
â*  qu'il  en  sera  de  même  de  d3,000  francs  rentrés  sur  les  ventes  an 
1"  janvier  1808;  3*  quen  remplacement  de  ces  156,000  francs,  la 
caisse  d^amortissement  recevra  des  inscriptions  sur  le  grand-livre.  Le 
ministre  calculera  de  clerc  à  maître  Topération  de  63,000  francs,  en 
faisant  placer  à  la  caisse  d'amortissement  son  argent  à  5  pour  100; 
et,  pour  les  93,000  francs  provenant  des  domaines,  le  ministre  cal- 
culera pour  quelle  somme  ces  domaines  avaient  été  cédés,  et  combien 
ils  ont  été  vendus,  et  le  placement  pour  la  caisse  d'amortissement 
sera  fait  au  cours  actuel.  Selon  les  calculs  du  pays,  la  caisse  d'amor- 
tissement doit  avoir  gagné  30  pour  100. 

Le  ministre,  par  le  même  projet  de  décret,  établira  que  les 
1,471,000  francs  provenant  des  rescriptions  de  liquidations  provi- 
soires seront  également  consolidés  sur  l'Etat,  en  comptant  avec  la 
caisse  d'amortissement  de  clerc  à  maître. 

M.  Defermon,  assurant  qae  des  rescriptions  provenant  de  la 
dette  des  corporations  supprimées  montent  à  1,521,000  francs,  et 
1,473,000  francs  étant  rentrés  à  la  caisse  d'amortissement,  il  n'y 
aurait  donc  presque  plus  rien  en  circulation.  H  serait  convenable 
alors  d'admettre  ces  rescriptions  en  pajfement  de  chaque  domaine, 
au  tiers  ou  au  quart  de  la  vente ,  ou  bien  de  les  consolider  tout  de 
soite  snr  le  grand-livre  de  France.  Pour  bien  asseoir  une  idée,  il  fan- 
drait  savoir  à  quoi  montera  cette  valeur. 

Le  ministre,  en  remettant  ce  travail,  présentera  aussi  un  mémoire 
snr  l'antre  dette  du  Piémont  à  liquider,  et  proposera  te  parti  qu'il 
faut  prendre. 

U  fera  également  connaître  son  opinion  et  présentera  un  projet  de 
décret  sur  les  moyens  d'éteindre  non-seulement  la  dette  du  Piémont, 
mais  encore  celle  de  Gènes.  On  vient  de  dire  que  la  dette  du  Piémcmt 
s*élève  à  I  million;  elle  sera  même  an-dessoos  de  900,000  francs, 
attendu  que  les  mesures  à  adopter  ne  pourront  être  prises  avant 
mars.  La  dette  de  Gènes  étant  de  6  à  700,000  francs,  la  dette 
totale  pent  donc  être  évaluée  à  environ  15  ou  16  cent  mille  francs. 
On  pourrait  inscrire  le  tiers  sur  le  grand-livre,  qui  se  trouverait  aog» 
mente  de  500,000  francs,  et  liquider  les  deux  autres  tiers  au  moyen 
de  20  millions  de  rescriptions  pour  lesquelles  la  caisse  d'amortiss»* 
ment  affecterait  20  millions  de  domaines,  on  céder  30  millions  de 
domaines  à  la  société  des  manii.  L*unc  et  l'autre  de  ces  mesuras 
obligeraient  les  Génois ,  ainsi  que  les  personnes  du  Piémont  qui  ne 
veulent  pas  de  biens  ecclésiastiques,  à  acbetcr  des  domaines  qui 
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seraient  vendus  en  suivant  les  estimations  déjà  faites.  Quant  à  U 
caisse  d'amortissement,  à  qui  appartiennent  ces  domaines,  on  U 
payerait  en  une  inscription  égale  à  celle  qu  elle  a  cédée  pour  les 
acheter. 

Dans  son  rapport,  le  ministre  fera  bien  connaître  si  les  affaires  de 
Lucedio  et  de  Temprunt  de  Verceil  sont  finies ,  ou ,  si  elles  ne  le  sont 
pas,  ce  qui  reste.  Il  donnera  aussi  une  explication  sur  les  motifs 
qui  Tont  déterminé  à  prescrire  de  n  adjuger  qu'à  trente  capitaux. 

D'après  U  copie.  Archives  da  ministère  des  finances. 


13561.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉOX,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris.  15  février  1808. 

Mon  Frère,  mon  escadre  est  partie  de  Toulon  le  10,  à  dix  heures 
du  matin,  sous  les  ordres  de  Tamiral  Ganteaume,  forte  de  deux  vais- 
seaux à  trois  ponts,  huit  vaisseaux  de  80  et  de  74,  de  plusieurs 
frégates  et  bricks,  et  de  trois  grosses  flûtes  chargées  d'artillerie  et  de 
munitions  de  guerre  pour  Corfou.  Le  10,  à  six  heures  du  soir,  elle 
était  hors  de  vue,  avait  vent  arrière,  et  il  est  probable  que  le  même 
coup  de  vent  Faura  menée  au  delà  du  cap  Bon. 

Je  vous  ai  écrit  le  7  février;  c'est  aujourd'hui  le  15;  ainsi  vous 
aurez  probablement  reçu  ma  lettre  dans  le  moment  où  je  vous  parle. 
Je  vous  disais  que  Ganteaume  irait  sans  doute  à  Corfou  ;  c'est  efTec* 
tivement  ce  qu'il  a  fait.  Je  vous  recommande  les  dispositions  conte- 
nues dans  cette  lettre  du  7,  pour  que  ce  qui  est  à  Brindisi,  Otrante, 
destiné  pour  Corfou,  arrive  dans  cette  place.  Envoyez-y  aussi  tout 
l'argent  que  vous  pourrez;  n'épargnez  rien,  et  qu'il  y  ait  6,000  hom- 
mes ,  Français ,  Napolitains ,  Italiens ,  en  garnison  dans  la  seule  île 
de  Corfou.  Je  vous  ai  écrit,  par  cette  même  lettre,  sur  rexpédîtion 
de  Sicile.  De  Keggio  à  Corfou  il  n'y  a  qu'un  pas;  et,  si  les  Anglab 
n'ont  pas  plus  de  4  ou  5,000  hommes,  comme  on  l'assure,  Texpé- 
dition  de  Reggio  pour  s'emparer  sur-le-champ  du  Phare  peut  être 
facilement  entreprise,  et,  par  suite,  vous  deviendrez  maître  de  U 
Sicile.  Le  ministre  de  la  marine  a  dû  vous  écrire  depuis  et  vous  en- 
voyer même  un  officier.  J'attends  avec  impatience  de  vos  nouvelles, 
et  je  compte  sur  votre  activité  dans  cette  circonstance  importante.  Je 
compte  que  l'expédition  de  Reggio  réussira,  mais  enfin  préparez  tou- 
jours vos  moyens  à  Napics;  j'attends  d'autres  escadres. 

Napoléon. 

D'après  l'expëdition  origio«le  comm.  par  les  héritiers  dn  roi  Joseph. 


CORRESPO.\DA\^GE  DE  NAPOLEON  !«'.  —  1808.         333 
13562.  —  A  M.   DE  CHAMPAGNY. 

lIlMSTaB  DES  RRLATIOXS  BXTKRIKURKS. 

Parii.  16  fëtrier  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Beauhamais  que ,  il  y 
a  bien  du  temps,  j'ai  envoyé  huit  chevaux  au  roi  d'Espagne  et  six  au 
prince  de  la  Paix.  Je  ne  sais  comment  mon  grand  écuyer  a  dirigé 
renvoi  de  ces  chevaux  ;  mais,  s'ils  ne  sont  pas  arrivés  à  Madrid,  mon 
intention  est  qu'A  leur  arrivée  le  sieur  Beauhamais  les  retienne  dans 
ses  écuries,  vu  qu'il  n'est  pas  convenable,  dans  la  situation  actuelle, 
que  je  fasse  un  présent  de  chevaux  au  roi  d'Espagne.  Quand  je  parle 
comme  cela,  je  suppose  que  ces  chevaux  ne  seront  point  arrivés  et 
n'auront  pas  été  présentés  au  Roi. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Architei  dei  «fTairet  ëlrangères. 


13563.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministrk  db  i  a  gukrrb. 

Parif.  16  février  1808. 

Je  vous  envoie  un  rapport  au  vice-roi  sur  la  comptabilité  de  l'ar- 
mée de  Dalmatie.  Ecrivez  à  Marniont  et  à  l'ordonnateur  que  je  suis 
mécontent  de  cette  conduite;  que  je  ne  veux  aucun  dérangement 
dans  la  comptabilité;  que  je  porte  un  œil  attentif  sur  l'armée  de 
Dalmatie,  qui  me  coûte  plus  qu'une  armée  double  en  force;  que  j'en- 
tends qu'on  ne  fasse  aucune  violation  de  caisse,  et  que  tout  marche 
en  règle. 

D'aprét  1«  minole.  Architei  de  l'Empire. 


13564.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  LA  GRAXDB  ARMÉB. 

Parif.  16rëfrier  1808. 

Mon  Cousin,  vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  maréchal 
Davout  de  ce  qu'il  a  permis  le  passage  d'un  régiment  prussien  sur  le 
territoire  du  duché  de  Varsovie.  Les  Etats  du  roi  de  Saxe,  faisant 
partie  de  la  Confédération  du  Rhin,  sont  inviolables.  Aucune  troupe 
étrangère  ne  doit  y  passer.  Ecrivez  au  maréchal  Davout  qu'il  s'abs- 
tienne d'accorder  le  passage  désormais;  qu'il  donne  des  coups  de 
fusil  à  qui  que  ce  soit  qui  voudra  violer  ce  territoire. 

Napoléon. 

D'apréf  rorigiaal.  Dépôt  de  la  gaerre. 
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13565.  —  A  M.  DARU,  I^TKlilMNT  gknéral  du  ia  grande  armkb. 

Paris.  16  février  1808. 

Monsieur  Daru,  j*ai  reçu  votre  projet  de  traité  :  j*eD  approuve  la 

forme,  mais,  pour  remplir  le  but,  il  faut  bien  spécifier  deux  choses  : 

1°  que  les  revenus  des  domaines ,  avec  tout  ce  qui  serait  dû  par  ies 

fermiers,  me  restent  également  acquis,  de  sorte  que  ces  domaines, 

depuis  que  Farmée  est  entrée  dans  le  pays',  soient  censés  n*avoir 

jamais  passé  dans  les  mains  du  Roi,  et  qu  il  soit  dit  que  je  renonce  à 

tel  article  de  la  Constitution  par  lequel  je  me  réserve  la  moitié  de  ces 

domaines  ;  en  portant  les  domaines  à  cinq  millions ,  je  consentirai  à 

payer  les  contributions,    pourvu  qudles  soient  les  mêmes  et  ne 

soient  pas  plus  fortes  que  celles  des  autres  terres;  2*  que,  quant  aux 

contributions,  celles  qui  étaient  arriérées  au  moment  de  Tentrée  de 

Tarmée  dans  le  pays  m'appartiennent  également.    Moyennant  ces 

changements,  la  convention  me  paraît  assez  bonne.  Il  faut  que  ce  qai 

me  reste  dû  des  contributions  soit  payé  dans  Tespace  d'un  an,  à  tant 

par  mois. 

Napoléon. 

D'après  1«  copie  comm.  par  M,  1«  comte  Dara. 

13566.  —  NOTE  POUR  M.  CRETET,  ministre  db  l'intéribub. 

Parii.  17  fëtricr  1808. 

Il  faut  établir  en  système  que  tout  bac  qui  rend  plus  de  1 2,000  fir. 
est  susceptible  d'être  remplacé  par  un  pont  de  bateaux,  au  moyen 
du  sacrifice,  que  ferait  TEtat,  du  produit  du  bac.  Un  bac  qui  rend 
12,000  francs  en  perçoit  au  moins  18,000,  et  doit  même  pouvoir 
en  rapporter  24,000  par  Taugmentation  qui  résultera  de  la  commo- 
dité du  passage.  Or  un  bateau,  pour  un  pont  de  bateaux,  coûte 
1,500  francs;  un  pont  sur  la  Sefne,  pour  les  plus  grandes  eaux,  ne 
demande  pas  plus  de  trente  bateaux,  c'est-à-dire  une  dépense  de 
45,000  francs.  En  y  ajoutant  15,000  francs  pour  le  tablier,  on  a 
«ne  dépense  totale  de  60,000  francs,  et  pour  cette  dépense  un  revenu 
de  24,000. 

D'après  la  minate.  Archivei  de  l'Empire. 


13567.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  HiNisrat  db  la  guerrk. 

Ptrn,  11  iSfrierlSOS. 

Il  y  a  à  Rennes  un  grand  nombre  de  soldats  qui  attendent  leur 
retraite.  Je  suppose  qu  il  en  est  de  même  dans  d*antres  départements- 
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11  est  Viok  nécessaire  de  se  déCure  de  ces  îndivîdss.  Ne  recevant  pas 
leur  retraite  et  n*ayan(  plus  de  solde,  ils  demandent  rauimne. 
Prenez  des  mesures  pour  qu'ils  reçoivent  promptement  leur  retraite, 
et,  en  aUendant,  faites-leur  fournir  les  vivres  et  la  paye  par  les  pré- 
fets. Vous  sentez  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  malheureux  que  de  voir 
d'anciens  soldats  aiendier.  Cela  décourage  et  nuit  beaucoup  à  l'es- 
prit militaire. 

D'après  Ui  nÎBitt.  Ardiivet  de  l'Empire. 


13508.  —  AU  VICË-Al^IIML  DEGRÉS,  ministre  db  la  maunb. 

Paris,  nrétrieriaOS. 

Je  vîcBS  de  signer  us  décret  pour  une  levée  de  matelots  dans  les 
vîHes  banséatiqaes.  il  est  nécessaire  que  vous  vous  entendiez  avec  le 
major  général  pour  lui  adresser  tous  les  ordres  d'exécution. 

D'après  la  minate.  Archires  de  l'Empire. 


13569.  —  DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries.  17  février  1808. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie  et  Protecteur  de  la 
Confêdération  du  Rhin , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qnî  suit  : 

Akticlb  1*.  —  La  ville  et  le  territoire  de  Hambourg  fourniront 
2,000  matelots;  la  ville  et  le  territoire  de  Rréme  en  fourniront  500; 
ta  ville  et  le  territoire  de  Lubeck  en  fourniront  500. 

Abt.  2.  —  Ces  3,000  matelots  seront  dirigés  sur  Flessingue  et  sur 
Boulogne  ponr  Tarmement  de  nos  flottes. 

Art.  3.  —  Nos  ministres  de  la  marine,  de  la  guerre,  et  des  rela- 
tions extérieures ,  sont  chargés  de  Texécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

O'a^rèi  la  copie.  IMpAt  de  la  goerre. 


13570.  —  A  M.  FOUCHË,  MUtiSTas  de  u  police  générale. 

Paris.  17  ftvrier  ISOS. 

D*oà  viennent  ces  détails  de  jounitiix  faufoard'hui  snr  la  récep* 
tion  de  II.  de  Caulaincourt? 

Le  PuUîdiie  pourrait  bien  se  dispenser  de  faire  Téloge  de  M.  de 
Lambert.  Faites  faire  des  articles  qui  peignent  cet  olBcier  connne  un 
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traître ,  qui  s*est  battu  contre  sa  patrie ,  et  qui  a  eu  la  douleur  d*as- 
sister  au  triomphe  des  Français. 

D'aprèf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13571.  —A  M.  BOULAY  (DE  LA  MEURTHE), 

CONSEILLER   d'bTAT,    CHARCé   DU  CONTENTIEUX   DBS    DOMAINES. 

Parii,  17  février  1808- 

Faites-moi  un  rapport  sur  un  arrêté  du  préfet  du  Finistère  qui 
dépossède  un  sieur  Roulet,  distillateur,  d* une  propriété  nationale  dont 
il  jouit  depuis  douze  ans.  Cet  arrêté  est  motivé  sur  ce  que  le  sieur 
Parcevaux,  premier  propriétaire,  n'a  jamais  émigré.  Mon  intention 
est  que  vous  examiniez  cette  afTaire  importante ,  que  vous  portiez  au 
Conseil  Tarrêté  du  préfet,  et  que,  s'il  en  est  ainsi,  il  soit  cassé  osten- 
siblement. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


13572. —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie. 

Paris,  17  février  1808. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  mandé  que  gavais  rappelé  Alquier.  J'apprends 
que  le  général  MioUis  a  éprouvé  des  difGcnltés  à  Rome  pour  la  solde 
et  pour  Fentretien  ;  ce  sont  de  vains  prétextes  ;  il  doit  prendre  toutes 
les  mesures  pour  que  mes  troupes  ne  manquent  de  rien ,  et  qu  on  les 
loge;  et,  s*il  arrive  que  le  Gouvernement  romain  soit  dans  Timpos- 
sibilité  de  fournir  à  leur  entretien,  le  général  MioUis  prendra  le  gou- 
vernement et  l'administration  de  la  ville  et  de  toutes  les  provinces 
ecclésiastiques,  autres  que  celles  d'Ancône,  de  Camerino,  d'Urbin» 
de  Macerata,  qui  sont  sous  les  ordres  du  général  Leroarois.  Vous 
ordonnerez ,  en  conséquence ,  que  les  troupes  qui  sont  à  Cività-Vec- 
chia  soient  sous  les  ordres  du  général  MioUis,  ainsi  que  toutes  celles 
qui  se  trouvent  entre  les  Apennins  et  la  Méditerranée,  et  ce  général 
correspondra  avec  vous  pour  ces  nouvelles  provinces;  ce  qui  n'em- 
pêchera pas  le  général  Lemarois  de  lui  faire  passer  en  droite  lig^^ 
toutes  les  sommes  qu'il  aura  disponibles  et  qui  seront  utiles  à  son 
service.  Vous  pouvez  écrire  au  général  MioUis  de  renvoyer  à  Naples» 
où  elles  sont  nécessaires,  les  troupes  qui  sont  venues  de  Terracine; 
il  ne  gardera  que  ce  qu'il  croira  utile  de  garder.  Il  me  semble  qn  un 
régiment  de  chasseurs  napolitains  à  cheval ,  entre  Naples  et  Ronoe, 
suffit  pour  maintenir  la  communication. 
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Le  général  MioUis  doit  envoyer  de  Tartillerie  et  de  Tinfanterie, 
qui,  dans  les  circonstances  actuelles,  sont  très-nécessaires  à  Xaples. 
Faites  passer  ces  difTérents  ordres. 

Xapolkon. 

P.  S.  Annoncez  à  Rome,  à  Miollis,  qu*il  est  possible  que  je  m'y 
rende  bientôt ,  mais  sous  le  secret. 

D'aprèf  la  copie  comni.  par  S.  A.  I.  M**  la  dnchpise  de  Lcachlenberg. 


13573.  —  A  LOL'IS  XAPOLEOX,  ROI  DE  HOLLAXDE. 

Pari»,  n  février  1808. 

Il  est  nécessaire  que  vous  traitiez  bien  le  prince  d'Oldenburg; 
et,  si  c*est  vous  qui  avez  fait  occuper  ses  Etats,  retirez-en  vos 
troupes;  si  c*est  la  Grande  Armée,  je  fais  donner  le  même  ordre 
au  prince  de  Ponte-Corvo.  Ecrivez  à  ce  prince  que  je  vous  ai  recom- 
mandé de  le  bien  traiter,  sachant  que  la  Russie  prend  à  lui  un  vif 
intérêt. 

Une  armée  russe  est  entrée  en  Finlande  pour  attaquer  le  roi  de 
Suède,  qui  décidément  fait  cause  commune  avec  TAngieterre.  Faites 
passer  autant  de  chaloupes  canonnières  que  vous  pourrez  en  Dane- 
mark pour  aider  à  l'expédition  danoise  et  française  qui  va  se  rendre 
en  Scanie.  Il  est  convenable  également  que  vous  fassiez  mettre  en 
rade  au  Texel  huit  vaisseaux  de  guerre  et  deux  frégates.  Mon  escadre 
de  Flessingue  va  entrer  en  rade;  envoyez-y  une  corvette  bonne  mar- 
cheuse et  une  frégate  pour  servir  dans  cette  escadre.  Les  alliés  se 
plaignent  que  la  Hollande  ne  les  seconde  pas,  et  que,  tandis  que 
leurs  forces  sont  occupées  dans  le  nord ,  vous  ne  faites  rien  pour  la 
cause  commune. 

Mes  escadres  de  Toulon,  Rochefort,  Lorient  et  Rrest  sont  parties; 
jusqu  à  cette  heure  elles  ont  obtenu  des  succèi  assez  importants. 

Je  vous  recommande  ces  observations  importantes.  L'Irlande  n'a 
jamais  été  aussi  exaspérée;  j'y  ai  de  fortes  intelligences;  il  faut  vous 
mettre  en  mesure  de  les  seconder.  L'Angleterre,  inquiète  en  Irlande, 
menacée  aur  Indes  par  une  armée  française  et  russe ,  sera  amenée 
enGn  à  des  principes  de  raison. 

D'aprèf  la  minole.  Arcliivci  de  l'Empire. 


XVf. 


n 
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13574.  —  DÉCRET- 

Palaif  dei  Toileries.  18  férrier  1808. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  etc.  Sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  la  guerre , 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  ï»'. 

COUPOSITION  DE  l' INFANTERIE  DE  LIGNE  ET  LÉGEBE. 

Article  1".  —  Nos  régiments  d'infanterie  de  ligne  et  d'infanterie 
légère  seront,  à  Tavenir,  composés  d'un  état-major  et  de  cinq  batail- 
lons. Les  quatre  premiers  porteront  la  dénomination  de  bataillons  de 
guerre,  et  le  cinquième  celle  de  bataillon  de  dépôt. 

Art.  2.  —  Chaque  bataillon  de  guerre,  commandé  par  un  cbef 
de  bataillon ,  ayant  sons  ses  ordres  un  adjudant-major  et  deux  adju- 
dants sous-ofGciers ,  sera  composé  de  si!^  compagnies ,  dont  une  de 
grenadiers,  une  de  voltigeurs  et  quatre  de  fusiliers.  Elles  seront  toutes 
d'égale  force. 

Art.  3.  —  Chaque  bataillon  de  dépôt  sera  composé  de  quatre 
compagnies.  Le  major  sera  toujours  attaché  à  ce  bataillon.  Un  capi- 
taine, désigné  par  le  ministre,  sur  la  présentation  de  trois  candidats 
faite  par  le  colonel,  commandera  le  bataillon  de  dépôt,  sous  les 
ordres  du  major.  11  commandera  en  même  temps  l'une  des  quatre 
compagnies.  Il  y  aura  près  du  dépôt  un  adjudant-major  et  deux  adju- 
dants sous-officiers. 

Art.  4.  —  La  force  de  l'état-major  et  celle  de  chaque  compa- 
gnie de  grenadiers  ou  carabiniers,  de  voltigeurs  ou  de  fusiliers,  est 
déterminée  ainsi  qu'il  suit  : 

État-major.  —  1  colonel,  1  major,  4  chefs  de  bata'dlon,  5  adju- 
dants-majors, 1  quartier-maître  trésorier,  l  officier  payeur,  1  porte- 
aigle ,  1  chirurgien-major,  4  aides  -  chirurgiens ,  5  sous-aides, 
10  adjudants  sous-ofGciers,  2  deuxième  et  troisième  porte-aigle, 
1  tambour-major,  1  caporal  tambour,  8  musiciens  dont  un  chef, 
4  maîtres  ouvriers;  total,  50. 

Compagnie.  —  1  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  ser- 
gent-major, 4  sergents,  1  caporal-fourrier,  8  caporaux,  121  gre- 
nadiers, voltigeurs,  fusiliers,  2  tambours;  total,  140. 

Ainsi  la  force  de  chaque  régiment  sera  de  3,970  hommes,  dool 
108  officiers  et  3,862  sous-officiers  et  soldats. 

Art.  5.  —  Il  y  aura,  par  bataillon  de  guerre,  quatre  sapeurs  qui 
seront  choisis  dans  la  compagnie  de  grenadiers ,  dont  ils  continue- 
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ront  à  faire  partie,  aiusi  que  le  caporal  qui  commandera  tous  les 
sapeurs  du  régiment. 

Art.  g.  —  En  bataille,  la  compagiûe  des  grenadiers  tiendra  la 
droite  du  bataillon,  celle  des  voltigeurs  la  gauche. 

Abt.  7.  —  Quand  les  six  compagnies  seront  présentes  au  batail- 
lon, on  défilera  et  Ton  agira  toujours  par  division.  Quand  les  grena- 
diers et  voltigeurs  seront  absents  du  bataiUon,  on  manœuvrera  et 
défilera  toujours  par  peloton. 

Deux  compagnies  formcroat  une  division  ;  chaque  compagnie  for- 
mera un  peloton;  chaque  demi-compagnie,  une  section. 

TITRE  II. 

NOUVELLE  FORUATTON  DES  ftÉGIUENTS. 

Art.  8.  —  Les  compagnies  qui,  dans  les  régiments  actuels  à 
quatre  bataillons,  excéderont  le  nouveau  complet,  seront  réparties 
dans  les  régiments  à  trois  et  à  deux  bataillon»  conformément  au  ta^ 
bleau  n*  l . 

Dans  les  régiments  à  trois  bataillons,  la  nouvelle  formation  s'opé- 
rera ainsi  qu  il  suit  : 

La  compagnie  de  grenadiers,  celle  de  voltigeurs  et  les  quatre  pre- 
mières compagnies  de  fusiliers  du  1*'  bataiLUND  actuel  formeront  le 
1*'  bataillon. 

La  compagnie  de  grenadiers ,  celle  de  voltigeurs  et  les  quatre  pre- 
mières compagnies  de  fusiliers  du  2*  bataillon  actuel  formeront  le 
2*  bataillon. 

Les  trois  dernières  compagnies  du  l"  bataillon  actuel  et  les  trois 
(iernières  da  2*  fonncront  le  3*. 

La  compagnie  de  grenadiers,  celle  de  ¥oltigeors  et  les  quatre  pc»* 
mières  de  fusiliers  du  3*  bataillon  actuel  formeront  le  4*. 

Eafin  les  trois  dernières  compagnies  du  3*  bataillon  et  la  compa- 
gnie sopplénMBtaire  détachée  de  Fun  des  régiments  à  quatre  batail* 
loo8  formeront  le  bataillon  de  dépôt. 

Akt.  9.  —  La  compagnie  de  grenadiers  qui  devra  être  formée  dans 
les  légMDcnts  actneUement  à  trois  bataillons  sera  pcise  sur  la  totalité 
da  corps,  parmi  les  hommes  les  plus  propres  par  leur  taiUe  a»  ser- 
vice de  grenadier,  lorsque  cela  se  pourra,  et  nul  ne  pourra,  lors  de 
la  première  formation ,  y  être  admis  s'il  n'a  quatre  ans  de  service  on 
s  il  n'a  fait  desx  des  quatre  campagnes  d'Ukn,  d'Austerliti ,  diena 
oadeFiiedlaBd. 

Art.  10.  —  On  ne  dirigera  sur  les  régiments  qui  en  auroDt  besoi» 

22. 
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que  les  cadres  des  conipa<][nies  supprimées  dans  ceux  qui  sont  actuel- 
lement à  quatre  bataillons;  les  soldats  de  ces  compagnies  seront  in- 
corporés dans  les  compagnies  conservées,  quelle  que  soit  la  force 
de  chacune  d'elles. 

Art.  11.  —  Les  officiers  et  sous -ofGciers  des  compagnies  dont 
les  cadres  ne  feront  pas  partie  des  nouveaux  régiments  resteront  à  la 
suite  de  leur  corps ,  y  feront  le  service  et  recevroiit  le  traitement  de 
leur  grade,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  pourvus  des  premiers  emplois 
vacants,  qui  leur  appartiendront  de  droit. 

Art.  12.  —  Il  y  aura  dans  chaque  régiment  huit  capitaines  de 
1"  classe,  douze  de  2',  douze  de  3*;  quatorze  lieutenants  de 
1'*  classe,  quatorze  de  2*. 

Les  capitaines  de  1'*  classe  seront  les  quatre  plus  anciens.  Ils 
commanderont  chacun  la  1^'  compagnie  de  fusiliers  de  chaque  ba- 
taillon . 

Le  capitaine  de  grenadiers  sera  au  choix  du  colonel,  et  inscrit 
toujours  comme  capitaine  de  l""*  classe,  quel  que  soit  son  temps 
d'ancienneté. 

Lorsqu'un  des  quatre  capitaines  sera  attaché  au  dépôt,  il  sera 
remplacé  à  sa  compagnie  par  le  premier  capitaine  de  2*  classe. 

Art.  13.  —  Il  pourra  être  admis  deux  enfants  de  troupe  par  com- 
pagnie; ils  jouiront,  comme  par  le  passé,  de  la  demi-solde,  du  loge- 
ment, du  vêtement  et  du  chauffage. 

TITRE  III. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  14.  —  Les  bataillons  de  dépôt  seront  étabhs  dans  les  garni- 
sons indiquées  par  le  tableau  n**  2.  Ils  ne  pourront  quitter  ces  garni- 
sons qu'en  vertu  d'un  ordre  formel  de  notre  part. 

Art.  15.  —  Le  capitaine  d'habillement  et  le  quartier-maitre  feront 
toujours  partie  du  bataillon  de  dépôt.  L'ofGcier  payeur  suivra  les 
bataillons  de  guerre. 

Le  capitaine  commandant  ce  bataillon ,  sous  les  ordres  du  major, 
et  le  capitaine  d'habillement  auront  chacun  le  commandement  par- 
ticulier d'une  des  compagnies. 

Les  lieutenants  chargés  des  différents  détails  sont  attachés  aux 
compagnies  du  dépôt. 

Art.  16.  —  Les  ofGciers  attachés  aux  dépôts  ne  pourront  en  être 
retirés  pour  rejoindre  les  bataillons  de  guerre  qu'en  vertu  d'un  ordre 
du  ministre. 
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Ait.  17.  —  Chaque  régiment  aura  une  aigle,  qui  sera  portée  par 
un  porte-aigle  ayant  le  grade  de  lieutenant  ou  de  sous-licutenant  et 
comptant  au  moins  dix  ans  de  service,  ou  ayant  fait  les  quatre  cam- 
pagnes d'Ulm,  d*Austerlitz ,  d'Iena  et  de  Friedland.  11  jouira  de  la 
solde  de  lieutenant  de  1'*  classe. 

Deux  braves ,  pris  parmi  les  anciens  soldats  non  lettrés  >  qui ,  par 
cette  raison,  n*auront  pu  obtenir  d'avancement,  ayant  au  moins  dix 
ans  de  service ,  avec  titre ,  Tun  de  second  porte-aigle ,  et  Tautre  de 
troisième  porte-aigle,  seront  toujours  placés  à  côte  de  laigle.  Ils 
aoront  rang  de  sergent  et  la  paye  de  sergent-major.  Ils  porteront 
quatre  chevrons  sur  les  deux  bras. 

L*aigle  restera  toujours  là  où  il  y  aura  le  plus  de  bataillons  réu- 
nis. Les  porte-aigles  font  partie  de  Tétat-major  du  régiment.  Ils  sont 
nommés  tous  les  trois  par  nous  et  ne  peuvent  être  destitués  que 
par  nous. 

Art.  18.  —  Chaque  bataillon  de  guerre  aura  une  enseigne  portée 
par  un  sous-of6cier  choisi  par  le  chef  dans  une  des  compagnies  de 
ce  bataillon.  Le  bataillon  de  dépôt  n*aura  aucune  enseigne. 

Art.  19.  —  Les  régiments  de  ligne  ont  seuls  des  aigles  pour 
drapeaux  ;  les  autres  corps  ont  des  enseignes. 

Noos  nous  réservons  de  donner  nous-méme  les  nouvelles  aigles  et 
les  enseignes  aux  nouveaux  régiments. 

Art.  20.  —  Nos  ministres  de  la  guerre,  de  Tadministration  de  la 
guerre,  et  du  trésor  public,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne ,  de  Texécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'aprèf  la  copie.  Dépdt  de  U  guerre. 


13575.  —  A  M.  GAUDIX ,  ministre  dks  finances. 

Paris.  18  fërrier  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tctat  des  finances  de  la  Toscane ,  d*où  il 
résulte  qu'elle  a  de  revenu  2  millions  d'écus-,  chaque  écu  est  de 
6  livres;  indépendamment  de  cela,  il  y  a  un  revenu  de  547,000  écus 
pour  le  payement  de  la  dette  publique;  ce  qui  fait  plus  de  15  mil- 
lions. Les  dépenses  ne  sont  évaluées  qu  à  1  million  d*écus  ou  G  mil- 
lions de  livres,  dépenses  qui  sont  susceptibles  d'une  grande  réduc- 
tion, puisque  les  pensions  militaires  y  sont  portées  à  140,000  écus, 
et  qu  elles  peuvent  toutes  être  réduites.  Ainsi  donc  il  resterait  9  mil- 
lions. Mais  la  dette  publique  urgente  ne  consiste  qu'en  2  millions  d'é- 
eus  a  3  pour  cent;  on  pourrait  donc  profiter  par  an  de  plut  de 
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8  Ariilimis ,  paîsqD*il  y  a  beaucoap  de  dettes  courantes  qui  ne  sont 
pas  consolidées.  Voici  donc  les  dispositions  que  j*ai  arrêtées  et  que 
vous  voudrez  bien  prescrire  au  conseiller  d*Ëtat  Danchy. 

Première  disposition  :  il  ne  sera  payé  d'intérêts  de  la  dette  publique 
que  pour  les  2,300,000  écus  qui  appartiennent  auK  particuliers. 
L'autre  partie  de  la  dette  sera  ajournée  juB€fa*à  ce  qu'on  sache  ce  qui 
^it  être  déOnitivement  payé.  Le  capital  de  la  dette  publique,  mon- 
tant Â  1,700,000  écus,  les  250,000  écus  appartenant  à  TÊtat  et  les 
700,000  écus  appartenant  à  la  Conronne  peuvent  étix;  réduits  sans 
inconvénient.  Le  reste  appartient  à  des  corporations  religieuses,  à  des 
villes;  on  peut  en  retarder  le  payement.  Les  2,SOO,000  écus  seuls 
qui  appartiennent  aux  particuliers  ne  sont  susceptibles  d'aucun 
retard  dans  les  payements.  Des  dettes  courantes,  qui  se  montent  à 
1,S00,000  écus,  il  ne  doit  en  rien  être  payé  sans  mon  ordre.  La 
dette  envers  TAutnche  ne  doit  pas  non  plus  être  payée  ;  il  faut  attendre 
ie  «ou veaux  ordres,  mais  jusque4à  ne  rien  payer  sur  ces  1 ,300,000 
écus.  Toutes  les  dépenses  continueront  à  être  payées  jusqu'au  l^jnil- 
let,  hormis  que  le  sieur  Daucfay  ne  payera  qu'aux  militaires  en  activité 
de  fervice  leurs  appointements,  de  sorte  qne,  sur  les  140,000  écus 
portés  pour  cette  dépense ,  il  faut  faire  au  moins  une  économie  de 
40,000  écus.  Par  ce  moyen,  non^seulement  il  pourra  fournir  les 
500,000  francs  par  mois,  mais  avoir  encore  un  reste  à  la  fin  du 
mois  pour  servir  à  la  dépense  poUique.  lisez  avec  attention  cet  état 
et  donnez  des  ordres  conformément  aux  miens.  Faites  connaître  au 
sieur  Dauchy  que  je  suis  impatient  qu'il  me  mette  en  mesure  de  don- 
ner des  ordres  pour  organiser  le  pays . 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13576.  —  A  M.  MOLLIEN,  ministrr  du  trésor  public. 

Paris .  la  ftvrier  1908. 

Monsieur  Mollien,  mon  intention  est  qu'il  y  ait,  rendus  à  Bayonne 
pour  le  5  mars,  2  millions  en  or,  dans  un  fourgon  attelé  de  8  che- 
vaux et  sous  la  garde  d'un  caissier  du  trésor.  Celle  caisse  fera  partie 
du  trésor  public ,  et  le  caissier  aura  l'ordre  de  ne  payer  que  sur  vos 
ordres  ou  les  miens.  Cette  opération  doit  se  faire  le  plus  secrètement 
possible. 

Envoyez-moi  aujourd'hui  l'état  de  situation  de  la  caisse  du  corps 
d'observation  des  côtes  de  l'Océan,  celui  du  corps  d'observation  de 
la  Gironde  et  celui  de  la  division  des  Pyrénées  occidentales.  Je  dési- 
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reraîs  que  la  solde  de  ces  corps  se  trouvât  assurée  au  l""  mars,  dans 
leur  caisse,  pour  les  mois  de  mars,  avril  et  mai. 

Napoléon. 

D'après  l'origind  conin.  p«r  U">*  la  coatMie  MoIlieD. 


13577.  -^  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  18  Céfrier  1806. 

Je  reçois  votre  lettre  d*aujourd*hui  avec  les  états  relatifs  à  Tartil- 
lerie  du  corps  d'observation  des  côtes  de  FOcéan.  Vous  donnerez  les 
ordres  suivants. 

Une  compagnie  d*artillerie  à  cheval,  des  trois  du  corps  du  maréchal 
Moncey,  passera  sous  les  ordres  du  général  Dupant,  et  le  général 
Dupont  enverra  en  place  une  compagnie  composée  du  même  nombre 
de  canonniers  à  pied.  Je  n*ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir  la  raison 
de  ce  mouvement. 

Les  qoatre  pièces  de  12  qui  «ont  à  Rayonne,  du  parc  de  la  Ro- 
chelle, et  deux  de  4  partiront  avec  deux  compagnies  d*artilleric  à 
pied  (des  trois  qui  sont  à  Rayonne,  qui  sont  la  20*  du  f  régiment 
et  les  7*  et  22*  du  5*) ,  également  pour  Tarmée  des  côtes  de  TOcéan  ; 
moyennant  Tarrivée  de  ces  quatre  pièces ,  le  maréchal  Moncey  aura 
qoarante-deux  pièces  de  canon. 

Vous  ferez  donc  partir  de  Bayonne  quatre  pièces  de  1 2  et  deux  de 
4,  total  six  pièces,  et  cinq  afTùts  de  12,  un  ailût  d'obusier  (quinze 
affûts  d*obusier  n  étant  pas  suflisants  pour  douze  obusiers) ,  un  affût 
de  4,  dix-huit  caissons  de  12,  quatre  caissons  de  8,  six  de  4,  vingt- 
huit  caissons  d*infanterie  ;  total  soixante-neuf  voitures. 

Il  restera  à  Bayonne  quatre  pièces  de  8,  quatre  de  4  et  quatre 
obusiers,  deux  caissons  d'infanterie.  Il  est  nécessaire  de  compléter 
ces  caissons. 

En  faisant  partir  deux  compagnies  d*artillcrie  à  pied ,  il  restera  à 
Bayonne  ane  compagnie,  qui  sera  augmentée  d*une  compagnie  qui 
partira  de  Vile  d*Aix.  Ces  douze  pièces  de  canon ,  avec  un  approvi- 
sionnement et  demi,  et  les  caissons  d'infanterie  désignés,  resteront  à 
Bayonne  pour  servir  la  division  d'Orléans.  Vous  recevrez  mes  ordres 
au  l**  mars,  sur  le  mouvement  déGnitif  de  cette  artillerie.  Je  sup- 
pose qu'au  !*'  mars  elle  sera  réunie  à  Bayonne.  Vous  ferez  partir  la 
compagnie  de  l'ile  d'Aix  pour  Bayonne.  Nonnnez  un  chef  de  bataillon 
poor  commander  ces  deux  divisions  d'artilteiie,  qui  seront  compo- 
sées chacone  de  deux  pièces  de  4,  deux  de  8  et  de  deux  obusiers. 

Tous  les  approvisionnements  que  vous  destinerez  à  la  division 
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d'Orléans,  et  dont  j'avais  approuve  le  mouvement,  vous  les  réunirez 
également  à  Rayonne,  mais  sans  pièces.  400  chevaux  peuvent  atte- 
ler cent  voitures.  Je  désire  donc  avoir  à  Rayonne  cent  voitures  d'ap- 
provisionnement, dont  quarante  ponr  caissons  d'infanterie  et  soixante 
de  munitions  à  canon.  Vous  calculerez  ces  munitions  à  canon  de 
manière  que  le  marécbal  Moncey  ait,  avec  ce  qu'il  a,  un  double 
approvisionnement  de  12,  c'est-à-dire  six  nouveaux  caissons;  un 
double  approvisionnement  de  8,  c'est-à-dire  huit  caissons;  un  triple 
approvisionnement  de  4,  c'est-à-dire  treize  caissons;  un  double 
approvisionnement  d'obusiers,  c'est-à-dire  dix-huit  caissons;  ce  qui 
fait  quarante-cinq  caissons;  les  quinze  autres  nécessaires  pour  des 
forges,  des  outils  de  parc,  quelques  artiGces  nécessaires  pour  mettre 
le  feu  à  une  porte  qu'on  veut  emporter  de  vive  force,  etc.  Ce  parc  de 
cent  voitures  restera  à  ma  disposition  à  Rayonne.  Vous  me  ferez  con- 
naître le  jour  où  il  sera  réuni,  pour  en  disposer  alors. 

Ainsi  je  dois  avoir  à  Rayonne  :  P  le  parc  de  cent  voitures  attelées 
par  le  6*  bataillon  bis  et  la  compagnie  du  train  partis  dernièrement  de 
Besançon;  2*  les  douze  pièces  qui  s'y  trouvent  actuellement  restant 
du  parc  de  la  Rochelle  et  de  Toulouse,  c'est-à-dire  quatre-vingts  voi- 
tures, dont  cinquante  et  une  sont  existantes  actuellement.  Il  faudra 
donc  vingt-neuf  ou  trente  voitures  pour  compléter  ce  parc. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'il  serait  nécessaire  de  préparer  au  géné- 
ral Dupont  pour  lui  compléter  son  double  approvisionnement. 

D'«prèt  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13578.  — AU  MARÉCHAL  RESSIÈRES, 

COMMANDANT    LA    CAVALBRIB    DE    LA    GARDB    IMPKRIALK. 

Paris ,  18  février  1808.  2  heures  après  midi. 

Mon  Cousin,  faites  partir  pour  Poitiers  les  quatre  bataillons  de 
fusiliers  de  ma  Garde  qui  sont  à  Fontainebleau,  Cherbourg,  Com- 
piègnc  et  Rouen.  Qu'ils  se  dirigent  chacun  de  leur  côté,  afin  d'arrivé 
à  Poitiers  le  plus  tôt  possible.  Ayez  soin  qu'ils  soient  munis  de  quatre 
paires  de  souliers ,  dont  ils  consommeront  une  paire  dans  leur  route 
jusqu'à  Poitiers ,  afin  qu'ils  puissent  partir  de  Poitiers  avec  une  paire 
de  souliers  aux  pieds  et  deux  dans  le  sac.  Vous  donnerez  des  ordres 
pour  qu'ils  soient  habillés  à  neuf,  qu'ils  aient  leurs  capotes  et  qu'ils 
n'aient  besoin  de  rien. 

Faites  partir  trente  boulangers ,  un  ordonnateur,  tous  les  caissons 
qui  vous  restent,  tous  les  caissons  d'ambulance  qui  vous  restent,  des 
chirurgiens  en  proportion  et  un  autre  commissaire  des  guerres. 
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Le  colonel-major  Boycr  se  rendra  en  toute  diligence  à  Poitiers  et 
y  sera  rendu  avant  les  troupes.  Il  ne  sera  fait  aucun  établissement 
pour  les  troupes  ne  devant  pas  rester  à  Poitiers.  On  se  procurera 
seulement  là  quelques  chevaux  ou  mulets  pour  remplacer  les  che- 
vaux d^artillerie  qui,  en  passant,  seraient  fatigués.  Vous  aurez  soin 
que  tout  cela  parte  demain  de  Paris  avant  cinq  heures  du  matin,  aûn 
que  Ton  ne  s'aperçoive  d'aucun  mouvement  dans  Paris. 

Faites  partir  de  la  Fère  huit  pièces  de  canon  avec  les  caissons  et 
approvisionnements  nécessaires. 

Voas  ferez  partir  des  détachements  de  chasseurs  à  cheval ,  de  gre- 
nadiers à  cheval  et  de  dragons ,  de  manière  que  le  corps  qui  est  à 
Bordeaux  offre  200  hommes  présents  par  escadron  et  en  état  de  faire 
campagne.  Vous  ferez  partir  les  Polonais  qui  restent,  en  ayant  soin 
de  ne  faire  partir  cependant  que  des  hommes  en  bon  état  et  munis 
de  tout.  Vous  ferez  partir  cent  gendarmes  d'élite. 

Vous  verrez  le  ministre  de  la  guerre  pour  proGter  du  courrier  qu'il 
eipédiera  dans  trois  heures,  pour  envoyer  l'ordre  au  général  Lepic 
départir  de  Bordeaux  avec  toute  ma  Garde,  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie,  pour  être  arrivé  à  Bayonne  au  plus  tôt  le  1''  mars,  et  au 
plus  tard  le  3.  Je  donne  ces  trois  jours  de  plus  pour  qu'on  ne  fasse 
aucune  marche  forcée. 

Par  le  même  courrier  vous  ferez  passer  une  lettre  du  grand  maré- 
chal Duroc  à  Canisy,  par  laquelle  il  lui  donnera  l'ordre  de  partir  avec 
tous  mes  chevaux,  voitures,  fourgons,  pour  suivre  le  mouvement  de 
ma  Garde  sur  Bayonne. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  ducheue  d'Ittric. 


13579.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTRAND,  aidb  dr  camp  db  l  empbrklr. 

Paris.  18  féfrier  1808. 

Rendez-vous  à  Cherbourg;  visitez  les  travaux  de  la  digue,  du  fort 
Xapoléon,  le  port  et  les  constructions,  et  les  magasins  de  toute  espèce. 
Voyez  dans  quelle  situation  se  trouve  la  digue,  les  moyens  qu'il  faut 
prendre  pour  établir  deux  batteries  aux  deux  bouts  qui  défendent  la 
passe.  Il  est  impossible  de  laisser  cette  passe  sans  défense ,  vu  que 
Tennemi  peut  s'en  emparer  et  brûler  l'escadre  que  j'ai  dans  l'inté- 
rieur du  port.  Vous  resterez  sept  jours  à  Cherbourg  et  me  ferez  un 
rapport  sur  tout  cela.  Jusqu'à  quel  degré  puis-je  compter  sur  la 
sûreté  de  la  rade?  Quand  le  port  Xapoléon  pourra-t-il  donner  entrée 
à  des  vaisseaux?  Peut-on  y  construire  dès  aujourd'hui  des  vaisseaux 
de  guerre?  Comment  vont  les  constructions  des  frégates? 
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Vous  irez  de  là  aux  îles  Marcouf,  pourvu,  toutefois,  qii^il  noyait 
pas  de  dangers.  Vous  verrez  les  travaux,  la  garnison  et  les  fortifica- 
tions ;  on  m*y  dépense  des  sommes  considérables  pour  la  tour.  Etudiei 
des  moyens  d'économiser  le  plus  possible  ;  une  seule  tour  qui  aurait 
50  pieds  de  diamètre  et  30  pieds  de  hauteur  serait  suffisante.  Dans 
Pautre  Ile,  une  tour  ayant  18  pieds  d'élévation  et  seulement  trois 
toises  de  diamètre  ne  serait-elle  pas  sufBsante  pour  défendre  cette 
petite  île,  et  combien  coûterait-elle? 

Vous  irez  de  là  au  Havre.  Vous  verrez  pourquoi  les  deux  frégates 
que  j*y  ai  ne  sont  pas  parties  ;  pourquoi  les  ingénieurs  de  rintériear 
ne  maintiennent  pas  les  chasses.  Vous  me  ferez  un  mémoire  sur  les 
travaux  des  ponts  et  chaussées,  sur  ceux  qui  sont  les  plus  pressants  à 
faire,  sur  les  magasins,  sur  les  bois,  sur  Parsenal,  etc.  Avant  de 
partir  du  Havre ,  vous  m'enverrez  un  long  mémoire  tant  sur  les  îles 
Marcouf  que  sur  le  Havre. 

Vous  vous  rendrez  à  Saint-Valery  ;  vous  y  verrez  Tétat  des  travaux 
du  canal  de  la  Somme ,  les  raisons  qui  ont  fait  manquer  ce  travail, 
et  le  cas  où  il  se  trouve. 

De  là  vous  irez  à  Boulogne,  Wimereux,  Ambleteuse.  Vous  me 
ferez  un  rapport  sur  les  trois  ports ,  sur  les  camps ,  sur  la  flottille, 
sur  les  troupes ,  hôpitaux  et  raisons  de  Pinsalubrité.  Y  aurait-il  da 
danger  à  réunir  là  des  troupes?  Aurais-je  plus  ou  moins  de  malades 
que  jadis ,  et ,  comme  les  maladies  sont  la  première  des  considéra- 
tions ,  quels  seraient  les  préservatifs  à  prendre?  Vous  visiterez  bien 
les  fortifications  qui  ont  été  établies,  les  ouvrages  de  campagne.  \om 
m'adresserez  voire  mémoire  et  vous  vous  rendrez  à  Dunkerqueetâ 
Flessingue. 

Vous  m'écrirez  de  Dunkerque  sur  les  frégates  et  les  travaux  da 
port.  Qui  empêche  de  mettre  une  frégate  à  la  mer?  Arrivé  à  Osteode, 
vous  verrez  la  direction  donnée  aux  travaux  pour  mettre  cette  place 
à  Tabri  d'un  coup  de  main. 

Flessingue  sera  Tobjet  d'un  mûr  examen.  Vous  visiterez  d'abord 
les  fortifications.  Vous  me  soumettrez  vos  idées  sur  les  moyens  de 
défendre  la  place  et  si  je  puis  compter  sur  l'inondation  de  l*île  en  cas 
de  malheur.  Vous  reconnaîtrez  l'emplacement  ou  l'on  pourrait  éta- 
blir trois  forts  pour  éloigner  l'ennemi  d'un  millier  de  toises.  Vous  me 
ferez  connaître  ce  que  coûteraient  ces  ouvrages  et  le  parti  qu'on  pour- 
rait tirer  de  l'eau  pour  leur  défense.  Ces  observations  faites,  voos 
tournerez  votre  attention  sur  la  marine;  vous  visiterez  tous  mes  vais- 
seaux et  les  travaux  du  port.  Vous  prendrez  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  jours  que  mettraient  les  vaisseaux  à  entrer  et  à  sortir, 
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To  FoUifayoïi  de  les  désarmer.  Voira  reconnaîtrez  la  situation  des 
difiérants  mooîUages.  Vous  recoonaîtrez  remplacement  du  fort  de 
CadEMid,  celoi  d*une  batterie  de  vingt  mortiers,  pour  défendre  le 
■Miilage  Ae  m«i  escadre  et  la  passe  de  Flessingue;  enfin  quel  parti 
Ton  poorratt  iîror  de  TeaB  povr  ce  projet  de  travaux. 

Vous  îrei  à  Anvers  ;  vous  y  verrez  les  fortitîcations ,  le  chantier, 
fanBeBal  de  la  marine  et  da  poit  civil. 

V^mê  reviendrez  en  toute  Mig&oce  me  rqoindre,  après  avoir  rédigé 
letre  rapport  svr  Flessingue  et  Anvers. 

Pourrait-on  construire  six  autres  vaisseaux  de  guerre,  et  où  fau- 
drait-il les  placer  ? 

D'après  la  minnte.  Archives  de  rRinpire. 


13580.  —  A  M.   BERTHOLLET,  membre  de  l^ixstitut. 

Paria.  18  fi^vrier  1908. 

JBst-il  vrai  qu*un  nommé  Achard  ait  fait ,  à  Berlin ,  de  bon  sucre 
avec  de  TéraUe,  et  quVtn  poisse  faire  également  avec  des  navets  du 
qui  est  fort  iiOB?  Faites,  je  v«bis  prie,  des  recherches  là-dessus. 


D'après  la  miante.  Archives  de  l'Empire. 


13581.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie. 

Paris.  18  février  1S08. 

lion  fils,  vous  ne  me  dites  pas  si  la  frégate  a  été  lancée  à  Venise  ; 
je  ne  reçois  point  de  compte  de  cet  arsenal.  Les  travaux  pour  agran- 
dir U  passe  de  Venise  sont-ils  commencés  ?  Les  différents  travaux 
que  j*ai  ordonnés  sont-ils  en  activité  ?  Je  dis  la  même  chose  pour 
Ancône.  Il  est  bien  important  que  ce  port  puisse  contenir  des  vais- 

leam  de  guerre. 

Napoléon. 

D*aff<ia  la  copie  conm.  par  S.  A.  I.  M**  la  duchesse  de  Leachtenberg. 


13582.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib. 

Paris.  18  février  1808. 

Mon  Fils,  jVi  vu  le  budget  des  ministres.  Celui  de  Tintérieur  me 
propMe  oae  aegoicntation  de  trois  millions  sans  raison  ;  il  porte 
500,000  fnmcs  pour  la  Santé  :  je  n'admets  point  cette  dépense  ; 
déelaref  qae  les  maires,  commandants  et  agents  des  douanes  font 
FoHice  de  csiiaervatears  de  la  Santé.  Il  veut  dépenser  un  million  au 
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canal  de  Pavie,  au  lieu  de  400,000  francs  que  j'ai  Gxés  dans  mon 
budget;  il  veut  dépenser  pour  les  sbires  plus  que  les  sommes  que  j*ai 
arrêtées.  J'ai  dicte  ces  observations  à  Aldini.  Témoignez  au  ministre 
de  Tintérieur  mon  mécontentement  de  cette  émancipation.  Depuis 
quand  mes  ordres  ne  sont-ils  pas  exécutés  ?  Il  est  plaisant  que,  lors- 
que je  veux  une  chose,  il  en  veuille  une  autre.  Il  veut  dépenser  mon 
argent  pour  le  canal  qui  va  du  Reno  au  Pô  ;  il  faut  qu*il  soit  bien 
ignorant  s'il  ne  sait  pas  que  ces  dépenses  se  font  aux  frais  des  parti- 
culiers et  ne  sont  point  à  la  charge  du  trésor,  et  qu'il  y  a  eu  caisse 
plus  d'un  million  provenant  des  particuliers. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"^  la  dachesso  He  Lcuchtenberg. 


13583.  —  A  MAXIMILIEN  JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE. 

Paris.  18  février  1806. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  J'ai  appris  avec  plaisir  que  b 
reine  avait  très-bien  supporté  les  fatigues  de  la  route  et  que  sa  santé 
n'avuit  pas  été  altérée.  Je  suis  fâché  que  la  grande  quantité  d'affaires 
que  j'ai  eues  dans  ce  voyage  m'aient  empêché  de  faire  ma  cour  à  celle 
princesse  aussi  souvent  que  je  l'aurais  voulu  ;  mais ,  absent  depuis 
longtemps  de  ce  royaume ,  mes  journées  étaient  toutes  occupées.  Je 
n'ai  pas  oublié  toutefois  que  j'ai  promis  de  faire  présent  d'une  robe  à 
la  reine.  J'espère  qu'elle  la  recevra  comme  une  preuve  de  mon  désir 
de  lui  être  agréable. 

J'ai  appris  également  avec  plaisir  que  la  princesse  Charlotte  était 
contente  du  prince  de  Wurtemberg  ;  elle  n'aura  jamais  autant  de 
bonheur  que  je  lui  en  souhaite  ;  car,  indépendamment  de  l'intérêt 
que  je  prends  a  tout  ce  qui  lui  appartient ,  j'en  prends  un  particulier 
à  cette  princesse. 

Le  prince  de  Neuchàtel  a  fait  demander  en  mariage  la  princesse 
Elisabeth,  nièce  de  Votre  Majesté.  Il  me  semble  qu'ils  sont  d'accord. 
Je  veux  cependant  être  le  premier  à  l'annoncer  à  Votre  Majesté,  con- 
naissant son  amitié  pour  le  prince  de  Neuchàtel,  qui  me  tient  de  si 
près  par  la  vieille  amitié  que  je  lui  porte. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13584.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES,  ministre  dr  la  iiamnb. 

Paris.  19  février  1808. 

Les  Anglais   se  servent  de   parlementaires  pour  envoyer  toutes 
sortes  de  gens  suspects  sur  le  continent.  Il  ne  faut  recevoir  aocoo 
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parlementaire  à  Morlaix,  ni  dans  aucun  de  mes  ports.  Ainsi  vous 
doDoerez  ordre  qu'on  ne  laisse  débarquer  du  parlementaire  qui 
amènera  M.  d'Alopeus  que  ce  ministre  et  les  personnes  de  sa  suite , 
en  constatant  quils  sont  Russes,  et  qu'il  n'y  a  aucun  Anglais  ni 
Allemand  parmi  eux  ;  et  vous  enjoindrez  qu  on  ne  laisse  pas  entrer  le 
parlementaire  dans  le  port. 

D'après  k  minale.  Arcbires  de  l'Empire. 


13585.  —  A  M.  MOLLIEX,  ministre  du  trksor  plbuc. 

Paris.  20  fërrier  1808. 

Monsieur  Mollien ,  il  est  nécessaire  de  coordonner  le  service  de  la 
trésorerie  eo  Espagne.  Mon  intention  est,  en  conséquence,  que  vous 
Sommiez  un  payeur  général  chargé  de  centraliser  les  services  du  corps 
de  la  Gironde,  du  corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan,  de  la 
tfivision  des  Pyrénées  occidentales  et  de  celle  des  Pyrénées  orientales. 
Ce  payeur  général  partira  sans  délai  et  sera  rendu  pour  le  28  février 
i  Rajonne.  11  prendra  le  titre  de  Payeur  général  des  corps  d'armée 
tm  Espagne.  Vous  pourrez  mettre  dans  sa  caisse  les  deux  millions 
foe  je  vous  ai  dit  de  mettre  à  ma  disposition  à  Rayonne.  Vous  sentez 
^*il  faat  un  homme  d'une  grande  probité  et  d*unc  grande  intelligence. 
Comine  la  division  des  Pyrénées  orientales  se  trouve  éloignée  de 
Bayonne  par  sa  marche  sur  Rarcelone,  il  faudrait,  pour  ce  corps 
tf année,  mettre  un  payeur  particulier  'sous  les  ordres  du  payeur 
(éaé^l,  et,  pour  assurer  d'avance  le  service  pour  mars  et  pour  avril, 
iHre  fournir  les  fonds  nécessaires  par  le  payeur  de  la  10*  division 
Miflitaire,  qui  comptera  de  ce  premier  envoi  avec  le  payeur  général. 
Tout  cela  simpliGcra  le  service  de  la  trésorerie,  et  tout  sera  en  règle. 

Napoléov. 

D'aprè»  l'origiiiftl  comm.  par  M**  la  comletse  Moliien. 


i:5586.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  iiinistrb  db  la  gubrrk. 

Paris.  20  fëtrier  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  conduite  du  général  Darmagnac  est 
^Tun  homme  qui  n'a  aucune  expérience.  Knvoyçz  un  de  vos  officiers 
^  Pampelune,  et  chargez-le  de  faire  diriger  l'artillerie  du  général 
I^annagnac  sur  cette  place.  Il  me  tarde  de  savoir  que  cette  petite 
Afision  a  ses  douze  pièces  de  canon.  Ce  général  aurait  du  élrc  plus 
coolant  et  montrer  moins  de  défiance. 
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Envoyez  un  autre  ofGcier  à  Barcelone  pour  porter  Tordre  au  général 
Duhcsme  de  tenir  ses  troupes  réunies  et  en  règle,  afin  de  pouvoir, 
dans  tous  les  cas,  répondre  de  la  place  et  des  troupes  qui  s'y  trouvent 
Je  suppose  qu  il  est  maître  des  forts  et  de  la  citadelle*  Je  ne  vois  pas 
dans  ses  lettres  dans  quelle  situation  sont  La  place  de  Figuières  et  les 
autres  forts  qui  sont  entre  Barcelone  et  la  France  ;  quelles  ganûson 
il  y  a,  et  qui  en  est  le  maître.  L'ofGcier  que  vous  enverrez  prendra 
des  renseignements  sur  tous  ces  objets,  sur  les  munitions  de  guerre, 
troupes  et  moyens  de  défense  dans  la  Catalogne.  L'officier  que  vous 
enverrez  à  Pampelune  prendra  les  mêmes  renseignements  dans  la 
Biscaye;  celui-ci  ira  jusqu'à  Aranda.  Par  ces  mêmes  ofBciers,  vous 
enverrez  au  maréchal  Moncey  une  ordonnance  de  50,000  francs, 
dont  il  rendra  compte,  pour  dépenses  de  courriers,  dépenses  secrèies 
et  autres  de  même  nature.  Vous  enverrez  également  «oe  ordoBotaee 
de  2,000  francs  au  général  Darmagnac  pour  le  reoibouraer  àe  m 
frais,  et  vous  lui  donnerez  Tordre  de  rester  à  Pampelune  à  la  divifloo 
des  Pyrénées  occidentales ,  dont  le  général  ^lerle  prend  le  conuMi- 
dement.  Vous  donnerez  Tordre  au  général  Merle,  qur  est  à  Vittoia, 
de  se  rendre  à  Pampelune  pour  prendre  le  commaodemcat  de  k 
division  des  Pyrénées  occidentales,  occuper  la  ciéadcUe  et  kMl  cêk^ 
cilier;  mais  qu'avant  tout  il  réunisse  son  artillerie.  Vous  meitiesè 
la  disposition  de  ce  général  une  ovdonoance  de  6,000  francs.  Vooi 
mettrez  également  à  la  disposition  du  général  l>upoD4  50,000 
pour  frais  de  courriers,  dépenses  secrètes,  etc.  Ces  géaéraiix 
rendront  compte  de  Temploi  de  ces  sommes,  afia  que  voos  p«isiiai 
affecter  aux  services  de  Tartillerie  et  du  génie  ce  qu'ils  aunûeit 
dépensé  pour  ces  services ,  et  pour  que  ce  qu'ils  verseront  pour  k 
service  général,  soit  dans  les  caisses  du  génie,  soit  dans  la  c»sse  ds 
Tartillerie,  leur  soit  sur-le-cbamp  remplacé. 

Avant  d'expédier  vos  ofCciers,  vous  aurez  soin  de  les  munir  des 
ordres  du  trésor  public  pour  les  payeurs.  Vous  ferez  donner  égale- 
ment 15,000  francs  au  général  Duhesmc  avec  la  même  destination. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dëpdt  de  U  gverre. 


13587.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  db  l\  glbrhb. 

Parié.  20fémw|SOS. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  vous  fassiez  des  recberclMi 
et  que  vous  me  présentiez  un  rapport  sur  les  régimenis  saisMS  d 
irlandais  que  les  Espagnols  ont  a  leur  service,  et  sur  1< 


CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉON  I«^  —  1808.         351 

cas  d^évcaement ,  de  se  coDcilier  les  uns  et  les  antres.  Les  régiments 
iriondais  soat-ils  composes  de  vrais  Irlandais  ? 

\apolko!I. 

D'après  U  copie.  D^pôl  de  la  guerre. 


13588.  —  AU  GRAXD-DUC  DE  BERG, 

l.IEUTKNANT  DB  l/|{yPERKL'K  KN  KSPAGNB. 

Pari».  20  février  1808. 

Mon  ministre  de  la  guerre  a  dû  vous  faire  connaître  que  je  vous  ai 
nommé  mon  lieutenant  auprès  de  mon  armée  en  Espagne.  Le  2*  corps 
de  la  Gironde  que  commande  le  général  Dupont,  le  corps  d^observa- 
tion  des  côtes  de  TOcéan  que  commande  le  maréchal  Moucey,  la 
division  des  Pyrénées  occidentales  que  commandait  le  général  \louton 
et  que  je  viens  de  donner  au  général  Merle,  la  division  des  Pyrénées 
orientales  que  commaïuic  le  général  Dnliosme,  le  détachement  de  ma 
Garde  à  pied  et  à  cheval  que  commande  le  général  Lepic,  les  troupes 
fiormaol  les  1G%  17'  et  18*'  régiments  provisoires,  les  cinq  bataillons 
des  légions  de  la  réserve  qui  vont  se  compléter  à  Bordeaux,  forment 
les  années  près  lesquelles  je  vous  ai  nommé  mon  lieutenant,  et  aux- 
quelles vous  devez,  en  cette  qualité,  donner  tous  les  ordres  néces- 
saires pendant  mon  absence.  Le  corps  de  la  Gironde  a  son  quartier 
général  à  Valladolid  ;  celui  des  côtes  de  TOcéan  a  son  quartier  géné- 
ral à  Burgos  ;  la  division  des  Pyrénées  occidentales  est  à  Pampelune; 
celle  des  Pyrénées  orientales  est  à  Barcelone;  la  division  de  ma 
Garde  a  ordre  d'être  rendue  du  1"  au  3  mars  à  Bayonne  ;  enlin  le 
général  Savary  est  parti  aujourd'hui  pour  Orléans ,  et  il  est  probable 
que,  demain  ou  après-demain,  les  16%  17'  et  18' régiments  provi- 
soires se  mettront  en  route  pour  Bordeaux.  Avant  qu  ils  soient  arrivés, 
je  vous  ferai  connaître  la  destination  de  ces  troupes. 

Des  régiments  provisoires  de  cavalerie  se  réunissent  k  Poitiers.  Le 
minisire  de  la  guerre  vous  fera  connaître  la  formation  de  plusieurs 
régiments  de  marche  qui  vont  renforcer  les  régiments  de  cavalerie  que 
j'ai  en  Espagne.  Plusieurs  régiments  d'infanterie,  de  marche,  indé- 
pendamment des  régiments  provisoires  réunis  à  Orléans,  se  foniient 
également  pour  aller  renforcer  les  douze  premiers  régiments  provi- 
soires qui  sont  au  corps  du  maréchal  Moncey.  Le  générai  la  Biboi- 
sière  commande  en  chef  l'artillerie  et  va  se  rendre  à  Bayonne.  J'ai 
donné  ordre  au  ministre  du  trésor  public  d'y  envoyer  un  payeur 
général.  Un  commandant  en  chef  du  génie  va  être  nommé,  ainsi 
qu'un  ordonnateur  en  chef  faisant  fonction  d'intendant. 
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Vous  ferez  prendre  l'avance  à  un  de  vos  aides  de  camp,  qui  se 
rendra  à  Valladolid ,  et  à  un  antre ,  qui  se  rendra  à  Burgos ,  pour 
prendre  Fétat  de  situation  du  corps  du  maréchal  Moncey  et  celui  da 
corps  du  général  Dupont.  Vous  en  enverrez  un  troisième  à  Pampe- 
lune,  pour  avoir  la  situation  de  la  division  des  Pyrénées  occidentales. 
Vous  écrirez,  par  ces  aides  de  camp,  aux  généraux,  pour  leur  faire 
connaître  votre  arrivée  à  Rayonne  et  leur  donner  les  instructions 
nécessaires  en  cas  d'événements  imprévus. 

Le  général  Dupont  doit  avoir  300,000  rations  de  biscuit ,  c'est-i- 
dire  des  vivres  pour  son  corps  d'armée  pendant  quinze  jours. 
300,000  rations  de  biscuit  ont  dû  être  transportées  de  Bayonne  à 
Vittoria;  ce  qui  donne  aussi  des  vivres  pour  quinze  jours  au  corps  do 
maréchal  Moncey.  Donnez  ordre  que  ces  vivres  soient  transportés  sur 
Burgos ,  et  que ,  de  plus ,  il  en  soit  confectionné  dans  cette  dernière 
ville,  aOn  que  les  quinze  jours  de  vivres  au  corps  du  maréchal  Moncey 
soient  bien  assurés. 

Le  général  la  Riboisière,  commandant  l'artillerie,  qui  connaît  tous 
les  ordres  que  j'ai  donnés,  dirigera  les  mouvements  des  dilTérents 
parcs  conformément  à  mes  intentions. 

Vous  verrez  par  la  correspondance  ci-incluse,  dont  vous  prendrez 
connaissance  et  que  vous  renverrez  ensuite  au  ministre  de  la  guerre, 
que  le  général  Darmagnac,  qui  avait  le  commandement  de  la  division 
des  Pyrénées  occidentales,  n'est  pas  entré  dans  la  citadelle  de  Pam- 
pelune  et  s'est  contenté  d'occuper  la  ville.  C'est  une  grande  impru- 
dence à  lui  d'être  entré  dans  la  ville  avec  2,500  hommes  sanssmi 
artillerie.  Sa  division  doit  être  forte  actuellement  de  3,000  hommes; 
douze  pièces  d'artillerie  y  sont  attachées;  il  faut,  sans  délai,  les  lui 
faire  parvenir,  en  faisant  faire  à  cette  artillerie  un  détour  par  le  graml 
chemin ,  puisqu'on  ne  peut  l'envoyer  directement  à  cause  des  neiges. 
Du  moment  que  vous  serez  certain  que  les  douze  pièces  de  canon 
sont  à  Pampelune,  et  que  le  général  Merle,  auquel  je  viens  de  donner 
le  commandement  de  cette  division,  y  est  arrivé,  vous  écrirex  an 
commandant  général  de  la  Navarre  qu'il  vous  est  nécessaire  d*oGCoper 
la  citadelle  de  Pampelune,  afin  de  mettre  mes  derrières  en  sûreté; 
que  je  suis  en  paix  avec  le  roi  d'Espaguc,  mais  qu'il  faut,  puisque 
des  intérêts  communs  obligent  mes  troupes  à  entrer  en  Espagne,  que 
les  derrières  soient  gardés,  etc.  Du  reste,  vous  chargerez  ceux  qo^ 
vous  enverrez  là  d'assurer  les  habitants  de  la  province  que,  quelques 
événements  qui  puissent  arriver,  je  serai  le  premier  à  défendre  l'inté- 
grité de  leurs  privilèges. 

Après  la  citadelle  de  Pampelune,  la  plus  importante  est  celle  de 
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Saint-Sébastien.  Vous  enverrez  vair  la  situation  dans  laquelle  elle  se 
trouve,  et,  si  elle  ea  mérite  la  peine,  vous  la  ferez  occuper,  ainsi 
que  toute  autre  forteresse  qui  se  trouverait  entre  Valladolid  et  P<inn- 
pelune  et  la  France,  aGn  que  nos  derrières  de  Tarmée  soient  parfaite- 
ment tranquilles. 

L*aide  de  camp  que  vous  enverrez  au  général  Moncey  ira  jusqu^à 
Aranda  sur  le  Duero,  et  vous  manderez  au  général  Dupont  de  vous 
envoyer  l'itinéraire  de  Valladolid  à  Madrid,  et  au  maréchal  Moncey 
de  vous  envoyer  celui  d*Aranda  à  Valladolid ,  et  de  Burgos  à  Aranda 
et  k  Madrid,  en  faisant  connaître  la  position,  les  montagnes  et  le 
nombre  de  jours  qu'il  y  aurait  à  vivre. 

Vos  communications  avec  les  commandants  espagnols  doivent  être 
amicales,  et  vous  ne  devez  donner  pour  explication  de  Toccupation 
des  forteresses  que  le  besoin  de  mettre  en  sûreté  les  derrières  de 
farroée.  S'il  arrivait  que  le  commandant  général  de  la  Navarre  se 
refusât  à  rendre  la  forteresse  de  Pampelune,  vous  emploieriez  les 
troupes  du  maréchal  Moncey  pour  Ty  forcer. 

Du  reste ,  il  est  inutile  que  vous  ayez  aucune  communication  avec 
la  cour  d'Espagne  jusqu'à  ce  que  je  vous  en  aie  donné  l'ordre. 

Le  principal,  avant  tout,  c'est  d'occuper  la  citadelle  de  Pam- 
pelune. 

D'après  U  mioate.  Archives  de  l'Empire. 


13589.  —  AU  GRAXD-DLC  DE  BERG , 

LIEUTENANT  DE  l'eI^PEREUR  ES  ESPAGNE. 

Paris .  20  février  1808. 

Je  VOUS  ai  envoyé  ce  matin  vos  instructions  ;  voici  ce  que  j'ai  à  y 
ajouter. 

Deux  bataillons  de  chasseurs  de  ma  Garde,  commandés  par  le 
général  Friederichs  et  formant  1,200  hommes;  six  pièces  d'artillerie; 
m  régiment  polonais;  un  escadron  des  chasseurs  de  ma  Garde,  fort 
de  200  hommes  ;  un  escadron  de  grenadiers  à  cheval  de  ma  Garde , 
de  même  force  ;  un  escadron  de  dragons  et  160  gendarmes  d'élite, 
formant  en. tout  près  d'un  millier  d'hommes  de  ma  Garde,  doiven 
arriver  à  Bayonne  au  1"  mars.  Vous  ferez  rester  en  arrière  un  déta- 
chement par  arme,  composé  des  hommes  les  plus  fatigués;  vous 
leur  accorderez  séjour  à  Bayonne  et,  le  lendemain  ou  le  surlendemain, 
îous  les  ferez  partir  pour  Vittoria,  où  je  désire  qu'ils  arrivent,  si 
cela  est  possible,  du  8  au  10  mars.  Vous  laisserez  sur  la  frontière 
XII.  53 
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d'Espagne  un  ofBcicr  de  gendarmerie  d'élite  avec  20  hommes,  afin  de 
surveiller  tous  les  mouvements  et  de  contenir  la  désertion.  Cet  officier 
adressera  chaque  jour  au  général  Savary,  qui  sera  près  de  moi,  ud 
rapport  sur  ce  qui  se  passe,  allant  et  venant.  Je  désire  par  ce  moyen 
être  hien  instruit  de  tous  les  détachements,  bataillons  et  transports 
de  vivres  qui  passeraient. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  qu'il  fût  levé  500  mnlets  de  bât  dans 
les  pays  basques,  et  qu'ils  fussent  embrigadés  de  manière  que  les 
conducteurs  soient  français. 

Ce  qui  m'importe  par-dessus  tout,  c'est  que  la  citadelle  de  Pampe- 
lunc  soit  occupée  par  mes  troupes,  afin  que  la  division  Merle  devienne 
disponible.  Du  moment  qu'on  en  sera  maître,  on  y  mettra  pour  ga^ 
nison  6  ou  700  hommes,  en  prenant  les  trois  petits  bataillons  qui 
sont  dans  la  division  des  Pyrénées  occidentales  ;  on  y  placera  aussi 
un  commandant,  un  commissaire  des  guerres,  un  officier  du  génie, 
un  officier  d'artillerie  avec  une  demi-compagnie  d'artillerie,  pour 
procéder  sans  ostentation  à  l'armement  de  la  citadelle,  la  mettre  bons 
de  danger  d'être  surprise  et  en  état  d'imposer  au  pays. 

J'ai  à  Bordeaux  cinq  bataillons,  qui  sont  les  4*'  des  cinq  légions  de 
la  réserve.  Ces  cinq  bataillons  ne  forment  guère  qu'une  force  de 
1,400  hommes;  mais  1,600  hommes  que  j'ai  appelés  des  compa- 
gnies départementales  doivent  être  rendus  à  Bordeaux ,  ce  qui  porte 
ces  bataillons  à  3,000,  situation  suffisante,  puisque  ces  bataillons  ne 
sont  qu'à  quatre  compagnies.  J'ai  donné  ordre  que  ces  régiments 
formassent  une  seconde  brigade  sous  les  ordres  d'un  général  de  bri- 
gade ,  et  que  cette  brigade  fit  partie  de  la  division  des  Pyrénées  occi- 
dentales que  commande  le  général  Merle.  A  votre  passage  à  Bordeaui, 
vous  aurez  soin  de  parler  au  général  Drouet ,  qui  y  commande  la 
division  militaire ,  pour  qu'il  ait  à  passer  la  revue  de  ces  bataillons  et 
à  activer  le  plus  possible  leur  organisation,  car  mon  intention  est  que 
ces  cinq  bataillons  soient  rendus  le  plus  tôt  possible  à  PampeUnne  ou 
à  Fontarabie. 

Aussitôt  que  la  citadelle  de  Pampelune  sera  occupée  par  mes 
troupes,  vous  donnerez  l'ordre  à  la  3"  division  du  corps  du  maréchal 
Moncey  de  se  rendre  à  Vittoria  et  a  Burgos ,  afin  que  Vittoria  soil 
désencombrée  pour  recevoir  ma  Garde.  En  la  faisant  partir,  vous 
ordonnerez  d^ailleurs  qu'elle  laisse  des  piquets  depuis  la  frontièfe 
jusqu'à  Vittoria ,  pour  pouvoir  vous  escorter  ;  car  il  est  possible  qBt 
vous  portiez  bientôt  votre  quartier  général  à  Vittoria. 

Si,  au  contraire,  vous  tardiez  à  être  mis  en  possession  de  la  dia- 
délie  de  Pampelune,  il  faudrait  faire  faire  un  mouvement  à  cette 
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3*  division  du  corps  du  maréchal  Moncey,  pour  la  rapprocher  de  la 
place  et  exiger  sérieusement  que  la  citadelle  soit  remise. 

D'après  la  mimite.  Archivea  de  PEmpire. 


13590. —A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Paris.  31  féTrier  1808. 

Hon  Frère,  les  Polonais  continueront  à  être  à  mon  service.  Diri- 
gez-les sans  délai  sur  Maycnce ,  et  n'en  gardez  pas  un  homme  ;  mon 
intention  n'est  pas  que  vous  écrémiez  ce  qu'il  y  a  de  bon  et  que  vous 
m'envoyiez  le  reste.  Faites  partir  d'abord  les  lanciers ,  qui  me  sont  le 
pb»  utiles.  Ils  trouveront  à  Mayence  des  ordres  pour  se  diriger 
ailleurs.  Vous  voyez  que  je  lève  ma  conscription ,  et  que  les  circon- 
stances me  permettent  de  ne  pas  mettre  de  troupes  chez  vous.  J'es- 
père que  vous  proBterez  de  ces  heureuses  circonstances  pour  lever 
nne  armée.  L'horizon  n'est  pas  encore  clair,  et,  si  la  guerre  devait 
recommencer  à  l'automne  prochain,  il  faut  que  vous  soyez  organisé, 
et  que  vous  puissiez  entrer  en  campagne  avec  deux  belles  divisions 
(finfanterie  et  de  cavalerie,  et  que  vous  me  rendiez  un  contingent  au 
moins  triple  de  celui  que  fournissait  Hesse-Cassel.  Vous  savez  que 
fotre  population  est  quintuple. 

Napoléon. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13591.  —  NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES, 

SUR  LA  CAISSE  D'AlfORTI^SEMENT. 

Paris.  22  février  1808. 
PREMIÈRE    DICTÉE. 

La  caisse  d'amortissement  n'a  pu  amortir  que  les  mois  de  l'an  XII  ; 
elle  aura  70  millions  libres  de  toute  charge,  et  dont  le  capital  et  les 
intérêts  doivent  aller  au  profit  de  l'amortissement.  Mais  ces  70  mil- 
lions vont  lui  être  payés  :  30  millions,  à  raison  de  1,500,000  francs 
4e  rente.  11  faudrait  savoir  combien  les  40  millions  qu'a  touchés  la 
caisse  d'amortissement  lui  ont  produit  de  rente.  C'est  un  défaut  des 
écritures  établies  par  la  caisse  d'amortissement  de  ne  pas  considérer 
ipart  ses  différentes  fonctions.  Il  faut  essayer,  si  cela  est  possible, 
(Tétablir  ce  compte,  et  de  chercher  en  quelle  nature  de  biens  lui  ont 
éli  donnés  les  40  millions  de  la  trésorerie  et  ce  qu'ils  ont  produit  de 
rente;  et,  s'il  y  a  difficulté  pour  le  passé,  il  faut  au  moins  le  faire 
pour  l'avenir.  La  caisse  d'amortissement  parait  avoir  besoin  de  trois 
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comptes  distincts  :  P  comme  caisse  d^amortissemeot  ;  2*  comme 
caisse  de  garantie  des  obligations,  des  cautionnements  et  de  leurs 
intérêts  ;  les  obligations  protestées  entrent  dans  ce  calcul  ;  3*^  comme 
caisse  de  dépôt,  qui  se  divise  en  autant  de  parties  qu  il  y  a  de  parties 
prenantes. 

PU  faut  ici  fixer  les  points  de  la  législation.  Nous  n'avons  pas  le 
droit  de  disposer  d'un  profit  fait  par  la  caisse  d'amortissement  pro- 
prement dite,  pour  un  autre  service.  Nous  serions  en  contravention 
avec  les  lois  de  Tamorlissement;  nous  ne  tenons  pas  nos  promesses. 
Ainsi ,  lorsque  le  ministre  des  (inances  établit  que  la  caisse  d'amor- 
tissement a  22  millions  de  pro6t  et  qu'il  propose  d'en  prendre  une 
partie,  il  viole  les  lois  de  l'amortissement,  non  pas  en  tout,  mais 
en  partie. 

2"*  Comme  caisse  de  garantie  des  obligations,  le  compte  doit  être 
établi  pour  le  passé,  et,  si  cela  est  impossible,  au  moins  pour  l'avenir. 
Il  se  compose  de  pertes  et  de  gains  ;  la  perte  est  dans  les  obligations 
protestées,  sinon  pour  le  fonds,  au  moins  pour  l'intérêt  ;  son  gain  se 
compose  d'un  placement  plus  fort  qu'elle  donne  à  ses  fonds  au-dessus 
des  intérêts  des  cautionnements.  C'est  sous  ce  point  de  vue  que  le 
ministre  des  finances  dit  avec  raison  que,  une  partie  des  22  millions, 
elle  les  gagne  comme  caisse  de  garantie,  et  qu'il  est  autorisé  à  en 
faire  compensation  avec  ses  pertes  au  même  titre,  avant  de  faire 
intervenir  le  trésor.  Il  faut  essayer  d'établir  ce  compte  pour  le  passé. 

3*^  Comme  caisse  de  dépôt,  la  caisse  d'amortissement  ne  peut  faire 
que  des  profits.  Les  conditions  de  la  caisse  de  dépôt  et  de  réserve 
sont  tout  à  son  avantage  ;  «également  des  consignations  et  caisses  des 
retraites. 

11  est  nécessaire  d'établir  quel  a  été  son  profit  sous  ces  points  de 
vue.  Nous  arrêtons  son  proGt  au  l**"  janvier  1808.  Le  ministre  des 
Cnances  est  autorisé  à  le  faire  venir  au  secours  de  la  caisse  de 
garantie.  11  faut,  dans  le  travail  que  le  ministre  des  finances  pro- 
posera pour   conclure  à  fannulation  d'une  partie   des  obligations 

protestées* 

de  manière  qu'on  voie  bien  que  la  caisse  d'amortissement,  comine 
amortissement,  est  inviolable.  \ 

Pour  l'avenir,  le  ministre  doit  proposer,  soit  par  un  décret,  soit 
par  un  règlement,  des  règles  invariables,  où  le  jeu  de  la  caisse 
d'amortissement  soit  réglé.  Pour  le  passé,  s'il  est  impossible  de  faire 
ce  compte  régulièrement  et  absolument,  il  faut  le  faire  équitable- 
ment;  c'est  un  procès  d'arbitrage.  Ayant  ainsi  posé  les  bases  et 

^  Cette  lacune  est  dans  le  texte. 
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donné  une  nouvelle  consistance  au  principe  de  ramortissenient ,  il 
reste  à  savoir  tout  ce  que  la  caisse  d'amortissement  pourra  amortir 
chaque  année  et  dans  Tespace  de  quinze  années,  à  compter  du  l**"  jan- 
vier 1808,  en  employant  à  Tamortisscment,  1**  les  40  millions  qui 
lui  sont  acquis  ;  2^  les  fonds  qui  lui  seront  attribués  par  arbitrage 
pour  les  profits  qu*elle  a  faits;  3""  les  1,500,000  francs  de  rente 
que  nous  voulons  lui  donner  pour  payement  des  30  millions  res- 
tants. Avec  4  millions  de  rente,  en  supposant  que  tel  soit  le  résultat, 
combien  ' 

iMon  but  serait,  dans  quinze  ans,  d'arriver  à  Tcxlinction  de  10  mil- 
Ibns  de  rente,  de  manière  que  les  60  millions  inscrits  sur  le  grand- 
livre  pour  la  caisse  d'amortissement  seraient  réduits  à  50  millions 
dans  quinze  ans. 

S'il  est  nécessaire,  pour  arriver  à  cette  extinction,  on  pourrait  faire 
de  nouvelles  concessions  à  la  caisse  d'amortissement,  telles  que  les 
rentes  viagères,  qu'on  pourrait  payer  à  17  millions. 

On  fera  connaître  également  quelle  sera  l'extinction  présumée  des 
rentes  viagères,  tant  pour  la  France,  etc.,  et  des  pensions,  etc.,  de 
manière  que  les  cinq  pour  cent  supposés  à  GO  millions,  les  rentes 
viagères  à  18  millions,  y  compris  ' les  pensions  ecclé- 
siastiques supposées  à  26  millions,  forment  une  dette  réelle  de 
lOi  millions,  ou  charge  annuelle  pour  l'Ktat,  au-dessus  des  charges 
de  Fadministration ,  car  le  clergé  est  doté.  Je  ne  comprends  pas  les 
pensions  militaires  et  civiles  qui  sont  une  charge  constante  de  l'État. 
Quelle  sera  l'extinction  de  104  millions  dans  quinze  ans,  en  1823; 
cela  passera-t-il  60  millions  ?  Je  ne  crois  pas  qu'elle  aille  à  70  mil- 
lions; nous  supprimons  donc,  dans  ces  quinze  ans,  de  30  à 
35  millions. 

On  fera  une  récapitulation  qui  fasse  connaître  à  combien  les  pen- 
sions civiles  peuvent  être  réduites  dans  quinze  ans  ;  les  autres  pen- 
sions seront  calculées  d'après  ce  qui  s'est  fait  en  six  ans,  en  n'y  com- 
prenant pas  les  liquidations  qui  tiennent  à  une  matière  qui  s'épuise. 
Quels  sont  les  individus  qui  ont  obtenu  des  pensions  civiles  ?  Les 
diflerentes  régies  n'y  ont  pas  droit  ;  elles  ont  un  fonds.  Les  militaires 
ont  un  traitement;  il  n'y  a  donc  que  les  ministres,  les  conseillers 
d'État,  les  préfets,  quelques  maires,  les  juges,  les  gens  de  lettres,  les 
^stes  des  théâtres  et  quelques  actes  de  la  munificence  impériale. 

Les  pensions  militaires  doivent  être  aussi  susceptibles  d'une  réduc- 
tion en  quinze  ans  ;  la  faire  connaître.  Le  calcul  des  nouvelles  pen- 
sions est  plus  dilTicile  à  faire. 

'  Grite  lacune  est  dans  le  texte. 
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On  fera  connaître  Taugmcntation  des  pensions  militaires  depuis 
huit  ans.  Faire  connaître  celles  données  à  d^anciens  militaires  et  celles 
qui  tiennent  au  service  courant  de  TEtat.  Peut-on  espérer  sur  cette 
partie  une  réduction  de  10  millions  en  quinze  ans?  Le  ministre 
demandera  à  M.  Lacuée  la  distinction  entre  pensions  de  Tannée 
active  et  pensions  de  Tancien  régime. 

Faire  un  mémoire  de  ce  qui  tient  aux  pensions  civiles  et  ecclé- 
siastiques. 

Tous  les  ans,  dans  le  compte  de  Tamortissement ,  on  déclarera 
que  telle  partie  de  la  caisse  d'amortissement,  fonctionnant  comme 
garantie  ou  comme  caisse  de  dépôt,  sera,  soit  au  profit  du  trésor, 
soit  au  profit  de  la  caisse  même;  et  ainsi,  chaque  année,  la  caisse 
sera  régénérée. 

Pour  bien  faire  ce  travail,  il  faut  un  rapport  accompagné  d*un  gros 
volume  oji  tous  les  décrets  pris  depuis  Tan  VI 11  seront  rappelés. 

DBUXIÈMB   DICTÉS. 

La  caisse  d^amortissement  a  été  instituée  pour  remplir  plasieon 
devoirs  et  principalement  trois  fonctions  distinctes  :  P  ramortisse- 
ment  de  la  dette  publique  ;  2*"  la  garantie  des  obligations  des  rece- 
veurs généraux  qu'elle  doit  rembourser  en  cas  de  protêt  ;  la  garde  et 
remploi  successif  du  capital  des  cautionnements,  à  la  charge  d*flB 
acquitter  les  intérêts  ;  3**  le  placement  et  la  manutention  de  divers 
fonds  qui  y  sont  déposés ,  pour  lesquels  elle  doit  par  ses  opérations 
se  créer  des  intérêts,  dont  elle  rend  compte  en  tout  ou  partie  am 
propriétaires. 

C'est  la  loi  de  floréal  an  X  qui  a  constitué ,  à  proprement  parier, 
Famortissement,  en  y  affectant  un  fonds  de  70  millions,  payable  à 
raison  de  10  millions  par  année  à  compter  de  Tan  XII.  Sur  ces 
70  millions,  il  en  a  été  versé  40  k  la  caisse  d'amortissement,  et  c'est 
ce  qui  était  dû  pour  les  quatre  années  expirées  jusqu'au  mois  de 
septembre  dernier.  Si ,  par  le  résultat  des  ventes  de  biens  nationaux, 
payables  en  monti,  faites  par  la  caisse  d'amortissement,  cette  caisse 
parvient  k  réaliser  un  profit  équivalant  à  1,500,000  livres  de  rente; 
si,  par  exemple,  pour  1,700,000  livres  de  rente  qu'elle  aurait  don- 
nées en  payement  des  domaines  qui  lui  auraient  été  cédés,  elle  s'était 
acquis  par  la  revente  une  quantité  de  monti  qui  donnât  lieu  à  une 
Inscription  de  3  millions  de  rente  sur  le  grand-livre,  cette  opération, 
créant  pour  elle  un  bénéfi<;e  de  1,500,000  livres  en  rentes,  équi- 
vaudrait, au  denier  vingt,  à  la  création  ou  concession  d'un  capital  de 
30  millions;  et,  si  tel  était  le  résultat  de  l'opération,  les  70 millions 
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attribués  à  la  caisse  d'amortissement  par  la  loi  de  Fan  XI l  pourraient 
être  considérés  comme  déjà  soldés.  Mais  il  faudrait  examiner  com- 
ment se  trouvent  représentés  dans  Tactif  de  cette  caisse ,  et  comment 
peuvent  contribuer,  sous  leur  forme  actuelle ,  aux  effets  de  Tamor- 
tissement,  les  40  premiers  millions  versés  pour  les  quatre  années 
échues.  C'est  un  défaut  des  écritures  de  la  caisse  d'amortissement  de 
navoir  pas  assez  distingué  ces  différentes  fonctions.  U  faut  essayer, 
si  cela  est  possible ,  d'établir  cette  distinction ,  de  connaître  en  quelle 
nature  de  valeurs  les  40  millions  ont  été  donnés  à  la  caisse  d'amor- 
tissement, remploi  qui  en  a  été  fait,  la  quantité  de  rentes  qui  ont  été 
achetées ,  ce  qui  en6n  est  résulté  pour  la  marche  de  l'amortissement 
do  fonds  spécialement  affecté  à  cette  destination.  Quelques  autres 
recouvrements  ont  dû  être  aussi  dirigés  vers  le  même  emploi ,  teb 
qoe  des  extinctions  de  rentes  viagères,  etc.  L'analyse  de  leur  emploi 
appartient  au  même  compte  ;  il  doit  être  possible  de  l'établir  pour  le 
passé  ;  dans  tous  les  cas ,  il  est  indispensable  de  le  former  et  de  le 
maintenir  pour  l'avenir. 

La  caisse  d'amortissement  doit  donc  avoir  trois  grandes  divisions 
dans  son  compte  général ,  comme  elle  a  troii  fonctions  distinctes.  Le 
premier  compte  doit  analyser,  classer  et  déGnir  toutes  les  opérations 
faites  sur  les  fonds  publics,  en  amortissements  progressifs,  par  l'en»- 
ploi  du  capital  dotal  en  achats  de  cinq  pour  cent  et  par  l'emploi  suo- 
cessif  des  intérêts  de  ces  cinq  pour  cent  dont  la  caisse  s'est  rendue 
propriétaire  par  ses  achats.  La  seconde  partie  du  compte,  elle  doit  la 
rendre  comme  caisse  de  garantie  pour  le  remboursement  des  obliga- 
tions protestées ,  pour  la  conservation  et  l'emploi  du  capital  des  cau- 
tionnements »  pour  le  payement  des  intérêts  de  ces  cautionnements. 
Le  résultat  de  ce  compte  doit  mettre  en  rapport  les  capitaux  avancés 
ptr  la  caisse  d*amortissement  en  remboursement  d'obligations  pro- 
testées, les  intérêts  qui  lui  sont  dus  sur  ces  avances,  et  la  différence 
atre  les  intérêts  qu'elle  paye  sur  les  cautionnements  et  les  intérêts 
fn'eile  obtient  par  l'emploi  de  leurs  capitaux.  La  troisième  partie  du 
compte  doit  présenter  la  caisse  d'amortissement  comme  caisse  de 
dépôt  pour  les  divers  dépôts  que  le  Gouvernement  y  fait  verser,  soit 
Wr  quelques  produits  spéciaux ,  soit  suivant  la  loi  des  consignations , 
soit  sur  le  produit  des  quarts  de  réserve  des  communes,  soit  sur  les 
bnds  de  retraites  des  ministères  et  administrations  publiques. 

Dans  l'état  actuel  des  finances,  qui  permet  d'adopter  des  règles 
bes,  il  devient  surtout  indispensable  de  fixer  le  système  et  la  légis- 
ktion  de  l'amortissement.  Le  fonds  qui  y  est  affecté,  avec  les  accrois- 
lements  successifs  qu'il  obtient  par  l'iutérêt  de  la  dette  publique 
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rachetée,  ne  peut  être  détourné  sans  contravention  à  Tengagemait 
public  qui  résulte  d'un  système  raisonné  d'amortissement.  Si  donc, 
dans  les  20  millions  de  profit  que  présente  la  caisse  d'amortissement 
depuis  sa  création,  une  portion  représente  l'accumulation  résultant 
de  l'emploi  du  fonds  primitif  en  achats  de  cinq  pour  cent ,  lequel  a 
produit  des  revenus  employés  en  nouveaux  achats  de  dette  publique, 
cette  partie  des  bénéGces  ne  pourrait ,  sans  violation  de  la  loi ,  être 
détournée  de  sa  destination  spéciale  ;  elle  doit  continuer  de  faire  par- 
tic  intégrante  du  fonds  de  l'amortissement,  et  le  ministre  des  finances 
ne  peut  pas  proposer  d'en  faire  un  autre  emploi. 

Le  second  compte  de  la  caisse  d'amortissement,  considérée  comme 
caisse  de  garantie  pour  les  obligations  et  pour  les  cautionnements, 
doit  aussi  être  établi  distinctement  pour  le  passé,  s'il  est  possible,  et 
il  faut  qu'au  moins,  à  partir  de  cette  année,  il  le  soit  invariablement 
pour  l'avenir.  Ce  compte  pourrait  se  composer  de  pertes  et  de  gains. 
La  perte  résulterait  du  défaut  de  remboursement  des  avances  poor 
obligations  protestées  et  du  non-payement  des  intérêts  de  cette  avance; 
le  gain  se  composerait  de  la  différence  entre  l'intérêt  légal  fMiyé  sor 
les  cautionnements  et  l'intérêt  obtenu  sur  l'emploi  du  capital  des  cau- 
tionnements. Une  partie  des  20  millions  de  profit  obtenus  par  la  caisse 
d'amortissement  résulte  de  cette  différence.  C'est  sur  elle  que  le 
ministre  des  finances  peut  proposer  une  compensation  pour  couvrir 
d'autant  la  caisse  d'amortissement  de  ses  avances  et  pertes  d'inté- 
rêts sur  les  obligations  protestées,  avant  de  faire  intervenir  le  trésor 
public. 

La  caisse  d'amortissement,  comme  caisse  de  dépôt,  ne  peut  avoir 
que  des  profits ,  car  partout  où  l'intérêt  qu'elle  paye  n'est  pas  égal  i 
celui  qu'elle  reçoit,  l'intérêt  qu'elle  paye  est  inférieur.  Il  faut  faire  It 
balance  de  ses  intérêts  actifs  et  passifs  jusqu'au  1'' janvier  1808.  La 
différence  en  profits  sur  ce  troisième  compte  peut  être  employée  par 
le  ministre  des  finances  à  secourir  la  caisse  de  garantie,  à  la  couvrir 
d'autant  de  son  avance  en  capital  et  en  intérêts  sur  les  obligations 
pro testées,  et  à  opérer  une  annulation  proportionnelle  de  répétitioDS 
sur  le  trésor  pour  raison  de  ces  obligations.  11  doit  résulter  du  jende 
ces  trois  combinaisons  que  le  fonds  d'amortissement,  circonscrit  dans 
le  premier  compte,  doit  progressivement  marcher  vers  son  but,  sans 
être  jamais  altéré  ni  violé  ;  tandis  que  les  bénéfices  constatés  par  le 
résultat  des  deux  autres  comptes  deviennent,  sous  l'administration  da 
directeur  général,  une  partie  du  revenu  public,  qui  devient  libre  et 
disponible  pour  les  besoins  publics,  auxquels  le  ministre  peut  les 
appeler  à  contribuer. 
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II  devient  indispensable  d'établir  en  système  et  de  fixer,  par  un 
décret  et  par  un  règlement,  cette  forme  de  procéder  que  devra  suivre, 
à  ravenir^  la  caisse  d'amortissement  divisée,  ainsi  quil  vient  d'être 
dit,  en  caisse  d'amortissement  proprement  dite,  en  caisse  de  garantie 
et  en  caisse  de  dépôt.  Il  serait  extrêmement  désirable  que  cette  dis- 
tinction pût  remonter  jusqu'à  son  origine,  et  il  faut  le  tenter.  Il  est 
au  moins  indispensable  qu'elle  soit  invariablement  observée  pour 
l'avenir,  c'est-à-dire  à  compter  du  I"  janvier  dernier.  S'il  était  im- 
possible, ce  qu'on  a  peine  à  croire,  que  les  écritures  passées  se  plias- 
sent à  cette  décomposition ,  il  faudrait  y  suppléer  du  moins  par  des 
approximations  et  par  une  espèce  d'arbitrage  qui  missent  le  ministre 
des  finances  en  état  de  régler  l'emploi  du  bénéfice  résultant  des  trois 
comptes  dans  l'ordre  et  selon  la  destination  indiqués  ci-dessus. 

Il  faut  examiner  ensuite  la  question  de  savoir  combien  la  caisse 
(faroortissement  pourrait  amortir  et  s'approprier  de  rente  en  cinq 
pour  cent,  chaque  année,  pendant  quinze  ans  à  compter  du  I'' jan- 
vier 1808,  en  y  employant  :  I"*  le  produit  des  40  millions  qu'elle  a 
reçus  snr  les  fonds  de  la  loi  de  l'an  X  ;  2"  la  portion  qui  pourra  rester 
disponible  pour  elle  sur  les  profits  qui  seront  arbitrés  comme  devant 
appartenir  au  second  et  au  troisième  compte;  S**  les  1 ,500,000  livres 
de  renti;  qui  pourront  lui  être  abandonnées  en  payement  des  30  mil- 
lions restant  pour  compléter  les  70.  Si,  par  exemple,  les  biens  natio- 
naux qu'elle  a  acquis  en  échange  des  rentes  qu'elle  avait  rachetées, 
oa  si  les  domaines  nationaux  qui  lui  ont  été  donnés  en  payement 
d'une  partie  de  ces  40  millions,  produisaient  3,500,000  livres  de 
rente,  2  millions  représenteraient  l'intérêt,  à  cinq  pour  cent,  des 
40  millions;  1,500,000  francs  représenteraient  le  capital  des  30 
Billions  restant  pour  solder  les  70  millions  promis  par  la  loi  de 
Tan  X;  et,  s'il  y  était  ajouté,  sur  le  disponible  des  autres  profits, 
500,000  francs  par  année,  le  fonds  annuel  d'amortissement  se  trou- 
verait élevé  de  4  millions.  Or,  combien  ces  4  millions  rachèteraient- 
ils  de  cinq  pour  cent  en  quinze  années,  en  supposant  la  variation  du 
cours  depuis  85  jusqu'au  pair,  c'est-à-dire  jusqu'à  100? 

Le  bat  de  l'Empereur  serait  d'arriver,  en  quinze  années,  à  l'ex- 
tinction de  10  millions  de  rente,  de  manière  que,  si  les  nouvelles 
inscriptions  sur  le  grand-livre  devaient  définitivement  élever  jusqu'à 
M  millions  le  total  de  la  dette  constituée,  cette  dette  se  trouvât  en 
1823  réduite  à  50  millions  par  l'efTet  de  l'opération  ci-dessus.  Si  la 
imposition  des  4  millions,  telle  qu'elle  vient  d'être  établie,  pouvait 
^re  contestée  et  pouvait  être  réduite,  il  serait  possible  de  couvrir 
i insuffisance  par  de  nouvelles  concessions  à  faire  à  la  caisse  d'amor- 
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tissement  ;  et  il  serait  possible,  par  exemple ,  en  fixant  à  1 7  millions 
par  le  budget  la  somme  à  payer  pour  les  rentes  viagères ,  de  faire 
profiter  la  eaisse  d'amortissement  de  tout  ce  dont  les  rentes  viagères 
exigibles  resteraient  inférieures  à  cette  somme. 

En  conséquence  du  nouvel  ordre  établi  ci -dessus ,  le  compte 
annuel  que  publie  la  caisse  d'amortissement  devra  présenter  d*aie 
manière  distincte  et  séparée  le  résultat  de  ce  qu'elle  aura  fiût  pour 
l'amortissement  proprement  dit  et  de  la  progression  de  Tamortisse- 
ment,  le  résultat  de  ses  opérations  comme  caisse  de  garantie,  elle 
résultat  de  ses  opérations  comme  caisse  de  dépôt. 

Pour  assurer  la  marche  de  ce  travail ,  il  sera  nécessaire  qu'il  soit 
précédé  par  un  rapport  qui  rappellera  et  résumera  tous  les  décrets  i 
l'exécution  desquels  l'amortissement  a  été  appelé  à  concoiirir  depim 
Van  X.  On  examinera  si  cette  législation  ne  devra  pas  être  fbndoe 
dans  un  règlement  général. 


L'Empereur  désire  savoir,  en  supposant  que  la  dette  coostitaée 
soit  à  GO  millions,  les  rentes  viagères  à  18  millions,  les  pensions 
ecclésiastiques  à  26  millions,  ce  qui  compose  104  millions  ée  charge 
annuelle,  au  delà  de  celles  du  service  actif  du  Gonvemenient,  quelle 
sera  la  réduction  opérée  dans  cette  dépense  annuelle  de  104  milliou 
après  une  révolution  de  quinze  années.  On  comprendra  dans  lecaleal 
les  progrès  de  l'amortissement  pour  10  millions,  en  dégradation  de  la 
rente  perpétuelle,  ce  qni  la  réduirait  de  50  à  60;  la  dégradation  des 
deux  autres  parties  ne  peut-elle  pas  être  évaluée  de  20  à  25  millions 
dans  cet  espace  de  quinze  années? 

Sa  Majesté  désire  aussi  savoir  à  qnelle  somme  les  pensions  civilei 
pourront  être  réduites  dans  quinze  ans;  les  accroissements  probables 
devront  être  pris  en  considération;  on  en  cherchera  le  calcul  dais 
les  résultats  des  six  années  qui  viennent  d'expirer,  mais  Ans  y  con- 
prendre  les  pensions  résultant  de  la  liquidation  générale,  qui  tieuMit 
à  une  matière  qui  s'épuise. 

11  faut  faire  le  relevé  des  individus  qui  ont  obtenu  des  pensim» 
civiles  autrement  que  par  liquidation  résultant  d'anciens  droits  o« 
d'anciennes  pensions  depuis  l'an  VIII.  Les  différentes  administratioM 
publiques  n'ont  pas  dû  fournir  matière  à  cette  dépense ,  puisqu'elles 
ont  toutes  an  fonds  de  retenues  qui  se  convertit  en  retraites.  Il  ne 
doit  y  avoir  lieu  à  pensions  civiles  que  pour  les  ministres,  les  con- 
seillers d'Etat,  les  préfets,  leurs  veuves,  les  juges,  quelques  maires, 
gens  de  lettres,  artistes,  etc. 
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Les  pensions  militaires  doivent  être  susceptibles  de  réduction  en 
quinze  ans.  Il  convient  de  faire  connaître  le  montant  des  nouvelles 
pensions  militaires  accordées  depuis  huit  ans.  Il  faut  distinguer  celles 
qui  ont  été  données  à  d'anciens  militaires  pour  des  services  anté- 
rieurs à  Fan  VIII ,  de  celles  qui  tiennent  au  service  courant.  Est-il 
possible  d'espérer  sur  les  «pensions ,  d'après  la  marche  naturelle  des 
extinctions,  une  réduction  de  10  millions  en  quinze  années?  Il  sera 
bon  de  demander,  à  cet  égard ,  des  observations  au  ministre  d'État 
M.  Lacuée;  il  doit  pouvoir  fournir  la  distinction  entre  les  pensions 
de  Tannée  active  et  les  pensions  pour  services  relatifs  à  l'ancien 
régime.. Il  convient  de  faire  des  états  et  des  mémoires  séparés  sur  les 
pensions  civiles ,  sur  les  pensions  ecclésiastiques  et  sur  les  pensions 
militaires. 

D'tprifl  U  mioote.  Architci  det  fiaaacet. 


13592.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Paris.  22  février  1808. 

ilon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  qu'il  est  nécessaire 
'il  se  rende  de  sa  personne  auprès  du  prince  royal,  et  qu'il  s'assure 
des  moyens  de  passer  en  Seeland  ;  qu'il  peut  employer  à  cette  cxpé- 
Ation  les  Français  qui  sont  à  Hambourg ,  les  Espagnols  et  une  divi- 
sioa  hollandaise  ;  mais  que  tant  de  troupes  ne  pourront  point  passer  ; 
fnon  fera  des  démonstrations  du  côté  de  l'ile  de  Rûgen  ;  mais  qu'il 
seit  pas  possible  de  pénétrer  de  ce  côté  en  Suède,  vu  que  nous  n'a- 
lOQs  pas  de  vaisseaux,  et  que  le  trajet  de  la  mer  est  trop  long.  Vous 
bi ferez  connaître  également  que,  si  c'est  lui  qui  a  fait  occuper  le 
pifs  d'OIdenburg,  il  le  fasse  entièrement  évacuer,  vu  que  la  Russie 
tiiitéresse  beaucoup  au  prince  qui  y  gouverne.  Ecrivez  au  maréchal 
Soolt  que,  quoique  je  sente  la  difOcuUé  de  pénétrer  en  Suède  par 
rile  de  Rûgen,  je  désire  cependant  menacer  l'ennemi  de  ce  côté; 
(p'il  doit  donc  réunir  là  des  bâtiments  et  des  moyens  d'embarque- 
Boit,  intercepter  la  communication  et  annoncer  l'intention  de  passer 
ptr  là  en  Suède.  U  ne  saurait  faire  trop  de  bruit ,  puisqu'il  est  diffi- 
cile de  tenter  quelque  chose.  Vous  enverrez,  par  des  officiers,  ces 
Ordres  aux  maréchaux  Soult  et  prince  de  Poute-Cono. 

Napoléon. 

I^'tprèt  rorisinal.  DëpAt  de  U  guerre. 
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13593.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  22  février  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  devez  avoir  reçu  mon  décret 
pour  la  nouvelle  organisation  de  l'armée.  Je  me  suis  hâté  de  vous 
renvoyer,  ainsi  que  les  difîérents  tableaux,  aGn  que  vous  puîssiei 
donner  tous  les  ordres  préparatoires.  Mon  intention  est  cependant 
qu*aucun  dépôt  ne  se  mette  en  marche  pour  sa  nouvelle  destination, 
et  qu  aucun  embrigadement  ne  soit  fait  qu  en  conséquence  d'une 
instruction  que  vous  donnerez  aux  généraux  chargés  de  ce  travail,  et 
qui,  avant  d'être  expédiée,  sera  mise  sous  mes  yeux.  Voici  quelles 
sont  mes  vues;  je  vous  les  fais  connaître  afin  que  cela  vous  serve 
pour  la  rédaction  de  cette  instruction. 

3*  Corps  de  la  Grande  Armée.  Vous  chargerez  le  maréchal  Davoat 
de  faire  l'opération  pour  son  corps  d'armée.  Il  y  a  dans  ce  corps 
d'armée  des  régiments  qui  ont  deux  bataillons  et  d'autres  qui  en  ont  trois. 
Le  17"  de  ligne  a-t-il  son  3"  bataillon  en  Pologne,  ou  bien  ce  3*  ba« 
taillon  est-il  toujours  en  deçà  de  l'Elbe?  Cela  est  nécessaire  à  savoir 
pour  arriver  à  la  formation.  Si  ce  3*  bataillon  est  en  deçà  de  l'Elbe, 
vous  lui  donnerez  l'ordre  de  retourner  à  Boulogne,  où  est  le  A*  batail- 
lon, afin  d'y  procéder  à  la  formation.  Le  l^*'  de  ligne  a  deux  bataillons 
au  3*  corps  ;  il  n'y  a  pas  de  difficulté  pour  le  former  à  trois  batail- 
lons. Il  en  est  de  même  des  25%  48%  65%  85%  108'  et  lllV  Tons 
ces  régiments,  ayant  un  effectif  de  plus  de  2,000  hommes,  auront 
l'effectif  de  leurs  cadres  rempli  à  raison  de  140  hommes  par  compa- 
gnie. Mais  les  30*,  33%  61*,  ayant  moins  de  2,000  hommes  à  l'ef- 
fectif, n'auront  pas  assez  pour  former  leurs  trois  bataillons.  Mon 
intention  est  donc  que  vous  ordonniez  que  l'on  forme  les  deux  pre- 
miers bataillons  conformément  aux  tableaux;  qu'on  y  mette  tous 
les  hommes  disponibles  des  régiments ,  et  que  l'on  se  borne  à  former 
les  cadres  du  3'  bataillon  qu'on  enverra  en  France  pour  se  compléter. 
Le  15*  d'infanterie  légère  gardera  ses  trois  bataillons  ;  mais  le  13*  n'en 
gardera  que  deux,  et  le  cadre  du  3*  bataillon  sera  renvoyé  en  France. 
Si  le  1*  léger,  qui  est  porté  comme  ayant  un  effectif  de  2,700  hom- 
mes, n'a  que  deux  bataillons  au  corps  d'armée,  c'est-à-dire  dix-huit 
compagnies,  il  sera  formé  à  trois  bataillons,  et  tout  restera  à  l'ar- 
mée; mais,  si  ces  2,700  hommes  comprennent  l'effectif  de  trois 
bataillons ,  c'est-à-dire  de  vingt-sept  compagnies ,  alors  on  formera 
les  I*%  2*,  3*,  4*  bataillons  et  le  bataillon  de  dépôt,  en  prenant  tous 
les  hommes  disponibles  pour  compléter  les  trois  premiers  bataillons, 
dont  le  complet  doit  être  de  2,520  hommes,  et  l'on  renverra  les 


CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  ^^  —  1808.         365 

cadres  du  4*  el  des  trois  compagoics  de  dépôt,  ou  le  cadre  actuel  du 
3'  bataillon,  à  son  dépôt,  pour  s'y  reformer.  Le  17''  de  ligne  n'est 
porté  que  pour  un  effectif  de  2,200  hommes.  Si  cet  effectif  ne  com- 
prend que  deux  bataillons  de  dix-huit  compagnies,  on  formera  ces 
dix-huit  compagnies  en  trois  bataillons,  conformément  au  décret; 
mais,  s'il  y  a  trois  bataillons,  c'est-à-dire  vingt-sept  compagnies,  on 
formera  également  les  quatre  bataillons  et  les  trois  compagnies  de 
dépôt,  en  prenant  les  hommes  disponibles  pour  les  trois  premiers  batail- 
lons ou  dix-huit  compagnies ,  et  Ton  enverra  seulement  au  dépôt  le 
cadre  des  neuf  dernières  compagnies.  Le  31'  de  ligne  est  porté  à  un 
eiïectif  de  3,400  hommes.  Je  suppose  qu  il  y  existe  les  cadres  des 
trois  bataillons  ou  de  vingt-sept  compagnies  ;  en  ce  cas ,  on  formera 
les  vingt-sept  compagnies  en  quatre  bataillons  et  trois  compagnies  de 
dépôt;  on  mettra  tous  les  hommes  disponibles  des  trois  compagnies 
de  dépôt  dans  les  quatre  bataillons,  et  Ton  enverra  les  cadres  de  ces 
compagnies  au  dépôt.  S'il  arrivait  qu'il  n'y  eût  que  deux  bataillons  ou 
dix-huit  compagnies,  ce  que  je  suis  porté  à  croire,  vous  donneriez 
1  ordre  au  dépôt  de  faire  partir  le  cadre  qui  doit  former  le  4'  batail- 
lon, c'est-à-dire  les  six  premières  compagnies  qui  doivent  former  le 
bataillon  actuel,  lesquelles  se  rendraient  en  Pologne.  On  attendrait 
leur  arrivée  pour  former  ces  3,400  hommes  en  quatre  bataillons,  car 
il  est  absurde  et  contraire  au  bien  du  service  d'avoir  des  compagnies 
déplus  de  140  hommes.  Avant  de  rédiger  les  instructions  du  maré- 
chal Davout,  vous  vous  assurerez  de  tous  ces  faits. 

4*  Corps  de  la  Grande  Armée.  —  Vous  chargerez  le  maréchal 
Soolt  d'organiser  le  4*'  corps  et  la  division  Molitor.  Les  2",  22'  et 
28'  de  ligne,  36",  46*,  67*  et  75*  ne  garderont  à  l'armée  que  deux 
bataillons  ou  douze  compagnies ,  en  prenant  tous  les  hommes  dispo- 
nibles, et  renverront  le  cadre  du  3'  bataillon  au  dépôt.  Les  4*,  IG*  et 
18»  de  ligne,  37%  57-,  72«  et  105%  ayant  un  effectif  de  plus  de 
•,000  hommes,  garderont  leurs  trois  bataillons.  Quant  au  3'  de 
ligne,  s  il  a  à  l'armée  dix-huit  compagnies  seulement,  il  gardera  tout 
^  monde;  mais,  s'il  a  vingt-sept  compagnies,  il  ne  gardera  que 
trois  bataillons  ou  dix-huit  compagnies,  et  renverra  les  cadres  des 
oeuf  autres.  Les  10*,  24**  et  26*  d'infanterie  légère  garderont  leurs 
trois  bataillons.  Les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  Pô  n'éprou- 
v^ont  aucun  changement. 

l*'  Corps  de  la  Grande  Armée.  —  Quant  au  I"  corps,  les  8*  et 
^2' de  ligne,  les  45%  54%  63',  94%  95«  et  96%  les  9*  et  27"  légers 
S^deront  tout  leur  monde  ;  mais  si  le  24'  a  actuellement  vingt-sept 
compagnies  à  l'armée,  il  gardera  quatre  bataillons  pleins  et  renverra 
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les  cadres  des  trois  dernières  compagnies  du  ^^  bataillon  actoel  aa 
dépôt.  Si,  au  contraire,  il  n'avait  que  dix-huit  compagnies,  ilga^ 
derait  tout  son  monde.  Le  16*  d'infanterie  légère,  n  ayant  qoe 
2,500  hommes  à  Teffectif,  ne  gardera  que  trois  bataillons  ou  dix-hoit 
compagnies,  et  renverra  les  cadres  des  autres  compagnies. 

5*  Corps  de  la  Grande  Armée,  —  Pour  le  5*  corps,  le  34*,  quia 
ses  trois  bataillons  à  la  Grande  Armée,  c'est-à-dire  vingt-sept  compa- 
gnies, en  gardera  vingt-quatre.  Les  40*,  64%  88*,  100*  et  103' gai^ 
deront  leurs  trois  bataillons  ou  dix-huit  compagnies.  11  en  sera  de 
même  des  17%  21*  et  28*  d'infanterie  légère. 

()*  Corps  de  la  Grande  Armée.  —  Tous  les  régiments  du  6*  coips 
garderont  également  trois  bataillons  ou  dix-huit  compagnies,  à  l'excep- 
tion des  19*,  50*,  58*  et  93*,  qui,  n'ayant  qu'un  effectif  de 
2,000  hommes  et  au-dessous,  ne  garderont  que  deux  bataillons  oo 
douze  compagnies  ;  et  du  54*,  qui  gardera  quatre  bataillons  ou  vingt- 
quatre  compagnies ,  et  renverra  au  dépôt ,  qu'il  doit  avoir  définitive- 
ment, les  cadres  des .  trois  dernières  compagnies  du  3*  batailloo 
actuel,  qui  sont  destinées  à  former  son  dépôt. 

Cette  instruction  doit  vous  faire  comprendre  de  quelle  manière 
doivent  être  dirigés  vos  ordres.  Je  vous  enverrai  le  travail  poor  les 
autres  armées. 

Les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  du  corps  du  général 
Oudinot  appartiennent  à  des  3*'  et  4*'  bataillons;  si  elles  appar- 
tiennent à  des  3*'  bataillons,  elles  doivent,  dans  la  nouvelle  organisa- 
tion, faire  partie  du  4*  bataillon  ;  on  les  portera  donc  audit  bataillon 
comme  détachées  à  la  division  Oudinot.  Si ,  au  contraire,  elles  font 
partie  des  4"  bataillons  actuels ,  elles  doivent  être  portées  à  la  suite 
du  régiment  comme  détachées,  puisque  j'ai  autorisé,  par  l'organisa^ 
tion  générale,  les  régiments  actuels  de  quatre  bataillons  à  consener 
les  grenadiers  et  voltigeurs  du  4*  bataillon;  bien  entendu  que,  si  la 
division  Oudinot  était  dissoute,  et  que  ces  compagnies  eussent  rejoint, 
elles  seraient  aussitôt  incorporées  dans  le  régiment. 

Une  instruction  pareille  sera  faite  pour  les  armées  d'Italie ,  et  de 
Dalmatie,  et  d'Espagne,  aGn  de  statuer  sur  les  cas  particuliers  et 
d'éviter  les  embarras. 

Napolsox. 

D*aprèt  la  copie.  Dcpât  de  la  gnerrc. 

13594.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  mixistbe  db  la  gukbre. 

Paris .  ±2  fétrier  1S08. 

Je  vous  ai  envoyé,  ce  matin,  des  observations  destinées  à  servira 
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là  rédaction  de  riostruction  pour  la  formation  de  la  Grande  Armée. 
Je  vous  envoie  maintenant  pour  les  armées  de  Dalmatie,  d'Italie  et 
de  Naples. 

Mais  il  est  nécessaire  de  commencer  par  une  observation  générale 
qoi  s'applique  à  toute  la  France ,  et  plus  parliculièrement  à  Fltalie. 
On  s'exposerait  à  des  frais  considérables  et  inutiles,  si  tous  les  maga- 
sins qui  sont  à  Venise  devaient  être  transportes  dans  les  divisions  des 
Alpes  pour  être  confectionnés,  et  revenir  ensuite  pour  pourvoir  à 
fbabillemeot  des  bataillons  de  guerre.  Mon  intention  est  donc  qu'avec 
le  4*  bataillon,  qui  est  en  Italie,  il  y  ait  une  partie  des  ouvriers  pour 
confectionner  tout  ce  qui  reste  ;  que  les  cadres  du  dépôt ,  le  quartier- 
maître  et  Tautre  partie  des  ouvriers  se  rendent  seuls  au  lieu  du  dépôt 
avec  les  fonds  de  caisse  et  les  papiers  d'administration ,  mais  sans 
liigages.  A  cet  eflet,  je  suis  décidé  à  n'accorder  aucuns  frais  de  trans- 
port pour  les  nouveaux  dépôts  ,  et  il  n'en  faut  réclamer  aucun , 
puisque  tout  ce  qui  se  trouve  au  dépôt  actuel  doit  être  employé  et 
confectionné  sur  place.  L'habillement  de  1808,  ainsi  que  les  conscrits 
et  les  hommes  impotents  qui  attendent  leur  retraite ,  se  rendront  au 
lien  du  nouveau  dépôt ,  et ,  quand  le  matériel  sera  épuisé ,  le  reste 
des  ouvriers  s'y  rendra  également.  Les  objets  confectionnés  demeu- 
reront dans  les  lieux  où  ils  se  trouvent  jusqu'à  ce  que  le  corps  passe, 
pour  les  corps  du  Rhin  qui  sont  à  l'armée,  ou  que  les  effets  aient  été 
enioyés  à  l'armée.  Cet  objet  est  important,  puisqu'il  s'agit  d'écono- 
miser plusieurs  millions  de  dépense  et  d'empécber  que  les  objets  ne 
le  détériorent  dans  des  transports  inutiles.  Il  faut  donc  que  le  maté- 
riel ne  marche  jamais  sans  que  vous  ayez  pris  mes  ordres ,  et ,  dans 
ce  cas,  vous  me  ferez  connaître  ce  que  coûtera  chaque  déplacement 
proposé.  C'est  en  négligeant  de  telles  précautions  qu'on  fait  des  frais 
(|ui  sont  énormes  et  sans  utilité. 

armée  de  Dalmutie.  —  Le  8*  d'infanterie  légère  a  un  effectif  de 
2,000  hommes;  il  en  est  de  même  du  18^  Le  5'  de  ligne  a  plus  de 
^,000  hommes.  Le  1 P  de  ligne  a  un  effectif  de  plus  de  2,700  hommes, 
lie 79"  a  plus  de  2,400  hommes;  le  23"  de  ligne,  plus  de  2,200; 
le  60*  de  ligne,  2,100.  Tous  ces  régiments  n'ont  que  deux  bataillons 
00  dix-huit  compagnies  à  l'armée  de  Dalmatie.  Ils  y  seront  donc  forr 
n^s  à  deux  bataillons  de  six  compagnies  chacun ,  conformément  au 
<lêcret.  Cet  effectif  est  plus  considérable  que  ne  le  portent  vos  états  ^ 
Pvceque,  le  10  février,  j'ai  fait  partir  2,000  hommes  des  dépôts 
<^  régiments  pour  cette  armée.  Le  81'  n'a  qu'un  seul  bataillon  en 
I^almatie,  lequel  se  trouve  fort  de  1,600  hommes  ;  il  est  donc  indis- 
P^able  que  vous  ordonniez  aux  cadres  des  trois  dernières  compa- 
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gnics  du  2'  bataillon,  qui  se  trouvent  au  dépôt  en  Italie,  de  partir  le 
plus  tôt  possible  avec  un  nouveau  renfort  de  200  hommes,  pour 
former,  avec  les  trois  dernières  compagnies  du  bataillon  qui  est  en 
Dalmatie,  un  3*"  bataillon;  alors  ce  régiment  aura  son  1*'  et  son 
3*  bataillon  en  Dalmatie.  Le  général  Marmont  pourra  être  chargé  de 
faire  cette  organisation ,  et  le  général  Charpentier  de  former  les 
bataillons  qui  sont  en  Italie.  Les  8*"  et  18*  d'infanterie  légère,  qui 
sont  à  Venise,  et  les  5%  11*  et  23*  de  ligne,  60*  et  79*  ne  demandent 
aucune  observation.  Le  décret  a  pourvu  à  la  manière  dont  les 
bataillons  doivent  être  formés.  Il  est  seulement  nécessaire  quêtons 
les  cadres  qui  doivent  se  rendre  à  un  autre  corps,  pour  les  régiments 
à  quatre  bataillons,  y  aillent  en  règle.  Le  général  Charpentier  réunira 
tous  les  cadres  de  manière  qu'ils  aillent  ensemble  jusqu'à  Chambéry, 
et  ne  se  séparent  que  lorsque  cela  sera  nécessaire  pour  qu'ils  se 
dirigent  vers  leur  destination  particulière.  Le  81*,  qui  a  neuf  compa- 
gnies en  Dalmatie,  enverra,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  les 
trois  dernières  compagnies  du  2*  bataillon  actuel ,  pour  s^unir  avec 
les  trois  dernières  du  l**"  et  former  le  2*  bataillon.  Son  2*  bataillon  se 
formera  avec  les  grenadiers  et  voltigeurs  et  l^s  quatre  premières 
compagnies  du  2*,  et  son  3*  bataillon  avec  les  grenadiers  et  volti- 
geurs et  les  quatre  premières  compagnies  du  3*  bataillon ,  comme  à 
l'ordinaire.  Mon  intention  est  que  tous  ces  3*'  bataillons  restent  dans 
le  pays  de  Venise  et  soient  tous  réunis.  Les  compagnies  formant  le 
dépôt  doivent  seules  aller  en  arrière  pour  recevoir  les  conscrits.  Aus- 
sitôt qu'ils  seront  réunis ,  habillés ,  et  que  l'on  se  trouvera  dans  U 
saison  favorable,  je  me  réserve  de  donner  des  ordres  pour  qu'on  les 
expédie  sur  les  3^'  bataillons.  A  moins  de  nécessité,  mon  intention 
n'est  pas  que,  de  tout  l'été,  aucun  conscrit  quitte  le  dépôt,  qui  va  se 
trouver  tout  près  de  France,  pour  aller  aux  bataillons  de  guerre.  Eo 
n'envoyant  des  hommes  en  Italie  qu'au  mois  de  mars  on  les  aura 
acclimatés  pendant  l'été,  et  l'on  en  épargnera  un  grand  nombre. 

Armée  d'Italie.  —  L'armée  d'Italie  n'est  susceptible  d'aucune 
observation.  Le  35*  a  un  effectif  de  3,776  hommes.  Les  quatre 
bataillons  qui  seront  formés  emploieront  un  effectif  de  3,360  hommes, 
et  les  cadres  des  six  compagnies  qui  seront  envoyées  en  d'autres 
corps,  120  hommes.  Les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  da 
4*  bataillon  sont  détachées  dans  la  division  Miollis.  Comme  j'ai  auto- 
risé les  régiments  à  quatre  bataillons  à  conserver  leurs  grenadiers  et 
voltigeurs  jusqu'à  ce  que  la  circonstance  vienne  de  les  incorporer,  ces 
compagnies  seront  autorisées  à  rester  où  elles  sont ,  et  elles  doivent 
être   comprises  dans    le   procès -verbal    de   formation.    Le  53'  a 
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2,900  hommes.  Il  ne  pourra  donc  pas  compléter  ses  quatre  batail- 
lons de  guerre  à  140  hommes  par  compagnie.  Il  sera  nécessaire  qu'il 
les  égalise  le  plus  possible.  On  complétera  ensuite  ces  quatre  batail- 
lons de  guerre  lorsque  les  conscrits  auront  été  formés  aux  dépôts ,  et 
les  cadres  des  dépôts  joindront  le  nouveau  lieu  qui  leur  est  assigné 
afec  100  soldats  seulement.  Les  autres  corps  de  Tarméc  d'Italie  se 
trouvent  dans  des  cas  semblables  et  ne  demandent  aucune  observation 
ptrticalîère. 

Armée  de  Naples.  —  L'armée  de  Naples  est  dans  le  même  cas  que 
celle  de  Dalmatie.  Tous  ses  régiments  sont  composés  de  deux  batail- 
lons ou  dix-huit  compagnies  à  Tarmée,  lesquelles  seront  formées  à 
trois  bataillons.  Les  4**'  bataillons  continueront  aussi  à  rester  dans  les 
lieux  où  ils  sont  aujourd'hui;  leurs  dépôts  et  les  compagnies  de 
dépôt,  conformément  aux  observations  ci -dessus,  se  rendront  seules 
Ueurs  nouvelles  destinations.  Quand  ce  départ  sera  effectué,  je  ver- 
rai, sur  le  compte  qui  me  sera  rendu,  s'il  est  convenable  de  faire 
partir  aussi  ces  4"  bataillons  pour  joindre  leurs  dépôts.  Les  régiments 
de  Tarmée  de  \aples  sont  faibles;  presque  aucun  ne  serait  dans  le 
cas  de  conserver  plus  de  deux  bataillons  ou  douze  compagnies ,  car 
presque  aucun  n'a  un  effectif  de  plus  de  1,700  hommes.  Mais  l'ar- 
mée de  Naples  étant^  une  armée  agissante ,   et  ayant  d'ailleurs  les 
4** bataillons  à  compléter,  il  sera  convenable  de  prescrire  de  former 
les  dix-huit  compagnies  qui  y  sont  en  3"  bataillons,  en  répartissant 
le  plus  également  possible  Teffcctif  de  ce  que  chaque  régiment  a  dans 
ie  royaume  de  Naples  ;  de  sorte  que  mon  intention  est,  dans  la  nou- 
velle formation ,  de  tenir  trois  bataillons  à  Naples ,  un  à  moitié  che- 
.min  en  Romagne,    et  le  dépôt  en  France,  pour  faire  passer  les 
conscrits  de  l'un  à  l'autre  endroit,  de  manière  à  concilier  leur  accli- 
matement avec  les  besoins  du  service.  D'ailleurs,  ces  quatre  batail- 
lons me  serviront  en  Italie.   Les  compagnies   de  grenadiers  et  de 
voltigeurs  sont  déjà  presque  toutes  en  activité  dans  TÉtat  romain  ,  et 
les  quatre  autres  compagnies,  quelque  faibles  qu'elles  soient,  seront 
toujours  une  ressource  pour  contenir  le  pays. 

En  faisant  le  travail  de  la  Grande  Armée,  je  n'ai  pas  pu  faire  con- 
naître la  destination  que  je  voulais  donner  aux  4'*  bataillons,  parce 
que  je  ne  sais  pas  bien  où  ils  se  trouvent.  Les  uns  ont  envçyé  leurs 
grenadiers  et  voltigeurs  à  Oudinot,  et  ces  compagnies  ne  peuvent  pas 
bouger;   les  autres    compagnies  sont  aux    régiments    provisoires  ; 
qoelques-uneà  aux  régiments  de  marche.  Pour  qu'aucune  de  mes 
intentions  ne  soit  contrariée,  il  faut  ne  mettre  en  mouvement  que  les 
simples  cadres ,  une  partie  des  ouvriers ,  les  fonds  de  caisse  et  les 
xvi.  24 
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papiers  de  radmiDistration,  sur  les  dépôts,  pour  recevoir  les  conscrits, 
et  que  le  reste  du  4'  bataillon  demeure  où  il  se  trouve,  jusqu'à  ce  qnt 
vous  m'ayez  fait  un  rapport  et  que  je  voie  s'il  n'y  a  pas  d'inconvénient 
à  ordonner  à  ces  4"  bataillons  de  rejoindre  le  dépôt,  ou  s'il  faut  leur 
donner  toute  autre  destination. 

Vous  aurez  soin  de  faire,  par  armée,  le  travail  que  vous  me  pré- 
senterez avant  de  rien  ordonner ,  et  de  mettre  sur  une  colonne  k 
numéro  de  chaque  compagnie  et  de  chaque  bataillon  dans  leur  cia»- 
sèment  actuel,  le  lieu  où  ils  sont  aujourd'hui  et  le  rang  qu'ils  doivent 
prendre  dans  le  nouveau  classement. 

Si  vous  avez  des  matériaux  pour  bien  former  les  états,  je  décideni 
8ar«le-champ  tous  les  mouvements  à  faire. 

Il  est  bien  essentiel  de  recommander  qu'il  ne  soit  fait  aucun  chan- 
gement dans  le  classement  des  officiers  et  sous-officiers,  qui  doivent 
tous  rester  dans  leurs  cadres. 

D'aprét  la  mioutc.  Archives  de  l'Empire. 


13595.  _  AU  GRAND-DLC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  l'eMPEREUR  ES  ESPAGNE. 

Paris.  22  février  1808. 

Le  maréchal  Moncey  a  passé  un  marché  pour  faire  faire  à  Bayonne 
vingt  mille  paires  de  souliers.  Faites-moi  connaître  s'ils  sont  faits. 
liC  ministre  Dejean  y  a  expédié  12,400  paires  de  souliers  le  20  jan- 
vier, qui  doivent  arriver  les  premiers  jours  de  mars.  Vous  me  ferez 
connaître  quand  ils  arriveront,  et  s'ils  sont  de  bonne  qualité.  Mon 
intention  est  qu'il  en  soit  donné  une  paire  à  chaque  homme,  à  son 
passage.  Si  les  vingt  mille  paires  commandées  par  le  maréchal  Mon- 
cey existent  en  magasin ,  faites-les  transporter  à  Burgos.  Il  est  fort 
important  d'avoir  beaucoup  de  souliers. 

D'après  U  minnla.  Architet  da  l'Empire. 


13596.  —  A  M.  VILLEMAXZY, 

ADMINISTRATEUR    CiN^RAL   DE   LA   GRANDE   ARMÉE. 

Paris.  22  février  180ft. 

J'ai  lu  avec  intérêt  l'état  de  situation  de  la  Grande  Armée  an 
1*'  janvier.  J'y  ai  remarqué  quelques  fautes  de  calcul  :  par  exemple, 
au  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  7,600  hommes  sont  portés 
comme  présents  et  10,500  d'effectif,  ce  qui  fait  une  diiTéreoce  de 
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2,900  hommes;  et,  cependant,  il  ny  a  de  porté  qae  900  hommes 
aux  hôpitaux,  3  prisonniers  de  guerre  et  7  détachés  de  Farmée.  Je 
verrai  avec  plaisir  celui  du  1"  février.  Veillez  à  ce  que  les  calculs 
soient  faits  exactement. 

Je  trouve  encore  Tefrectif  aux  hôpitaux  beaucoup  trop  considérable, 
quoique  je  voie  déjà  une  amélioration  réelle. 

Je  désire  aussi  avoir  Tétat  de  situation  des  caissons  des  équipages 
militaires. 

Il  faut  bien  spécifier  le  nombre  de  bataillons  qui  se  trouvent  à 
chaque  corps;  par  exemple,  je  ne  sais  pas  bien  si  le  17*  de  ligne  en 
a  deux  on  trois  en  Pologne;  le  21'  idem.  Au  corps  d*Oudibot,  il  faut 
désigner  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs,  indiquer  de 
quels  bataillons ,  et  ne  pas  confondre  les  3*'  avec  les  4*'.  Je  ne  sais 
pas  pourquoi  il  y  a  encore  1,900  hommes  d*infanterie  de  ligne  dans 
les  arrondissements. 

D'après  U  minate.  Archivei  de  l'Empire. 


13597.  —  AU  GENERAL  SONGIS, 

COMMaNDANT  l'aRTILLKIIIB  DE  LA  GBANDB  ARMÉB. 

Pant.  22  fihrier  1806. 

11  résulte  de  l'état  de  la  Grande  Armée  au  1*'  janvier  que  fai 
1 2,000  chevaux  et  trois  cents  pièces  de  canon ,  ce  qui  fait  40  che^ 
^aox  par  pièce;  20,000  hommes  d'artillerie,  te  qui  fait  plus  de 
CO  hommes  par  pièce.  Faites-moi  connaître  le  résultat  de  vos  obser- 
vations là-dessus,  et  s'il  ne  serait  pas  possible  d'arriver  à  plus  d'éco- 
iHHnie,  c'e8t-à-*dire  à  plus  de  pièces  avec  la  même  quantité  de  chevaux. 

D'après  la  minote.  Arcbivet  de  l'Empire. 


13508.  —  k  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-koi  D'rrALis. 

Paris,  iif^frfer  1809. 

lion  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  16.  Je  vois  avec  plaisir  que, 

le  10,  il  est  parti  2,000  hommes  pour  la  Dalmalie,  3f  compris  mes 

t^oupes   italiennes  ;    ce  qui    portera   TefTectif  de   cette   armée   à 

2â,000  hommes.  11  eût  été  bon  que  vous  n'eussiez  pas  envoyé  de 

détachement  du  81*,  qui  n'a  en  Dalmatie  qu'un  bataillon  fort  de 

1 ,400  hommes.  Vous  pouvez  faire  partir  700  hommes  réformés  par 

W  géiiéral>  Pille,  et  les  diriger  sur  Chambéry,  comme  je  vous  ai  aut(K- 

Hsé  à  y  en  diriger  1 ,800  autres  au  dernier  voyage  de  Milan.  Informez- 

^oas  si  œs  hommes  sont  enfin  partis  de  Chambéry,  ou  si  le  ministre 

24. 
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de  la  guerre  les  laisse  là.  Vous  pouvez  en  écrire  par  Testafette  aa 
général  qui  y  commande,  et  m*en  instruire. 

Napoléo!«. 

D'aprct  la  copie  comnL  par  S.  A.  I.  M^^  la  dncheiie  de  Leachtenberg. 


13599.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  BXTÉRIKURBS. 

Paris.  S4  lévrier  1808. 

Je  VOUS  envoie  les  pièces  relatives  aux  réclamations  des  dépotés 
de  Pologne.  Selon  les  notes  du  sieur  Daru,  du  14  décembre  1807, 
mes  créances  sur  la  Pologne  se  composaient,  1*  des  sek, 
3,148,732  francs;  2""  du  prêt  que  j'ai  fait  au  gouvernement  pro- 
visoire, 1,000,000  francs;  3®  des  matériaux  du  timbre  (papiers 
timbrés),  4,352,176  francs;  total,  8,500,908  francs. 

Sur  cette  somme,  j'ai  disposé  de  trois  ou  quatre  millions  pour 
payer  différentes  dettes  que  j'avais  en  Pologne.  Il  faut  que  vous  dis- 
cutiez ces  divers  objets  avec  les  députés  polonais ,  et  qu'ils  vous 
fassent  connaître  leurs  observations  sur  chacune  de  ces  dettes,  et  à 
combien  ils  veulent  les  fixer  définitivement.  Après  cela,  il  faut  que 
vous  me  fassiez  connaître  les  ordres  donnés  pour  l'acquittement  des 
quatre  millions  pour  les  créances  que  j'avais  en  Pologne.  Il  est  néces- 
saire que  vous  me  fassiez  un  rapport  là-dessus  et  qu'on  me  propose 
des  arrangements  ;  je  ne  me  refuse  pas  à  une  déduction  et  à  faire 
quelque  chose  d'agréable  aux  Polonais  et  au  roi  de  Saxe.  La  seconde 
réclamation  porte  sur  les  six  millions  de  créances  que  j*ai  sur  la 
Prusse.  Les  députés  allèguent  mon  décret  de  Finckenstein  qui  auto- 
risait l'émission  de  vingt-quatre  millions  de  papier-monnaie.  Mais 
cela  a  eu  pour  but  de  faire  marcher  le  pays  dans  l'année,  ne  pré- 
voyant pas  que  le  traité  de  Tilsit  viendrait  finir  si  promptement  les 
affaires.  Toutefois,  je  désire  connaître  la  quantité  de  papier-monnaie 
qui  a  été  émise ,  et  si  les  dix-huit  millions  de  domaines  y  ont  été 
employés  ;  ce  ne  pourrait  être  que  dans  le  cas  où  ces  dix-huit  millions 
auraient  été  insuflisants  que  je  pourrais  consentir  à  céder  les  six  mil- 
lions qu'ils  demandent.  La  troisième  réclamation  a  pour  objet  les 
dettes  que  j'ai  en  Pologne.  Mon  intention  est  de  les  payer.  Mes  agents 
m'assurent  que  je  ne  dois  plus  rien  ;  demandez  un  mémoire  là-dessus. 
Vous  diviserez  les  dettes  en  dettes  avant  la  prise  de  possession  du  roi 
de  Saxe,  en  dettes  contractées  depuis  la  prise  de  possession  jusqu  ao 
1*'  janvier  1808,  et  enfin  en  dettes  présumées  dans  le  courant 
de  1808.  Si  mes  troupes  continueot  à  rester  dans  le  duché  de  Vmo* 
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vie,  je  ne  me  refuse  point  à  prendre  des  mesures  telles  que  mes 
troupes  ne  coûtent  rien  à  la  Pologne.  Je  leur  donnerai  la  solde  et  les 
vivres  de  mes  magasins  et  de  mon  trésor.  Que  les  députés  me  fassent 
donc  connaître  ce  que  coûtent  mes  troupes.  Le  quatrième  objet  à 
traiter  avec  eux  est  leur  budget.  Deux  millions  de  florins  pogr  Tarmée 
me  paraissent  bien  considérables,  de  même  que  six  millions  pour  les 
frais  d*entretien  du  gouvernement.  Ayez  des  conférences  sur  ces 
quatre  objets  avec  les  députés  polonais  et  le  ministre  de  Saxe,  et  pré- 
sentez-moi un  rapport  clair  sur  tout  cela.  Je  vous  envoie  le  procès- 
verbal  de  Festimation  de  Tartillerie,  qui  se  monte  à  deux  millions. 
Il  est  facile  de  voir  que  ce  nest  pas  celle  qui  a  été  prise  aux  Russes, 
puisque  celle-là  était  en  mauvais  état  et  n'avait  pas  de  munitions. 
Cela  n*a  donc  rien  de  commun.  Au  reste,  je  ratiCerai  ce  que  vous 
ferez  pour  le  temps  à  accorder  aux  Polonais  pour  le  payement. 

Napoléon. 

D'tprèt  la  copie.  Archives  des  affairet  étrangères. 


13600.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  db  la  police  générale. 

Paris.  24  février  1808. 

Je  reçois  la  lettre  à  laquelle  était  joint  votre  bulletin.  Les  comptes 

que  vous  me  rendez  de  la  situation  intérieure  me  paraissent  sufB- 

saots;  mais  ce  qui  ne  me  le  paraît  pas,  c'est  la  surveillance  que  vous 

exercez  aux  frontières  ;  ce  qui  vient  d*arrivcr  en  est  une  preuve.  Cette 

dame  que  vous  ne  vouliez  pas  laisser  venir  à  Paris  y  est  cependant 

arrivée.  Vos  agents  n'ont  donc  pas  Tinstructiou  qui  leur  convient. 

D*a|tfis  la  minate.  Archives  de  l'Empira. 


13601.  —  A  M.  DARU,  intendant  général  de  la  grande  armée. 

Paris.  24  février  1808. 

Monsieur  Daru,  je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j'écris  au 
sieur  de  Champagny  et  de  la  note  des  Polonais.  Je  désire  que  vous 
me  fassiez  un  mémoire  sur  ces  quatre  questions,  et  que  vous  me  fas- 
siez connaître  en  détail  ce  que  coûte  aux  Polonais  le  corps  du  maré- 
chal Davout,  et  ce  qu'il  pourra  leur  coûter  pendant  1808,  s'il  con- 
tinue à  rester  en  Pologne  ;  si  je  dois  encore  quelque  chose  en  Pologne  ; 
à  combien  se  montent  les  créances  que  j'ai  en  Pologne  sur  la  Prusse; 
ce  que  j'ai  à  en  espérer;  ce  qu'il  y  a  de  recouvré.  Si  le  roi  de  Saxe 
toulait  acheter  ces  créances,  pour  combien  pourrais-je  les  lui  donner? 

Napoléon. 

B'aprit  la  copia  camn.  par  M.  la  comtf  Dam. 
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13602.  —  DÉCRET. 

Palaii  det  Tuilcnci.  24  février  1808. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie  et  Protecteur  de 
la  Confédération  du  Rhin , 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  I*'. 

ORGANISATION. 

Article  !•'.  —  Le  gouvernement  général  des  départements  au 
delà  des  Alpes  est  organisé  de  la  manière  suivante  : 
1*  Un  gouverneur  général  ; 
2*  Un  conseiller  d'État  ou  maître  des  requêtes ,  intendant  da 

trésor  public  ; 
3*  Un  chef  d'état-major  ; 
4^  Un  directeur  de  police. 

TITRE  II. 

DU   GOUVERNEUR  OévÉRAL. 

Art.  2.  —  Le  gouverneur  général  a  le  commandement  militaire 
supérieur  des  troupes  et  de  la  gendarmerie. 

Art.  3.  —  Il  transmet  les  ordres  de  nos  ministres  aux  généraux 
commandant  nos  divisions,  départements  ou  places,  aux  commis- 
saires ordonnateurs ,  commissaires  des  guerres ,  inspecteurs  aux 
revues  et  autres  agents  de  Tadministration  militaire ,  aux  directeurs 
de  rartillcrie  et  du  génie,  sans  cependant  que  cette  transmission  dis- 
pense lesdits  agents  des  comptes  qu'ils  sont  dans  Tusage  de  rendre  et 
de  leurs  rapports  avec  nos  ministres. 

Art.  4.  —  Il  exerce  la  haute  surveillance  sur  la  police,  tant  par 
rapport  à  la  tranquillité  publique  que  par  rapport  à  la  sûreté  do 
dehors.  Les  mandats  d'arrêt  et  d'amener,  qui  seraient  décernés  par  le 
directeur  de  la  police,  ne  seront  exécutés  qu'en  conséquence  d*un 
ordre  émané  du  gouverneur  général . 

Art.  5.  —  11  exerce  la  haute  surveillance  sur  Vexécution  des  lois 
relatives  à  la  conscription  militaire  et  sur  les  camps  des  vétérans. 

Art.  6.  —  Il  exerce  également  une  surveillance  générale  sur 
toutes  les  autorités  militaires,  civiles  et  administratives,  mais  sans 
pouvoir  modifier  ou  suspendre  aucun  ordre  donné  par  les  ministres. 

Art.  7.  —  Lesdites  autorités  sont  tenues  de  l'informer  directe- 
ment de  tous  les  événements  qui  intéressent  la  haute  police  et  la 
tranquillité  publique  dans  l'étendue  de  son  gouvernciuent. 
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Art.  8.  -—  11  reçoit  et  transmet,  soit  à  nous  directement,  soit  à 
nos  ministres,  les  plaintes,  réclamations  et  pétitions  des  autorités  ou 
des  citoyens  des  départements  compris  dans  son  gouvernement. 

Art.  9.  —  Les  projets  pour  travaux  extraordinaires  des  ponts  et 
chaussées  lui  sont  présentés  par  le  conseiller  d'Ktat  ou  maître  des 
requêtes,  intendant. 

Art.  10.  —  Les  directeurs  du  génie  et  de  l'artillerie,  les  ordonna- 
teurs des  divisions ,  les  receveurs  et  payeurs  lui  remettront  tous  les 
renseignements  qu'il  leur  demandera ,  soit  sur  la  nature  et  la  situa- 
tion des  travaux,  soit  sur  la  comptabilité  des  divers  services. 

Art.  11.  — Le  conseiller  d'État  ou  maître  des  requcles,  inten- 
dant, lui  remettra  tontes  les  semaines  les  états  de  situation  des 
recettes  et  dépenses  et  de  la  caisse,  ainsi  que  ceux  des  fermes  ou 
régies,  rédigés  avec  les  détails  convenables. 

Art.  12.  —  U  y  aura  auprès  du  gouverneur  général  un  secrétaire 
des  commandements ,  qui  suivra  la  correspondance,  présentera  les 
divers  fonctionnaires  au  serment  qu'ils  auront  à  prêter  entre  les 
mains  du  gouverneur ,  et  tiendra  la  plume  dans  les  conseils  d'admi- 
nistration qui  seront  ordonnés  par  nous. 

Art.  13.  — Tous  les  ordres  de  nos  ministres,  soit  pour  les  affaires 
de  police,  soit  pour  les  afTaires  militaires,  seront  adressés  au  gouver- 
neur et  transmis  sur-le-champ  à  qui  de  droit  par  le  secrétaire  des 
commandements. 

TITRE  m. 

DE   l'intendant. 

Art.  14.  —  Le  conseiller  d'État  ou  maître  des  requêtes,  intendant, 
exerce  toutes  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  notre  décret  du 
31  juillet  1806  y  qui  sera  exécuté  dans  tous  et  chacun  des  articles 
qu'il  contient. 

Art.  15.  —  11  correspond  directement  avec  nos  ministres  des 
finances  et  du  trésor  public. 

Art.  16.  —  U  arrête  les  projets  des  travaux  extraordinaires  des 
ponts  et  chaussées,  qu'il  transmet  à  notre  ministre  de  l'intérieur, 
iprès  les  avoir  présentés  au  gouverneur. 

TITRE  ÏV. 

DU   CHEF    DE   L*KTAT-MAJ0R. 

Art.  17.  —  Le  chef  d'étalnnajor  exerce,  sous  les  ordres  du  gou- 
^^eur,  tontes  les  fonctions  de  son  emploi;  il  transmet  ses  ordres 
^Qx  généraux  commandant  nos  divisions,  départemcats  ou  places , 
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directeurs  du  génie  et  de  Tarlillerie,   commissaires  ordonnateurs, 
inspecteurs  aux  revues,  etc. 

Art.  18.  —  11  fera  rentrer  dans  ses  bureaux,  P  les  cartes,  plans 
ou  modèles  de  fortifications,  en  exceptant  ceux  qui  appartiennent  aux 
archives  du  génie  et  de  Tartillerie  ;  2**  les  dossiers  relatifs  aux  com- 
mandants d'armes,  contenant  leurs  nom,  âge,  qualités,  lieu  de  nais- 
sance et  conduite  ;  lesquels  cartes,  plans  ou  dossiers  se  trouvent  dans 
les  bureaux  du  premier  secrétaire  du  gouvernement,  dont  la  place 
est  et  demeure  supprimée. 

TITRE  V. 

DU   DIRECTEUR   DE  LA   POLICE. 

Art.  19.  —  Le  directeur  de  la  police  veille,  sous  bs  ordres  du  goo- 
vemeur,  à  Texécution  exacte  des  lois  et  décrets  relatifs  à  la  haute 
police,  tant  par  rapport  à  la  tranquillité  publique  que  par  rapport  à 
la  sûreté  au  dehors. 

Art.  20.  —  Il  fait  arrêter,  1*  ceux  qui  contreviennent  à  ces  lois 
et  décrets  ;  2**  les  prévenus  d'assassinat  et  autres  délits  criminels  ; 
3®  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  cas  prévus  par  Farticle  4G  de  Pacte 
des  constitutions  du  22  frimaire  an  Vlll. 

Art.  21.  —  Il  ne  pourra  donner  cours  aux  mandats  d'arrêt  et 
d'amener  qu'il  aura  décernés,  ni  faire  exécuter  aucun  acte  judiciaire 
ni  mesure  de  police,  qu'après  avoir  pris  les  ordres  du  gouverneur. 

Art.  22.  —  Lorsqu'il  aura  décerné  des  mandats  d'amener  dans 
les  cas  prévus  par  l'article  46  de  Pacte  des  constitutions  ci-dessus 
cité,  il  en  rendra  compte  dans  les  vingt-quatre  heures  à  notre  grand 
juge,  à  notre  ministre  de  Pintérieur  et  à  notre  ministre  de  la  police. 

Art.  23.  —  Les  préfets,  les  procureurs  généraux  et  impériaux  et 
leurs  substituts  dans  les  cours  et  tribunaux ,  les  chefs  de  la  gendar- 
merie, les  maires  et  les  commissaires  de  police  correspondront  avec 
lui  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  ses  attributions. 

Art.  24.  —  11  recueillera  les  états  de  la  gendarmerie  et  les  dos- 
siers relatifs  aux  individus  qui  sont  au  service  étranger  et  à  tous  les 
événements  relatifs  à  ses  attributions. 

Art.  25.  —  Il  a  la  surveillance  des  archives. 

Art.  26.  —  11  correspond  directement  avec  notre  grand  juge  et 
nos  ministres  de  Pintérieur  et  de  la  police,  après  avoir  travaillé  avec 
le  gouverneur  et  pris  ses  ordres. 

Âbt.  27.  —  En  cas  d'absence  du  gouverneur,  il  n'exécutera 
aucune  des  dispositions  qui  sont  dans  ses  attributions  sans  avoir  con- 
féré avec  celui  qui  remplacera  le  gouverneur  dans  le  commandement. 
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Art.  28.  — Xolre  grand  juge  ministre  de  la  justice  et  nos  ministres 
lie  la  guerre,  de  Tintérieur,  des  Gnances,  du  trésor  public  et  de  la 
police,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  l'original  Dëp6t  de  la  guerre. 


13603.  —  A  M.  DE  TOURXOX, 
officier  d*ordonnancb  DR  l'bmprrrlr. 

Parii.  25  février  1808. 

Vous  VOUS  rendrez  à  Madrid  ;  vous  descendrez ,  a  voire  passai^c  a 
Bordeaux,  chez  le  général  commandant,  et  vous  prendrez  des  rensei- 
gnements sur  la  situation  des  4*'  bataillons  des  cinq  légions  de  la 
réserve,  ainsi  que  sur  les  1,600  hommes  que  j'ai  appelés,  il  y  a  deux 
mois,  pour  compléter  ces  cinq  bataillons.  Vous  me  remettrez  donc  un 
état  qui  me  fera  connaître  la  situation  de  chaque  bataillon,  en  met- 
tant le  nombre  des  compagnies  de  chaque  bataillon ,  le  nombre  pri- 
mitif d^hommes  qu  ils  ont  amenés  de  la  réserve  et  le  nombre  d'hommes 
qui  y  ont  été  incorporés. 

De  là  vous  irez  à  Rayonne  ;  vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au 
grand-duc  de  Rerg  ;  vous  me  ferez  connaître  ce  qui  arriverait  à  votre 
connaissance,  le  lieu  et  la  situation  de  ma  Garde.  Vous  m'écrirez  de 
Bordeaux  et  de  Rayonne  par  l'estafette  qui  part  tous  les  jours  de  ces 
deux  villes  pour  Paris.  Si  ma  Garde  était  partie  de  Rayonne,  vous 
m*écrirez  de  Vittoria,  en  prenant  vos  renseignements  en  route 
loprès  du  général  Lepic  qui  la  commande. 

A  Rurgos ,  vous  m'écrirez  les  troupes  que  vous  aurez  rencontrées 
et  ce  qui  viendrait  à  votre  connaissance.  L'estafette  part  également  de 
Rurgos  tous  les  jours. 

De  là  vous  vous  rendrez  à  Madrid  par  le  plus  court  chemin ,  et 
vous  remettrez  ma  lettre  au  Roi.  Vous  attendrez  la  réponse  de  la 
Cour  de  manière  à  rester  cinq'  ou  six  jours  à  Madrid  et  à  être  le 
15  mars  à  Rurgos.  Vous  aurez  soin  de  m'écrire  par  le  courrier  qn*en- 
verrait  le  sieur  Reauharnais ,  en  donnant  des  renseignements  vagues 
et  rien  qui  puisse  faire  soupçonner  que  vous  ayez  des  renseignements 
sur  mes  projets. 

En  passant  à  Poitiers ,  vous  verrez  les  détachements  de  cavalerie 
qui  y  sont,  ainsi  que  les  escadrons  de  marche  qu'on  y  a  formés. 

D^aprét  la  ainole.  Arehivet  de  TEapirt. 
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13604.  —  A  CHARLES  IV,  ROI  D^ESPAGNE. 

Parif.  Sâliétrier  1808. 

Monsieur  mon  Frère,  Votre  Majesté,  par  sa  lettre  du  18  novembre 
dernier,  me  fait  la  demande  d'une  princesse  française  pour  le  prince 
des  Asturics.  J'ai  répondu,  le  10  janvier,  à  Votre  Majesté  que  f y 
consentais.  Votre  Majesté,  dans  sa  lettre  du  5  février,  ne  me  parle 
plus  de  ce  mariage.  Tout  cela  laisse  dans  Tobscur  bien  des  objets 
importants  pour  l'intérêt  de  mes  peuples.  J'attends  de  son  amitié 
d'être  éclairci  de  tous  mes  doutes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13605.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RBLATIOIIS  EXTÉRIEURES. 

Paris,  26  lévrier  1808. 

t 

Ecrivez  à  mon  ministre  à  Garlsmhe  qne  je  ne  sais  ce  que  veut  dire 
la  Margrave  en  se  plaignant  qne  je  m'oppose  à  ce  que  le  prince  de 
Bmnswick  reste  dans  les  États  de  Bade  ;  que  cela  m'est  fort  indifTé- 
rent,  et  qu'il  m'importe  peu  que  le»  prince  et  la  princesse  restent  où 
ils  veulent.  Mon  ministre  doit  s'expliquer  dans  ce  sens. 

Il  faut  me  proposer  la  nomination  d'un  autre  ministre  à  Stuttgart, 
puisque  le  sieur  Durand  ne  peut  pas  partir.  C'est  une  ridicule  pré- 
tention que  celle  de  vouloir  être  mon  ministre  et  de  rester  à  Paris. 

Napoléo.v. 

D*après  TorigiBal  comm.  par  M.  le  baron  CSliaiHoii  des  Barres. 


13606.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur. 

Paria.  26  fiivrier  1808. 

Monsieur  Cretet ,  faitesHoioi  un  rapport  sur  le  sieur  Carnée  sons- 
préfet  dans  le  département  du  Finistère,  qui  est  prévenu  de  se  per- 
mettre des  mesures  tendant  à  inquiéter  les  acquéreurs  de  biens 
nationaux. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricollare .  4a  commerce  et  dea  travaox  publics. 


13607.  —  A  M.  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Paris .  26  février  1808. 

J'ai  lu  avec  intérêt  votre  rapport  sans  date  sur  les  finances  du  Por- 
tugal. Les  dépenses  y  sont  fort  exagérées;  elles  comportent  12  mil- 
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lioos  pour  la  marine  :  certainement  elle  ne  doit  pas  coûter  pins  de 
4  millions;  4  millions  pour  les  fortiOcations  :  on  peut  économiser 
là-dessos  3  millions  ;  les  fortiâcations  du  continent  n'ont  pas  besoin 
cTétre  réparées,  et  peut-être  serait-il  important  de  les  démolir. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  confisquer  les  marchandises  prises 
sur  les  Anglais  et  à  rendre  les  marchandises  existant  aux  douanes  et 
Yérilablement  appartenant  à  des  Portugais,  en  vérifiant  qu'elles  ne 
îieanent  pas  d'Angleterre  et  qu'elles  n'appartiennent  pas  à  des  Portu- 
gais partis  avec  la  Cour.  On  pourrait  mettre  sur  ces  marchandises 
une  contribution  de  douane  double,  à  titre  de  contribution  de  guerre. 

Il  serait  peut-être  convenable  de  préparer  ie  remboursement  du 
papier-monnaie  en  échange  de  domaines  de  la  Couronne.  Écrivez 
dans  ce  sens  au  sieur  Herman.  Quant  à  la  contribution,  nul  doute 

l'elle  doit  porter  sur  tout  le  pays. 

D'après  U  minale.  Archives  de  l'Empire. 


13608.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre. 

Psris.  26  février  1808. 

lUJonsîeor  le  Général  Clarke,  je  vous  renvoie  les  dépêches  du  géné- 
ral Janot,  celles  que  j'ai  reçues  il  ;  a  quelques  jours ,  et  celles  que 
aie  remet  votre  aide  de  camp.  Répondez-lui,  en  expédiant  votre  lettre 
par  l'estafette  jusqu'à  Burgos,  d'où  le  maréchal  Moncey  la  fera  porter 
jusqu'à  Lisbonne  par  un  officier,  que  le  moins  de  correspondances 
qa  il  aura  avec  les  Anglais  sera  le  mieux  ;  que  j'ai  trouvé  que  dans 
ses  proclamations  il  promet  trop ,  et  qu'il  ne  prend  pas  des  mesures 
assez  sévères  pour  assurer  la  tranquillité.  Comment  arrivc-t-il  qu'au 
troisième  mois  depuis  l'occupation  du  Portugal  il  y  ait  dans  le 
rojaume  un  seul  soldat  portugais,  que  les  Portugais  soient  encore 
aiaitres  des  places  fortes?  Car  on  m'assure  que  les  places  importantes 
d'Ehras  et  d'Almeida  sont  dans  leurs  mains ,  chose  qui  est  inconce- 
vable. Pourquoi  «  conformément  à  mes  ordres,  mes  troupes  ne  sont- 
eiles  pas  campéeé,  et  sont-elles,  au  milieu  de  Lisbonne,  exposées  à 
être  massacrées  au  premier  événement?  Pourquoi  la  population  n'est- 
dle  pas  désarmée  et  les  principaux  du  pays  envoyés  en  France? 
Qoe  je  ne  prévois  que  des  malheurs  de  cette  mauvaise  conduite,  et 
que  Je  ne  puis  pas  être  satisfait  de  ce  que  je  vois  en  Portugal.  Était-il 
aécessaire  d'imprimer  que  je  mettais  une  contribution  de  cent  mii- 
iioos  avant  d'être  certain  d'être  maitre  du  pays?  Que  je  ne  vois  rien 
de  plas  imprudent  que  ce  qui  se  fait  ;   que  les  Anglais   en  sont 
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instruits,  que  leurs  intelligeoces  sont  nombreuses.  Réitérez  mes  ordres 
pour  que,  sans  délai,  toutes  les  troupes  portugaises  soient  dirigées 
sur  la  France  par  colonnes  de  500  hommes  et  par  différentes  routes. 
Comment  arrive^t^il  que  ma  cavalerie  même  ne  soit  pas  montée? 
Réitérez  mes  ordres  pour  le  désarmement  de  la  population  et  pour 
faire  baraquer  mes  troupes,  que  je  ne  puis  voir  avec  plaisir  au  milieu 
d'une  ville  populeuse  et  sans  pain,  qui  probablement  sentira  ses  pri- 
vations au  moment  même  où  les  Anglais  pourront  tenter  quelque 
chose.  Cette  faiblesse  de  conduite  et  cette  indifférence  sur  Texécutioii 
de  mes  ordres  est  inconcevable  dans  des  objets  si  importants ,  et  je 
ne  prévois  que  des  malheurs.  Il  est  de  la  plus  haute  importance, 
dans  les  circonstances  actuelles ,  que  les  places  d'Elvas  et  d'Almeida 
soient  gardées  par  des  Français  et  bien  commandées.  Comment  ^a^ 
tillerie  n'a-t-ellc  pas  encore  envoyé  Tétat  de  situation  de  ce  qui  a  été 
pris,  de  Tartillerie  qui  a  été  trouvée  à  Lisbonne  et  dans  les  forts?  Le 
génie  n'écrit  pas  davantage.  J'ignore  entièrement  quelle  est  la  force 
des  divisions  espagnoles ,  dont  Tune  est  commandée  par  le  général 
Solano,  et  dont  l'autre  est  dans  la  province  de  Porto.  Comment  ne 
suis-je  pas  informé  de  choses  si  importantes?  Recommandez  au  géné- 
ral Junot  de  surveiller  ces  deux  divisions  et  de  suivre  leurs  mouve- 
ments, si  jamais  elles  quittaient  le  Portugal.  Vous  comprenez  mon 
intention.  Posez  les  différentes  questions  au  général  Jonot  pour  savoir 
pourquoi  mes  intentions  ne  sont  pas  remplies.  Je  lui  ai  écrit  bien  des 
lettres  qui,  toutes,  roulent  sur  les  mêmes  questions. 


D'aprèf  k  copie.  Dëpôt  de  U  gnerre. 


13609.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  ub  la  gubrrk. 

Paris.  S6  février  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  témoignez  mon  mécontentement  aa 
général  Reynier  de  ce  que  dans  la  capitulation  de  Reggio  il  nest 
point  question  du  roi  de  Naples.  Cette  capitulation,  d'ailleurs, est 
faite  contre  toutes  les  formes ,  et  cet  oubli  du  roi  de  Naples  est  à  It 
fois  une  insulte  pour  ce  prince  et  du  plus  mauvais  effet  pour  le  pajs. 
Faites-lui  connaître  que  j'ai  été  également  très-mécontent  de  voir 
qu  il  ait  accordé  une  capitulation  si  favorable  pour  une  si  miséraUc 
bicoque  ;  que  je  désapprouve  formellement  toutes  les  communications 
qu'il  se  permet  avec  les  généraux  anglais  en  Sicile  ;  qu*on  ne  doit 
parlementer  qu'à  coups  de  canon,  et  que  je  lui  défends  toute  commo- 
nication  avec  l'ennemi,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  que  Jû 
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va  avec  soqprise  qu  il  ait  renvoyé  en  Sicile  des  Siciliens  et  même  des 
\apolilaios. 

NAPOLéON. 
D'aprèf  U  copie.  D^ôt  de  U  gaerre. 


13610.  —  A  JOSEPH  MPOLKON.  ROI  DE  NAPLES. 

Paris .  26  février  1808. 

Mon  Frère ,  je  reçois  votre  lettre  du  1 7  février.  Je  ne  sais  pour- 
quoi vous  souffrez  que  le  général  Reynier  ait  tous  ces  parlementages 
avec  les  Anglais.  Rien  n  est  plus  contraire  à  mes  intentions.  Pour- 
qooi  prend -il  sur  lui  de  renvoyer  des  prisonniers?  Tout  cela  est 
absurde. 

U  me  semble  entrevoir,  dans  quelques-unes  de  vos  dernières  lettres, 
que  votre  conGance  pour  Saliceti  diminue  tout  à  fait.  Je  ne  peux  rien 
CDDcevoir  de  plus  désastreux  pour  vous  que  de  vous  aliéner  un  homme 
aussi  important.  Rœderer  est  de  la  race  des  hommes  qui  perdent  tou- 
jours ceux  auxquels  ils  sont  attachés;  serait-ce  défaut  de  tact?  serait- 
ce  malheur?  peu  importe.  Saliceti  est  de  ceux  qui  réussissent  tou- 
jours. Saliceti  est  fort  aimé  des  Français  à  Naples,  et  il  n*est  pas  un 
de  vos  amis  qui  ne  déteste  Rœderer.  Ce  dernier  est  à  Naples  ce  qu  il 
était  à  Paris ,  sans  crédit  dans  aucun  parti ,  homme  d'aucun  conseil 
et  d*aucun  tact  ;  dont  j*estime ,  d'ailleurs,  plusieurs  bonnes  qualités , 
mais  dont,  comme  homme  politique,  je  ne  fais  aucun  cas. 

Napoléon. 

D'après  l'expMititB  OffigfAale  coram.  par  les  hëritiert  da  roi  Joseph. 


13611.  —A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Paris.  26  février  1808. 

Je  rerois  votre  lettre  du  22  février.  Je  suis  surpris  d'y  lire  cette 
phrase  que  «  le  public  verra  que  ce  ne  sont  pas  des  phrases  »  et  que 
«les  effets  suivent  les  promesses.  »  Depuis  quand  avez-vous  vu  que 
mes  promesses  n*étaient  pas  suivies  d'effets?  Ce  que  je  vous  ai  promis, 
je  le  ferai;  Tacte  public  que  vous  me  demandez,  je  vous  le  donnerai. 
Quand  vos  ministres  auront  fait  rédiger  Tacte  d'emprunt,  je  le  signerai 
et  le  scellerai  du  grand  sceau  de  TEtat;  et,  par  là,  je  m'engagerai,  si 
les  colonies  hollandaises  ne  vous  sont  pas  rendues  à  la  paix,  à  ga- 
rantir l'emprunt  jusqu'à  la  concurrence  de  30  millions  de  francs. 
Pni»-je  faire  davantage?  N'est-ce  pas  là  vous  donner  une  preuve  for- 
ludle  de  Familié  que  je  vous  porte  ? 
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Xe  désorganisez  pas  vos  troupes.  Vous  êtes  trop  inconstant.  Laissez 
les  choses  telles  qu  elles  sont.  Je  n'aurai  pas  de  difficulté  à  vous  en- 
voyer au  printemps  une  division  pour  défendre  vos  côtes  et  surtout 
Tile  de  Walcheren.  Je  pense  donc  que  vous  ne  perdez  pas  un  moment 
pour  mettre  vos  vaisseaux  en  armement.  Je  vois  avec  plaisir  que  deux 
frégates  et  deux  bricks  vont  se  rendre  à  Flessingue. 

A  mesure  que  vous  régnez ,  vous  devez  apprendre  Tavantage  de 
marcher  doucement  et  de  prendre  de  mures  délibérations;  c*est  ce 
qnon  a  dit  dans  tous  les  temps,  et  ce  qui  est  bien  vrai. 

J'attache  une  grande  importance  à  la  bonne  situation  de  votre 
armée  et  au  développement  de  vos  forces  maritimes.  Ce  sera  nn 
grand  plaisir  pour  les  Hollandais ,  car  la  nation  a  encore  beauconp 
d'énergie  et  d'amour- propre. 

Je  vois  qu'à  la  Grande  Armée  vous  avez  14  à  15,000  hommes. 
Pour  l'amour  de  Dieu ,  n'y  changez  rien  !  Les  économies  que  vons 
voulez  faire  sont  chimériques ,  et  tous  les  changements  sont  coâteux. 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  pourrez  mettre  an  mois  de  mai 
dans  l'île  de  Walcheren  pour  assurer  la  défense  de  cette  île. 

D'après  la  miaote.  Arciiivei  de  l'Empire. 


I36I2.  —  ALLOCUTION  DE  L'EMPEREUR 

A  UNE  DÉPUTATION  DE  L'IXSTITUT. 

Palaif  des  Toileries.  S7  février  1808. 

Messieurs  les  députés  de  la  seconde  clasfis^e  Pl^stitut,  si  la 
langue  française  est  devenue  une  langue  universefle,  c'est  aux 
hommes  de  génie  qui  ont  siégé  ou  qui  siègent  parmi  vous  que  nous 
en  sommes  redevables.  J'attache  do  prix  aux  succès  de  vos  travaux; 
ils  tendent  à  éclairer  mes  peuples  et  sont  nécessaires  à  la  gloire  de 
ma  couronne. 

J'ai  entendu  avec  satisfaction  le  compte  que  vous  venez  de  me 
rendre.  Vous  pouvez  compter  sur  ma  protection. 

Extrait  du  Moniteur  da  28  Mvrier  1808. 


13613.  —  OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

PaTais  des  Toileries.  28  fëmcr  1808. 
n  est  donne  lecture  da  rapport  qae  M.  le  conseiller  d*Etat  Bérenger,  direo- 
teor  général  de  la  caisse  d'amortissement,  a  fait  sur  cet  ëtablitsement  considéré 
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cttinine  caÎMe  d*«inortitscinent  proprement  dite,  comme  caisse  de  garantie  et 
.  comme  caisse  de  dépôt. 

Sa  Majesté  demande,  pour  le  prochain  conseil,  un  travail  qai 
présente  plus  spécialement  la  caisse  d'amortissement  sous  les  rapports 
administratifs,  des  états  à  Tapput  dirigés  vers  le  même  but,  el  un 
projet  de  budget  pour  Tannée  1808.  Sa  Majesté  renvoie  à  M.  Béren- 
ger  les  états  qui  lui  avaient  été  remis  par  le  ministre  des  finances. 
Elle  désire  qu  ils  lui  soient  présentés  de  nouveau  dimanche  prochain, 
tvec  les  modifications  qu  elle  indique. 

L'état  n*^  1  doit  être  divisé  en  plusieurs  parties,  sans  autre  addi- 
tion qu  une  addition  en  colonne  verticale.  • 

Les  divisions  de  cet  état  doivent  présenter  : 

1*  Tout  ce  qui  est  argent,  obligations,  valeur  nominale; 

2*  Tout  ce  qui  est  action ,  cinq  pour  cent ,  etc .  ; 

3*  Tout  ce  qui  est  affaires  contentieuses  avec  le  trésor,  en  distin- 
fMnl  bien  ce  qui  est  intérêt  de  ce  qui  est  fonds  d'obligation  ;  ne  pas 
m lerYir  de  cette  locution,  délégations  â  recouvrer;  mais  de  celle-ci, 
itiégatknu  existanies; 

A*  Tous  les  domaines  nationaux  ou  délégations  en  domaines, 
ayant  soin  de  distinguer  les  délégations  dont  on  a  des  procès-verbaux 
de  celles  dont  les  procès-verbaux  sont  encore  dus  par  le  ministre  des 
inances.  On  fera  aussi  une  distinction  particulière  des  domaines  du 
Piémont.  On  distinguera,  en  général,  pour  tous  les  domaines,  ceux 
qui  avaient  été  vendus  au  1"'  janvier  1808  et  ceux  qui  restaient  à 
fendre.  On  établira  bieu,  dans  le  titre  de  ceux  qui  sont  à  vendre, 
que  la  caisse  d'odortinsement  les  a. 


D'après  la  copie.  Arebffes  de  l'Empire. 


13614.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GBNÉBAL  DB  LA  6RAN0K  ARUKK. 

Paris ,  W  m«rs  1808. 

lion  Cousin,  donnez  Tordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  d'augmenter 
Il  division  Boudet  du  19*  régiment  de  ligne  et  des  14*  et  23*  régi- 
iDents  de  chasseurs;  ce  qui  fera  1,200  chevaux;  et,  avec  le  parc  et 
Tartillerie,  cette  division  sera  forte  de  près  de  10,000  Français.  Il 
prendra  avec  lui  les  deux  divisions  espagnoles,  qui,  étant  fortes  de 
13,000  hommes,  porteront  son  corpa  d'armée  à  23,000  hommes. 
0  laissera  le  général  Dupas  pour  commander  les  villes  hanséatiques 
tvce  le  régiment  beige,  ses  deux  régiments  d*infanterie  et  son  artil- 
lerie. Je  vais  prendre  des  mesures  pour  compléter  cette  division  à 
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quatre  régiments ,  et  la  mettre  en  état  d*aller  au  secours  da  prince  de 
Ponte-Corvo,  s'il  est  nécessaire.  Vous  donnerez  ordre  au  prince  de' 
Ponte-Corvo  de  renvoyer  une  division  hollandaise  en  Hollande,  en  U 
dirigeant  sur  Utreclit,  et  de  garder  Tautre  division,  c'est-à-dire  les 
quatre  meilleurs  régiments,  le  régiment  de  cuirassiers  et  Tartillerie; 
ce  qui  fera  un  corps  de  8,000  hommes,  qui,  avec  les  quatre  régi- 
ments du  général  Dupas ,  restera  dans  les  villes  hanséatiques  et  sera 
en  seconde  ligne.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  se  dirigera  vis-à-vis  les 
îles  danoises ,  et  fera  ouvrir  la  marche  par  une  avant-garde  composée 
d'un  régiment  de  cavalerie  française,  d'un  régiment  d'infanterie 
légère  et  de  huit  pièces  de  canon.  Après,  marchera  une  division  espa- 
gnole, qui  sera  suivie  de  la  division  Boudet,  qui  marchera  entre  les 
deux  divisions  espagnoles;  l'autre  division  espagnole  fermera  la 
marche.  Vous  ferez  connaître  au  prince  de  Ponte-Corvo  qae  je  l'au- 
torise à  faire  passer  des  troupes  dans  les  ties  danoises ,  c'est-â-dire, 
un  régiment  de  cavalerie  et  deux  régiments  d'infanterie  espagnob. 
Aucun  de  mes  régiments  français  ne  doit  y  passer  qu'il  n'ait  reçu  de 
nouveaux  ordres ,  et  j'attendrai  pour  les  lui  donner  que  j'aie  des  nou- 
velles des  facilités  qu'offrira  le  passage  et  des  dispositions  des  Danois. 
Mais ,  dans  tous  les  cas ,  aucune  troupe  française  ne  doit  passer  la 
mer  qu'après  une  division  espagnole. 

Mon  intention  n'est  pas  que  les  troupes  du  prince  de  Ponte-Corvo 
soient  disséminées  dans  les  îles;  elles  doivent  toutes  se  réunir  aux 
environs  de  Copenhague.  Ces  23,000  hommes,  joints  à  13,000  que 
peut  fournir  le  Danemark ,  formeront  une  armée  de  86,000  hommes. 
Avant  que  les  troupes  du  prince  de  Ponte-Cofiro  soient  passées,  la 
division  Dupas  et  les  Hollandais  arriveront  ;  probablement  ne  seront- 
elles  pas  nécessaires,  mais  elles  occuperont  le  Holstein  et  maintieD- 
dront  les  communications. 

Il  est  nécessaire  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  me  fasse  connaître, 
1*^  comhien  il  y  a  de  marches  de  Hambourg  à  l'île  de  Seeland ,  et  quel 
jour  il  y  arrivera;  2^  combien  d'hommes  peuvent  passer  pour  se 
rendre  à  Copenhague ,  et  quel  jour  toutes  les  troupes  pourront  être 
passées.  On  saura,  au  retour  de  son  courrier,  le  résultat  des  opéra- 
tions des  Russes,  qui  ont  dû  entrer,  le  10  février,  en  Finlande.  Le 
prince  de  Ponte-Corvo  n'a  du  reste  aucune  diversion  à  craindre  de  U 
part  des  Anglais.  Ils  se  contenteront  d'envoyer  quelques  régiments 
hanovriens ,  qui  ne  demandent  pas  mieux  que  de  déserter.  Vous  eo- 
verrez  porter  vos  ordres  par  un  officier  du  génie,  qui,  avant  de  ^ev^ 
nir,  visitera  le  Holstein ,  la  Fionie  et  le  bout  du  continent,  et  demaa- 
dera  la  permission  de  voir  les  fortiCcations  que  les  Danois  y  oot 
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élevées,  afin  de  reconnaître  les  difGcultés  qu  il  y  aurait  à  vaincre  pour 
s'emparer  du  pays  en  cas  d'événement.  Le  prince  de  Pontc-Corvo 
fera  faire  aussi  toutes  ces  reconnaissances  et  vous  les  enverra. 

Napoi.bov. 

0'«prèt  l'original.  Dépôt  de  U  gnerre. 


13615.  —  AU  GëXËIUL  CLARKE,  iiimstrb  dk  la  GiKnRB. 

Paris,  â  mars  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  dernier  état  de  situation  présentant 
la  situation  de  tous  les  corps  au  15  février  comprend  les  ré^jiments 
de  cavalerie,  ie  remarque  que  plusieurs  régiments  de  marche  y  sont 
appelés  provisoires,  que  plusieurs  sont  mal  numérotés.  La  confusion 
va  se  mettre  dans  cette  partie  importante  de  l'administration.  Les 
premiers  régiments  provisoires  de  dragons  sont  ceux  qui  sont  en 
Pcnrtugal;  sUls  nont  pas  été  formés  en  régiments  provisoires,  ce  qui 
est  possible,  il  faut  me  présenter  un  décret  pour  les  former.  Vous 
appelez  provisoires  les  détachements  de  cuirassiers  venant  d'Italie  qui 
arrivent  le  8  mars  à  Poitiers,  cela  est  évidemment  un  escadron  de 
marche.  Je  suis  fâché  qu'il  vienne  à  Poitiers,  puisqu'il  est  destiné 
pour  Barcelone.  Vous  le  laisserez  reposer  à  Poitiers ,  vous  le  dénom- 
merez ce  qu'il  est,  escadron  de  marche,  et  j'en  disposerai  quand  il 
sera  nécessaire.  Il  ne  faut  jamais  joindre,  dans  les  états  de  situation, 
on  escadron  de  marche  à  un  régiment  provisoire,  jusqu'à  ce  que 
riDCorporation*  ait  eu  lieu  et  que  l'escadron  ou  bataillon  de  marche 
soit  dissous.  Vous  portez  les  escadrons  de  marche  de  Poitiers  comme 
provisoires  :  if  peut  se  passer  bien  des  événements  avant  que  cela 
soit;  il  faut  les  porter  à  part  et  tels  qu'ils  sont  organisés  pour  la 
marche.  Faites  mettre  dans  cet  état  le  nombre  d'ofiiciers  et  soldats  de 
chaque  régiment.  Je  remarque,  dans  le  même  livret,  que  les  déta- 
diements  que  les  régiments  de  cavalerie  ont  fournis  aux  régiments 
provisoires  ne  sont  pas  portés  dans  l'effectif;  cela  est  très-mal,  et 
propre  à  donner  de  fausses  idées  de  la  situation  de  mes  régiments. 
Je  vous  prie  de  me  faire  remettre  un  état  de  situation  de  ma  cava- 
lerie. La  1^  colonne  contiendra  le  nom  des  régiments;  la  2%  le 
sombre  d'escadrons  et  leur  effectif,  que  le  régiment  a  à  la  Grande 
Armée  ou  à  l'armée  de  Naples  au  1*'  février;  la  3',  le  nombre 
d'hommes  que  le  régiment  a  aux  régiments  provisoires;  la  4*,  le 
nombre  d'hommes  que  le  régiment  a  aux  escadrons  de  marche  ;  la 
5%  le  nombre  d'hommes  que  le  régiment  a  au  dépôt;  la  6*,  l'efTectif 
do  régiment;  la  7*,  ce  que  le  régiment  doit  recevoir  de  l'appel  des 
xn.  S5 
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compagnies  de  résen^e  ;  la  8*,  ce  que  le  régiment  doit  recevoir  de  b 
conscription  de  1809;  la  9*,  reHectifdu  régiment  après  avoir  reçi 
ses  conscrits;  la  10%  le  nombre  d'hommes  que  le  régiment  doîi 
encore  fournir  aux  régiments,  qui  sont  en  Espagne,  composant  !< 
corps  d'observation  de  TOccan,  scion  Tordre  qni  en  a  été  donné; 
la  Wy  ce  que  le  régiment  doit  fournir,  selon  les  ordres  qui  ont  éU 
donnés  pour  la  division  de  Poitiers,  non  compris  les  détachements 
formant  les  escadrons  de  marche  qui  sont  partis.  Une  colonne  dési- 
gnera, si  on  peut  le  savoir,  le  nombre  d'hommes  à  réformer  qui  soni 
encore  au  dépôt.  On  mettra,  au  bas  de  chaque  régiment,  en  encre 
jaune ,  les  chevaux  ;  chaque  cheval  placé  dans  sa  case ,  comme  lei 
hommes.  Le  résultat  de  tout  cela  sera  Teffectif  en  hommes  et  en  che- 
vaux, qui  me  fera  connaître  la  situation  actaeile  et  ceUe  présumée 
d'ici  à  deux  ou  trois  mois. 

Napoléon. 

D'après  la  ropie.  D^pôt  do  la  gaerre. 


13616.  —  XOTE  POUR  M.  MARET,  ministre  secrétaire  d'état. 

Paris.  2  mars  180S. 

Faire  une  note  sur  l'organisation  des  archives ,  et  faire  coonaitre 
de  quel  département  elles  dépendent,  aGn  de  régler  déGnitivcnient  ce 
service;  car  il  y  a  lacune  dans  la  législation  lorsqu'il  faut  que  FËm- 
pereur  intervienne  pour  la  déterminer. 

D'après  la  copie.  Archives  de  t'Eniphv. 


13617.  —AU  GRAXD-DLC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  l'eMPRRRUR  EN  ESPAGNE. 

Parts.  S  mars  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  27  février.  Ayez  votre  quartier  générai  le 
10  à  Vittoria,  et  faites  en  sorte  que  pour  ce  jour-là  ma  Garde  y  soit 
arrivée. 

Donnez  ordre  que  du  là  an  15  mars  le  maréchal  Moncey  etk 
général  Dupont  soient  prêts  à  partir^  et  qu'ils  réunissent  leurs  corp^* 
l'un  à  Valladolid,  et  l'autre  de  Burgos  à  Aranda,  en  échelons,  avec 
4  jours  de  pain  et  8  ou  10  jours  de  biscuit.  Il  ne  faut  pas  qne  le 
maréchal  Moncey  fasse  faire  aucun  mouvement  rétrograde  aux  troupes 
qu'il  aurait  au  delà  d' Aranda;  on  m'assure  qu'il  en  a  à  3  ou  4  lieQtf 
au  delà.  H  doit  réunir,  pour  le  15,  sa  cavalerie  et  sa  1^  division  avec 
dix-huit  pièces  de  canon,  entre  Aranda  et  Burgos. 
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Donnez  Tordre  que  les  cinq  bataillons  qui  sont  à  Bordeaux  et  qui 
doivent  faire  partie  de  la  division  des  Pyrénées  occidentales  se  rendent 
à  Rayonne.  Comme  ils  ont  encore  des  conscrits  à  recevoir,  ils  laisse- 
ront à  cet  effet  leur  5"  compagnie  à  Bordeaux. 

Vous  prendrez  des  mesures  pour  qu'aussitôt  que  possible  cette  bri- 
gade prenne  possession  de  Saint-Sébastien. 

Le  10  mars,  la  division  Verdier  doit  commencer  à  se  réunir  à 
Bordeaux;  mais  elle  doit  avoir  besoin  de  se  reposer,  et  je  lui  ferai 
donner  des  ordres  ultérieurs.  J'approuve  fort  que  ma  Garde  bivouaque 
en  entrant  en  Espagne  pour  éviter  la  gale. 

11  est  nécessaire  que  les  corps  des  généraux  Moncey  et  Dupont  se 
procurent  des  marmites  pour  pouvoir  bivouaquer  par  division  et  par 
brigade. 

Le  général  Dopont  doit  avoir  au  moins  60  caissons  capables  de 
porter  une  centaine  de  rations  de  biscuit,  ce  qui  assurera  les  vivres 
pour  cinq  jours  pour  son  corps  d'armée;  il  se  procurera  des  char- 
rettes du  pays  et  des  mulets  à  bât. 

D'après  U  minote.  Archives  de  l'Empire. 


13618.  —  AU  GÉNÉRAL  JULLIEN,  préfet  du  morbiiian. 

Paris,  3  mars  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  25  février.  Je  suis  fâché  de  voir  que  vous 
ayez  des  peines.  Je  vous  ai  dans  le  temps  fait  témoigner  ma  satisfac- 
tion des  services  que  vous  m'avez  rendus.  J'aime  à  oublier  la  circon- 
stance de  l'enlèvement  de  l'évéque  de  Vannes ,  et  l'intérêt  que  vous 
avez  montré  alors  pour  un  homme  dont  je  faisais  tant  de  cas  ne  m*a 
pas  échappé.  Ne  doutez  pas  que,  lorsque  les  circonstances  seront 
arrivées ,  je  ne  vous  donne  des  preuves  particulières  de  l'estime  que 
je  vous  porte. 

D'après  U  miDiite.  Archives  de  l'Empire. 


13619.  —  AL  COLOXEL  LACOSTE, 

AIDE  DE  CAMP  DE  l'eJU^EBEUR  ,  EN  MISSIOX. 

Paris.  3  mars  1H08. 

Monsieur  le  Colonel  Lacoste,  vous  trouverez  ci-joints  les  projets 
qae  présente  le  premier  inspecteur  sur  File  d'Aix ,  avec  les  plans.  Je 
trouve,  1*  que  quatre  millions  sont  une  dépense  bien  considérable; 
2*  que,  pour  exécnter  ces  travaux ,  il  faut  effacer  ce  qui  existe  anjour- 
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d'hui ,  et  laisser  ainsi  Tile  sans  défense  pendant  six  ans ,  de  sorie  que 
pendant  six  «ins  j'en  aurais  empire  la  défense.  Je  denaande  d*abord 
une  description  qui  me  fasse  bien  connaître  ce  qui  existe  aujourd'hui, 
et  si  une  simple  flèche  entre  Tanse  de  la  Croix  et  l'anse  des  Anglais, 
battant  ces  deux  anses  et  défendant  l'isthme,  serait  suffisante  (on 
pourrait,  dans  une  campagne  et  avec  une  dépense  de  cent  mille  écus, 
faire  cette  redoute,  et  on  proGterait  alors  du  fort  actuel),  ou  bien  si 
l'on  ne  pourrait  pas  construire  une  redoute  entre  le  Beau-Séjour 
et  le  Moulin-du-Uoi.  L'ennemi  serait  obligé  de  s'emparer  de  cette 
redoute,  s'il  nc.^ligcait  le  fort.  Avec  une  escarpe  et  une  bonne  con- 
trescarpe, on  peut  la  rendre  susceptible  de  huit  jours  de  défense, 
opération  qui  nous  maintiendrait  maîtres  d'une  partie  de  Tile,  ren- 
drait l'arrivée  des  secours  plus  facile ,  et  ferait  une  espèce  de  camp 
retranché  de  l'emplacement  entre  le  fort  actuel  et  le  Beau-Séjour. 
Faites-moi  un  rapport  sur  ce  sujet. 

Napolkom. 

D'après  l'original  comm.  par  11.  le  colonel  de  la  Combe. 


13620.  —  AU  GÉNÉRAL  JL'XOT,  commandant  l'armée  db  Portugal. 

Paris ,  Â  mars  1808. 

Je  reçois  vos  dépêches  du  14  février,  que  me  porte  mon  officier 
d'ordonnance  Tascher.  Tout  ce  que  j'apprends  du  Portugal  est  que  le 
pays  n'est  pas  entièrement  désarmé,  observation  qui  n'a  point  échappé 
à  l'Angleterre,  qui  suppose  qu'il  n'a  pas  été  prudent  de  le  tenter.  Je 
ne  puis  m'expliquer  et  je  ne  trouve  pas  de  raisons  qui  soient  cause 
que  vous  ne  m'ayez  pas  envoyé  les  troupes  portugaises,  et  que  le 
15  février,  c'est-à-dire  deux  mois  et  demi  après  votre  enirée  en  Por- 
tugal ,  ces  troupes  y  soient  encore.  Il  y  a  là-dedans  de  la  folie.  \n 
milieu  de  cela,  vous  publiez  avec  emphase  mon  décret  qui  impose 
une  contribution  de  cent  millions;  il  fallait  attendre  que  vous  fussiex 
maître  du  pays.  Croyez-vous  l'être  aujourd'hui?  En  relisant  les 
lettres  que  je  vous  ai  écrites  depuis  votre  entrée  en  Portugal,  vous 
verrez  que  vous  n'avez  rien  fait  de  ce  que  je  désirais.  Vous  me  répon- 
dez de  belles  paroles,  mais  vous  ne  faites  pas  ce  que  je  désire.  Il  est 
fâcheux  pour  moi  de  voir  ainsi  contrarier  mes  projets.  Vous  êtes 
cniré  le  1"  décembre  en  Portugal;  le  15  décembre  les  troupes  por- 
tugaises devaient ,  formées  ou  non  ,  être  dirigées  à  grandes  marches 
sur  la  France,  et  être  arrivées  à  Bayonne,  du  15  janvier  au  !*' février, 
où  je  les  aurais  fait  organiser.  Immédiatement  après  que  ces  troupes 
auraient  été  parties ,  j'aurais  procédé  au  désarmement.  Voilà  ce  qui 
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s  appelle  se  rendre  maître  d'un  pays.  Enfin  vous  avez  poussé  Tinad- 
fertance  jusqu  à  laisser  des  mois  entiers  des  places  fortes  entre  les 
mains  des  Portugais.  Je  ne  sais  pas  à  quelle  école  vous  avez  été 
élevé.  En  Italie ,  où  je  n  ai  qu  à  me  louer  des  habitants ,  où  je  suis 
leur  souverain  légitime,  où  leurs  troupes  sont  à  ma  solde,  je  ne  laisse 
p&s  même  aujourd'hui  leurs  places  fortes  a  des  commandants  italiens, 
mon  armée  étant  là.  Vous  ne  projetez  qu'organisation  ;  cela  est  ridi- 
cale  dans  les  circonstances  où  vous  vous  trouvez.  La  première  chose 
à  faire  est  de  diriger,  sans  perdre  un  moment,  les  troupes  portugaises 
sar  la  France.  Malheureusement  il  est  déjà  bien  tard  aujourd'hui.  Je 
nanrais  pas  dû  m'atlendre  à  une  conduite  aussi  extraordinaire. 

Je  ne  comprends  rien  à  la  mauvaise  disposition  de  vos  camps  ;  il 
faut  tenir  vos  troupes  réunies ,  occuper  les  places  fortes  d'Elvas  et 
d'Almeida.  Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  entendez  par  «  armée  portu- 
gaise; n  lorsque  les  Anglais  débarqueront,  elle  irait  les  joindre;  ce 
seraient  des  misérables  s'ils  ne  le  faisaient  pas.  Je  ne  vous  croyais  pas 
si  dépourvu  de  politique  et  de  prévoyance;  vous  l'êtes  à  un  point  dont 
je  n'ai  pas  vu  d'exemple.  Je  vous  réitère  mon  ordre  de  retirer  mes 
troupes  de  Lisbonne  ;  je  ne  veux  pas  qu'elles  restent  au  milieu  de  la 
population  d'une  ville  immense ,  exposées  à  manquer  de  pain.  11  faut 
les  baraquer  dans  des  situations  saines  et  de  manière  à  les  avoir  dans 
la  main. 

D'après  U  minate.  Archires  de  l'Empire. 


13621.  —ALLOCUTION  A  LXE  DÉPLTATIOX  DE  L'IXSTITLT. 

Taris,  5  mars  1808. 

Messieurs  les  président  et  députés  de  la  quatrième  classe  de  l'Insti- 
tat,  Athènes  et  Rome  sont  encore  célèbres  par  leurs  succès  dans  les 
arts;  l'Italie,  dont  les  peuples  me  sont  chers  à  tant  de  titres,  s'est  dis- 
tinguée la  première  parmi  les  nations  modernes.  J'ai  à  cœur  de  voir 
les  artistes  français  effacer  la  gloire  d'Athènes  et  de  l'Italie.  C'est  à 
voas  de  réaliser  de  si  belles  espérances.  Vous  pouvez  compter  sur 
ma  protection. 

Extrait  da  Moniteur  da  7  mars  1808. 


13622.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉOX,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris,  5  mars  1808. 

Mon  Frère,  j'ai  donné  l'ordre  à  mon  ministre  du  trésor  public  de 
vous  envoyer  500,000  francs,  de  Florence,  et  500,000  francs,  de 
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Milan.  Cet  «rgent  vous  sera  envoyé  en  poste  et  arrivcn,  j'espère  « 
pea  de  jours  après  ma  lettre. 

J'ai  éprouvé  un  grand  plaisir  de  la  prise  de  ScUla.  J'approuve  que 
vous  établissiez  une  batterie  au  Pezzo;  mais  la  principale  batterie 
doit  être  à  Scilla  ;  la  hauteur  ne  fait  rien  ;  cela  a  l'avantage  de  battre 
fort  au  large.  Il  faut  mettre  là  des  mortiers. 

L'amiral  Ganteaume  doit,  à  l'heure  qu'il  est,  être  arrivé  à  Corfou  ; 
il  a  à  bord  des  mortiers,  des  boulets,  80  affûts,  100  milKers  de 
poudre  et  5,000  quintaux  de  farine,  chargés  sur  des  flûtes  ;  il  a  dû 
les  jeter  dans  Corfou.  J'augure  très-bien  de  l'expédition,  et  si,  comme 
on  dit,  il  ny  a  que  6,ë00  Anglais  en  Sicile,  il  n'y  en  aura  pas 
4,000  sous  les  armes;  ils  s'enfermeront  probablem^it  à  Syracuse. 
Une  escadre  espagnole  de  six  vaisseaux  est  partie  de  Carthagène  le 
12  février  pour  Toulon,  où  je  l'attends.  L'escadre  de  Lorient  na  pu 
appareiller ,  et  la  saison  devient  si  belle  que  je  doute  qu'elle  puisse 
passer. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  comprendre  l'importance  de  la 
batterie  de  Scilla;  le  fort  la  défend.  N'écoutez  aucune  observation, 
nommez  un  bon  colonel  pour  commander  à  Scilla ,  donnez-lui 
600  hommes  de  troupes  françaises ,  des  vivres ,  un  officier  du  génie, 
un  chef  de  bataillon  et  deux  capitaines  en  seccmd ,  un  adjudant  de 
place  et  un  commissaire  des  guerres,  et  qu'il  ne  dépende  de  per- 
sonne; laissez-lui  de  l'argent.  Cet  officier  peut  se  défendre  vingt 
jours,  et  il  n'y  a  aucune  chance  que  dans  quinze  jours  vous  ne  puis- 
siez venir  à  son  secours. 

Aussitôt  que  vos  troupes  seront  embarquées  pour  la  Sicile,  les 
troupes  que  j'ai  à  Rome  se  mettront  en  grande  partie  en  marche  sur 
Naples  ;  ce  sont  toutes  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs 
et  les  plus  belles  troupes  du  monde. 

11  est  possible  qu'avant  huit  jours  je  parte  pour  FËspagne.  Le 
grand-duc  de  Berg  est  parti  depuis  quinze  jours  pour  s*y  rendre.  J'ai 
80,000  hommes  à  trente  lieues  de  Madrid.  Junot,  avec  30,000  bom^ — 
mes,  est  mattre  de  Lisbonne  et  du  Portugal;  et,  cependant,  je  n'a^^ 
pas  fait  rentrer  un  seul  homme  de  la  Grande  Armée.  J'ai  en  Pologne 
et  sur  l'Oder  près  de  300,000  hommes.  La  conscription  de  cettc^ 
année  se  lève,  et,  avant  trois  mois,  j'aurai  80,000  hommes  pour  ren — 
forcer  mes  cadres.  Jugez  de  l'argent  que  cela  me  coûte  ! 

Votre  régiment  napolitain  fait  partie  d'une  division  de  10,000  hom— 
mes  que  commande  le  général  Duhesme  ;  il  est  depuis  quinze  jours 
à  Barcelone,  où  il  est  très-bien.  Vous  sentez  qu'il  aura  besoin  de 
recrues.  Organisez  donc  un  bataillon  provisoire  d'un  millier  d'hommes, 
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et  mefltes-le  en  marche  pour  Turin  ;  il  servira  à  maintenir  voire  régi- 
ment an  compkel. 

Napoléon. 

D'«pffè>  rcipëdHkn  originale  cotnm.  ptr  leg  bérilieri  du  rû  Joseplk 


13623.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Parii,  5  man  1808. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  14  février.  Le  comte  de  Win- 
zingerode  a  été  longtemps  jministre  du  roi  de  Wurtemberg.  Je  pense 
qa  il  ne  peut  être  fait  aucune  objection  raisonnable  à  ce  que  vous 
remployiez.  Je  crois  que  les  raisons  qui  font  qu'il  a  quitté  le  service 
de  Stuttgart  n  attaquent  ni  la  probité  ni  Thonneur.  Vous  êtes ,  au 
reste,  plus  à  même  d'avoir  des  renseignements  secrets  là-dessus. 
Bailleurs,  cest  un  bomme  qui  est  très  au  fait  de  la  marcbc  des 
affaires  de  la  Confédération,  qui  a  montre  beaucoup  de  zèle  pour  le 
service  du  roi  de  Wurtemberg,  et  dont  je  pense,  sauf  renseignements 
plus  précis,  que  vous  pourrez  tirer  bon  parti. 

Napolkon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jétàme. 


13624.  — AU  GENERAL  JUNOT,  cohmandant  l'armâb  dk  poetuoal. 

Parifl.  6  man  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20,  qne  m'apporte  Bataille,  qui  me  donne 

des  renseignements  satisfaisants  sur  le  Portugal.  Il  me  tardait  fort 

d apprendre  le  départ  des  troupes  portugaises;  je  m*en  servirai  en 

Italie  et  aillenrs.  J'apprends  avec  plaisir  que  voua  avez  deui  vaisseaux 

de  ligne  armés  et  quelques  frégates.  Par  «otie  réponse  à  cette  lettre, 

^pprencs-moiccAnbien  vons  avez  île  maîtres,  contre-maîtres  et  canon- 

Hiers  français.  Je  vois  avec  peine  que  vous  y  mettiez  des  Hanovriens; 

e^est  nn  contre-sens.  Sur  chaque  vaisseau  de  ligne  il  faut  mettre  au 

cnoins  150  Français. 

Le  granil-dnc  de  Berg  a  porté  son  quartier  général  à  Rurgos. 

Je  ne  suis  pas  encore  instruit  que  vous  soyez  maître  d'Klvas.  Aos- 
mtèî  que  vous  Taurez,  réunissez  autour  de  cette  place  les  trois  quarts 
fje  votre  cavalerie,  c'est-à-dire  au  moins  1,500  hommes,  six  pièces 
d'artillerie  légère,  et  imc  division  d'infanterie  de  6,000  hommes  avec 
douze  pièces  d'artillerie.  Que  cette  division  ^it  à  Klvas  prête  h  se 
porter  partout  où  cela  sera  nécessaire,  selon  la  circonstance ,  atln  de 
maintenir  la  communication  avec  mes  troupes,  si  elles  se  rendent  à 
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Ayez  une  bonne  division  à  Almeida,  et,  si  la  division  de  Galice 
faisait  un  mouvement  sur  Valladoiid,  soyez  dispose  à  vous  y  opposer 
et  à  envoyer  contre  elle.  Il  est  bien  important  que  les  Portugais  ne 
passent  pas  par  Madrid,  et  se  dirigent  par  colonnes  de  beaucoup 
moins  de  1,000  hommes  sur  Valladoiid. 

Il  est  possible  que  moi-même  je  me  rende  bientôt  en  Espagne.  11 
faut  que  vous  ayez  à  Almeida  et  à  Elvas  des  hommes  sûrs  et  intelli- 
gents, qui  vous  instruiront  de  ce  qui  se  passe,  et  que  vous  ne  laissiez 
pas  les  Espagnols  faire  des  mouvements  qui  auraient  Tair  d'être 
offensifs  contre  les  troupes  que  j'ai  en  Espagne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13625.  —  OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Palais  des  Taileries .  6  mars  1808. 

M.  Bércnger,  directeur  générnl  de  la  caisse  d'amortissement,  présente  le  tra- 
vail demandé  par  Sa  Majesté  dans  le  conseil  du  88  février  dernier.  Dans  son 
premier  rapport  il  avait  exposé  la  situation  comptable  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment; dans  celui-ci  il  fait  connaître  les  besoins,  les  ressources  et  l'emploi  des 
fonds  de  cette  caisse. 

Sa  Majesté,  après  avoir  examiné  le  nouveau  rapport  de  ^I.  Béren- 
ger  et  examiné  les  états  à  lappui,  fait  connaître,  par  des  observations 
générales,  la  manière  dont  elle  désire  que  tout  ce  travail  lui  soit  pré- 
senté. Elle  fait  ensuite  les  observations  et  les  demandes  particulières 
ci-après  : 

1°  Demandes  auxquelles  il  serait  à  désirer  que  le  directeur  général 
de  Tenregistrement  pût  satisfaire  : 

Quelle  est  la  quantité  de  domaines  cédés  à  la  ca4sse  d'amortisse- 
ment depuis  Tan  Vlll  ? 

Quelle  est  la  quantité  qui  a  été  vendue  chaque  année,  année  par 
année  ? 

Combien  les  receveurs  des  domaines  ont-ils  versé  en  conséquence 
des  veïites,  année  par  année? 

Quelle  a  été  la  différence  entre  la  mise  à  prix  et  le  prix  des  ventest 

Quelle  est  la  quantité  des  procès-verbaux  qui  restent  a  verser? 

Combien  reste-t-il  de  domaines  à  vendre? 

2^  Observations  et  demandes  auxquelles*M.  le  directeur  général  de 
la  caisse  d'amortissement  est  invité  à  satisfaire  : 

11  convient  de  mettre  à  part  et  hors  des  états  ce  qui  regarde  b 
Grande  Armée. 
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Il  convient  d'àter  également  de  la  caisse  Farticle  des  fonds  de 
retraite  en  cinq  pour  cent,  Farticle  des  consignations,  celui  des 
coupes  extraordinaires  de  bois  communaux,  celui  de  la  Légion  d'hon- 
neur, celui  des  produits  des  centimes  additionnels  destinés  à  des  tra- 
vaux publics.  Ces  déplacements  rendront  la  situation  de  la  caisse 
plus  simple. 

11  faut  placer  les  inscriptions  pour  le  ministre  de  Tintérieur  à  la 
suite  de  Tarliclc  des  rctruites ,  et  dire  que  les  109,758  francs  de 
rente  appartenant  à  des  fonds  de  retraite,  hospices,  etc.,  sont  portés 
CD  recettes  et  en  dépense. 

Il  faut  mettre  les  affaires  de  rescriptions  avec  les  affaires  conten- 
lieuses  qui  existent  entre  la  caisse  et  le  trésor. 

EnGn  il  faut  bien  établir,  par  un  mémoire,  ce  que  la  caisse  peut 
donner  en  gains. 

Il  faut  aussi  donner  le  compte  de  ce  qu  ont  rendu  les  domaines 
comme  domaines,  année  par  année. 

Le  travail  résultant,  soit  des  observations,  soit  des  demandes  de 
Sa  Majesté,  sera  présenté  à  un  conseil  qui  se  tiendra  dimanche 
prochain. 

D'après  U  copie.  Archives  da  ininistère  des  finances. 


13626.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIRLTBX'ANT  DE  i/rM^BRRIR  ES  BSP.AGN'R. 

Paris.  6  mars  1808. 

Je  reçois  votre  leltre  du  2  mars.  Vous  avez  dû  recevoir,  le  5 ,  la 
lettre  que  je  vous  ai  écrite  le  même  jour,  par  laquelle  je  vous  ordon- 
nais de  porter  votre  quartier  général  à  Vitloria  et  d'y  être  rendu  le  10. 
Vous  pouvez  porter  votre  quartier* général  à  Burgos  et  y  être  le  12. 
Dirigez  ma  Garde  sur  Burgos  ;  mais  réunissez  des  escortes  de  cava- 
lerie et  de  gendarmerie  depuis  Bayonne  jusqu'à  Burgos,  de  manière 
que  j'aie  à  chaque  poste  pour  mon  escorte  au  moins  trente  hommes. 
Je  suppose  que  le  14  mars  ma  Garde  sera  à  Burgos;  que  le  maréchal 
Moncey  aura  réuni  son  corps  d'armée  entre  Aranda  et  Burgos,  et  que 
de  sa  personne  il  sera  à  Aranda  avec  sa  cavalerie,  sa  première  divi- 
sion et  dix-huit  pièces  de  canon  ;  que  sa  seconde  division  sera  à  une 
marche  de  la  première,  et  sa  troisième  division  à  Burgos;  que  le 
général  Dupont  sera  Je  même  jour  à  Valladolid  avec  sa  première  divi- 
sion, sa  cavalerie  et  dix-huit  pièces  de  canon ,  ses  deux  autres  divi- 
sions à  une  demi-marche  de  Tavant-garde  ;  et  que  ces  deux  corps 
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d'armée  auront  du  pain  et  du  biscuit  pour  une  dooxaine  de  jours.  Je 
suppose  que  ma  Garde  aura  anssi  à  Burgos  du  pain  et  da  Imcnif 
pour  dix  ou  douze  jours.  Mes  chevanx  devront  être  également  à  Bvr- 
gos.  Un  page  et  une  brigade  suivront  le  quartier  général  du  maréchal 
Moncey;  un  autre  page  et  une  brigade  seront  auprès  du  ^néral 
Dupont.  Le  reste  de  mes  chevaux  restera  à  Burgos.  C an isy  organisera 
chaque  brigade  de  manière  qu  il  y  ait  deux  chevaux  pour  moi ,  des 
porte-manteaux,  etc. 

S'il  n  y  a  rien  de  nouveau  et  que  le  prince  de  la  Paix  vous  m\ 
écrit,  vous  pouvez  lui  répondre  une  lettre  insignifiante,  dans  laquelle 
vous  lui  direz  que  mes  ordres  vous  ont  conduit  en  Espagne  pour 
passer  la  revue  de  mes  troupes,  dont  vous  ignorez  la  destination,  e| 
que  vous  serez  fort  aise  si  les  circonstances  vous  mettent  à  même  de 
le  voir. 

Vous  aurez  soin  de  laisser,  pour  commander  tous  les  pays  compris 
entre  Valladolid  et  les  Pyrénées,  un  des  généraux  de  brigade  qui  sont 
venus  à  la  suite  de  Tarmée. 

Faites  envoyer  de  Vittoria  et  de  Bayonne  100,000  râlions  de  bis- 
cuit dans  la  ciladclle  de  Pampelune.  Que  le  général  Merle  Tapprofi- 
sionne  sans  trop  effrayer  les  habitants ,  et  qu'il  fasse  aussi  enfermer 
la  pondre  qui  est  hors  de  la  ville.  11  faut  dans  cette  citadelle  une 
demi-compagnie  d'artillerie.  Donnez  en  conséquence  Tordre  à  la 
moitié  d*unc  des  deux  qui  se  trouvent  à  Bayonne  de  s*y  rendre.  Met- 
tez-y un  chef  de  bataillon  d'artillerie  que  le  général  la  Riboisière 
désignera,  un  officier  du  génie,  un  bon  commandant,  deux  adjudants 
de  place  et  un  commissaire  des  guerres.  Que  tout  cela  soit  fait  pronip- 
tement,  afin  que,  lorsque  je  jugerai  à  propos  de  faire  venir  la  divi- 
sion du  général  Merle  à  Tarmée,  je  sois  maître  du  poste  important  de 
la  citadelle  de  Pampelune  en  y  mettant  un  millier  de  conscrits.  Vh^ 
pital  doit  être  dans  la  ville ,  de  manière  que  la  garnison  puisse  ritre 
isolée,  si  cela  est  nécessaire.  Faites-moi  connaître  qui  vous  anfei 
nommé. 

P.  S.  Activez  tous  les  mouvements  des  corps  des  généraux  Moocef 
et  Dupont,  de  manière  que  le  maréchal  Moncey  puisse  s^emparer,  k 
plus  tôt  possible,  des  montagnes  qui  séparent  Burgos  de  Madrid. 

Je  suppose  que  vous  serez  le  12  à  Burgos.  Envoyez  vos  ckevaei 
dans  la  direction  d'Aranda,  et  suivez  le  mouvement  du  niarédMi 
Moncey,  qui  sera  en  mesure  d*entrerle  premier  à  Madrid.  Qu*il  réu- 
nisse sa  cavalerie  et  sa  première  division  à  trois  ou  quatre  lieues  es 
avant  d'Aranda,  sa  seconde  division  à  Aranda,  et  sa  troisième 
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Mon  entre  Aranda  et  Burgos  ;  qu  il  soit  prêt  à  partir  le  1 4 ,  abondam- 
meot  pourvu  de  vivres,  et  que  sa  cavalerie  soit  en  tête. 

D'tprèi  U  mkiule.  ArrhUcs  de  l'Empire. 


13627.  —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT,  GoyiiAXDANT  LARiiéB  db  Portugal. 

Paris,  7  mtra  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  23  février.  J\ipprcnds  que  le  général 
Solano  est  parti  avec  sa  division  pour  se  rendre  à  Radajoz ,  où ,  à  ce 
qii*il  paraît,  il  sera  rendu  le  10  mars.  Pour  peu  que  vous  ayez  de 
sens ,  vous  avez  dû  faire  suivre  cette  division  par  la  moitié  de  votre 
cavalerie,  par  une  division  de  5  à  6,000  hommes  et  par  dix-huit 
pièces  de  canon.  Si  vous  ne  Tavez  pas  fait,  faites-le  sur-le-champ. 
Qne  cette  division ,  commandée  par  un  de  vos  meilleurs  généraux , 
se  réunisse  à  Elvas ,  pousse  des  partis  jusqu^à  Burgos  *  et  ait  Tœil  sur 
ce  qui  se  passe.  Ou  le  générai  Solano  se  rend  à  Cadix ,  ou  il  va  à 
Madrid  :  s'il  se  rend  à  Cadix,  cette  division  peut  se  reposer  à  Elvas, 
et,  sous  prétexte  d'envoyer  des  officiers  à  Cadix,  elle  en  enverra  sur 
les  pas  du  général  Solano ,  pour  le  reconnaître  et  agir  selon  les  cir- 
constances; s'il  se  rend  à  Madrid,  il  faut  supposer  que  la  cour  d'Es- 
pagne se  méfie  de  moi  ;  alors  ce  que  vous  devez  faire ,  c'est  de  con* 
tenir  le  général  espagnol  et  de  Tempêcher  de  faire  diversion.  C'est 
aujourd'hui  le  7  ;  i^ous  recevrez  cette  lettre  le  1 7  ;  si  vous  n'avez  pas 
déjà  réuni  votre  division  à  Elvas,  vos  troupes  n'y  seront  que  le  23. 
La  destination  du  général  Solano  sera  décidée ,  et ,  à  peine  arrivée  à 
Elvas,  votre  division  apprendra  les  événements  qui  seront  arrivés, 
et  elle  agira  en  conséquence. 

Je  serai  probablement  le  20  mars  à  Burgos.  Tâchez  que  j'y  trouve 
on  de  vos  aides  de  camp  qui  m'apporte  de  vos  nouvelles.  Votre  armée 
doit  être  divisée  en  trois  corps  :  un  pour  contenir  Lisbonne ,  un  pour 
pouvoir  d'Elvas  se  transporter  où  il  sera  nécessaire ,  et  l'autre  partie 
pour  contenir  la  division  de  Galice.  Vous  ne  devez  d'ailleurs  avoir 
ancone  inquiétude  ;  j'ai  des  troupes  pour  faire  face  h  tout.  Vous  n'avez 
rien  à  craindre  des  Anglais ,  la  saison  est  encore  trop  mauvaise.  Les 
Portugais  peuvent  vous  servir.  Ne  parlez  haut  contre  les  Espagnols 
qae  quand  les  événements  auront  éclaté.  Jusqne-là  il  faut  se  con- 
tenter de  simples  insinuations. 

D*sprc«  U  raiiiote.  ArchifM  de  l'Empire. 

'  Aiasi  à  la  minute  ;  mais  le  sens  demande  Badajox, 
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13628.  —  AU  GRAND-DLC  DE  BERG. 

LIKl'TBNANT  DE  i/eMPKRKUR  KN  KSPAG.VB. 

Paris.  8  mtn  1808. 

Je  reçois  tons  les  états  de  situation  qui  étaient  joints  à  vos  lettres 
du  4  et  du  5.  Je  suis  indigné  d'apprendre  que  la  solde  est  arriérée  d€ 
deux  mois  au  corps  du  général  Dupont,  et  quelle  Test  également  ao 
corps  du  maréchal  Moncey ,  puisqu*il  n'a  en  caisse  que  des  valeors 
qu'on  ne  peut  réaliser.  J'envoie  chercher  Mollien  pour  lui  témoigner 
mon  mécontentement.  Je  donne  ordre  que  le  payeur  du  trésor,  qui 
est  à  Bordeaux  avec  une  caisse  de  3  millions ,  en  parte  le  plus  t^ 
possible' pour  le  quartier  général.  H  marchera  désormais  avec  ou 
Garde.  Donnez  l'ordre  à  tous  les  généraux,  officiers  d'état-major  qui 
se  trouvent  à  Bayonne,  de  se  rendre  à  Burgos.  Ëxceptez-en  Monthiao 
et  un  officier  d'état-major  que  Berthier  doit  avoir  envoyé  à  BayoDoe 
pour  correspondre  avec  lui.  Envoyez  les  deux  premiers  généraux  qui 
arriveront  à  Burgos,  l'un  au  maréchal  Moncey,  et  l'autre  au  génénl 
Dupont,  qui  les  mettront  dans  les  divisions  où  il  en  manque. 

Du  moment  que  vous  serez  arrivé  à  Burgos,  vous  écrirez  aux  Ktiti 
de  Burgos,  d'Alava,  de  Guipuzcoa,  de  Biscaye  et  de  la  Vieille-CastiUe, 
une  lettre  que  vous  enverrez  aux  intendants  de  ces  provinces.  CcUe 
lettre  sera  ainsi  conçue  : 

c(  Parti  de  Paris  depuis  quinze  jours  pour  venir  prendre  le  com- 
mandement des  troupes  de  S.  M.  l'Empereur,  je  n*ai  pas  tardée 
apprendre,  à  mon  entrée  en  Espagne,  que  vos  provinces  avaient  fait 
des  avances  considérables  pour  les  troupes  françaises,  et  que  cet 
dépenses  étaient  supportées  par  les  provinces  mêmes.  Sa  Majesté 
m'a  chargé  de  vous  faire  connaître  que  son  intention  était  que  ces 
provinces  fussent  remboursées  exactement  des  frais  qu'elles  ont  faits 
pour  ses  troupes.  Je  vous  invite  donc  à  en  adresser  sans  délai  les  étab 
à  l'intendant  de  l'armée.  Depuis  que  je  suis  au  milieu  de  vous,  j'ai 
recueilli  les  bons  sentiments  qui  vous  animent;  j'en  ai  fait  part  à  Sa 
Majesté,  qui  a  tant  d'estime  et  d'amitié  pour  les  Espagnols  et  qui  a 
tant  à  cœur  de  contribuer  au  bien  de  ce  pays.  » 

Vous  ferez  traduire  cette  lettre  en  espagnol ,  et  vous  la  ferei 
imprimer  dans  des  gazettes,  s'il  y  en  a;  sinon,  vous  la  ferez  mettre 
dans  des  petits  bulletins  à  la  main  que  vous  ferez  circuler  sans 
afTectation. 

Je  viens  de  voir  Mollien.  H  fait  partir  sur-le-champ  une  estafette 
qui  porte  au  payeur  l'ordre  de  se  rendre  avec  un  million  à  Bayonse, 
de  manière  qu'au  15  mars  le  général  Dupont  et  le  maréchal  Honcej 
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reçu  les  sommes  dont  leurs  corps  ont  besoin.  De  votre  côté, 
I  des  ordres  positifs  pour  qae  les  officiers  soient  payes  de  tout 
leur  revient  jusqu'au  1*'  mars.  Il  faut  plutôt  retarder  la  marche 
>or,  si  cela  est  nécessaire.  Mon  intention  est  que  le  soldat  ait 
rs  le  gousset  garni  pendant  sa  marche,  parce  qu'alors  il  ne 
pas,  et  achètera  les  objets  dont  il  aura  besoin.  Recommandez 
!t  quartiers-maîtres  soient  exacts  dans  leurs  distributions,  et 
s  un  ordre  du  jour  sévère  la-dessus,  ainsi  que  sur  le  maintien 
discipline. 

If  ferez  également  mettre  ce  qui  soit  à  Tordre  de  Tarmée  : 
.  M.  l'Empereur ,  instruit  que  les  officiers  et  soldats  de  son 
'en  Espagne  perdent  considérablement  sur  le  change  des  mon- 
a  ordonné  que  la  différence  fût  supportée  par  le  trésor.  Il  sera 
n  conséquence ,  une  revue  particulière ,  à  partir  de  l'entrée  en 
ne,  sur  laquelle  on  accordera  la  différence  de  l'une  à  l'autre 
lie.  Sa  Majesté  a  appris  avec  plaisir  la  bonne  discipline  qu'a 
ée  l'armée  ;  elle  lui  en  témoigne  sa  satisfaction ,  et  l'invite  à 
nef  de  même  et  à  avoir  les  plus  grands  égards  pour  le  peuple 
id,  estimable  à  tant  de  titres.  Le  soldat  doit  traiter  les  Ëspa- 
comme  il  traiterait  les  Français  eux-mêmes.  L'amitié  des  deux 
i  date  de  longue  main  ;  elle  doit  être  consolidée  dans  la  cir- 
nce  actuelle,  Sa  Majesté  n'ayant  en  vue  que  des  choses  utiles 
otageuses  à  la  nation  espagnole ,  pour  laquelle  elle  a  toujours 
plos  haute  estime.  » 

la  aurez  soin  que ,  dès  le  lendemain  de  l'envoi  de  votre  lettre 
tats,  cet  ordre  soit  traduit  en  espagnol  et  répandu  partout  dans 
IX  langues. 

H  la  minate.  Archîwet  de  TEmpirc. 


13629.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

mXlSTRB  DBS  BKLATIOXS  BXTÉBIBURBS. 

Ptrit.  9iDan  1S08. 

Dsieur  de  Champagny,  je  désire  que  vous  expédiiez  aujourd'hui 
i*an  en  Espagne;  vous  pourriez  envoyer  le  sieur  Vandeul. 
lajourd'hui  le  9,  il  faîit  qu'il  soit  le  15  à  Madrid.  Il  sera  por- 
Pone  lettre  de  vous  au  sieur  Beauharnais,  par  laquelle  vous 
sres  cet  ambassadeur  de  faire  connaître  au  généralissime ,  dans 
ruée  du  15  ou  dans  celle  du  16,  que  deux  divisions  françaises 
t  se  rendre  à  Cadix  séjourneront  quelque  temps  à  Madrid,  et  de 
ider  que  toutes  les  dispositions  soient  dites  pour  leur  réception; 
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qu'une  de  ces  divisions  sera  détachée  du  corps  qui  est  à  Valladolid, 
et  l'autre  de  celui  qui  est  à  Aranda  ;  que  ces  deux  divisions  réunies 
formeront  50,000  hommes. 

Vous  instruirez  le  sieur  Beauhamais  que  le  (jrand-dnc  de  Berg  est 
venu  pour  prendre  le  commandement  de  ce  corps ,  et  qu'il  doit  arri- 
ver le  14  à  Burgos  avec  le  corps  de  réserve,  composé  de  deux  antres 
divisions  formant  à  peu  près  50,000  hommes;  que  le  général  espa- 
gnol Solano  a  quitté,  le  3  mars,  le  Tage  avec  sa  division,  qu*ildoit 
arriver  le  10  à  Badajoz,  et  que,  de  là,  il  a  dû  se  diriger  sur  Cadix  oo 
sur  Madrid.  S'il  s'est  dirigé  sur  Madrid,  le  sieur  Beaobamais  deman- 
dera quel  est  l'objet  de  ce  rassemblement,  et  si  c'est  dans  le  bat  de 
s'opposer  aux  troupes  françaises.  Si  le  général  Solano  s*est  dirigé  snr 
Cadix,  le  sieur  Beauhamais  se  plaindra  seulement  que  ee  général  ait 
ainsi  quitté  le  Portugal,  et,  par  là,  compromis  l'existence  de  rarmée 
française  dans  ce  pays.  Le  sieur  Beauhamais  ne  manquera  pas  d'o- 
voyer  au  grand-duc  de  Berg  un  agent  sûr  par  Aranda  et  Borgos,  potf 
l'instruire  de  ce  qui  se  passe  du  côté  de  Madrid.  Vous  cbargercik 
sieur  Vandeul  de  partir  de  Madrid  le  plus  tôt  possible,  sans  attendre 
la  réponse  de  la  cour  d'Espagne,  de  manière  à  être  à  Aranda  le  IH, 
et  le  19  à  Burgos.  Quand  il  sera  à  mi-chemin  d' Aranda  à  Madrid,  il 
expédiera  quelqu'un  au  grand-duc  de  Berg  pour  Tinstruire  de  ce  qo'il 
apprendrait  qui  en  valût  la  peine ,  et  des  mouvements  de  la  divbioii 
Solano,  si  de  Badajoz  elle  se  dirigeait  sur  Madrid  ou  sur  Cidii. 
Vous  ajouterez  en  cbiiTre,  au  sieur  Beauhamais,  qu'une  année  Cran- 
çsLtse  de  50,000  hommes  entrera  à  Madrid  le  22  ou  le  23.  Vous  loi 
recommanderez  de  rassurer  les  partisans  du  prince  de  la  Paix,  do 
prince  des  Asturies,  de  répandre  que  mon  projet  est  de  me  rendre  i 
Cndix  pour  assiéger  Gibraltar  et  me  rendre  en  Afrique,  et  de  voir  en 
passant  à  rô<{lcr  les  affaires  d'Espagne ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  point 
de  doute  sur  la  succession  de  ce  royaume.  Si  le  prince  de  la  Paiiou 
le  prince  des  Asturies  laisse  entrevoir  le  désir  de  venir  à  Burgos, 
cela  me  sera  très-agréable;  n'importe  qui  viendra,  il  faut  le  recevoir. 
Le  sieur  Beauhamais  doit  prendre  toutes  les  mesures  pour  que  les 
vivres  soient  assurés  à  Madrid  pour  cette  grande  quantité  de  troupes. 

Napoléon . 

D'après  l'origiutl.  Archives  des  afiairei  ëtrangérer. 


1^30.  —  A  M.  MOLLIEN  ,  uivîstrb  du  raisoR  pubuc. 

Paris ,  9  aars  1808. 

Monsieur  Mollicn,  je  vous  envoie  un  compte  de  M.  Dam.  Uest 
bon  qne  vous  ayei  connaissance  du  tiers  de  ce  compte.  EtiUisseï 
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¥Otre  situation  avec  la  Grande  Armée  au  P"  janvier  1808,  aGn 
|«e  nous  puissions  partir  de  là.  Vous  savez  que  vous  avez  15  mit- 
ions à  céder  à  la  Grande  Armée;  comme  il  y  a  J2  millions  de 
séances  de  1806  que  la  Grande  Année  doit  payer,  je  ne  sais  donc 
MMDment  vous  persistez  à  penser  que  le  payeur  ne  vous  doit  que 
15  miliioss,  puisqu'il  ressort  de  cet  état  qu'il  vous  doit  bien  davan* 
âge.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  relevé  de  la  situation  de  la 
îfande  Armée  au  1'^  janvier  1808,  en  recettes  et  en  dépenses,  afin 
|iie  je  voie  si  elle  est  conforme  aux  aperçus  que  j*ai  faits.  Expliquez- 
moi  comment  la  solde  est  portée  à  70  millions,  qui,  avec  les  24  mil- 
iîoDs  de  1806,  font  94  millions.  11  me  semble  que  nous  n'avions  cal- 
Mlle  que  71  millions. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  dernier  état  du  payeur  de  la  Grande 
Année.  ËxpliquezHOQoi  ce  que  le  payeur  veut  dire  par  cette  note  : 
eeaformément  à  la  lettre  du  ministre,  le  payeur  a  crédité  son  compte 
iépâi  de  la  somme  de  6  millions,  dont  il  a  fourni  son  récépissé  pour 
la  solde  de  janvier  et  février  1808. 

Donnez  ordre  que  les  comptes  avec  la  Bavière  me  soient  soumis  et 
la'M  ne  soit  rien  payé  sans  ordre. 

Aa  conseil  d'administration  d'aujourd'hui,  j'ai  vu  des  choses  sur  la 
Garde  qui  ne  me  paraissent  pas  claires. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'origiDal  comm.  par  M"**  la  comlette  Uollien. 


13631.  —  A  M.  DARU,  intendant  général  de  la  grandr  armée. 

Paris.  9  mars  1808. 

Uonsicur  Daru,  après  avoir  lu  attentivement  le  volume  de  comptes 
que  vous  m'avez  rendu ,  intitulé  Administra iian,  j'en  ai  fait  le  relevé 
avivant  ;  faites-moi  connaître  si  je  puis  y  compter.  Je  néglige  tou- 
jours les  troisièmes  chifTres  pour  ne  pas  perdre  de  temps. 

l'*  note.  Le  directeur  des  contributions  de  la  Grande  Armée  avait 
reçu,  au  1*"  janvier  1808,  200  millions.  Il  en  avait  donné  104  au 
^yeur,  en  avait  envoyé  42  à  la  caisse  d'amortissement,  en  avait  50  en 
caisse,  et  en  avait  consommé  2  en  faux  frais  ou  restitutions. 

2*  note.  Le  payeur  de  l'armée  avait  dépensé  119  millions;  il  en 
fallait  encore  12  pour  achever  le  payement  de  la  solde  de  1806  ;  il 
fallait  12  autres  millions  pour  solder  1807;  je  calcule  5  millions 
pour  ce  qui  est  à  payer  en  argent  comptant  pour  les  services  faits 
depuis  le  l'''  octobre  1806.  Je  ne  comprends  là  rien  de  ce  qui  peut 
•e  régulariser,  soit  en  décomptes  sur  la  Pologne ,  soit  en  décomptes 
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sur  les  contributions.  Total  de  la  dépense  au  l*'  janvier  1908, 
148  millions.  Pour  rintclligence  de  cela,  il  faut  que  vous  sachiez  que 
j'ai  pris,  il  y  a  deux  jours,  un  décret  portant  que  la  solde  de  1806 
serait  payée  par  la  Grande  Armée ,  et  je  lui  ai  fait  céder  diflereotes 
terres  et  des  rebuts  de  budget  qui  ne  peuvent  pas  entrer  au  trésor; 
et  que  la  solde  de  1807  serait  également  payée  par  la  Grande  Armée; 
qu  à  cet  effet  le  trésor  public  tiendrait  compte  à  la  Grande  Armée, 
1*^  de  15  millions  lui  appartenant,  que  le  payeur  avait  consomihés  an 
1*' janvier  1808;  2""  de  14  millions  que  le  trésor  devrait  à  la  Grande 
Armée,  faisant  partie  d'une  somme  plus  considérable  que  la  Grande 
Armée  lui  prête;  3°  de  18  millions  de  solde  passés  en  compte  à  la 
Grande  Armée,  dont  il  serait  fait  recette  pour  ordre  au  trésor  public. 
J'observe,  à  cet  égard,  que  nous  avions  évalué  la  solde  de  1807a 
47  millions,  celle  de  1806  à  12  millions  payables  par  la  Grande 
Armée  et  à  12  millions  à  payer,  c'est-à-dire  24  millions;  total 
71  millions.  Je  suis  donc  fort  étonné  de  voir  dans  vos  comptes  que  la 
solde  payée  se  monte  à  70  millions,  ce  qui,  joint  à  24  raillions qoi 
restent  à  payer,  ferait  94  millions.  Donnez-moi  des  explications  là- 
dessus.  Cela  vient-il  de  ce  que  vous  portez  comme  solde  des  objets 
qui  ne  le  sont  pas  ?  94  millions  pour  dix-buit  mois  feraient  5  à 
G  millions  par  mois. 

3*  note.  —  RésuMK.  Les  ressources  du  receveur  des  contributions 
en  argent  comptant  étaient,  au  1'' janvier,  de  200  millions,  auxquels 
il  faut  ajouter  les  15  millions  cédés  par  le  trésor,  c'est-à-dire 
215  millions.  Ce  qui  est  mis  pour  solder  la  dépense  se  montera  à 
148  millions  pour  le  payeur  général,  2  millions  pour  faux  frais  et 
restitutions;  il  restera  donc  65  millions,  dont  42  ont  déjà  été  envoyés 
à  la  caisse  ;  il  resterait  donc  à  la  caisse  23  millions.  Faites-moi  con- 
naître si  ces  calculs  sont  exacts.  Si  cela  est,  faites  payer  aux  ofBcien 
et  administrateurs  les  quatre  mois  de  1806  qui  sont  dus.  Je  crois 
avoir  également  donné  l'ordre  que  tout  ce  qui  serait  dû  aux  officiers 
jusqu'au  1"'  janvier  1808  fut  payé.  Vous  avez  dû  le  faire  payer  an 
3*  corps;  vous  pouvez  le  faire  également  payer  à  la  garnison  de 
Danzig  et  aux  autres  corps  qui  en  ont  besoin.  Ayez  soin  que  la  solde 
de  janvier,  février  et  mars  1808  soit  payée  tous  les  mois  aux  offi- 
ciers et  aux  soldats.  Je  pense  que  les  retardements  dans  le  payement 
de  la  solde  courante  donnent  toujours  lieu  à  des  dilapidations. 

Je  vois  que,  dans  l'ayant  en  caisse  de  51  millions  qu'a  le  receveor. 
il  a  1,200,000  francs  à  VVesel,  10  millions  à  Mayence,  1  million  en 
Hanovre,  et  700,000  francs  à  Munster.  Je  désire  fort  qu'il  mette 
sans  délai  ces  sommes  à  la  disposition  de  la  caisse  d'amortissement. 
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Je  désire  également  que  tout  ce  que  doivent  Hambourg,  Brème. et 
Lubeck,  soit  envoyé  le  plus  tôt  possible  à  la  caisse  d*amorfissement. 
Autre  observation.  Selon  vous,  la  recette  des  contributions  devrait 
être  de  267  millions  ;  le  sieur  la  Bouillerie  n  en  porte  que  200  :  dif- 
férence, 67  millions.  Vous  en  portez  41  pour  fournitures ,  la  difTé- 
rence  n*est  plus  que  de  26.  Sur  ces  26  millions,  je  suppose  qu*au 
moins  20  sont  rentrés  ou  doivent  rentrer.  Je  vois  10  millions  de  dif- 
férence aux  villes  hanséatiques.  J*ai  fort  à  cœur  que  la  comptabilité 
soit  arrêtée  au  I*' janvier  1808,  a6n  de  pouvoir  partir  de  là.  Faites- 
moi  connaître  ce  que  rendent  les  Etats  prussiens  par  mois,  et  remet- 
tez-moi en  même  temps  votre  état  de  contribution  compare  avec  celui 
dn  receveur,  avec  les  observations  qui  les  mettent  d*accord.  Faites-» 
moi  aussi  le  budget,  au  J"^  janvier  1808,  de  ce  que  vous  croyez  qui 
rentrera  au  1*' juillet  1808  sur  les  contributions  de  toute  espèce,  et 
sortout  sur  les  contributions  ordinaires.  Comparez-le  avec  ce  que 
coûte  la  Grande  Armée.  J'ai  à  cœur  de  payer  tout  ce  que  je  dois  en 
Pologne.  Si  je  dois  encore  beaucoup  lorsque  mes  créances  sur  le 
goavemement  polonais  seront  épuisées,  j'affecterai  à  cela  les  créances 
que  j*ai  sur  la  Prusse. 

D'après  la  copie  comm.  par  11.  le  comte  Daru. 


13632.  —  AU  GRAND-DLC  DE  BEHG, 

LIKIITRNAXT  DE  l'eMPRBBIR  KX  KSIMGNK. 

Paris .  9  mars  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  6  mars.  Je  vois  avec  plaisir  que  TafTaire 
de  Saint-Sébastien  a  bien  fini.  La  moindre  hostilité  surxe  point  m*eût 
été  très-désagréable.  C'est  aujourd'hui  le  9.  Je  suppose  que  vous 
êtes  à  rheure  qu'il  est  à  Vittoria,  d'où  je  recevrai  de  vos  nouvelles. 
Vous  serez  probablement  le  14  à  Borgos.  Le  principal  est  que  le 
maréchal  Moncey  fasse  filer  ses  300,000  rations  de  biscuit  sur 
Aranda  (le  général  Dupont  a  déjà  les  siennes  à^ialladolid),  et  que 
les  deux  corps  d* armée  aient  leur  pain  et  leur  biscuit  avec  eux  pour 
mie  quinzaine  de  jours,  afin  d'éviter  tout  désordre  et  d'être  sûr  que 
l'armée  marche  en  bon  ordre.  Le  major  général  vous  expédie  des 
ordres  de  mouvement  par  un  officier  d'ctat-major  qui  vous  arrivera 
avant  l'estafette,  puisqu'il  part  aujourd'hui  à  six  heures  du  soir.  J'es- 
père que  ma  Garde  sera  toute  réunie  le  14  ou  le  15  à  Burgos,  et  que 
TOUS  aurez  assuré  une  escorte  de  Bayonne  à  Burgos.  Je  donne  ordre 
au  général  Merle  de  laisser  1,000  hommes  dans  la  citadelle  dePam- 
XVI.  26 
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pcluae  et  de  se  rendre  à  Vittoria,  <où  il  devra  être  ie  15  «■  le  1^.  Sa 
seconde  brigade,  composée  de  oîaq  J»taèll#ns  de  la  skseme  ^ae  jfi 
suppose  devoir  arriver  le  12  ou  le  14  â  Bayonne^  oanéiaiiara  égale- 
ment sa  roule  aur  Viltoria,   ce  qui  portera  ia  dirâîoB  du  général 
Merle  à  4,500  hommes  il'infanieâe  el  douze  pièces  ée  oanon.  Le 
r^gimcni  de  marche  ^i  arrive  aujowd*hui  9  à  Bordeaux^  ei  q«i  ^na- 
bablement  sera  le  16  ou  le  17  a  Bayoane,  dînigera  ^falemefli  aa 
marche  sur  Vittoria  pour  augmenter  encooe  la  division  Jtorle.  Enfin 
la  division  Verdîer,  qui  arrive  an|ourd*hui  et^emaîa  à  IbxrdeawL^ 
arrivera  le  17  et  le  18  à  fiayonne  «t  formera  la  seconde  ftivisian  à^ 
réserve.  Quatre  régiments  de  marche  ^e  cavalerie,  qoî  arnvavist  li» 
20  el  le  21  à  Bayonne,  continueront  leur  ronte  aor  Vittoria,  poor  a^ 
ranger  sous  les  ordres  du  général  lierle.  La  seaande  partie  àe  >miK 
Garde,  composée  des  fusiliers  et  de  plusieurs  détadieiiMnts  de  cava-» 
lerie,  formant  3,000  hommes  et  «Mû  chevanx,  «rivera  à  Bonteans 
le  20,  et  conlinuera  sa  marche,  ce  qui  formera  aur  jnea  derrières 
une  réserva  assez  ccmsidâ'able,  maintiendra  ma  communication  avec 
Madrid,  et  fera  face  aux  troupes  espagnoles  de  Galice.  K  £aul  que  le 
général  Merle  fasse  son  mouvemeut  de  Pampelune  de  mamèfe  à  ce 
qu'on  s'en  aperçoive  le  moins  possible.  Il  laissera  le  général  Darma- 
gnac  avec  un  millier  d'hommes  dans  la  crtadeHe. 

Vous  verrez  par  les  ordres  que  vous  recevrez  du  major  général 
que,  le  16,  la  deuxième  division  du  maréchal  Moncey  devra  être  sur 
Aranda,  et  que  sa  troisième  division  partira  le  15  de  Burgos  pour 
marcher  sur  Aranda,  de  manière  que,  le  17,  le  général  Grouchy  avec 
les  deux  brigades  de  cavalerie,  ayant  chacune  trois  pièces  d'artillerie 
légère,  la  première  et  la  deuxième  division  du  maréchal  Moncey^  se 
mettent  en  marche  sur  la  montagne  de  Somo-Sierra,  iponr  arriver  le 
18  au  soir  au  pied  de  cette  montagne,  la  passer  le  LA,  et  j/  s^ouroer 
le  20^  si  vous  ne  recevez  pas  de  nouveaux  ordres,  Cette  journée  du  M 
sera  employée  à  faire  passer  la  troisième  division  <du  maréchal  Mai- 
cey,  de  sorte  que  le  21  tout  son  corps  se  trouve  réuai  â  ane  marche 
au  delà  de  la  montagne;  que  le^néral  Dupont manohera  de  manièic 
i  se  trouver  le  19  à  l'intersection  des  chemins  de  Ségevie  et  Saia^ 
Udefonse  avec  celui  de  Madrid:;  ^u'il  ne  mènera  avec  lui  que  sa  cas»' 
lerie,  «on  artillerie  et  deux  divisions,  et  ^u'il  laissera  sa  troîaièffe 
division  à  Vailadolid  pour  obsenter  le  corps  espagnol  qui  eat  ea 
Galice.  Il  est  nécessaire  que  vous  aycE  des  renae^nemeots  posUii^ 
sur  le  lieu  où  se  trowe  ce  corps,  et  que  le  général  ^  commandeo 
de  ce  coté  ait  soin  de  vous  informer  de  tout  ce  qui  viendrait  à  aa  caa- 
naissance.  Le  maréchal  Moncey  doit  marcher  avec  sa  aeconde  divi' 
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Mon  ;  vous,  avec  la  troisième.  Les  divisions  cbivent  camper  par  bri«> 
gade,  eo  conservant  entre  chacpue  brigade  une  distance  d'une  iieiK, 
et  ane  distance  de  six  ou  sept  lieues  entre  la  dernière  brigade  de  iar- 
niée  et  Tavant-garde.  S'il  arrivait  que  les  Espagnol»  fussent  en  sitM«- 
tion  de  se  défendre  à  Madrid ,  le  général  Dupont  doit  se  diriger  snr 
SainMidefonse,  se  réunir  à  vous  et  marcher  sur  Madrid  pour  doanir 
ensemble,  si  cela  eni  nécessaire. 

Enfin  Fannée  doit  être  abondamment  pourvue  de  to«t ,  niancbir 
dans  le  meilleur  ordre.  Retardez  même  votre  mouvement  d*un  joiir^ 
pour  peu  que  cela  aoit  nécessaire,  afin  qu'il  n  y  ait  pas  de  traîneorti. 
Du  reste,  il  faut  marcher  avec  confiance  et  en  attitude  de  paix,  «n 
prenant  cependant  les  précautions  convenables.  Envoyez  de  mon 
côté,  sur  Burgos  et  Bayonnc,  les  hommes  considérables  que  pourrait 
envoyer  TEspagne,  le  prince  de  la  Paix,  le  prince  des  Asturies,  s'ils 
venaient.  Que  tous  vos  propos  soient  pacifiques;  dites  que  vous 
marchez  sur  Cadix  et  sur  Gibraltar.  Je  vous  ai  écrit  hier  que  mon 
intention  est  qu'avant  de  partir  la  solde  soit  payée  jusqu'au  P''  mars 
aux  officiers  et  aux  soldats ,  et  que  le  payeur  de  Bayonnc  a  reçu  des 
ordres  en  conséquence.  Cela  est  très-important  pour  que  le  soldat  ne 
pille  pas  et  puisse  acheter  ce  dont  il  a  besoin.  Il  faut  que  les  caisses 
soient  abondamment  pourvues,  afin  que,  arrivé  à  Madrid ,  on  paye  la 
solde  courante  avec  exactitude,  et  qu'on  rembourse  les  pertes  prove- 
nant du  change  des  monnaies. 

Le  général  espagnol  Solano  est  parti  de  la  rive  gauche  du  Tage 
pour  Badajoa,  où  il  arrive  le  10,  afin  de  se  diriger  sur  Cadix  ou  sur 
Madrid.  L'important  est  de  savoir  laquelle  de  ces  deux  routes  il  sui- 
vra en  partant  de  Badajoz. 

Je  serai  probablement  rendu  à  Burgos  le  22.  Je  vous  ai  déjà- 
recommandé  de  faire  suivre  par  une  brigade  de  mes  chevaux  la  divi- 
sion du  maréchal  Moncey,  et  d'en  envoyer  une  autre  à  la  division  du 
général  Dupont.  Mes  chevaux  doivent  suivre  votre  quartier  général, 
hormis  une  réserve,  qui  restera  à  Burgos.  Menez,  avec  les  chevaux 
qni  suivront  votre  quartier  général ,  une  compagnie  de  GO  gendarmes 
d'élite,  les  mamelucks ,  60  chasseurs ,  60  grenadiers ,  60  dragons  et 
120  Polonais  avec  trois  pièces  d'arlillerie  légère.  Ces  3  ou  400 
hommes  vous  formeront  une  réserve.  Le  r^ste  de  ma  cavalerie  sera 
rqpandu  depuis  Burgos  jusqu'à  Aranda,  e(  depuis  Burgos  jusqu'à 
Bayttiae,  pour  mon  escorte.  Faites  en  sorte. fn^îndépcndamment  de 
rin£anterie  il  y  ait  à  Vittoria  assez  de  cavalerie*  pour  mon  escorte  et 
pour  ma  garde. 

Donnez  toutes  les  assurances  possibles  au  prince  de  la  Paix ,  au 
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Roi,  à  tout  le  monde.  Le  plus  important  de  tout  est  que  le  plus  gran 
ordre  soit  observé  pendant  la  marche. 

Je  vous  réitère  encore  qu'aucun  des  mouvements  prescrits  ci-dessu 
n  est  pressé  ;  qu  il  faut  retarder  un  jour  ou  deux ,  si  cela  est  néces 
saire  ;  que  les  corps  doivent  être  munis  de  quinze  jours  de  vivres  < 
de  biscuit,  être  bien  habillés ,  bien  armés,  avoir  leurs  cinquante  cai 
touches  par  homme  ;  cnGn  être  en  mesure,  après  avoir  passé  la  mon 
tagne,  de  faire  de  grandes  marches,  s  ils  en  reçoivent  Tordre.  Je  vou 
ai  dit  quil  fallait  passer  la  montagne  le  19.  Il  n'y  a  pas  d'inconvé 
nient  à  ne  la  passer  que  le  20  ou  le  21  ;  mais  que  le  corps  d 
général  Dupont  marche  toujours  en  conséquence. 

D'après  la  minute.  Archive!  de  TEmpire. 


13633.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Paris .  10  mars  IS08. 

Je  vous  envoie  Tétat  des  créances  qu'avait  Hcsse-Cassel  sur  le 
différents  princes  de  la  Confédération  du  Rhin.  La  Bavière  y  est  por 
téc  pour  une  dette  de  deux  millions.  Il  faut  en  écrire  au  sieur  Ott( 
pouf  qu'il  instruise  les  commissaires  que  cette  somme  doit  entrer  ,ei 
compensation  avec  ce  que  je  dois  à  la  Bavière.  Les  douze  million 
que  doit  le  duc  de  Mecklenburg-Schwerin  doivent  entrer  égalemenl 
en  compensation  de  ce  qu'il  a  dépensé  dans  ses  Etats  pour  les  troupes 
françaises.  Tout  le  reste,  il  faut  le  réclamer.  Il  faut  faire  une  négo- 
ciation avec  le  prince  de  Waldeck,  qui  doit  4,600,000  francs,  d 
avec  les  autres  petits  princes  ;  il  ne  faut  en  parler  ni  au  Danemark, 
ni  à  l'Autriche,  ni  au  prince  de  Gotha.  Je  vois  que  la  Hollande  doit 
2,600,000  francs;  il  faut  entamer  une  négociation  à  ce  sujet  avec 
le  roi  de  Hollande.  Enfin  il  ne  faut  rien  laisser  en  suspens.  Ce  n*est 
pas  que  je  veuille  retirer  les  trente-cinq  millions,  mais  j'entends  que 
toutes  ces  créances  soient  éteintes.  Le  grand-duc  de  Bade  doit  plus 
de  trois  millions;  il  faut  entrer  en  négociation  avec  cette  cour.  Je  ne 
ferais  pas  de  difficulté  de  lui  laisser  les  deux  tiers,  et  de  lui  faire 
faire,  pour  l'autre  tiers,  quatre  ou  cinq  billets  portant  intérêt  de 
5  pour  cent,  et  chaque  billet  payable  par  an  ou  même  à  une  phis 
longue  époque.  La  naême  chose  pour  le  prince  de  Waldeck  et  poor 
les  autres  princes  fai^s^  sont  entrés  que  dernièrement  dans  la  Con- 
fédération du  Rhin,  fe  ferai  volontiers  présent  au  prince  de  Waldeck 
de  la  moitié  de  sa  dette,  pourvu  qu'il  me  rembourse  de  l'autre  moitié. 

XAPOLéox, 

D'après  l'original.  Archives  des  aftiires  ëlrangères. 
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13634.  —  NOTE  POUR  M.  CRETET,  mimstrb  dk  i/ixtériklr. 

Paris.  10  mars  1808. 

L'Ëmperear  a  des  doutes  sur  le  projet  déGnitif  des  Tuileries.  Il  est 
choqué  de  cette  hypothèse  qui  isolerait  les  Tuileries  du  Louvre.  Il 
fondrait,  de  son  balcon,  voir  le  Louvre  réuni,  mais  il  laisse  M.  Fon- 
taine maître  d'arranger  son  projet  comme  il  Tentend ,  en  faisant  les 
travaux  qu  il  a  projetés. 

11  ne  faut  donc  rien  exécuter  qui  puisse  préjudicier  au  projet  de 
Sa  Majesté. 

11  n*y  a  aucune  espèce  de  doute  que  la  galerie  puisse  être  conti- 
nuée; Sa  Majesté  a  mis  sur  le  budget  600,000  francs.  L'Empereur 
approuve  que  l'on  dépense,  sans  gêner  l'économie,  deux  autres  mil- 
lions cette  année,  de  manière  à  la  voir  terminée  le  plus  tôt  possible. 
Sa  Majesté  croit  que  la  dépense  jusqu'aux  Quinze-Vingts  sera  de 
quatre  millions.  Sa  Majesté  accordera  les  crédits  dès  que  M.  Fontaine 
aura  fait  les  projets  ;  et,  s'il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  mettre  de  suite 
la  main  à  l'ouvrage,  en  commençant  par  l'autre  bout. 

Il  faut  étudier  les  distributions  de  la  nouvelle  galerie,  surtout  dans 
la  partie  de  l'intérieur,  pour  que  M.  Maret  et  le  trésorier  soient  bien 
logés. 

Au  1"  janvier,  M.  Maret  délogera  et  se  logera  chez  M.  l'archichan- 
cdier,  mais  sans  dépenses.  M.  Duroc  s'entendra  avec  M.  l'archi- 
chancelier  pour  qu'il  ne  soit  rien  enlevé  qui  puisse  détériorer  le  bâti- 
ment. En  donnant  les  meubles ,  je  n'ai  pas  entendu  donner  les 
tentures  et  les  glaces.  M.  Maret  n'aura  à  porter  que  ses  meubles. 

D'ici  au  1*' juin,  M.  l'archichancelier  sera  dans  sa  nouvelle  mai- 
son; on  démolira  alors  M.  Maret;  et,  l'année  prochaine,  vers  juin 
ou  juillet,  s'il  est  nécessaire  d'abattre  la  maison  de  M.  l'archichan- 
celier pour  les  nouveaux  projets,  M.  Maret  prendra  son  logement 
dans  la  galerie. 

M.  Fontaine  fera  faire,  le  plus  tôt  possible,  en  plâtre,  son  projet 
du  Louvre  et  des  Tuileries  ;  cela  sera  exposé  au  prochain  salon  et  on 
recueillera  les  critiques  que  fera  le  public. 

S'il  était  possible  d'avoir  la  cour,  où  je  monte  en  voiture,  libre  par 
une  grille  transversale,  on  pourrait  l'exéiftHer  de  suite. 

Si  M.  Fontaine  persiste  dans  son  projet  de  fahrc  partager  la  cour 
en  trois,  on  interdirait  au  pubUc  le  passage  par  le  grand  vestibule,  et 
on  lui  donnerait  une  entrée  au  jardin  par  le  pavillon  des  Enfants  de 
France  ;  cela  aurait  l'avantage  d'interdire  le  passage  dans  les  cours  de 
l  Empereur  à  ceux, qui  arrivent  tard. 
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M.  Fontaine  fera  aussi  en  relief  un  beau  projet  d'opéra  à  placer 
n'importe  où  ;  il  sera  exposé  à  la  critique.  Il  faut  une  salle ,  sans 
colonnes,  fkrorabie  à  la  vue  et  à  Toreille;  grande  loge  au  milieu 
pour  rEmperettr,  pettte  ioje  avec  im  appaHemenl,  à  pea  près  conune 
eelle  de  Milan. 

D'après  la  copie.  Bibliolhèqae  impériale. 


13#a5.  --  AiJ  GÉNÉRAL  CUIRKË,  minisiik  wl^weru. 

Paris.  10  ma»  M8ft. 

Envoyez  im  courrier  extraordKiiaii^  av  géséfs!  IMiesme  pour  lui 
AoBiier  Tordre  de  rester  dans  Rareeloae.  L'orAre  que  M  a  d»naéle 
grancl-éiie  de  Berj  de  prendre  F%uîères  est  une  foKe  :  ii  deit  taw 
ses  Ireupes  ceoeenlréc»  dans  Bafcdotte.  18,fM)0  honiMwo  stvoi^  i 
ia  (in  de  mars,  sur  les  frontîèiea;  s'iH  éteit  nécessaire,  ces  troupts 
ecefvperent  Ptgnières.  le  snppese  que  son  paycvr  est  armé  arec  h 
seMe  ;  je  seppose  égialemeot  que  ses  officiers  d'artillerie  et  eu  gènii 
et  ses  dix-huit  pièces  àe  eanmi  sesl  arrivée.  IHtee-hit  que  je  ctoom 
f ordre ,  sur  les  AronHèree  et  à  Marseille,  d'cwoyer  do  Ué  es  Cata- 
logne; qi»*il  peut  le  faire  ceiMMâtre  anx  halMlaiits  et  liagisIralB  ;  qui 
Texportation  de  ce  qui  sera  demandé  en   France  pour  la  noucrt* 
ture  de  la  Catalogne  sera  permise;  levs^fueso»  payeur  sera  arrieè,  il 
doit  restituer  les  100,000  frases  que  lui  a  fvMs  le  capitaine  jM» 
rai  ;  les  Icrîs  de  l^noear  rexigent  nipérîeuseroékit,  et  il  ne  fiMii 
jamaiîs  capituler  avec  flioniiefir.  On  va  expédier  des  bèlîmests  cka9* 
gés  de  biscnît  pour  la  citacklfe;  <|u*^en  altesdani  il  se  pree«re  40 
farines  et  des  vivres  pour  une  qtmKsaine  de  jeurs  ;  qu*il  dieit  parler 
ferme  et  faire  punir  les  soldats  qui  se  eomperleraîent  mal  ;  qo^rl  dsit 
faire  conrrr  le  bruit  que  je  ne  dors  pas  tarder  à  venir  à  Barteftope; 
que,  quant  aux  inspecteurs  aux  revues^  ife  sont  moins  utiles  en  etm* 
pagne  ;  qu'il  peut  en  faire  faire  les  fonctions  par  sou  dief  d^élil' 
major,  ou  les  ibire  Juh-méflre.  Apporlez-moi'  demain,  a»  fever,  le 
décret  pour  qnt  les  masses  soient  payées  aux  régimests  proviseats. 
Cela  est  important,  on  le  demaiide  depattoet. 

D'après  la  copie.   Archives  de  ri^pirc. 


l^m.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  minisyei  na  la  GUERts. 

Paris.  lO^Bttt  laoS. 

Hfonsieur  le  Général  Clapàe ,  il  sera  fiormé  à  Rennes  un  camp  i^ 
réserve,  composé  de  trois  brigadirs  d'infonterie  et  de  trois  régimeo^ 


GimiESPONDilNGE  DE  NAPQLEaiV  H'.  >-  1809.         407 

previsoÎKS'ée  eavalerîe,  avec  ^-hoit  pièce?  de  canon.  La  1"  brigade 
sera  corapeeée  du  2»  d'tnfanterie  légère  et  do  15*  dé  ligne,  et  se 
réunira  à  F\9!iffrry.  La  2*  brigaiVe  sera  composée  du '4»  régiment  d'in- 
fanlerie  légère,  d'un  bataillon  suisse  et  d'un  hatailkm  des  légioiu;  de 
réserve  qui  est  à  Rennes,  et  se  réunira  à  Rennes.  La  3'  brigade  sera 
composée  du  12*  léger  et  du  14*  de  ligne,,  et  se  réunira  à  Avranches 
et  Vire. 

11  sera  farmé  un  7^  et  un  8*  régiment  provisoire  de  dragons ,  qui 
se  réoBiFoot  à  Rennes  et  qui  seront  composés  chacun  de  neuf  compa- 
giie»  die  80  hommes  montés»  officiers  et  sous-ofGeîers  compris, 
«if#ir  :  le  7*  régiment,  d'une  compagnie  de  80  homme?  de  cbacira 
àa  régiments  de  dragons  suivants  :  du  i",  du  3*,  du  4*,  du  5*, 
da  %ai^,  en  9*,  du  tO*,  d«  2%  du  6';  1«  9*  régiment,  d'une  compa- 
gaie  de  80  hommes  èe  ehacuv  des  neuf  régiments  de  dragons  su»- 
finli  :  da  8-,  du  H%  du  12*,  du  18*,  du  19-,  du  20-,  du  I2«, 
da  25^,  d»  2&*.  €e  qui  portera  le  complet  de  chaque  régrmeut  à 
720lMnraiea,  et  des  deux  régiments  à  1,400  chevaux.  Vous  donn^ 
rei  Tordre  que  ces  détachements  partent  sn  }*^  avril.  Les  régiments 
qoi  me  poorroot  pas  fournir  80  hommes  en  fourniront  40,  et  feront 
partir  les  40  antres  avant  le  1*^  mai.  Le  7*'ré^ment  se  réunira  à 
FoBihry  et  le  8^  à  Rennes. 

Il  sera  formé  un  3*  régiment  provisoire  de  hussards,  qui  seréunira 
à  Saint-Omer.  Il  sera  composé  de  huit  convpagnres  des  hmt  régiments 
de  hossarda  suivants,  savoir  :  une  compagnie  de  80  honnnes  du 
1**  régiment  de  hussards  ;  nne  compagnie  de  80  hommes  du  2"  ;  une 
oampngnîe  de  80  hommes  du  9*';  une  compagnrie  de  120  hommes 
da  4!*;  me  eaaepagnre  de  80  hommes  du  7*;  une  compagnie  de 
80  iomniea  êm  S^  ;  une  compagnie  de  80  hommes  du  9*  ;  une  com- 
pagnie de  80  hommes  du  10*.  Ce  qui  ptxrtera  le  complet  de  ce  régi- 
ment à  680  hommes.  Ce  régiment  sera  soua  les  ordres  du  général 
SaiaMIp,  qui  commande  le  camp  de  Boulogne. 

Les  fégiîiients  qui  pourront  Ibnrmr  smr-le-champ  leur  contingent 
le  fourniront;  le»  antres  en  fourniront  d^abord  la  moitié,  et  Tautre 
avilie  dans  le  courant  d'avril. 

"Il  sera  également  réuni  à  Saint^-Omer,  aussitôt  que  possihfe,  les 
3*  et  4*  escadrons  do  10*  et  dn  22*^  de  chasseurs.  Vn  escadron  fort  de 
30O  hommes  au  moins  devra  êfre  prêt  au  I"  mai ,  et  le  4*  escadron 
4mê  le  courant  de  mai. 

NAPOliON. 

P,  S.  Le  2*  régiment  d'infanterie  légère  partira  le  1&  mars;  le  4* 
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partira  le  20;  le  12*  partira  le  25,  et  le  14*  de  ligne  partira  le  25. 
11  De  partira  que  deux  bataillons  de  chacun  de  ces  régiments. 
Proposez-moi  trois  généraux  de  brigade  pour  les  commander. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


13637.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  ditalib. 

Paris.  10  mars  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  4  mars,  et  la  dépêche  du  géné- 
ral MioUis  des  27  et  29  février.  J'approuve  en  tout  la  conduite  du 
général  ;  qu'il  traite  bien  le  soldat  romain ,  chasse  les  mauvais  offi- 
ciers, en  prenne  d'autres,  et  les  prenne  à  ma  solde.  Le  cardinal 
CarafTa  doit  être  responsable  de  la  pierre  qui  a  été  jetée  de  sa  mai- 
son, s'il  ne  trouve  le  délinquant.  Renvoyez  de  Rome  les  cardinaux 
napolitains  et  les  cardinaux  qui  sont  mes  sujets.  Que  Litta  revienne 
à  Milan;  que  les  Génois  rentrent  à  Gènes;  les  Italiens,  dans  le 
royaume  d'Italie;  les  Piémontais,  en  Piémont;  les  Napolitains,  à 
Naples.  Cette  mesure  doit  être  exécutée  de  gré  ou  de  force.  Puisque 
ce  sont  les  cardinaux  qui  ont  perdu  les  États  temporels  du  Pape  par 
leurs  mauvais  conseils,  qu'ils  rentrent  chacun  chez  eux. 

Cavaletti  m'a  fort  bien  servi.  Il  est  parti  pour  l'Espagne  avec  mes 
chevaux.  Mes  troupes  sont  à  trente  lieues  de  Madrid.  Il  se  prépare  là 
des  événements  importants. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  mon  escadre  devant 
Corfou.  Je  suis  étonné  que  le  21  il  n'y  ait  encore  rien;  elle  est  partie 
le  10  de  Toulon;  il  faut  attribuer  cela  à  quelque  contrariété  de  mer. 
La  reine  de  Naples  part  après-demain  pour  Naples  ;  elle  sera  i 
Turin  du  15  au  20;  elle  se  dirige  par  Rimini  et  Ancône;  elle  ne 
passera  pas  par  Milan.  Donnez  ordre  que,  sur  le  territoire  de  mon 
royaume  d'Italie,  il  lui  soit  rendu  les  plus  grands  honneurs.  S*il 
arrivait  qu'il  y  eût  quelque  chose  de  nouveau  et  que  les  routes  ne 
fussent  pas  sûres  dans  l'État  romain ,  vous  l'arrêterez  à  Rimini  ou  & 
Ancône.  Vous  lui  ferez  fournir  partout  des  escortes. 

Vous  sentez  pourquoi,  dans  ce  moment-ci,  je  ne  vous  fais  fà& 
venir  a  Paris,  car  il  est  possible  que  j'en  parte  dans  cinq  ou  six  jours. 
Envoyez  quelqu'un  savoir  la  situation  du  régiment  toscan  qui  esta 
Panne  ;  écrivez  au  maréchal  Pérignon  que  je  désire  la  connaître.  Je 
désirerais  fort  qu'on  pût  diriger  sur  Turin  autant  de  compagnies  que 
Ton  pourra,  chacune  de  120  hommes  an  moins. 

Xapoi.kox. 

D'après  la  copie  coihid.  par  S.  A.  1.  M*^  la  duchesse  de  Lcachlenberg. 
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13638.    —    A    M.    CRETET,  MINISTRE  Dg  L*IXTÉRIKUR. 

Paris.  11  mari  1808. 

Donnez  des  ordres  pour  autoriser  Texportation  de  grains  des  ports 
de  Marseille,  de  Cette  et  de  la  frontière  pour  la  Catalogne ,  en  pre- 
nant toutes  les  mesures  de  précaution  pour  s*assurer  que  ces  blés  sont 
efTectivement  débarqués  à  Barcelone. 

P.  S,  Avant  de  [iMndre  aucune  mesure,  rendez-moi  compte  de  ceci. 

D'tprèt  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13639. —A  M.  DE  MONTAUVET, 

DIRECTEUR    GÉNÉRAL    DES    PONTS    KT    CHAUSSÉES. 

Paris.  11  mars  1808. 

Monsieur  Montalivet,  je  n'ai  pas  compris  dans  le  budget  les  demandes 

fne  vous  m'avez  faites  pour  léglise  de  Pecquigny,  Fécluse  de  Metz, 

Tentrepôt  de  Mayence.    Ces  dépenses  doivent   être  prises  sur  les 

â5  pour  cent  de  retenue  que  j'ai  ordonnés  par  mon  décret  du  mois 

(Taoût  dernier  sur  le  produit  des  droits  de  navigation.  Ces  25  pour 

Cent  doivent  produire  environ  900,000  francs,  si  les  bassips  rendent 

autant  que  Tannée  passée.  Faites-moi  connaître  la  destination  que 

vous  donnez  à  ces  fonds;  il  faudrait  en  employer  400,000  francs 

aox  travaux  de  la  Marne  pour  perfectionner  sa  navigation  depuis 

Paris  jusqu'à  Saint-Dizicr.  Il  serait  bien  urgent  de  fmir  recluse  de 

Pont-de-F Arche.  Il  parait  qu'il  faut  encore  pour  cela  280,000  francs. 

Xe  pourrait-on  pas  y  employer  150,000  francs  sur  les  fonds  des 

droits  de  navigation? 

Napoléon. 

D'après  TorigiDal  conm.  par  XI.  le  baron  Emoof. 


13640.  —  A  M.  DE  MONTALIVET, 

DIRECTEUR   GÉNÉRAL    DBS   PONTS    ET    CHAUSSÉES. 

Paris.  11  mars  1808. 

Monsieur  Montalivet,  j'ai  lu  avec  attention  le  rapport  que  vous 
^^cz  remis  dans  le  dernier  conseil  d'administration.  J'ai  été  fort  satis- 
«^it  de  la  clarté  des  comptes  de  la  comptabilité.  Vous  me  proposez 
^établir  une  route  qui  irait  de  Tournus  à  Chambéry,  ce  qui  aurait 
**3vantage  d'abréger  de  trois  journées  d'étapes,  c'est-à-dire  de  vingt- 
quatre  lieues,  la  route  de  Paris  au  mont  Ccnis.  Cet  objet  me  parait 
■uiportant  sous  tous  les  points  de  vue.  J'attendrai ,  avant  de  donner 
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des  ordres,  que  vous  me  fassiez  là-dessus  un  rapport  bien  précis. 
Vous  verrez,  par  le  bu(fget  que  j*aî'  arrêté,  que  mon  intention  est  de 
faire  cette  année,  si  cela  est  possible,  la  route  de  Chambéry  au  mont 
Cents,  la  route  dcr  passage  dti  mont  Cenis  et  les  babftatîons  dont  j*f 
ai  ordonné  FétdMfesement ,  et  ht  route  de  Hfetz  à  Mayence.  IToilâ  le 
BMHnent  des  tnuratnc  arrifé,  il  nY  ^  I^^  ^™  moment  â  perdire  pour 
les  pousser  avec  la  plus  grande  acfSVîté. 

Vous  verrez  (|ue  j^'ai  mis  un  ibnds  considérable  pouc  !&  route  de 
Bordeaux  à  Bayonne.  Il  est  nécessaire  d'activer  de  ce  côté  nos  com- 
munications. Je  croyais  que  vous  avfer  déjà  entk^ris  fa  route  de 
Venloo  à  VVesel. 

Je  désire  également  que  celte  année,  si  cela  est  possible,  les  ponts 
de  Tours,  de  Roanne,  de  la  Durance  et  de  Kehl  soient  terminés. 

J'attends  des  projets  pour  les  ponts  de  Bordeaux,  de  la  Scrivia,  du 
Pô  à  Turin ,  et  autres  que  j'ai  ordonnés  dans  mon  dernier  voyage  en 
ftolie. 

Le  pont  du  Furens  doit  être  entrepris  et  avancé  cette  année. 

J'ai  décidé  que  cette  année  il  serait  dépensé  on  million  pris  sur 
Fes  revenus  des  bois,  ponr  faire  des  canaux  et  des  chemins  qui  amé- 
liorent l'exploitation  des  forêts.  Je  ne  vofs  encore  aucun  mémoire, 
aucune  recherche  ni  proj'et  sur  la  distribution  dé  ce  million. 

Je  désirerais  savoir  si  Ton  ne  pourrait  pas  6ire  un  pont  vis-i-viis 
fes  fnvalides,  comme  Te  pont  des  Arts,  et  si  Ton  ne  pourraTt  pas  trou- 
ver une  compagnie  qui  s*en  chargeât. 

Napoléon» 

WÊfti9  rMigÎMCcamn.  par  M.  Tt  baran  Itnoitl. 


I 


1364t.  —  A  ELGÈXE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie.  ^ 

Parii.  Il  mm  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  6  mars  avec  les  lettres  de  Rome 
du  P^  Je  vous  ai  (kji  fait  commitre  qu'il  fiillaif  qae  les  cardinaux 
napolitains,  ecnx  qol  sont  mes  sujet»  comme  Empcrewr  ou  Roi  d'Ita- 
lie, toscans,,  peroiesans,  génois,  piémontais,  doivent  recevoir  l'ordre 
de  quitter  suir4e-cbani[pi  Rome  et  de  letoanner  dans  k«r  palrîe*  | 

On  dit  qiœ  le  Pape  veut  éteUîr  de  lUHtveaiix  inpôls;  loîcâ  ta  eoi*    . 
duîte  qjue  doit  tenir  le  général  MioUi»  :  ii  doié  déekrer^'îL  ne  soof-    | 
fiicai  aucune  augmentation  d'impÂts;  il:  dioiè  même  dcnaBéer  ]m  sop"    j 
pression  de  la  contribution  extraordinaire  qui  a  éié  imposée  il  )  ^ 
fuelques- années.  Il  doit  en  outre  déclarer  que,  si  l'on  persiste  à  voa- 
éfeablir  de  nouveaux  hopbts^  il  faat  réunir  les  EWs  des 
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provinces  pour  renihe  comple  dans  cctie  asseoiMée  de  Tétai  des  con- 
tanimlioiis  eustaoÉes  et  de  Templei  des  finances,  cfni  ne  servent  qnk 
Qijanincr  b  révohe  dans  le  pays  el  à  solder  les  cardinaux  napoi»» 
tmmB  qÊÎ  se  revotent  contre  les  sonieraîns  légitimes;  et  que  les 
ptaiplcs  de  lome  ne  payeraient  rien  qoe  du  monKnt  que  le  Pa|ie 
SHikaii  de  Félat  de  ràieliion  temporelle  eu  il  sa  net  contre  rEm- 


NAPOiioa» 

WtfÊè»  b  copie  coaui.  par  8.  à.  1.  M^  U  d«chii§e  de  L««ekcnbers. 


|3(U2.  —  a  JÉItOMK  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUL 

Fari».  11  aan  ItOB. 

Mon  FVère,  je  reçotis  votre  letfre  dn  9.  H  n*'est  pas  possible  qoe 
vous  emroyîer  M.  de  HifcrvehH comme  ambassadeur  nulle  part.  Lorsque 
vous  faurez  employé  quelques  années  et  que  sa  conduîtfe  vous  offrira 
■ne  garantie,  vous  pourrez  alors  lui  confier  une  mission  à  rétranger. 
Quant  à  votre  grand  marécbal ,  je  ne  sais  pas  qui  il  est ,  je  n*at  pas 
soQs  la  main  de  documents  qui  me  te  fassent  connaître.  Si  vous 
csvoyez  qaelqu\in  en  Russie ,  il  fiinf  que  ce  soit  surtout  un  bomnie 
considérable  par  sa  naissance  et  par  son  éducation.  Le  roi  de  Naples 
a  envoyé  en  Russie  te  duc  de  Mondragone,  d'une  des  premières  mai- 
ions  de  FEurope,  immensément  riche,  très-attaché  au  Rof  et  le  plus 
grand  ennemi  de  la  reine  Caroline,  qui  Ta  condamné  à  mort.  Le  roi 
Ae  Hollande  a  envoyé  aussi  en  Russie  ut»  M.  Six,  bomme  considé- 
rable et  distingué  sous  beaucoup  de  rapports.  Sr  vous  n'avez  pas  un 
pareil  choix  à  faire ,  il  faut  vous  abstenir  d^avoir  un  ambassadeur  en 
Rttssie. 

N/MPOliOM'. 
D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jéràmc. 


13643.  —  A  M.  CRËTET,  mimstbk  de  l'intébibir. 

Paris ,  U  aura  ISOH. 

MonaieuF  Cretet ,  je  viens  d'arrêter  le  budget  de  1808  ;  je  ne  Tai 
fixé  qu*à  16  millions  pour  le  service  ordinnire;  cela  provient  des 
lédlMtwnB  qoe  j*at  Mtes  dfune  somme*  de  500,000  francs  sur  les 
bAtioM?nts  civils,  dTun  million  sur  tes  lycées.  Mon  intention  est  que 
Im  dépenses  des  lycées  soient  payées  en  partie  par  les  comnuvMS , 
et  quà  compter  du  mois  d'avril  les  Iiivaliées,  le  Val-de-€ràce ,  la 
Charité ,  etc. ,  soient  à  la  clMrgn  des  hôpitaux  ou  de  ces  établisse- 
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menls  eui-mémes,  qui  feront  ces  dépenses  avec  plus  ^économie. 
D'ailleurs,  j'ai  besom  de  savoir  ce  que  chacun  de  ces  établisseoients 
me  coûte,  et  je  ne  puis  le  voir  que  par  ce  qui  est  porté  à  son  budget. 

J'ai  vu  avec  peine  que  Técole  de  Compiègne  coûte  plus  de  540  francs 
par  homme  ;  il  faut  que  chaque  élève  ne  coûte  pas  plas  de  vingt  sons 
par  jour;  ces  élèves  sont  fils  de  soldats  ou  d'artisans  peu  aisés;  il  est 
contre  mon  intention  qu'on  leur  donne  des  habitudes  de  vie  qui  ne 
leur  seraient  que  nuisibles. 

Pour  l'extraordinaire  y  je  vous  ai  accordé  31  millions.  Mon  inten- 
tion est  que  les  dépenses  soient  faites  avec  la  plus  grande  activité, 
surtout  pour  la  route  de  Paris  à  Mayence ,  et  de  Chambéry  au  mont 
Cenis.  La  route  du  mont  Cenis  est  d'une  si  grande  importance,  qu'on 
ne  doit  rien  négliger  pour  la  rendre  commode  et  sûre,  non-seulement 
en  réalité,  mais  pour  l'imagination.  Vous  m'avez  proposé  d'annuler 
des  crédits  de  l'an  XIII  :  je  m'y  suis  refusé;  je  n'ai  annulé  pour  le 
service  ordinaire  que  ce  qui  était  inutile;  mais  j'ai  maintenu  tout  le 
service  extraordinaire ,  et  je  désire  qu'avant  de  faire  des  économies 
sur  différents  genres  de  travaux  pour  1808  vous  mainteniez  les  cré- 
dits de  1806  et  de  1807,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  épuisés.  Le  crédit 
pour  un  canal,  un  chemin  déterminé,  doit  toujours  être  épuisé, 
le  travail  serait-il  fait  un  an  après. 

J'ai  prélevé  25  pour  cent  sur  les  coupes  de  bois  appartenant  aux 
communes,  et  j'en  ai  affecté  le  produit  à  l'Arc-de-Triomphe  et  i  | 
d'autres  travaux  ;  j'espère  qu'il  ne  s'éloignera  pas  de  la  somme  que  | 
j'ai  affectée  pour  ces  travaux.  Comme  cela  est  déposé  à  la  caisse  i 
d'amortissement,  faites-le  verser  en  masse  dans  la  caisse  des  travaux,  ) 
afin  de  les  pousser  avec  la  plus  grande  activité.  ' 

Proposez-moi  d'abattre  la  partie  de  l'HôteliDieu  qui  doit  étie  , 
abattue.  Il  n'a  été  rien  fait  au  quai  Napoléon  en  1807;  il  faut  qui!  - 
soit  achevé  en  1808. 

J'ai  également  ordonné  par  un  décret  la  construction  d'un  quai  qui 
irait  du  Corps  législatif  au  pont  d'Iéna  :  donnez  les  ordres  pour  que 
les  travaux  soient  entrepris  et  vivement  poussés  cette  année.  Si 
Tannée  se  trouvait  propice  et  que  les  eaux  ne  fussent  point  un 
obstacle,  je  ne  refuserais  pas  d'accorder  500,000  francs  pour  acti-  9 
ver  ces  travaux. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'il  y  a  à  dire  contre  l'idée  de  faire  le 
pont  d'Iena  en  fer  comme  celui  des  Arts  ;  pourrait-il  être  fait  par  une  f 
compagnie?  Cette  prolongation  de  promenade  des  Champs-Éljsées  ^ 
ne  pourrait  être  qu'agréable. 

Je  crois  n'avoir  rien  oublié  dans  le  budget  pour  les  travaux  entre- 


i 
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pris.  Mon  intention  est  qae  tout  se  trouve  au  budget,  aGn  que  Ton 
ne  soit  pas  obligé  de  faire  mille  recherches  pour  trouver  quelque 
chose. 

Vous  verrez  que  j'y  ai  relaté  le  décret  qui  met  à  votre  disposition 
an  million  pour  la  construction  de  la  Bourse.  Je  pense  que  vous 
pourrez  en  jeter  les  fondements  à  la  mi-caréme,  et  que  cela  peut  être 
Tobjet  d*une  fête  que  pourraient  donner  les  agents  de  change  et  autres 
gens  d'affaires  qui  fréquentent  la  Bourse.  Présentez-moi  définitive- 
ment le  projet  de  cet  établissement;  je  désire  qu  il  soit  simple  et  beau. 

\*AP0LK0\. 
D'apréi  la  copie.  Archives  de  l'agricnUore .  d«  comnerce  et  des  travaux  publicf . 


13614.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY. 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  BXTÉRIBURKS. 

Parii.  12  mars  1808. 

Monsieur  de  Champagny ,  répondez  à  mon  ambassadeur  à  Naplos 
qoe  tout  Français  qui  a  prêté  serment  au  roi  de  Naples  depuis  qu*il 
est  roi  de  Xaples  nest  phis  Français;  mais  que  ceux  qui  sont  au  ser- 
vice de  ce  prince  sans  lui  avoir  prêté  serment  continueront  à  être 
considérés  comme  Français,  et  qu'ils  recevront  une  permission  signée 
de  moi.  Cette  décision,  vous  la  donnerez  à  mon  ambassadeur  en 
Hollande  et  au  ministre  de  la  justice  du  royaume  de  VVestphalie. 

H  faut  communiquer  à  Tambassadeur  turc  toutes  les  lettres  de 
Bosnie  pour  lui  faire  voir  de  quelle  manière  on  se  comporte  envers 
nous. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiul.  Archives  des  aflaires.  étrangères. 


13645.  —  A  M.  DE  JE  AN, 

MINISTRB    MRBCTKUR    DE    i/aDMINISTRATION    DR    LA    GUSRRB. 

Paris.  13  mars  1808. 

Monsieur  Dejean ,  j'ai  rendu  un  décret  sur  les  masses  des  régi- 
ments provisoires  de  Portugal  et  d'Espagne.  Mais  je  pense  qu'il  serait 
nécessaire  de  faire  un  règlement  général  qui  fit  connaître  comment 
on  doit  se  conduire  en  campagne  pour  les  masses.  Je  pense  qu'il  fau- 
drait régler  que  la  moitié  ou  le  tiers  de  la  masse  générale  sera  payé 
aux  détachements  comme  à-çonipte,  dont  le  commandant  serait  tenu 
de  rendre  compte  au  conseil  d'administration  du  régiment,  et  qui 
servît  employé  pour  la  réparation  à  faire  à  l'habillement,  pour  les 
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nasses  de  ferrage,  de  harnachemeni,  d'annemeot  el  antres  ol^els 
dont  ie  détachemeat  aurak besoin.  U  est  afaaorde  qmt  »os  règleMeali 
ne  prescrivent  rien  là-dessus.  Ainsi,  par  exemple,  les  réginieote  qui 
sont  aux  armées  de  Naples ,  de  Dalmatie  ^  ont  le«rs  dépôts  dans  le 
royaume  d'Italie,  et  bientôt  ils  les  a«ut»it  «■  Provence,  il  EuidiiiÉ 
déterminer  ce  qui  doit  lear  être  payé  pour  f  liabiilaBMBt  et  pov 
pourvoir  au  renouvellement  et  renaplacement  dudit  iMbilianeet  Kl 
général,  cela  s'applique  à  toutes  les  circonstances.  Le  linge  et  chaus- 
sure est  une  masse  par  compagnie ,  mab  le  linge  et  la  cbanssuie  » 
sufGsent  pas.  Je  désire  là-dessus  un  mémoire.  Combien  faudrait-ii 
passer  au  soldat  pour  son  bafailleoient  ^  etc.  ?  voilà  ce  que  je  veux 
savoir.  Je  n'ai  pas  assez  d'habitude  des  détails  des  corps  pour  avoir 
une  idée  faite  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dép4(  4e  la  gacrra. 


ia646.— NOTE  SUR  UN  RAPPORT  DU  PRINCE  JOACHIM 

FOCB  DIVEHS  CHANGEMENTS  A  OrtftER  DA\8  L'AEHB  DE  Là  CAYALEU 

Parit.  1^  inara  IBOi. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre,  pour  proposer  les  changements 
convenables;  c^est-à-dire ,  1*  régulariser  Tuniforme  des  chasseurs; 
â*  placer  le  manteau  des  cuirassiers  sur  le  devant  de  la  selle  et  diim- 
nuer  de  beaucoup  ce  porte-manteau;  Texpérience  a  prouvé  que, 
quand  il  est  trop  grand,  le  soldat  le  remplit  de  choses  inutiles;  3*ftire 
des  changements  à  Tarme  des  dragons ,  diminuer  également  leport^ 
manteau ,  leur  donner  une  espèce  de  manteau  à  manches  et  le  placer 
sur  le  devant  de  la  selle  ;  enfin  ne  donner  à  toutes  les  armes  de  cava- 
lerie quun  seul  habit  comme  à  rinfanterie;  ce  qui  produira  une 
grande  économie  et  allégera  beaucoup  cette  arme. 

Le  ministre  me  proposera  dans  la  semaine  les  changements  qui 
paraissent  évidents^  et  il  enverra  le  reste  à  la  discussion  d'nne  com* 
mission. 

Napoléon. 

D*8près  la  copte.  DépAt  de  h  guerre. 


13647.  —  NOTE  SUR  UN  RAPPORT 

COHiaUNANT  LES  FOURGâKS  DE  LA  GBANDE  ARUiS. 

Paria.  U  WÊên  1806. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre ,  pour  me  proposer  des  mewrai 
pour  que  la  Garde  ait  un  efîectif  de  cent  vingt  fimargoos;  ib 
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flacéft  à  la  Fère.  •Or  aura  soin  que  ces  faurgons  soient  fmss\  légers 
foe  possibte  et  faits  avec  le  plas  4e  smn.  Je  désire  que  la  Garde  ait 
te  nomb-e  de  fourgons,  parce  qn'dle  forme  une  espèce  de  réserve  de 
r«nsée,  ei  que  ces  fourgons  peuvent  porter  pkis  de  cent  mille  ntions 
lebiscott. 

NiiPOfjéoN. 


13648.  —A  EUGÈXE  NAPOLÉON,  vice-boi  d Italie. 

Paria.  13  mars  1808. 

Mon  Fils ,  il  fiant  laisser  à  Rome  les  o«vriers  napolkains  ^  les 
moines ,  pourvu  qu'ils  se  comportent  bien.  Ce  sont  les  cardinaux  et 
les  principaux  seigneurs  qui  doivent  retourner  à  NapJes.  U  faut  bien 
traiter  Tancicn  roi  de  Sardaigne,  qui  a  véritablement  renoncé  aux 
affaires,  et  lui  donner  des  assurances  qui  lui  ôtent  toute  inquiétude. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  T.  U"*  la  duehefve  de  Leuchtenberg. 


13649.— A  ÉLISA,  PRINCESSE  DE  LUCOUES  ET  DE  PIOMBINO. 

PAria.  13  mari  18416. 

Ma  Sœor,  mon  intention  est,  aussitôt  ^e  j'aurai  Téiat  éeg  do* 
de  Toscane,  de  vous  donner  un  beau  bien  dUuK  ce  pays, 
â  à  300,000  francs  de  revenu  net;  ce  qui  fera  ua  keêm 
à  votre  liste  civile,  il  est  ooaveaable  de  tenir  eela  secret, 
vous  éies  à  portée  de  connaître  le  pays ,  voyei  vous-«iéne 
le  bien  qui  pourrait  vous  coavcnir.  Il  n'est  pas  question  de  sowe» 
raineté,  mais  d*uH  bien  particulier.  Il  faudrait  le  choisir  tel  qu'il  ne 
^ne  pas  trop  la  souveraineté  du  pays.  Je  viens  d'ordonner  qu^l  vous 
fût  donné  pour  votre  fille  des  biens  d'une  valeur  de  150,000  francs 
de  revenu  dans  les  Etats  de  Parme  et  de  Plaisance,  lesquels  seraient, 
en  cas  de  mort,  réversibles  h  vous.  Je  viens  également  d'ordonner 
l'achat  de  la  maison  que  vous  avez  à  Paris  pour  800,000  francs, 
qui  seront  p4acés  sur  le  grand-livre  en  cinq  pour  cent  au  cours  actuel 
^  85  francs,  ce  qui  vous  fera  48,000  francs  de  rente;  fajfMilerai 
^oloatiersce  qui  sera  nécessaire  pourporter  ce  retenu  à 50,000 francs. 
Le  ^inmé-Àme  est  le  placement  le  plas  sdr.  Vous  correspoodrec  pour 
avec  le  géaéral  Dnroc,  que  j'ea  ai  chargé.  Lorsque  j'aurai  une 
ice  exacte  de  ce  qui  compose  les  l^ts  de  Toscane,  je 
l'^pccoperaî  de  vaus  donner  l'agrandissement  convenable.  Mon  inten- 
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tion  est  que,  sur  les  150,000  francs  de  rente  que  je  donne  à  b 
princesse  votre  Gllc,  on  en  retire  tous  les  ans  30,000  pour  son  ent^^ 
tien,  et  que  les  100,000  francs  restants  soient  places  sur  le  grand* 
livre  de  France  ;  on  y  ajoutera  les  intérêts  de  chaque  année ,  de  sorte 
que,  lorsqu'elle  sera  en  situation  de  se  marier,  elle  ait,  outre  sa 
130,000  livres  de  rente,  une  centaine  de  mille  francs  de  rente  sor 
le  grand-livre.  Je  déduis  des  150,000  francs  de  rente  20,000  francs 
pour  les  impositions. 

Il  est  convenable  que  le  prince  Félix  ne  touche  point  son  traitement 
de  sénateur.  Il  doit  écrire  au  trésorier  du  Sénat  qu  il  s'honore  trop  de 
son  titre  de  sénateur  pour  y  renoncer,  mais  qu'il  n'en  touchera  pas 
le  traitement ,  désirant  qu'il  honiGe  la  caisse  du  Sénat. 

NAPOLéOX. 
D'après  l'original  comm.  par  S.  A.  M"**  la  princetM  Baciocchi. 


13650.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

'  MIXISTRR  DKS  RKLATIONS  KXTURIEURKS. 

Paris.  U  mars  \90%, 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  désapprouver  mon  chargé  d'af- 
faires à  Rome  de  tout  le  mouvement  qu'il  se  <]onne  pour  nouer  uoe 
négociation.  Écrivez-lui  de  rester  tranquille,  de  répondre  à  toutes  les 
propositions  qu'on  lui  fera  qu'il  vous  en  écrit ,  et  de  ne  pas  faire  un 
pas.  Il  connaît  hien  peu  les  prêtres  s'il  ne  sait  pas  que  toutes  ces  con- 
fidences, ces  conversations  mystérieuses  sont  dans  leur  caractère,  et 
ne  sont  que  des  ruses.  Recommandez-lui  de  se  borner  à  seconder  le 
général  MioUis  pour  empêcher  qu'on  ne  mette  de  nouvelles  imposi- 
tions qui  chargeraient  le  peuple  sans  raison. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtrangèret. 


13651'.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GKNKRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Paris .  14  mars  1808. 

Mon  Cousin,  présentez-moi  un  projet  de  lettre  au  prince  de  Ponte- 
Corvo ,  par  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  reçu  la  nouvelle 
que  les  Russes  sont  entrés  en  Finlande ,  et  que  les  premiers  coups  de 
fusil  ont  été  tirés  contre  les  Suédois  ;  que  mon  intention  est  qoll 
active  sa  marche  autant  que  possible;  que,  s'il  arrivait  «  comme  00 
croit  avoir  lieu  de  l'espérer,  que  les  Belts  vinssent  à  geler,  il  ne  doit 
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hésiter  à  les  passer  avec  la  division  espagnole,  sa  division  fran- 
ûse  et  deux  danoises,  formant  ensemble  30,000  hommes,  et  que, 
mssilùt  que  je  saurai  qu'il  a  passé ,  la  division  hollandaise  et  une 
livision  française  se  mettront  en  marche  pour  le  soutenir. 

Xapolbon. 

D'après  l'original.  Dëpôl  de  la  guerre. 


13652.  —  AU  GRAND-DLC  DE  BERG, 

LIBUTBNANT  DE  L  BMPBRBliR  BN  KSFAGXK. 

Paris.  Umars  1808. 

Le  major  général  vous  écrit  pour  vous  faire  connaître  mes  inten- 
lioDS  par  duplicata,  par  Testafctte  et  par  un  officier.  Les  lettres  que 
fai  reçues  de  Madrid,  du  5  mars,  ne  parlent  de  rien  de  nouveau. 
Pai  ordonné  que  le  17  on  demande  le  passage  par  Madrid  d*un  corps 
ie  50,000  hommes  destinés  à  se  rendre  à  Cadix.  Vous  vous  con- 
iuirez  selon  la  réponse  qui  sera  faite  ;  mais  tachez  d*étre  le  plus  ras- 
nrant  possible. 

Si  les  troupes  de  Madrid  ne  sont  pas  de  plus  de  15,000  hommes, 
foos  n'entrerez  dans  cette  ville  qu  avec  le  corps  du  maréchal  Moncey, 
ïtvous  placerez  le  corps  du  général  Dupont,  la  3*  division  à  Valla- 
loUd,  la  2*  à  deux  ou  trois  marches  de  Valladolid ,  et  la  l"  à  une 
m  deux  marches  de  Madrid.  Si  les  Espagnols  avaient  plus  de 
M),000  hommes  a  Madrid,  vous  vous  feriez  joindre  par  la  1'*  divi- 
•oo  et  les  cuirassiers  du  général  Dupont;  vous  placeriez  la  2*  division 
i  Villacastin  ou  à  Ségovie,  et  vous  donneriez  Tordre  à  ce  général  de 
ormer  des  magasins  et  de  construire  des  fours  pour  son  approvision- 
muent.  J'ai  ordonné  au  général  Merle  de  se  rendre  à  Rurgos  ;  la 
t*  brigade ,  composée  des  cinq  4"  bataillons  des  légions  de  réserve , 
foi  est  arrivée  a  Bordeaux ,  continuera  sa  route  sur  Vittoria.  Ma 
Garde  restera  à  Burgos,  et  les  3,000  hommes  des  fusiliers  de  ma 
Garde  qui  arrivent  à  Bayonne  le  20  mars  continueront,  s'il  est  néces- 
laîre,  leur  route  sur  Burgos.  Moyennant  ces  forces  réunies,  je  puis 
compter  quau  1*'  avril  le  général  Merle  aura  à  Burgos  16,000  hom- 
mes, que  les  communications  de  Madrid  avec  la  France  seront  assu- 
rées, et  la  division  espagnole  de  Galice  suffisamment  contenue.  Et, 
n  Vous  en  receviez  Tordre ,  vous  pourriez  attirer  à  vous  le  corps  du 
général  Dupont.  Mais ,  du  20  au  30  mars,  il  y  a  dix  jours,  et  il  ne 
bai  pas  rester  à  découvert,  exposer  les  communications  à  être  inter- 
ceptées, les  malades  à  être  menacés  dans  les  hôpitaux  ;  ce  qui  mettrait 
loote  la  population  en  mouvement. 

D'un  autre  coté,  5  à  6,000  hommes  d'infanterie  française  arrivent 
XVI.  27 
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le  30  à  Peq)ignan.  Ils  doivent  doDC  être  dans  la  première  semaine 
d'avril  à  Barcelone;  ce  qui  portera  le  corps  da  général  Dnhesmeâ 
13  ou  14,000  hommes;  ce  qui,  joint  aux  forts  de  Barcelone  quil 
occupe,  le  mettra  sur  un  pied  respectable,  et  loi  permettra  de  disposer 
d'une  division  pour  seconder  vos  opérations.  Le  général  Junot  doit 
également  ^ous  appuyer  par  une  division  dans  le  bas  de  TEspagne. 
Quelles  que  soient  les  intentions  de  la  cour  de  Madrid,  vous  devez 
comprendre  que  ce  qui  est  surtoqt  utile,  c'est  d'arriver  à  Madrid  saos 
Iiostilités,  d'y  faire  camper  les  corps  par  division  pour  les  faire  paraître 
plus  nombreux ,  pour  faire  reposer  mes  troupes  et  les  réapprovi- 
sionner de  vivres.  Pendant  ce  temps,  mes  différends  s'arrangeront 
avec  la  cour  d'Espagne.  J'espère  que  la  guerre  n*aora  pas  lieu ,  ce 
que  j'ai  fort  à  cœur.  Si  je  prends  tant  de  précautions ,  c'est  que  mon 
habitude  est  de  ne  rien  donner  au  hasard.  Si  la  guerre  avait  liea, 
votre  position  serait  plus  belle ,  puisque  vous  auriez  sur  vos  derrières 
une  force  plus  que  suffisante  pour  la  protéger ,  et  sur  votre  flanc 
gauebe  la  division  Dubesme,  forte  de  14,000  bommes.  Vons  auriei 
aussi  alors  des  nouvelles  de  la  division  du  général  Junot.  L'ensemble 
de  ces  dispositions  serait  on  ne  peut  plus  favorable. 

J'ai  donné  pour  instruction  primordiale  à  Toumon  d'être  renda 
le  15  à  Burgos.  Faites-le  guetter  sur  la  route;  il  vons  instruira  delt 
situation  des  choses.  Mon  ambassadeur  à  Madrid  a  reçu  également 
Tordre  de  vous  transmettre  tous  les  renseignements  qui  pourront  vous 
être  utiles.  Je  veux  rester  ami  avec  l'Espagne  et  remplir  mon  Imt 
politique  sans  hostilités  ;  mais  j'ai  dû  me  mettre  en  mesure  pour  que, 
s'il  le  fallait ,  je  pusse  surmonter  la  résistance  par  la  force. 

Je  vous  ai  envoyé  l'ordre  de  faire  payer  aux  troupes  tout  l'arriéré 
avant  leur  entrée  à  Madrid ,  afin  qu'arrivées  dans  cette  ville  elles 
fassent  de  la  dépense  et  ne  fassent  pas  de  violences. 

Je  suis  obligé  de  retarder  mon  départ  de  quelques  jours;  mais, 
lorsqu'il  le  faudra,  j'arriverai  bien  promptement.  Mandes-^noi  de  vos 
nouvelles  le  plus  tôt  que  vous  pourrez. 

Quant  aux  affaires ,  vous  me  transmettrez  toutes  les  propositions 
directes  ou  indirectes  qui  seraient  faites ,  et  vous  répondrez  que  je 
serai  à  Rurgos  lorsque  mes  troupes  arriveront  à  Madrid. 

Comme  il  faut  toujours  marcher  en  bons  militaires ,  il  est  fort 
important  de  veiller  le  corps  espagnol  de  Galice.  J'ai  ordonné  an 
général  Junot  de  tenir  une  division  prête  pour  se  concerter  avec  U 
3*  division  du  général  Dupont  et  avec  le  général  Merie. 

Napoléon. 

D'après  It  intmite.  ArchStret  de  TEmptrei. 
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13653.  —  DÉCISION. 

Paris,  14  mars  1808. 

Le  général  CUrke,  ministre  de  la  L'établir  en  Portugal;  deman- 
jierrc  propose  de  régulariser  les  dé-  j^^  le  budget  par  chapitre  pour 
penses  du  matériel  de  1  armée  de  Por-  .       .        c     '  «i  • 

i!îr  conformément  au  système  usité  J*"'*.«^  f^^"^^>  "^^'^^  ^^^^>  °^*» 
à  la  Grande  Armée,  d'après  lequel  le  et  juin, 
anjor  général  présente  chaque  mois  à  NAPOLÉON. 

k  miclion  de  TEmpereur  Tétat  de  dis- 
trihutioii  de  fonds  pour  chaque  service. 

D'après  l'original.  Archives  des  finances. 

13654.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RBLATIONS  BXTBRIKURE3. 

Paris.  15  mars  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  la  commission  *  qui  est  auprès  du  mi- 
nîstère  na  pas  le  sens  commun.  Je  désire  qu  elle  soit  dissoute.  Je  ne 
feux  de  responsable  que  le  ministre.  C'est  la  centième  bêtise  qu'elle 

me  fait.  Le  sieur est  une  trop  vieille  tête  pour  se  mêler 

de  mes  affaires.  Qu'il  reste  pensionnaire  des  relations  citérieures  et 
ne  se  mêle  de  rien.  Les  hommes  qui  ont  servi  la  politique  de  Ver- 
tailles  ne  peuvent  diriger  la  mienne.  Je  désire  qu'il  sache  que  je  n'ai 
pas  été  content  de  tout  ce  qu'il  a  fait.  C'est  une  absurdité  de  mettre 
eo  doute  si  le  roi  de  Naples  doit  être  appelé  grand-électeur  et  prince 
Inuiçais;  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  à  cela.  Les  usages  dé  la  Prusse 
ne  sont  pas  une  règle  pour  moi.  Certes ,  à  la  cour  de  Vienne  on  n'y 
manquait  pas.  Est-ce  défaut  de  zèle  ou  d'esprit?  Je  n'en  sais  rien, 
mais  j'ai  toujours  trouvé  la  commission  dans  une  ligne  étroite  et  peu 
zélée.  Renvoyez  une  nouvelle  lettre  au  Roî ,  et  faites  sentir  que  je 
désapprouve  cette  erreur. 

Vous  répondrez  que  mon  intention  n'est  pas  que  le  roi  de  Saxe 
offre  un  nouvel  Ordre  au  ministre  Maret,  qui  n'a  pas  rendu  plus  de 
«ervices  qu'un  autre,  et  qui  a  été  suffisamment  récompensé. 

Xapolkox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


13655.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  BXTÉRIEIRBS. 

Paris.  16  mars  1808. 

Uonsieur  de  Champagny,  je  reçois  une  lettre  du  maréchal  Davout 
'  Conimitsioa  do  protocole. 

2:. 
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avec  celle  du  prince  Pooiatowski  qui  y  était  jointe,  dont  le  résultat 
est  que  rarniée  polonaise  est  trop  forte  pour  les  finances  du  pays, 
qui  ont  besoin  de  se  remettre.  Cependant,  comme  une  armée  un  peu 
forte  est  nécessaire  en  Pologne,  tant  pour  former  des  officiers  que 
des  soldats,  voici  ce  que  je  propose  au  roi  de  Saxe.  Je  prendrai  à 
mon  service  et  ferai  passer  sur  le  Rhin  un  corps  de  8,000  hommes 
organisé   de   manière  que   chaque   compagnie   ait    un   effectif  de 
140  hommes.  Ecrivez-en  au  sieur  Bourgoing,  et,  si  cela  convenait 
au  Roi ,  la  convention  s*en  ferait  ici  avec  les  députés  polonais.  Ces 
8,000  hommes  se  rendraient  d*abord  à  Magdeburg,  où  je  ferais 
compléter  leur  armement,  et,  de  là,  ils  se  dirigeraient  sur  le  Rhin. 
Je  me  chargerai  de  leur  paye,  de  leurs  masses,  du  moment  où  ils 
auront  passé  TOder.  Quand  les  affaires  seront  tranquillisées ,  je  les 
rendrai  au  roi  de  Saxe,  avec  leur  habillement  et  leur  armement  dans 
le  même  état  où  je  les  ai  pris.  Il  faudra  qu*on  m^envoie  des  régiments 
entiers  avec  les  conseils  d'administration.  Ces  régiments  laisseraient 
un  dépôt  à  Kalisz  ou  à  Posen,  pour  recevoir  les  recrues  et  les  envoyer 
au  corps  pour  le  tenir  au  complet.  Cette  division ,  jointe  à  la  légion 
polonaise  qui  se  rend  en  France  et  à  mes  chevau-légers ,  formera  un 
corps  de  13  à  14,000  hommes  qui  se  formeront  à  mon  service  et  que 
le  roi  de  Saxe  retrouvera  quand  il  voudra.  Il  est  des  moments  oi^ 
renvoi  de  troupes  françaises  en  Pologne  pourrait  effrayer  F  Europe, 
au  lieu  que  Tenvoi  de  12  à  15,000  Polonais  ne  peut  être  d'aucun 
effet  politique.  Le  maréchal  Davout  pourrait  passer  la  revue  de  ces 
troupes  avant  leur  départ.  1/armée  polonaise  sera  diminuée  d*autant, 
et  le  roi  et  le  gouvernement  polonais  pourront  plus  facilement  fournir 
à  ses  besoins. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de»  affaire!  ëUmngèrea. 


13656.  —  AU  GRAND -DUC  DE  BERG. 

UBUTBNANT  DE  L*BMpBRBUR  BN  BSPAGNB. 

Paria.  16  mart  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  mars,  à  six  heures  du  matin.  VotfS 
aurez  reçu  les  lettres  du  major  général.  Ainsi  je  suppose  que  ma 
lettre  ne  vous  trouvera  pas  loin  de  votre  destination.  Ne  dérangez 
d*aucune  manière  la  division  Duhesme  ;  laissez-la  où  elle  est.  Elle 
garde  Barcelone  et  contient  cette  province  ;  elle  remplit  sufGsamnient 
son  but.  Lorsque  les  6,000  hommes  de  renfort  qui  vont  rejoindre 
cette  division,  et  qui  seront  à  Barcelone  vers  le  5  ou  le  G  avril, 
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seront  arrivés,  ce  sera  autre  chose  :  alors  il  aura  un  corps  capable 
de  se  porter  partout. 

Vous  avez  dû  rencontrer  Tournon  le  15.  Il  vous  aura  fait  con- 
Mittre  la  dernière  situation  des  choses  à  Madrid. 

Au  moment  où  vous  recevrez  cette  lettre,  la  tête  du  général  Ver- 
dier  touchera  aux  conGns  d'Espagne,  et  le  général  Merle  devra  se 
trouver  à  Burgos.  Continuez  à  tenir  de  bons  propos.  Rassurez  le  Roi, 
le  prince  de  la  Paix,  le  prince  des  Asturies,  la  Reine.  Lie  principal 
est  d'arriver  à  Madrid,  d*y  reposer  vos  troupes  et  d'y  refaire  vos 
vivres.  Dites  que  je  vais  arriver  afin  de  concilier  et  d'arranger  les 
affaires. 

P.  S.  Surtout  ne  commettez  aucune  hostilité,  à  moins  d'y  être 
obligé.  J'espère  que  tout  peut  s'arranger ,  et  il  serait  dangereux  de 
trop  efTarouchcr  ces  gens-là. 

D'après  k  minate.  Archhet  d«  l'Empire. 


13657.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris.  16  mars  1808. 

ïài  ordonné  que  les  cardinaux  et  prélats  napolitains  qui  étaient  à 
Rome  vous  fussent  envoyés  pour  vous  prêter  serment.  J'apprends  que 
vous  donnez  ordre  au  général  Miollis  de  les  envoyer  à  Alexandrie.  Je 
ne  conçois  rien  à  cette  conduite.  Que  diable  craignez-vous  de  deux 
oa  trois  vieux  prêtres,  tandis  que  l'exemple  éclatant  du  serment  qu'ils 
vous  rendent  doit  être  du  meilleur  effet  pour  l'Europe?  Un  de  mes 
principaux  difTérends  avec  le  Pape  est  parce  qu'il  vous  appelle  le 
Prince  Joseph,  et  qu'il  vous  fait  refuser  le  serment  par  les  cardinaux 
vos  sujets.  Si  vous  en  êtes  à  craindre,  à  Naples,  deux  ou  trois  mal- 
heureux vieillards,  vous  y  êtes  tristement  assis. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


13658.  —  A  LOUIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Paris.  16  mars  1808. 

Si  VOUS  pensez  que  les  vingt-trois  bâtiments  vous  soient  plus  utiles 
Hollande,  vous  pouvez  les  garder.  Envoyez-en  seulement  deux 
oa  trois  en  Danemark,  pour  avoir  le  prétexte  d'avoir  à  Copenhague 
un  très-bon  ofGcier  de  marine ,  qui  vous  instruira  de  tout  ce  qiti  se 
paase  et  assistera  de  ses  conseils  et  de  ses  moyens  le  passage  de  mes 
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troupes.  Activez  rarmeiiient  de  vos  escadres  le  plus  qa*il  vous  sera 
possible  ;  cela  est  très-important. 

J'ai  ordonné  qu  une  de  vos  divisions  rentrât  en  Hollande.  Je  ne 
vous  dissimule  pas  que  j'ai  fort  peu  de  troupes  disponibles.  J*ai 
120,000  hommes  en  Espagne;  j'en  ai  autant  dans  le  Nord  et  dans 
ritalie;  j'en  ai  300,000  à  la  Grande  Armée;  de  sorte  que  je  n'ai  que 
le  camp  de  Rennes  pour  défendre  la  Bretagne  et  la  Normandie ,  et 
le  camp  de  Boulogne,  qui  est  assez  faible.  C'est  donc  sur  vous  que  je 
compte  pour  défendre  l'île  de  Walcheren  et  mon  escadre  de  Fies- 
singue,  ainsi  que  le  Texel.  Faites-moi  connaître  les  dispositions  qne 
vous  pourriez  faire,  moyennant  la  division  qui  vous  rentre  et  les 
troupes  que  vous  avez  déjà,  pour  garder  l'embouchure  de  l'Escaut  et 
le  Teiel.  Ma  conscription  se  lève,  et,  avant  juin,  j'aurai  une  soixan- 
taine de  mille  hommes  de  plus.  Je  pourrai  alors ,  selon  les  circon- 
stances, former  quelques  régiments  provisoires  pour  défendre  l'em- 
bouchure de  l'Escaut.  Je  pense  que  vous  deves  avoir  à  Middelborg 
un  camp  de  2  à  3,000  hommes  et  un  de  3,000  hommes  à  Fies- 
singue,  afin  que  ces  5,000  hommes  puissent,  en  cas  d'événement,  se 
réunir  à  mes  troupes  et  repousser  nn  débarquement.  Je  pense  que 
vous  devez  avoir  à  Utrecht  et  au  Texel  7,000  hommes  pour  défendre 
l'embouchure  de  la  Meuse.  Vous  aurez  donc  besoin  d'une  douzaine 
de  mille  hommes.  La  division  qui  vous  rentre  est  de  6,000  hommes; 
vous  en  avez  déjà  6,000  au  moins.  Songez  que  je  ne  parle  que  de 
présent  sous  les  armes  et  non  d'effectif,  car  l'efliectif  ne  se  bat  pas  ;  je 
parle  donc  de  ceux  qui  se  trouveront  sur  k  champ  de  bataille  en  cas 
d'événement. 

D'aporèfl  la  roisnte.  Archives  de  rEmpire. 


13659.  —  \OTE  POUR  M.  FROCHOT,  préfet  de  la  seiîœ. 

Paris.  17  mars  1808. 

Sa  Majesté  désire  avoir,  dans  le  conseil  de  samedi  prochain ,  des 
réponses  sur  les  questions  suivantes  : 

Pourquoi  n  établit-on  pas  à  Paris  un  entrepôt  à  la  halle  aux  vins? 
Cette  halle  peut  contenir  20,000  barriques.  Dans  l'état  actuel  des 
choses,  où  elle  n'est  qu'un  magasin  et  point  un  entrepôt,  elle  est  bien 
loin  de  contenir  cette  quantité. 

Dans  quelle  prq)ortion  est  la  quantité  de  20,000  barriques,  qvt 
peuvent  être  placées  dans  cet  entrepôt,  avec  les  besoins  réels  en 
commerce  de  la  ville  de  Paris  ? 

Quelle  est  la  quantité  de  vins  actuellement  entreposée  hors  de 
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Paris,  depais  la  Râpée  jusques  et  y  compris  Bercy?  et  quoi  est  le 
maiimam  des  quantités  de  vins  que  le  commerce  de  Paris  a  entre- 
posées en  même  temps ,  à  une  époque  quelconque,  dans  les  maga- 
sins ou  abris  particuliers  hors  de  Paris? 

Le  ministre  de  l'intérieur  propose  rétablissement  d*un  entrepôt  de 
¥His  à  r Arsenal  :  l'administration  de  Toctroi  a^^t-elle,  dans  l'intérêt 
des  finances  de  la  ville  de  Paris,  quelques  objectimis  à  faire  à  cet  éta- 
blissement? 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13660.  —  NOTE  SUR  UN  RAPPORT 

tPOl'R  LE  RECRUTEMENT  ET  L'AUGMENTATION  DE  LA  GENDARMERIE 

Paris.  17  mars  1808. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre.  La  gendarmerie  est  assez  nom- 
breuse, il  ne  s^agitj  que  de  la  bien  repartir.  Dans  le  temps  où  dix- 
huit  départements  de  la  France  étaient  presque  en  insurrection,  que 
les  lois  de  TÉtat  faisaient  tant  d*ennemis  au  Gouvernement  et  lui  alié- 
naient une  grande  partie  de  Topinion,  cette  gendarmerie  a  suffi. 
.Aujourd'hui  que  tout  est  à  Tinverse ,  qu'il  n*y  a  plus  de  nobles ,  de 
prêtres  à  surveiller,  que  les  dix-huit  départements  de  FOuost  vont 
aossi  bien  que  les  autres,  la  gendarmerie  serait  susceptible  plutôt  de 
diminution  que  d'augmentation.  Je  désire  que  le  ministre  me  remette 
tous  les  mois  un  livret  de  la  situation  de  la  gendarmerie,  par  division 
et  par  compagnie ,  qui  me  fera  connaître  les  hommes  à  pied ,  à  che- 
val, les  présents,  les  malades,  les  hommes  détachés  soit  aux  armées» 
soit  ailleurs. 

Napoléox. 

D'après  Ta  copie.  DëpAt  de  la  «jnerre. 


13661.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  ministre  dk  la  guerre. 

Paris.  19  mars  1K08. 

.Monsieur  le  Général  Clarke,  les  étapes  sont  très-mal  organisées  de 
Chainbéry  au  mont  Cenis  ;  il  est  nécessaire  que  vous  me  proposiez 
Qoe  nouvelle  répartition.  Les  journées  sont  trop  fortes;  il  faut  diviser 
Tespace  en  journées  égales,  en  donnant  un  séjour  à  Saint-Jean-de- 
Uanrienne,  qui  est  le  seul  endroit  de  ces  montagnes  où  l'on  puisse 
séjourner.  Lorsque  vous  aurez  réglé  ces  étapes  pour  cette  année,  il 
fiodra  vous  informer  auprès  du  ministre  de  l'intérieur  des  lieux  où 
passera  la  noavelle  route  ;  et ,  dans  les  endroits  où  séjournerant  l^a 
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troupes,  inc  proposer  la  construction  d'une  petite  caserne  pour  loger 
un  bataillon  ;  mais  il  faut  que  ces  casernes  soient  bâties  selon  Tusage 
du  pays  et  coûtent  40  ou  50,000  francs  au  lieu  de  100,000  écus 
que  coûteraient  les  grandes  constructions  de  nos  ingénieurs.  11  ma 
été  soumis  différents  projets  pour  la  caserne  de  Lans-le-Bourg  ;  il 
serait  urgent  qu*on  me  soumit  enCn  un  projet  déGnitif.  Je  veux  des 
maisons  à  Tusage  des  montagnes ,  et  non  comme  on  les  fait  à  Paris. 
Donnez  des  ordres  pour  que  le  commandant  du  mont  Cenis  ait  uo 
logement  au  couvent,  en  attendant  que  la  caserne  qui  doit  être  établie 
au   couvent  soit  faite,  et  pour  que  les  brigades  de  gendarmerie  y 
soient  logées.  Vous  recommanderez  à  Tofûcier  qui  commande  au 
mont  Cenis  de  veiller  à  ce  qu*il  soit  donné  à  chaque  soldat  allant  en 
Italie  ou  en  revenant  une  bouteille  de  vin.  Je  désirerais  même  qu'on 
pût  leur  donner  une  bonne  soupe,  une  demi-ration  de  pain  et  une 
ration  de  viande.  Ce  serait  une  dépense  peu  considérable  et  qui  serait 
d'une  grande  conséquence  pour  la  santé  du  soldat.  Je  désire  quen 
hiver  il  y  ait  une  étape  au  mont  Cenis ,  surtout  pour  les  conscrits  et 
les  détachements  moindres  de  300  hommes.  La  journée  de  Lans-le- 
Bourg  à  Suze  est  Torigine  de  beaucoup  de  maladies.  Mon  intention 
est  donc  que  vous  donniez  des  ordres  au  commandant  du  mont  Ceois 
pour  que  les  détachements  qui  ne  seront  pas  plus  de  200  hommes 
soient  logés  au  couvent,  chauffés,  nourris  et  bien  traités.  Lorsqu'ils 
seront  de  plus  de  300  hommes,  300  seront  établis  au  couvent,  2008 
la  Poste  et  à  la  Ramasse,  et  200  à  la  Grande-Croix,  ce  qui  fera  un 
bataillon.  Ceci  est  pour  cette  année  et  jusqu'au  1"  juin,  époque  à 
laquelle  les  commandants  des  détachements  seront  maîtres  de  faire 
la  route  en  un  seul  jour,  en  faisant  halte  au  couvent  et  en  s'y  rafraî' 
chissant.  Mais  l'année  prochaine,  lorsque  la  caserne  sera  faite,  et  les 
maisons  que  j'ai  ordonnées,  construites,  un  régiment  entier  logera  au 
couvent,  et  à  l'avenir  le  passage  du  mont  Cenis,  à  moins  d'événe- 
ments pressés,  se  fera  en  deux  jours. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  gaerre. 


13662.  —A  M.  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRBCTKUR  DE  l'aDMIMSTRATION  DE  \A  GUERRE. 

Paris.  19  mars  1808. 

Monsieur  Dejean,  je  reçois  votre  rapport  sur  l'expédition  des  sou- 
liers que  vous  avez  envoyés  à  Bordeaux  et  à  Perpignan.  Aucun  de 
ces  souliers  ne  me  sera  utile.  Il  est  de  fait  que  les  souliers  qui  arri- 
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veront  le  8  avril  à  Perpignan  ne  me  serviront  a  rien;  c*est  de  Fargent 
jeté;  j*avai8  espéré  de  les  avoir  au  30  mars.  A-t-on  vu  envoyer  des 
souliers  de  Paris  à  Perpignan?  Ils  se  perdront  en  route.  Avignon, 
Toulouse ,  Perpignan ,  Nimes  sont-ils  les  déserts  de  TArabie ,  et  les 
hommes  dans  ces  villes  ne  portent-ils  pas  des  souliers?  Si,  comme  je 
m  y  attendais,  vous  en  eussiez  commandé  dans  ces  villes,  on  vous 
en  eût  fait  6,000  paires  en  un  mois.  Toutes  ces  mesures  sont  mal 
prises.  Quant  aux  hommes  de  la  réserve,  il  ne  fallait  pas  beaucoup 
de  soins  pour  ordonner  que  les  draps  et  la  doublure  fussent  fournis 
à  Bordeaux;  Bordeaux  n'est  pas  un  village.  Que  m'importe  que  cette 
doublure  arrive  quand  les  hommes  sont  h  cent  lieues  de  là  ?  Si  le 
ministre  de  l'administration  de  la  guerre  me  rendait  compte,  comme 
le  ministre  de  la  guerre,  de  Texécution  de  mes  ordres,  je  serais  à 
même  de  lui  faire  connaître  comment  j'entends  quils  soient  exécutés. 
Si,  par  exemple,  il  m'eût  répondu,  u  Je  fais  partir,  tel  jour,  telle 
quantité  de  souliers  pour  Bordeaux  ou  Perpignan,  »  je  lui  aurais 
dit,  «  Cela  ne  me  convient  pas.  n  H  reste  à  savoir  à  présent  en  com- 
bien de  jours  ces  souliers  arriveront  à  Bayonne. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiial.  Dépôt  de  la  guerre. 


13663.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

lUJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Paris.  19  mars  1808. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  l'ordre  au  maréchal  Bessières  de  par- 
tir demain  pour  Burgos,  où  il  sera  rendu  le  26.  11  prendra  le  com- 
mandement, 1*  de  toute  ma  Garde  impériale  à  pied  et  à  cheval  qui  se 
trouve  à  Burgos;  2^  de  la  1'*  et  de  la  2'  division  des  Pyrénées  occi- 
dentales que  commandent  les  généraux  Verdier ,  Duhesme  et  Merle. 
Vous  lui  remettrez  l'état  des  mouvements  de  ces  deux  divisions,  et 
voas  lui  ferez  connaître  que  son  but  est,  1*^  de  maintenir  la  tranquil- 
lité sur  les  derrières  de  l'armée  du  grand-duc  de  Berg  qui  marche 
sur  Madrid,  et  dans  les  pays  compris  entre  le  Duero  et  les  Pyrénées; 
2'  de  surveiller  le  corps  espagnol  qui  peut  se  trouver  en  Galice.  Vous 
loi  ferez  connaître  que  le  grand-duc  de  Berg,  avec  les  corps  du  maré- 
chal Moncey  et  du  général  Dupont,  sera  arrivé  à  Madrid;  que  le 
grand-duc  de  Berg  a  cependant  eu  l'ordre  de  laisser  à  Valladoltd  la 
3'  division  du  corps  du  général  Dupont  que  commandait  le  général 
Malher;  que  cette  division  serait  sous  ses  ordres  pour  s'opposer  aux 
mcovements  que  ferait  la  division  espagnole  qui  est  en  Galice;  que. 
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le  25  mars ,  le  général  Verdier  avec  sa  division  et  douze  pièces  de 
canon  se  trouvera  à  Vittoria ,  et  le  général  Merle  à  Bnrgos  avec  sa 
division  et  ses  douze  pièces  de  canon;  que  la  Garde  impériale  est 
déjà  toute  réunie  à  Burgos,  et  que  la  2*  brigade  est  depuis  le...  mars 
à  Rayonne;   que  différents  régiments  de  marche  de  cavalerie  au 
nombre  de  12  à  1500  hommes,  et  différents  bataillons  de  marche 
d'infanterie  formant  le  même  nombre  d'hommes,  vont  renforcer  la 
division  du  général  Merle.  Vous  autoriserez  le  maréchal  Bessières  à 
s*arréter  à  Bayonne  pour  passer  la  revue  de  la  2*  colonne  de  ma 
Garde,  composée  de  deux  régiments  de  fusiliers  et  de  plusieurs  déta- 
chements à  pied  et  à  cheval.  S'il  la  trouve  suffisamment  reposée,  vous 
Tautoriserez  à  la  faire  entrer  en  Espagne,  en  la  dirigeant  sur  Bor^ 
et  en  laissant  quelques  piquets  de  cavalerie  en  échelons  de  Bayonne 
à  Burgos  pour  mon  passage.  Il  réunira  tout  le  reste  de  la  cavalerie  de 
la  V"  colonne  de  ma  Garde,  pour,  avec  la  cavalerie  des  régiments  de 
marche,  avoir  un  corps  de  2,000  chevaux  pour  maintenir  la  tran- 
quillité dans  le  pays  et  s  opposer  au  corps  espagnol  de  la  Galice ,  sH 
faisait  quelque  mouvement.  Vous  lui  ferez  connaître  que  tout  est 
encore  pacifique  avec  TEspagne ,  et  que  ce  ne  sont  que  des  mesures 
de  précaution.  Vous  lui  ferez  connaître  également  que  la  route  de 
Tarméc  est  par  Aranda  ;  qu'il  doit  veiller  à  réunir  à  Burgos  3  on 
400,000  rations  de  biscuit,  dont  il  fera  filer  une  partie  sur  Aranda, 
où  il  doit  toujours  y  avoir  une  centaine  de  milliers  de  rations. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'origiaal.  Dépôt  de  la  guerre. 


13664. —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIRUTBNANT  DB  L*EirPBRBUR  EN  BSPAGNB. 

Paris.  19  mars  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  13  à  huit  heures  du  soir.  Je  suppose  que 
vous  recevrez  cette  lettre  à  Madrid ,  où  j'ai  fort  à  cœur  d'apprendre 
que  mes  troupes  sont  entrées  paisiblement  et  de  l'aveu  du  Roi  ;  que 
tout  se  passe  paisiblement.  J'attends  d'un  moment  à  l'autre  l'arrivée 
de  Tournon  et  d'izquierdo,  pour  savoir  le  parti  à  prendre  pour  arran- 
ger les  affaires.  Annoncez  mon  arrivée  à  Madrid.  Tenez  une  sévère 
discipline  parmi  les  troupes.  Ayez  soin  que  la  solde  soit  payée,  aBo 
qu'ils  puissent  répandre  de  l'argent. 

Je  suppose  que  le  général  Merle  est  actuellement  arrivé  a  Burgos, 
et  que  par  là  vos  derrières  sont  bien  couverts. 

ly après  la  mimite.  Archivet  de  l'Eapire. 
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13665.  —  OBSERVATIONS 

FAITES  DAlfiS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATIOK  DE  L'INTÉRIEUR. 

Palais  d«8  TaOerie».  19  mars  1808. 

L'Emperenr  (ail  examiner  la  question  de  rétablissement  d*un  entrepôt  de  vins 
à  Paris.  Après  avbir  entendu  diverses  observations  sur  les  emplacements  pro- 
poaés,  sur  Tétendue  qu'il  est  nécessaire  de  leur  donner  et  sur  les  besoins  du 
commerce,  TEmpereur  prescrit  les  dispositions  suivantes  : 

Le  ministre  de  Tînténeur  réunira  chez  lui  le  préfet  de  la  Seine, 
le  directeur  général  des  droits  réunis  et  six  des  principaux  marchands 
de  Paris.  Après  les  avoir  entendus,  il  rédigera  le  projet  de  décret 
pour  rétablissement  d*un  entrepôt  de  vins  à  Tembouchure  du  canal  de 
rOurcq.  Le  projet  doit  concilier  Fusage  de  Tentrepot  avec  celui  des 
magasins  de  réserve.  Il  doit  offrir  non-seulement  au  commerce  des 
halles  couvertes,  mais  encore  une  grande  quantité  de  caves  quon 
paisse  louer  aux  particuliers.  11  doit  déterminer  toutes  les  conditions 
deTentrepôt,  qui  doit  entrer  en  activité  au  1*' janvier  1809. 

Sa  Majesté  charge  le  ministre  de  l'intérieur  de  faire  tracer ,  dès  ce 
moment,  Talignement  du  quai  entre  le  pont  d'Austerlitz  et  la  barrière 
de  la  Râpée  jusqu'aux  boulevards  neufs.  Ce  quai  sera  une  sorte  de 
boulevard  avec  six  rangées  d^arbres. 

Rile  désire  que  le  projet  de  décret  et  les  plans  sur  Tentrepôt  soient 
présentés  samedi  prochain  au  conseil  d'administration  ;  que ,  dans  le 
même  conseil,  le  ministre  lui  présente  les  plans  de  promenades  à 
faire  au  faubourg  Saint-Antoine  à  Tinstar  des  Champs-Elysées;  qu'il 
loi  soit  rendu  compte  des  dispositions  à  prendre  pour  terminer  la 
place  du  Châtelet,  et  donner  à  cette  place  les  dimensions  nécessaires 
^  d'en  faire  un  marché  pour  tout  ce  qui  se  vend  sur  le  quai  de  la 
Ferraille. 

D'après  la  copie,  archives  de  ragricaltare.  du  commerce  et  des  travaux  publies. 


13666.  —  A  EUGÈXE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italik. 

Paris.  20  mars  1808. 

Mon  Fils ,  je  vous  envoie  une  lettre  du  roi  de  Xaples  relative  aux 
cardinaux  napolitains.  Je  donne  ordre  que  le  cardinal  RufTo,  qui  a 
autrefois  commandé  les  Calabrais,  soit  envoyé  à  Paris,  et  que  le 
cardinal  RufTo ,  de  Scilla ,  archevêque  de  Naples ,  soit  envoyé  à 
Bologne,  ainsi  que  deux  autres  dont  le  roi  de  Naples  croît  la  présence 
^bngerense  à  Naples.  Je  désire  que  toutes  les  troupes  du  Pape  se 
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rendent  à  Ancône ,  et  que  le  général  Lemarois  les  réunisse  là  et  les 
traite  bien. 

Vous  devez  rassurer  le  général  Miollis  et  lui  faire  connaître  qu'il 
n*y  a  aucune  transaction  possible  avec  la  cour  de  Rome,  et,  puisque 
le  Pape  ne  garde  aucune  mesure  et  que  les  ordres  du  général  Miollis 
sont  méprisés,  le  général  Miollis  doit  s'emparer  du  gouvemenient 
temporel.  Désormais  les  bataillons  doivent  traverser  le  Vatican.  La 
parade  doit  se  faire  sur  la  grande  place,  sans  s'embarrasser  si  le  Pape 
y  demeure.  Les  troupes  françaises  doivent  monter  la  garde  aux  portes 
du  palais  du  Pape,  comme  les  troupes  italiennes  ;  et  les  troupes  do 
Pape  doivent  toutes  être  réunies  à  Ancône.  S'il  arrivait  que  le  Pape 
fit  dans  le  carême  quelques  cérémonies  religieuses,  il  ne  faut  lui  faire 
aucune  pompe.  Au  lieu  du  titre  que  porte  aujourd'hui  le  général  Miol- 
lis, il  prendra  celui  de  général  commandant  les  troupes  dans  les  Etats 
de  Rome.  Il  est  nécessaire  que  l'ordre  du  jour  où  il  est  dit  que  les 
prêtres  ne  doivent  pas  plus  commander  à  des  soldats  que  les  femmes 
soient  mis  dans  les  journaux  d'Italie.  11  est  convenable  aussi  que  k 
général  Miollis  fasse  faire  un  journal  qui  donne  des  nouvelles  da 
monde,  pour  donner  une  direction  à  l'esprit  public.  Il  ne  doit  avoir 
aucun  égard  aux  représentations  du  chargé  d'affaires  d'Espagne,  dont 
il  doit  se  moquer.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de  réunir  tous  les  rensei- 
gnements sur  les  quatre  Légations  pour  les  organiser  en  préfectures, 
sous-préfectures,  justices  de  paix,  et  arrêter  vos  choix  sur  les  préfets, 
de  manière  que ,  en  quarante-huit  heures ,  après  que  je  vous  aurai 
écrit,  ce  travail  soit  fait,  et  les  individus  nommés. 

A  vous  dire  vrai,  pour  Onir  les  affaires  de  Rome,  je  voudrais 
laisser  passer  le  carême.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  mon  inten- 
tion était  que  les  cardinaux  italiens,  toscans»  génois,  français, 
fussent  envoyés  chacun  chez  eux.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  éga- 
lement que  le  général  Miollis  ne  devait  souffrir  l'établissement  d'au- 
cun nouvel  impôt. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dachetse  de  Leachtenberg. 


13667.  —  AU  GENERAL  MARMONT, 

COmiANDANT    l'aRMÉB    DB    DALMATIB,     A    ZARA. 

Pari».  20  mars  180S. 

J'ai  VU  avec  peine  ce  qui  est  arrivé  à  Tile  de  Lussin^rande  le 
14  février.  Je  conviens  que  cette  île  est  trop  éloignée  pour  y  mettre 
des  Français;  mais  pourquoi  n'y  mettez-vous  pas  80  ou  100  Dal- 
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mates ,  qui  empêcheraient  les  vaisseaux  et  frégates  d'y  débarquer  ef 
dlnsultcr  les  habitants?  H  faut  que  les  Français  et  les  Italiens  propre- 
ment dits  soient  toujours  réunis;  mais  les  Dalmates  peuvent  être 
disséminés  dans  les  îles.  Envoyez-y  des  fusils  pour  armer  des  gardes 
nationales  qui  seconderont  les  Dalmates,  et  deux  pièces  de  canon  de 
fer  de  0,  ce  qui  sera  un  armement  sufGsant  pour  mettre  ces  iles  à 
fabri  d'une  insulte. 

D'après  U  minate.  Archives  de  PEmpire. 


13668.  —  DÉCISION. 

Paris.  20  mars  1808. 

M.  Gaadin,  ministre  des  finances,  Renvoyé  à  M.  Gaudin.  Des  ex- 
momct  à  l'Empereur  rétai,  que  vient  plicalions  sont  nécessaires  pour 
de  loi  adresser  M.  Dauchvi  des  biens,  ,  i      •        *%       i. 

.     .^^  „ ^™„4i-.  «««.«.  comprendre  ce  que  le  sieur  Dauchy 

relies  et  créances  composant  les  mcnses  r  ^  j 

des  trois  archevêchés  et  des  dix-sept  veut  dire.  Mon  intention  n  est  pas 
évèchés  de  la  Toscane.  Les  revenus  de  faire  aucun  changement  dans 
MDt  évalaés  à  3  pour  cent  et  s'élèvent  l'organisation  du  clergé  régulier, 

'*^.'!f«în"^'j  Y'  ''P''*"!'  '"°""  ni  parmi  les  évêques  et  curés;  il 
tant  à  19,859,668  francs,  sont  grèves   ^        x       %  -  i 

de  5,066,000  francs  de  dettes.  M.  Dau-  ^^^^  '^s  laisser  comme  ils  sont. 

diy  présente ,  à  la  suite  de  son  travail  Nous  aurons  «assez  à  faire  de  tou- 

statistique,  quelques  considérations  sur  cher  aux  moines.  Le  ministre  me 

l«  réformes  dont  Forganisation  ecclé-  fg^^  connaître,  à  son  prochain  tra- 
iiattiqae  lui  parait  sosceptible  dans  le        .,  ,.  .  i      i   • 

dadié  de  Toscane.  ^*\^  •  ^^^^^^^  ^^"*  '^«  *^^  ^n  a*^^'" 

vitc  à  Parme  sur  les  moines  ;  ce 

sont  celles  que  je  voudrais  établir 

en  Toscane. 

Xapoléon. 

D'après  rorigioal.  Archives  de  l'Empire. 


13669.  —  A  M.  CRETET,  ministrb  dk  l'ixtkrikur. 

Paris.  21  mars  1808. 

Monsieur  Cretet ,  j'ai  signé  le  décret  relatif  à  la  vente  des  canaux. 

J'attache  une  grande  importance  à  ce  que  les  canaux  Napoléon,  de 
Bourgogne  et  du  Xord,  soient  poussés  avec  la  plus  grande  activité. 
Ces  canaux  ont  leurs  ressources  que  j'estime  à  5  ou  600,000  francs 
chaque  par  année.  J'ai  affecté  2  millions  aux  dépenses  de  chacun 
d'eux  par  année.  Pour  employer  ces  sommes ,  il  faut  que  les  travaux 
loieot  vivement  pressés. 

fai  destiné  un  fonds  de  10  millions  pour  les  travaux  de  Paris» 
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dont  2  millions  doivent  être  dépensés  cette  année ,  et  un  autre  fonds 
de  7  millions  pour  la  communication  du  canal  de  TOurcq  avec  la 
Meuse,  pour  Tamélioration  de  la  navigalion  de  la  Seine  et  de  la 
Marne,  et  pour  faire  tous  les  travaux  qui  accroissent  les  moyens  de 
communication  avec  Paris.  Sur  cette  dernière  somme,  j^emploie, 
cette  année,  1  million;  ce  qui  fera  9  millions  qui  devront  être 
dépensés  cette  année  sur  le  produit  de  la  vente  des  canaux. 

Je  désire  connaître  Tcmploi  des  fonds  destinés  a  des  travaux  à 
Paris;  je  voudrais  dépenser  cet  argent  de  manière  à  ce  que  j*cn  retire 
Tintérêt. 

Vous  concevez  bien  quel  est  mon  principe,  qui  est  de  vendre  au 
fur  et  à  mesure  les  canaux  et  autres  objets  que  j'aurais  pour  amé- 
liorer, construire  et  acquérir  de  nouveaux  revenus.  Cest  ainsi  que, 
du  moment  que  les'  marais  du  Cotentin  et  de  Rochefort  seront  dessé- 
chés, je  désire  en  vendre  le  produit,  pour  être,  ladite  somme,  em- 
ployée à  d'autres  dessèchements.  Je  ne  sais  pas  à  quoi  se  monte  ce 
que  payeraient  les  particuliers  pour  des  marais  desséchés  ou  pour  des 
polders,  etc.  Si  cela  pouvait  faire  une  somme  convenable,  je  serais 
d'avis  de  l'employer  à  d'autres  dessèchements.  Vous  comprenez,  je 
pense,  ce  que  je  demande. 

Parmi  les  travaux  à  faire  à  Paris ,  je  désirerais  faire  construire  un 
pont  devant  l'hôtel  des  Invalides,  puisqu'il  ne  nuirait  point  à  la 
navigation.  Un  pont  qui,  comme  celui  des  Arts,  coûterait  6  à 
700,000  francs,  rendrait  bien  son  argent;  et,  lorsqu'il  seratemiioé, 
j'en  vendrais  les  actions  pour  faire  d'autres  constructions.  En  général, 
à  mesure  que  je  ferai  quelque  chose  produisant  revenu,  je  le  vendrai 
pour  employer  les  capitaux  à  d'autres  objets. 

NftpoLéox. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricultare.  da  coroinerce  et  des  travaux  publics. 


13670.  —  A  M.  CRETET,  mixistôe  de  l'intérieur. 

Sainl-Cloud .  22  mars  1808. 

Monsieur  Cretet,  faites  connaître  au  maire  de  la  ville  de  Bou- 
logne-sur-Mer  que  mon  intention  est  qu'une  tuerie  soit  établie  hors 
de  la  ville.  Cette  ville  est  fort  riche  de  l'argent  qu'y  a  dépensé  l'armée. 
Cette  tuerie  doit  être  établie  sans  délai,  soit  aux  frais  de  la  ville,  soit 
aux  frais  des  bouchers;  donnez  des  ordres  précis  en  conséquence. 

Ordonnez  aussi  que  des  mesures  soient  prises  pour  transporter 
hors  de  la  ville  les  immondices ,  et  pour  qu'aucun  des  moyens  de 
propreté,  si  nécessaires  à  la  santé  du  soldat,  ne  soit  négligé;  cela 
doit  être  fait  également  aux  frais  de  la  ville. 
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Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  faire  un  projet  pour  Fasséchement 
du  territoire  de  Calais  et  pour  Técoulenient  des  eaux ,  qui  serve  de 
règle  aux  travaux  des  particuliers. 

Il  faudrait  aussi  terminer  la  route  de  Maldeghem  à  Breskcns  ;  ces 
trois  ou  quatre  lieues  de  route  sont  nécessaires  pour  la  communica- 
tion de  Flessingue. 

\apoléo\. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriciilUire ,  du  commerce  et  des  travaux  pnblict. 


13671.  —  NOTE  POUR  M.  RÉGNIER. 

GRAND  JUGE,  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE. 

Saint-Cload.  23  mars  1808. 

Sa  Majesté  charge  le  grand  juge  de  poursuivre  devant  qui  de  droit 
le  teinturier  de  Lyon  qui  a  donné  un  mauvais  teint  aux  tentures  four- 
BJes  pour  Saint-Cloud ,  et  de  le  faire  condamner  à  des  indemnités 
à(mt  Sa  Majesté  ne  veut  pas ,  mais  qui  seront  données  soit  aux  hos- 
pices, soit  en  encouragements  à  la  fabrique  de  Lyon. 

D'après  U  mimite.  Archives  de  l'Einpirc. 


13672.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNéRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Saint-Cloud .  23  mars  1808 .  3  heures  après  midi. 

Mon  Cousin ,  envoyez  avant  de  vous  coucher  un  courrier  eitraor- 
dinaire  au  prince  de  Ponte-Cor vo.  Faites-lui  connaître  que  vous  venez 
ie  recevoir  les  lettres  du  1 4  mars  ;  que  je  considère  les  troupes  qui 
lODt  sur  le  territoire  de  Holstein  comme  si  elles  étaient  à  Hambourg, 
paisqn*elles  peuvent  s'y  porter  en  peu  de  marches  ;  que ,  par  la  pré- 
seote ,  vous  Tautorisez  à  faire  passer  à  Copenhague  les  deux  divisions 
espagnoles  et  la  division  française  ;  ce  qui ,  je  pense ,  fera  une  force 
de  22  à  24,000  hommes  ;  que  ces  troupes  seront  prêtes  à  partir  de 
Cc^ienhague  les  huit  premiers  jours  d'avril  ;  que  les  troupes  hollan- 
daises et  celles  françaises  du  général  Dupas  restent  où  elles  se  trouvent 
jusqu'à  ce  que  je  sache  positivement  le  lieu  où  elle  sont  arrêtées; 
qœ  des  frontières  de  Russie  à  Abo  il  y  a  un  mois  de  route  ;  qu'ainsi 
les  Rosses  ne  peuvent  y  être  arrivés  que  du  20  au  25  mars;  qu'il  est 
nécessaire,  avant  que  le  maréchal  Bernadotte  entre  en  Scanie,  de 
eooDaStre,  1*  si  les  Russes  sont  arrivés  à  Abo;  2*  le  nombre  de 
troupes  que  ies  Danois  veulent  employer  dans  l'expédition  de  Scanie. 
L'expédition  de  Suède  doit  être  tentée,  mais  seulement  avec  toute 
iéreté  de  réussir.  Mon  intention  n*est  pas  que  le  prince  de  Ponte- 
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Corvo  passe  en  Scanie  avant  d'être  certain  d'avoir  sous  ses  ordres 
36,000  hommes ,  indépendamment  des  secours  que  peut  loi  offrir  la 
Norvège.  Les  divisions  espagnoles  et  la  division  française  formeront, 
je  pense,  un  présent  sous  les  armes  de  22,000  hommes.  Il  faut 
donc  que  les  Danois  fournissent  14,000  honunes  pour  arriver  à 
36,000.  Les  choses  étant  ainsi,  je  laisse  carte  blanche  an  prince  de 
Ponte-Corvo,  ayant  soin,  en  arrivant  en  Suède,  de  ménager  mes 
troupes  sans  faire  une  guerre  d'invasion.  Les  Danois  peuvent  ôter 
toutes  les  troupes  qui  sont  dans  le  Holstein ,  et  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  est  maître  de  disposer  d'une  division  hollandaise  pour  garder 
le  Holstein  et  maintenir  ses  communications.   Le  sieur  Didelot  a 
écrit  que  les  Danois  ont  des  moyens  suffisants  pour  faire  passer 
30,000  hommes  en  Scanie.  Si  cela  est  ainsi,  je  désire  que  le 
prince  passe  d'abord  avec  12,000  Danois,    12,000  Espagnols  et 
8,000  Français.  Les  autres  deux  mille  Danois,  les  mille  ou  deux 
mille  Espagnols  et  les  autres  mille  Français  passeront  avec  le  second 
convoi.  H  faut  aussi  que  le  prince  royal  ait  des  troupes  pour  garder 
le  Sccland.  Je  n'aurai  point  de  difficulté  qu'un  régiment  de  la  divi- 
sion Dupas,  celui  qui  se  trouve  le  plus  près  de  la  Fionie,  avec  deux 
régiments  hollandais ,  passe  à  Copenhague  aussitôt  que  le  prince  de 
Ppnte-Corvo  sera  en  Suède,  pour  aider  les  Danois  à  garder  Copen- 
hague. J'enverrai  alors  deux  autres  régiments  hollandais  et  le  58', 
qui  est  à  Hambourg,  pour  garder  le  Holstein  et  la  Fionie.  En  résumé, 
j'approuve  que  le  prince  n'ait  fait  aucun  mouvement  rétrograde. 
J'approuve  même  qu'il  laisse  où  elles  sont  les  troupes  hollandaises. 
Je  l'autorise  dès  à  présent  à  passer  à  Copenhague.  Je  ne  l'autorise  à 
passer  en  Scanie ,  pour  faire  la  guerre ,  qu'avec   deux  divisions 
danoises  formant  14,000  hommes;  ce  qui  complétera  son  armée  à 
36,000  hommes.  Dans  ce  cas ,  je  l'autorise  à  disposer  d*une  division 
hollandaise  et  d'un  régiment  de  la  division  Dupas  pour  garder  la 
Fionie  et  Copenhague.  Mais  je  lui  défends  expressément  de  passer  en 
Suède  si  les  Danois  n'ont  14,000  hommes  à  joindre  i  ses  troupes. 
Je  n'ai  point  un  assez  grand  intérêt  à  l'expédition  de  Suède  pour  la 
hasarder  à  moins  de  36,000  hommes.  Je  ne  veux  pas  non  plus  que, 
quand  mes  troupes  seront  en  Suède  et  séparées  du  continent  par  la 
mer,  les  Danois  soient  tranquilles  à  Copenhague;  cela  n'aurait  pas 
de  sûreté  pour  moi.  Une  fois  débarqué  en  Scanie,  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  doit  faire  une  guerre  réglée  ;  fortiBer  un  point  comme  tète  de 
pont,  en  cas  d'événement;  s'emparer,  s'il  est  possible,  des  points  qui 
interceptent  le  Sund ,  pour  empêcher  la  communication  des  Anglais 
avec  les  Suédois;  enfin  publier  des  proclamations  dans  le  pays,  et 
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produire  le  plus  de  mécontenteraent  contre  le  roi  de  Suède.  Je  ue 

I  autorise  à  marcher  sur  Stockholm  qu*autant  qu  il  serait  assuré  d*]f 

avoir  un  parti  puissant  pour  le  seconder.  Dans  ses  proclamations ,  il 

oe  doit  jamais  appeler  le  roi  actuel  roi  de  Suède ,  je  ne  le  reconnais 

point  comme  tel ,  mais  l'appeler  le  chef  de  la  nation  suédoise,  se  servir 

du  mot  générique  de  Gouvernement;  et,  quand  il  est  obligé  de  lui 

parler  à  lui-même,  l'appeler  toujours  le  chef  de  la  nation  suédoise; 

dire  que  nous  ne  le  reconnaissons  pins  comme  roi  depuis  que  la 

constitution  de  1778  a  été  culbutée.  Vous  ferez  connaître  au  prince 

de  Ponte-Corvo  que  je  m'en  repose  sur  lui  pour  maintenir  la  dignité 

qui  est  due  à  son  caractère  et  à  la  Majesté  Impériale;  qu'il  ne  doit 

signer  aucun  armistice,  convention  ni  acte  quelconque,  qu'il  n'y  soit 

appelé  prince  de  Ponte-Corvo  et  non  maréchal  Bernadotte,  comman* 

èani  en  chef  Varmée  impériale  française,   et  non  commandant  les 

troupes  françaises;  que  le  roi  de  Suède  s'est  mal  comporté  avec  le 

maréchal  Brune.  Vous  lui  ajouterez  que,  du  moment  qu'il  aura  donné 

toas  les  ordres,  il  se  rendra  à  Copenhague  pour  y  voir  le  prince  royal 

et  lui  faire  connaître  mes  intentions. 

Napolkox. 

D'aprèi  TorigintL  Dépôt  de  U  guerre. 


13673.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOM,  vicb-boi  d'italik. 

Saint-CIond.  23  mars  1808. 

Mon  Fils ,  je  vous  ai  fait  connaître  qu'après  le  carême  passe  mon 
btention  était  de  réunir  les  quatre  Légations  au  royaume  d'Italie.  11 
faut  donc  qu'il  y  ait  à  Ancône  assez  de  troupes  pour  être  maître  de 
ces  provinces.  Il  serait  nécessaire  d'y  avoir  un  régiment  entier  de 
cavalerie  italien  et  2,000  hommes  d'infanterie  italiens ,  indépendam- 
ment des  Français  qui  se  trouvent  à  Ancône ,  avec  trois  ou  quatre 
pièces  de  canon  attelées.  Vous  savez  qu'en  cas  d'insurrection  il  faut 
qu'elle  soit  étouffée  promptement.  Je  vous  ai  mandé  de  préparer  une 
division  du  territoire,  la  nomination  des  commandants  de  province, 
des  préfets ,  sous-préfets,  etc.,  etc.  Il  est  nécessaire  que  cela  soit  fait 
d'avance,  afin  que,  une  fois  le  principe  déclaré,  cette  organisation 
marche  avec  une  grande  rapidité.  Je  désire  que  vous  m'envoyiez  vous- 
même  ces  projets  de  décrets,  afin  que  je  les  signe.  Ecrivez  au  général 
Lemarois  de  faire  courir  le  bruit  dans  ces  provinces  qu'elles  vont  être 
réunies  an  royaume  d'Italie.  Cela  refrénera  d'autant  et  contiendra  les 

folies  du  Pape. 

Napoléon'. 

D'aprèf  la  copie  eomm.  par  S.  A.  I.  If"*  la  dachette  de  L<^achtenb«rg. 

XVI.  28 
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13674.  —  NOTE  DICTÉE  PAR  L'EMPEREUR, 

DANS  LA  SÉANCE  DU  CONSKIL  DE  LA  GUERRE. 

S«iat-Cload.  23  bais  1808. 

Le  miuistre  de  radministralion  de  U  guerre  fait  des  difficoltès 
qui  sont  très-faciles  à  lever.  Il  serait  sans  doute  plus  simple  de 
faire. des  marches  et  contre-marcbes;  il  en  coûterait  à  La  vérité  4  ou 
500,000  francs  pour  frais  de  transport  ;  mats  cette  méihode  serait 
plus  commode  pour  les  bureaox.  Les  quatre  compagnies  qui  compo- 
sent les  dépôts  vont  se  rendre  aux  lieux  désignés  pour  ne  plus  les 
quitter,  qudi  que  soit  le  mouvement  des  corps.  Cependant  ces  dépôts 
ne  seront  rendus  aux  lieux  fixés  que  dans  un  mois  ou  six  semaÏMf  ; 
il  pourrait  y  arriver  plus  toi  des  conscrits ,  et  il  y  aurait  de  rinconvé- 
nient  à  ce  qu'un  petit  nombre  y  arrivât  sans  y  trouver  personne.  C'est 
par  cette  considération  qu  on  a  donné  Tordre  à  un  officier  et  À  deux  cm 
trois  sous-ofBders  de  se  rendre  aux  lieux  des  dépàés.  Ib  seront  suivis, 
à  la  distance  d'un  mois,  par  les  quatre  compagnies. 

Quant  aux  magasins ,  ils  consistent  en  armes  et  en  draps.  Le  ni- 
nislre  de  la  guerre  a  ordonne  que  les  armes  et  les  draps  ne  quit- 
tassent point  remplacement  de  l'ancien  dépôt,  où  se  forme  le  4*  ba- 
taillon ,  et  qu'une  partie  des  ouvriers  restât  dans  le  même  lieu  pour 
achever  de  confectionner  les  habillements ,  tandis  que  l'antie  partie 
suivrait  aux  nouveaux  dèfàifk^^  quatre  compagnies. 

On  a  dit  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  de  diriger  les 
nouveaux  effets  d'habillement  sur  le  nouveau  dépôt.  11  peut  exécuter 
cette  disposition  au  moyen  d'une  circulaire,  par  laquelle  il  prescrira 
aax  fournisseurs  de  diriger  sur  le  nouveau  dépôt  tout  ce  qui  n'est  pis 
parti.  Ainsi,  pour  tout  ce  qui  est  à  fournir,  il  n'y  aura  pas  de  mou- 
vement rétrograde;  ce  qui  se  trouvera  avoir  dépassé  les  nouveaux 
dépôts  ira  à l'uncien emplacement,  où  est  le  4*  bataillon,  et  y  sera 
confectionné.  Alors  le  major,  après  avoir  retenu  les  conscrits  aux 
nouveaux  dépôts  le  temps  nécessaire  pour  les  immatriculer  et  leur 
donner  une  nouvelle  formation ,  les  enverra  an  4*  bataillon  dans  k 
proportion  des  habits  qu'il  saura  qui  s'y  trouvent.  Cette  marche  offirira 
l'avantage  de  n'avoir  pas  un  si  grand  nombre  de  consccits  aux  d^Mts. 
Lorsqu'il  n'y  aura  plus  ni  habits  ni  armes  aux  4"  bataillons,  les  aa- 
jors  qui  en  seront  informés  habilleront  et  armeront  les  conscrits  ans 
dépôts  avant  de  les  faire  partir.  CJn  exemple  expliquera  mieux  com- 
ment les  choses  vont  se  passer.  Le  8'  régiment  d'infanterie  légère  est 
à  Venise;  son  4'  bataillon  est  dans  le  même  lieu,  et  doit  y  rester; 
son  dépôt  est  à  Marseille  ;  les  conscrits  qui  leur  seront  donnés  sont 
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choisis  dans  le  Langiiedoc;  iU  ÎToot  à  Marseille,  qui  se  trouve  sor 
leur  rouie.  S'il  y  a  à  ce  dépôt  .des  effets  d'habiUesicnl  envoyés  par  le 
miaistre,  ils  y  seroot  habillés ,  sino» ,  ils  seront  dirigés  sur  le  4*  faa^- 
tailloo  i  Venise,  oà  ou  les  habillera. 

Tout  ceci  n'est  qu'une  mesure  transitaire  pour  passer  de  laneii 
organisation  à  la  nouvelle. 

D'après  la  minute.  Dëpdt  de  la  gacrrc. 


13675.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERC, 


LIEUTENANT  DE  I  fîgpMWTTT  IX  ESPAGNE. 

Saint-Cload.  23  mars  ISOS. 

Je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  aujourd'hui  ou  que  vous  arriverez 
demain  à  Madrid.  Vous  tiendrez  là  une  bonne  discipline.  Si  la  cour 
est  à  Aranjuez,  vous  l'y  laisserez  tranquille  et  vous  lui  niontreirez  de 
bons  sentiments  d'amitié;  si  elle  s'est  retirée  à  Séville,  vous  l'y  lais- 
serez également  tranquille.  Vous  enverrez  des  aides  de  camp  au  prince 
de  la  Paix  pour  lui  dire  qu'il  a  mal  fait  d'éviter  les  troupes  françc-iises  ; 
qu'il  ne  doit  faire  aucun  mouvement  hostile  ;  que  le  roi  d'Espagne  n'a 
rien  à  craindre  de  nos  troupes.  Je  suppose  que  je  ne  vais  pas  tarder 
à  recevoir  des  nouvelles  de  tout  ce  qui  se  sera  passé  à  Madrid  le  1 7 
et  le  18. 

Le  maréchal  Bessières  doit  arriver  le  26  à  Burgos  pour  prendre  le 
commandement  des  deux  divisions  des  Pyrénées  occidentales  et  de 
ma  Garde. 

Je  suppose  que  vous  vous  faites  faire  votre  biscuit  à  Madrid,  pour 
avoir  toujours  quinze  à  vingt  jours  de  biscuit  devant  vous.  Vous  devee 
TeiUer  à  ce  que  les  magasins  d'Aranda  et  de  Buitrago  soient  parfaite- 
ment approvisionnés,  et  qu'il  y  ait  sur  chacun  de  ces  points  200,000 
rations  de  biscuit  ou  farine,  avec  trois  fours  pour  faire  du  pain. 

Les  circonstances  générales  m*ont  forcé  à  retarder  mon  départ.  La 
Rutsie  a  déclaré  la  guerre  à  la  Suède.  Les  troupes  russes  sont  entrées 
en  Finlande,  et  mon  armée,  commandée  par  le  prince  de  Ponte- 
Corvo ,  est  à  Copenhague  et  va  se  réunir  à  Tarmée  russe  sous  \er 
nrars  de  Stockholm. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13676.  _AU  VICE-AMIRAL  DECRES,  ministre  de  m  marine. 

SaiiK-€lMi4.  i4«Mrs  1888, 

Je  désire  que  vous  donniez  ordre  à  la  frégate  qui  est  a  Toulon 

28. 
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d^appareiller  de  cette  rade  avec  le  Bcquin  et  un  autre  brick  pour  se 
diriger  sur  Alger.  Arrivé  devant  Alger,  le  commandant  demandera 
que  le  sieur  Dubois  Thainviiie  lui  soit  rerais.  Il  établira  ensuite  une 
croisière  de  ce  côte  et  prendra  tous  les  bâtiments  algériens  qu'il 
pourra.  Il  aura  soin  d'effectuer  son  retour  avec  précaution.  Cette 
expédition  n  aura  lieu  qu'autant  que  Tarairal  Ganteaume  le  jugera 
convenable.  Je  désire  qu'il  y  ait  deux  frégates.  Si  l'amiral  Ganteaume 
ne  voit  aucun  inconvénient  à  l'expédition,  elle  aura  lieu;  s'il  la  juge 
hors  de  saison,  le  préfet  maritime  la  contremandera.  Je  désire  que 
la  frégate  qui  devait  être  armée  en  flûte  soit  armée  en  guerre,  a6n 
d'avoir  devant  Alger  deux  frégates  au  lieu  d'une.  Si  cela  devait  causer 
du  retard ,  la  Danaé  et  le  Requin ,  avec  un  gros  brick ,  seront  suf- 
fisants. Ces  trois  bâtiments  sont  plus  forts  que  toute  la  manne 
algérienne. 

D*aprét  la  minote.  Archives  de  l'Erapire. 


13677.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

Saint-Clond .  24  mars  1808. 

La  négligence  que  vous  portez  dans  la  surveillance  des  journaux, 
celte  partie  si  importante  de  vos  fonctions ,  me  force  à  supprimer  le 
Publiciste,  Cela  fera  des  malheureux,  et  vous  en  serez  la  cause.  Ayant 
nommé  un  rédacteur,  c'est  à  vous  à  le  diriger.  Vous  enverrez  copie 
de  mon  décret  aux  autres  journaux,  et  vous  leur  ferez  connaître  que 
j'ai  supprimé  ce  journal  parce  qu'il  montrait  des  sentiments  anglais, 
qu  il  peignait  les  soldats  français  comme  des  monstres  «  et  faisait  sa 
cour  aux  Suisses,  en  montrant  la  nation  la  plus  douce  et  la  plus 
humaine  comme  une  nation  de  tigres.  Vous  donnerez  de  nouvelles 
instructions  au  Journal  de  l'Empire  et  à  la  Gazette  de  France,  et  vous 
leur  ferez  connaître  que ,  s'ils  ne  veulent  pas  être  supprimés ,  il  faut 
qu'ils  évitent  de  rien  mettre  dans  leurs  feuilles  qui  soit  contraire  à  la 
gloire  des  armées  françaises  et  qui  tende  à  calomnier  la  France  et  à 
faire  leur  cour  aux  étrangers,  ilecommandez-leur  aussi  d'être  plus 
circonspects  sur  les  bulletins  qu'ils  reçoivent  et  qui  leur  viennent 
presque  tous  d'agents  anglais. 

P,  S,  Cependant  je  préfère  destituer  seulement  le  rédacteur  ;  pré- 
sentez-m'en un  autre. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 
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13678.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC ,  grand  maréchal  du  palais. 

Saint-Clond .  24  mars  1808. 

Monsieur  le  Général  Duroc ,  j'ai  pris  un  décret  pour  transférer  à 
Saint-Cyr  FÉcole  militaire  de  Fontainebleau.  Le  manège  de  TÉcole 
militaire  sera  acheté  par  moi  pour  100,000  francs.  Faites-en  prendre 
possession  au  V'  avril  prochain,  et  voyez  ce  qu'il  convient  d'en  faire. 
A  cette  occasion,  présentez-moi  une  note  sur  les  travaux  de  Fontai- 
nebleau. On  aura  tout  juillet,  août  et  la  moitié  de  septembre  pour 
arranger  le  bâtiment  que  FKcole  militaire  laisse  vacant,  abattre  le 
pavillon  de  la  grille,  et  faire  des  réparations  qui  donnent  plus  de 
local  qu  au  dernier  voyage. 

Napolkon. 

D'après  l'origiiial.  Dibliothèque  impériale. 


13679.  —  AU  COLONEL  LACOSTE, 

AIDE  DE  CAMP   DE   L*BMPBREUR,    EN   MISSION. 

Saint-CIoud.  24  mars  1808. 

.Monsieur  le  colonel  Lacoste ,  je  reçois  vos  différentes  lettres.  S'il 
vous  est  possible,  allez  visiter  la  tour  de  Cordouan,  et,  comme  ingé- 
nieur, faites  votre  profit  de  cette  construction,  qui  est  citée  comme 
très-hardie.  Voyez  aussi  le  port  de  Blaye  en  détail ,  et  faites-m'en  un 
rapport.  Après,  vous  vous  rendrez  à  Bayonne,  d'où  vous  m'instruirez, 
tous  les  jours,  de  tous  les  mouvements  qui  ont  lieu  dans  cette  place. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  II.  le  colonel  de  la  Combe. 


13680.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GKXKRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Saiut-Clond .  24  mars  1808. 

.Mon  Cousin,  donnez  Tordre  aux  maréchaux  Victor,  Soult,  Davout 
et  Mortier  de  se  préparer,  au  premier  ordre  qu'ils  recevront,  à  faire 
camper  leurs  corps  par  divisions ,  et  de  vous  faire  connaître  le  lien 
où  sera  tracé  le  camp  de  chaque  division ,  en  vous  en  envoyant  le 
croquis ,  afin  qu'à  la  réception  de  leurs  projets  j'en  ordonne  la  mise 
à  exécution.  On  ne  doit  point  camper  sans  mon  ordre;  mais  il  est 
probable  que  je  l'enverrai  avant  le  mois  de  mai;  en  attendant,  on 
doit  tout  préparer.  Les  trois  divisions  du  1''  corps  camperont  en 
Prusse,  les  trois  du  5*  corps  en  Silésie ,  les  quatre  du  4*  corps  entre 
la  Vistulc  et  l'Oder.  Une  division  du  3*  corps  campera  du  côté  de 
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Kusirin ,  et  les  deux  autres  en  arrière  de  Varsovie.  Vous  direz  dans 
votre  lettre  un  mot  qui  fasse  comprendre  à  ces  maréchaux  ravanta<][e 
qu  il  y  a  de  tenir  pendant  quatre  mois  les  troupes  campées;  la  disci- 
pline, rînstruction ,  la  santé  du  soldat,  tout  y  gagne.  En  vous 
envoyant  leurs  projets  de  campement,  ils  vous  feront  connaître  le 
jour  où  ils  penseront  que  les  troupes  pourront  commencer  II  camper. 

Napoléon. 

D'sprèt  h  copie.  Mpôî  de  1*  gnerre. 


13681.  —  AU  PRINCE  DE  NEUFCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

SaiDt-Cloud.  24  mars  1808. 

Mon  intention  est  de  distribuer  800,000  francs  de  gratification  à 
la  Garde,  cavalerie,  infanterie,  artillerie.  Les  ofGciers  ayant  déjà  eu 
leur  gratification,  ces  800,000  francs  seront  pour  le&  sous-officiers  et 
soldats.  Je  désire  en  conséquence  que  vous  fassiez  prévenir  le  général 
qui  commande  la  Garde,  pour  que  Tétat  vous  soit  présenté.  Ceux  qui 
se  sont  trouvés  à  trois  des  cinq  batailles  recevront  trois  jours  de  gra- 
tification ;  deux  jours  à  ceux  qui  n'ont  été  qu^a  deux.  Je  n*entends  pas 
être  à  la  bataille  ceux  qui  étaient  à  vingt  lieues  derrière ,  mais  qui  f 
étaient  réellement.  La  distribution  ainsi  faite,  fous  me  ferez  con- 
naître combien  de  parts  à  trois  jours  et  combien  à  deux  jours  je  pois 
accorder  avec  la  somme  précitée. 

D'après  la  manie.  Archives  de  l'Empire. 


]3682.  —AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEtJTlBNAlfT  DK  l'eXPERIUR  Itf  ESPAGNE. 

Saint-CToad.  23  mars  1808. 

Je  reçois  vtrtre  lettre  du  18  mars.  J*apprends  avec  peine  que  le 
téftrps  est  mauvais.  Il  fait  ici  le  plos  bean  temps  an  monde.  Je  sop- 
pme  que  vons  éfes  arrivé  i  Madrid  depuis  avant^hier.  Je  vous  ai  déjà 
fart  connaître  qne  votre  première  aflafire  était  de  reposer  et  approvi* 
sionner  vos  troupes ,  de  vrtte  dans  Fa  meilfeaTe  intelligence  avec  le 
Roi  et  la  conr,  si  elle  restait  à  Aranjuez;  de  déclarer  que  Texpédition 
de  Suède  et  les  affaires  dtr  Mord  me  reticmrenf  encore  qoet<fiies  jours, 
mais  qne  je  ne  veux  pas  farder  à  tenir.  Faites  dans  le  fait  arranger 
«ne  maison .  Dites  publiquement  que  vos  ordres  sont  de  rafraîchir  à 
Madrid  et  d*attendre  empereur ,  et  que  vous  êtes  certain  de  ne  pas 
ierlif  de  Madrrd  qne  9t  Majesté  ne  soit  arrivée. 
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Ne  |Mienez  aucune  part  aux  dififéreDtes  factions  qui  partagent  le 
pays.  Traitez  bien  tout  le  monde  et  ne  préjugez  rien  du  parti  que  je 
dois  prendre.  Ayez  soin  de  tenir  toujours  bien  approvisionnés  les 
magasins  de  Buitrago  et  d^Aranda. 

D'après  la  niinafe.  Archii es  de  l'Empire. 


i3G8a.  —  A  M.  CRETET,  mlvistrs  dk  l^ntérieur. 

Saint-Cload .  "26  mars  1808. 

Monsieur  Cretet,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  les  lycées;  il 
nest  pas  rédige  dans  la  forme  qui  me  convient.  Je  désire  que  vous 
ine  le  renvoyiez  en  le  rédigeant  sur  les  principes  contenus  dans  la 
note  ci-jointe.  L'état  dont  il  est  question  doit  être  fait  en  conséquence 
de  la  situation  du  budget  des  communes  et  proportionnellement  à 
leur  richesse»  en  répartissant  ce  fardeau  de  manière  qu  il  ne  soit  pas 
trop  lourd  pour  les  communes.  Je  pense  que  celles  qui  ont  plus  de 
20,000  francs  doivent  y  contribuer,  les  moindres  pour  demi-bourses 
ou  deux  tiers  de  bourse.  Les  budgets  des  communes  qui  ont  plus  de 
20,000  francs  se  montent»  je  crois,  à  60  millions  de  francs.  En 
leur  demandant  2  millions ,  ce  ne  sera  pas  un  vingt-cinquième  ;  je 
pense  qu'il  nest  pas  même  nécessaire  de  leur  demander  plus  de 
1,500,000  francs.  Pour  cette  année,  la  caisse  d'amortissement  four- 
nira les  fonds  nécessaires  aux  communes  qui  n'auraient  plus  de  fonds 
pour  cet  objet.  11  ne  faut  point  les  prendre  sur  les  fonds  de  la  men- 
dicité, parce  que  cela  complique  l'administration,  et  qu'il  ne  faut  pas 
faire  et  défaire.  Si  la  somme  à  payer  par  les  communes  se  montait  à 
1,500,000  francs,  comme  elles  ne  payeraient  que  le  dernier  semestre, 
ce  ne  serait  que  750,000  francs.  Vous  pourrez  ajouter  à  votre  projet 
de  décret  que  tout  individu  qui  voudra  fonder  une  bourse  ou  une 
demi-bourse  dans  un  lycée  sera  maître  de  le  faire,  et  pourra  s'en 
réserver  la  nomination. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  ragricnltnre ,  du  commerce  et  des  travaui  publics. 


13684.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  dk  la  cikrre. 

Saiiil-Clond .  2()  mars  180H. 

^approuve  les  deux  ouvrages  qui,  dans  le  projet  du  comité, 
défendent  les  accès  du  retranchement  du  village  de  Tile  d'Aix.  Des 
200,000  fr.  accordés  pour  cette  année,  on  emploiera  100,000  fr. 
i  faire  ces  deux  ouvrages ,  auxquels  on  donnera  plus  de  capacité,  et 
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on  les  rapprochera  un  peu  du  retranchement ,  s'il  se  peut.  Us  auront 
escarpe,  contrescarpe,  glacis  et  chemin  couvert.  On  emploiera 
50,000  francs  pour  fermer  la  droite  du  retranchement  et  pour  répa- 
rer Tcnceiote  des  fronts  d'attaque,  et  50,000  francs  pour  commencer 
le  fossé,  dans  le  roc,  de  la  batterie  à  la  mer;  j'accorderai  200,000  francs 
Tannée  prochaine.  Je  désire  qu'avec  ces  400,000  francs  on  dispose 
les  travaux  de  telle  sorte  qu'un  millier  d'hommes  et  quarante  pièces 
de  canon  puissent  protéger  la  rade  et  s'y  défendre  contre  une  attaque 
par  terre. 

D'après  la  minote.  Archives  de  TErapire. 


13685.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministrk  db  la  gurrrs. 

Saint-Cload .  26  man  1808. 

J'adopte  le  plan  d'achever  le  système  qui  a  été  commencé  ',  et  de 
faire  sur  la  hauteur  du  Renard  un  fort  pareil  à  ceux  qui  ont  été 
exécutés,  avec  réduit  en  maçonnerie  et  en  terre. 

On  fera  un  ouvrage  pareil  sur  le  plateau  du  moulin  à  l'huile. 

On  fera  un  réduit  en  maçonnerie ,  et  on  achèvera  l'enceinte  des 
ouvrages  en  terre  à  la  position  de  la  Varoquerie. 

On  fera  le  réduit  en  maçonnerie  indiqué  au  projet  dans  l'intérieur 
de  l'ouvrage  A  sur  la  hauteur  d'Outreau.  Il  parait  nécessaire  et  pourra 
servir  dans  tout  le  système. 

Quand  ces  six  forts  seront  terminés,  on  verra  ce  qu'il  faut  en  faire 
et  le  parti  définitif  qu'il  faudra  prendre. 

raccorde  500,000  francs  pour  les  travaux  de  cette  année  à  Bou- 
logne. Il  faut  les  employer  à  élever  de  préférence  les  quatre  réduits 
en  maçonnerie,  et  prendre  des  mesures  telles  que  cela  soit  fini  pour 
le  mois  de  septembre.  Ce  surplus  de  fonds  sera  employé  à  remuer 
des  terres.  Si,  au  mois  de  septembre,  les  choses  établies  ainsi,  les 
événements  devenaient  pressants,  ou  achèverait  alors  les  ouvrages  es 
terre  qui  auraient  été  tracés ,  et ,  comme  ce  sont  des  ouvrages  qui  se 
font  à  force  de  bras,  on  les  aurait  bientôt  mis  en  état. 

D*aprés  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


»      » 


13686.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  db  la  glbrrb. 

Sainl-Cloud .  36  mars  lg08. 

La  défense  de  Flessingue  est  fondée  sur  Tinondation.  En  cas  que 
^  Pour  Boulogne. 
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FenneiDÎ  se  présente,  on  doit  couper  les  dignes  et  mettre  Tiie  sous 
leau.  Cependant  Tennemi  peut  toujours  cheminer  sur  les  digues. 
D ailleurs,  il  faut  défendre  Feutrée  du  port  pour  conserver  la  com- 
munication avec  le  continent.  Il  faut  donc  quon  occupe  un  point  sur 
chaque  digue  à  environ  mille  toises  de  Feutrée  du  chenal,  de  manière 
que  de  chaque  côté  Fennemi  ne  puisse  s*étahlir  qu  à  environ  douze 
cents  toises.  Dès  lors  le  canon  est  sans  effet ,  et  dès  ce  moment  Fies- 
siogue  ne  peut  plus  être  bloqué.  Je  désire  donc  qu'on  construise  sur 
chaque  digue,  à  une  distance  de  mille  toises,  loin  de  Feutrée  du  che- 
nal, deux  forts  qui  défendent  la  digue,  battent  la  mer  et  empêchent 
les  approches  de  ce  côté. 

L^  200,000  francs  que  j'ai  accordés  cette  année  sont  destinés  à 
pousser  ces  deux  forts  de  front;  on  emploiera  100,000  francs  i 
chaque.  Ces  forts  doivent  être  environnés  d'eau  de  tous  côtés ,  et  la 
défense  en  sera  facile.  On  construira  dans  ces  forts  des  bâtiments 
militaires.  Si  Fou  était  pressé,  on  construirait  des  baraques  en  bois. 
Mais  je  désire  qu'à  la  fin  de  la  campagne  les  batteries  qui  défendront 
la  rade  soient  en  état  de  servir  et  les  ouvrages  fermés.  On  me  pré- 
sentera un  projet  pour  Fannée  prochaine,  tant  pour  achever  ces  deux 
forts  que  pour  en  placer  un  troisième  à  mille  toises  de  l'entrée  du 
port,  sur  la  route  de  Middelburg. 

D'après  U  miDat«.  Archives  de  la  marine. 


13687.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

II1XI3TRB  DIRECTEUR  DE  l'aDMIXISTRATION  DR  M  GUERRE. 

Saint-Clond.  26  mara  1S08. 

Monsieur  Dejean,  je  vous  envoie  tous  les  rapports  qu'on  me  remet 
sor  la  situation  des  équipages  militaires  de  la  Grande  Armée.  J'ai  là 
boit  bataillons  qui,  à  140  voilures  par  bataillon,  font  1,120  voitures. 
^ces  1 ,120  voitures  étaient  bien  attelées,  bien  organisées,  et  que  ce 
fût  surtout  de  bonnes  voitures,  elles  seraient  d'une  ressource  immense 
pour  Farmée.  Mais  une  grande  partie  de  ces  voitures  manque ,  une 
autre  partie  n'est  pas  couverte,  beaucoup  de  chevaux  sont  hors  de 
service,  beaucoup  d'hommes  n'ont  point  d'armes  ,  etc.  Le  sieur  Tlie- 
venin  dit,  dans  son  rapport,  qu'une  grande  quantité  de  caissons  est 
en  construction  à  Berlin,  à  Varsovie,  à  Magdeburg;  il  y  a  longtemps 
que  j'entends  dire  cela.  J'ai  dépensé  beaucoup  d'argent,  et  je  n'ai  rien. 
Des  chevaux,  des  harnais,  des  voitures,  des  armes,  on  peut  se  pro- 
curer de  tout  cela  en  Allemagne.  La  seule  chose  qui  pontait  réelle- 
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ment  marrquer,  ce  sont  des  honDies;  il  parait  qui!  y  en  a  anjonr- 
d'bui  suffisamment.  Quant  à  Fannement,  je  désire  que  les  officien, 
le  maJDF  mspecteur  lui  *méaie ,  soient  annés  d'une  carabine  oo 
BwusquetoD ,  d'sne  paire  de  pblolets  dans  les  fontes  et  d'«n  sabre  ; 
que  les  marédinn  de»  lègîs  et  le»  brijpidiers  aient  le  n^ème  arme- 
ment, de  sorte  que  les  officiers  et  sous-officiers  puissent,  en  cas 
d'événement ,  se  réonir ,  éloîjncr  qudqiies  cosaques  ou  hussards,  et 
surtout  faire  face  à  queues  Toleurs.  Les  soldats  auront  une  cara» 
bine ,  nn  baudrier  et  un  sabre.  Il  y  aura  un  soldat  pour  deux  cbe- 
vant;  chaque  soldat  aura  sa  carabiue;  et  dans  le  teoips  d'excrdce 
on  iéâ^  exercera  à  charger,  à  tirer,  à  tenir  leurs  armes  propres  et  i 
faire  lés  évolutions  les  plus  néeessaires.  Par  ce  moyen ,  les  soldats 
des  éqoipages,  en  renfermant  leurs  convois  dans  une  maiscm  on  dans 
un  enclos ,  pourraient  faire  le  coup  de  fusiL  Je  vous  prie  de  corres- 
pondre avec  le  sieur  Dam  pour  qve  ces  équipages  soient  mis  promp» 
tement  dans  le  meilleur  état.  L'avenir  est  incertain ,  et ,  quand  on  a 
une  armée,  il  faut  la  tenir  en  bonne  situation.  Si,  après  la  bataîDe 
d'Ansterlits ,  on  eât  réorganisé  les  équipages,  cela  eût  été  d'un  bim 
incalculable  pour  la  guerre  qui  a  suivi. 

Faites-moi  connaître  les  caissons  que  les  corps  sont  tenus  de  se 
procurer,  ceux  qui  ont  reçu  de  Targent  pour  cet  objet,  et  ce  qo'ib 
ont  aujourd'hui. 

Pourquoi  le  7*  et  le  8*  bataillon  des  équipages,  qui  ont  été  formés 

en  France,  ont-ils  de  si  horribles  chevaux?  Ce  sont  tous  des  chevaux 

de  reforme.  Qui  est-ce  qui  les  a  fournis?  Est-ce  la  compagnie  Breidt, 

ou  sont-ce  des  marchés  que  vous  avez  passés? 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dëpèt  de  U  guerre. 


13688.  —  A  M.  FOfJCHÉ,  MmisTSKOB  u  poucv  GÉNÉiULi. 

Stiot-Ctood ,  26  flian  ISOS. 

J'apprends  qu*un  nommé  Merle  de  Beaufonds ,  receveur  à  SemuTt 
département  de  la  Côle-d-Or,  porte  la  croit  de  Hollande.  Comme  je 
ne  Ty  ai  point  autorisé,  la  faire  dter  et  savoir  pourquoi  il  la  porte. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Einpire. 


13689.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicK-aoi  d'itaub. 

Saint-dond.  S6  Mrs  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  16  mars.  Le  Pape  ne  doit  pas 
avoir  de  garde;  puisqu'il  en  abuse,  il  faut  la  lui  ôter. 
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Le  major  qm  a  distribué  les  noovelèes  eocardeg  doit  être  arrêté^  et, 
s'il  périt  on  lH>mnie  par  suite  des  troobles  ^e  roa  cherche  à  susciter, 
tl  en  répondra  ser  sa  tête. 

Napoléon. 

ïfafté»  la  copie  toam.  par  &.  A.  1,  If"*  1»  dacbette  Ae  Leachtsaberg. 


13690.  —  AU  MARiélCUAL  BËSSfËRES, 

CO)lllA.\Dâ?(T  LA  GARDB   IMPÉRIALK  RN   KSPAft^W   KT  LBS  DIVISIONS 
D^OaSBRVATIO»  DKS  Pim^ÉKÉBS  OCCIDSNTALBS^. 

Saiat-Clovil.  26  ntn  1808.  !•  heom  in  aatia. 

Mon  Cousin ,  vous  aurez  appris  Tinsurrection  de  Madrid  dont  le 
résultat  parait  être,  P  que  le  Roi  ne  partira  pas;  2"*  que  mes  troupes 
seront  bien  reçues  à  Madrid.  Dans  cette  situation  des  choses,  il  faut 
proGter  des  détachements  de  cavalerie  qui  entrent  à  tout  moment  en 
Espagne  pour  servir  à  mes  escortes  de  Bayonne  à  Aranda.  11  est 
oécessaire  que  j'aie  à  chaque  poste  50  hommes  de  cavalerie  et 
quelques  hommes  de  gendarmerie.  Le  général  Vcrdicr,  qui  doit  être 
«rrivé  à  Vittoria,  fera  arrêter  quelles  détachements  d'infanterie  sur 
les  positions  où  cefa  sera  nécessaire,  telles  que  des  montagnes  où 
Ton  va  lentement.  D'ailleurs,  étant  sur  les  lieux,  vous  devez  voir 
Riiesx  que  moi  ee  qu'il  est  nécessaire  de  faire. 

Faites  partir  niea  pages,  mes  chevaux  de  selle,  honnis  une  brigade. 
Iles  enisiniersf  et  tout  ee  que  f  ai  à  Bargm,  pour  Madrid,  contime  je 
fous  far  mandé  par  ma  lettre  d*lii€r.  Faîtes  aussi  partir  ma  Garde, 
iflfanterie,  cavalerie  et  artillerie,  de  manière  que  tontes  ces  troupes 
trrivenf  à  Madriil  le  plus  tôt  possible,  car  je  ne  vais  pas  tarder  à 
m'y  rendre  de  ma  personne.  Vom  sentez  combien  il  est  important 
qie  j*aie  à  Madrid  tonte  l'artiHerie  de  ma  Garde ,  et  l'inlsnterie  et  la 
eaialerie.  Le  grand-duc  de  Berg  a  déjàr  emmené  avec  lui  3  on 
40O  bofimies  de  ma  Garde  ;  le  reste  doit  s«tvre  le  plus  vite  possible, 
hrtagez'la  en  plusieurs  colonnes^.  Les  meilleurs  marcheurs  doivent 
tare  dix  oti  éemie  lieues  par  jour;  on  peut  de  Burgos  aller  en  neuf 
jours  è  Madrid.  La  seconde  partie  de  ma  Garde,  composée  des  fnsi- 
Kers  et  étà  peu  près  500  hommes  è  cheval,  attendra  à  Burgos,  où  je 
pense  qo*e!le  n'arrivera  guère  que  le  2  oi»  le  ^  avril  ;  elle  sera  fati- 
gnée  et  awra  besotn  de  repos.  Prener  des  mesnres  pour  qu'il  y  ait  des 
moyens  de  transport,  pour  les  bagages  et  ma  suite,  de  Burgos  à 
Madrid*  Si  le  chemin  de  Burgos  è  Madrid  était  très^maovais ,  je  ne 
nis  pas  trè8-effr8|é  d'aller  à  franc  étrier. 

NAPOLiOJI. 
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P,  S.  Le  1''  escadron  de  marche,  composé  de  410  hommes,  qui 
arrive  ic  3  avril  à  Bayoone;  le  2'  escadron  de  marche,  fort  de 
240  hommes,  qui  arrive  le  25  mars  à  Bayonne,  et  le  3*  escadron  de 
marche,  fort  de  160  hommes,  qui  arrive  le  10  à  Bayonne;  cçs  trois 
corps,  dis-je,  formant  plus  de  800  hommes  de  cavalerie,  pourront 
fournir  une  escorte  entre  Bayonne  et  Vittoria,  et  en  même  temps  se 
reposeront. 

Les  3  ou  400  hommes  de  cavalerie  de  ma  Garde ,  partis  de 
Bayonne  le  24  mars,  pourront  fournir  une  escorte  de  Vittoria  à  Bur- 
gos  ;  et  le  régiment  provisoire,  fort  de  400  hommes,  que  commande 
le  général  Lagrange,  pourra  fournir  celle  de  Vittoria  à  Aranda. 

D'après  l'original  comm.  par  II"**  la  dacbesse  d'Istrie. 


13691.  —  OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  L'INTÉBIECR. 

Palais  de  Saint-Clood .  26  mars  1808. 

Sont  présents  les  ministres  de  Fintérieur  et  de  la  police  générale,  les  con- 
seillers d*Élal  Frochot,  préfet  de  la  Seine,  et  Dubois,  préfet  de  police. 
Sa  Majesté  prescrit  les  dispositions  suivantes  : 

Aussitôt  que  les  ponts  et  chaussées  auront  prononcé  sur  le  mérite 
des  projets  qui  ont  été  rédigés  pour  le  canal  de  navigation  de  la  Vil- 
Iclte  à  la  Gare ,  pour  Taqueduc  qui  doit  mener  les  eaux  au  marché 
des  Innocents ,  pour  celui  qui  doit  les  conduire  à  Monceaux ,  et 
reconnu  que  c'est  le  premier  pas  qu'il  convient  de  faire  pour  parvenir 
à  la  distribution  des  eaux  dans  la  capitale,  le  ministre  de  Tinténear 
présentera  ce  travail  à  l'approbation  de  Sa  Majesté. 

Le  ministre  nommera  ensuite  des  commissaires  pour  faire  Texper- 
tise  des  terrains  nécessaires  au  canal  de  navigation  de  la  Villette  à  la 
Gare,  en  y  comprenant  un  espace  sufGsant  pour  avoir  de  larges  quais 
et  construire  de  droite  et  de  gauche  de  belles  maisons,  qui  pourront 
être  vendues  par  la  commune  de  Paris.  Les  terrains  et  bâtiments 
seront  achetés  pour  une  valeur  actuelle,  et  sans  avoir  égard  à  la 
v<ileur  accidentelle  que  leur  donnerait  le  canal.  Les  huit  chutes  d'eau, 
qui  peuvent  mettre  en  mouvement  seize  usines,  seront  définitivement 
affectées  à  seize  moulins,  dont  l'établissement  sera  coordonné  avec 
celui  des  grands  magasins  qu'on  va  construire  à  l'Arsenal. 

Les  trois  ouvrages  dont  il  vient  d'être  question  sont  évalués  : 

1°  Le  canal  de  navigation  de  la  Villette  à  la  Gare,  non  compris 
l'acquisition  des  terrains  et  bâtiments,  à  deux  millions; 
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â*  L*aqueduc  de  la  Villette  au  marche  des  Innocents,  un  million 
ou  1,100,000  francs; 

3*  L^aqueduc  de  la  Villette  à  Monceaux,  1,500,000  francs. 

Pour  faire  ces  travaux  à  la  fois,  il  faudrait  cinq  ans. 

On  commencera  cette  année  par  Taqueduc  qui  doit  conduire  au 
marché  des  Innocents,  et  dont  les  travaux  seront  conduits  de  manière 
à  ce  qu  au  mois  d'octobre  Tcau  de  la  Beuvronne  soit  rendue  à  ce  mar- 
ché ;  mais,  pour  y  parvenir,  il  faut  établir  la  réserve  de  la  Villette  et  y 
conduire  la  Beuvronne.  Ces  derniers  travaux  coûteront  1 ,100,000  fr.; 
celte  somme  sera  prise  sur  les  fonds  ordinaires  du  canal  de  TOurcq. 
La  somme  d*nn  million ,  nécessaire  pour  Taqueduc  de  la  Villette  aux 
Innocents,  sera  prêtée  par  le  ministre  de  Tintérieur  à  la  commune 
sur  le  million  de  la  navigation  destiné  aux  embellissements  de  Paris. 
Ce  prêt  sera  fait  moyennant  un  intérêt  de  5  pour  100,  et  aux  condi- 
tions qui  seront  réglées  par  un  projet  de  décret  que  le  ministre  doit 
présenter. 

Le  14  octobre  prochain,  jour  anniversaire  des  batailles  d'Llm  et 
dléna ,  on  célébrera  par  une  fête  municipale  l'arrivée  des  eaux  du 
canal  de  TOurcq  à  Paris. 

Les  terrains  sur  lesquels  doit  passer  le  canal  de  navigation  de  la 
Villette  i  la  Gare  sont  estimés,  par  aperçu,  à  un  million.  Les  estima- 
tions précises  seront  faites  d'ici  au  mois  de  septembre;  on  avisera 
alors  aux  moyens  de  subvenir  à  cette  dépense  par  un  emprunt.  Les 
travaux  seront  conduits  de  manière  que  les  démolitions  soient  termi- 
nées au  mois  de  février  prochain,  et  que  Ton  puisse  alors  régler,  dans 
des  conseils  d'administration ,  les  opérations  qui  seront  entreprises  à 
l'ouverture  de  la  campagne. 

Les  deux  projets  de  communication  avec  l'Aisne  par  Soissons 
seront  soumis  sans  délai  au  comité  des  ponts  et  chaussées.  Aussitôt 
qoe  ce  comité  aura  donné  son  avis,  le  projet  jugé  le  meilleur  sera 
présenté  à  l'approbation  de  Sa  Majesté ,  et  les  mesures  seront  prises 
pour  que  les  travaux  commencent  sur-le-champ.  On  pourra  cette 
année  y  employer  200,000  francs,  qui  seront  pris  sur  les  deux  mil- 
lions destinés  à  la  navigation  des  environs  de  Paris. 

Le  ministre  de  l'intérieur  donnera  des  ordres  pour  que  le  projet 
de  canal  de  FAisne  à  la  Meuse  soit  incessamment  dressé. 

Le  ministre  de  l'intérieur  rend  compte  de  divers  projets  de  travaux  au  sujet 
desquels  Sa  Majesté  prescrit  les  dispositions  suivantes  : 

Il  sera  fait  un  projet  pour  placer  l'entrepôt  des  vins  à  la  halle  aux 
vins  et  dans  les  terrains  environnants.  Le  ministre  présentera  mer- 
credi prochain  un  projet  de  décret  pour  ordonner  cet  établissement, 
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régler  les  conditions  de  Tentrepôt  et  déterminer  les  précautions  à 
prendre  pour  assurer  les  droits  de  Toctroi  municipal. 

Le  ministre  présentera  les  pians  €t  devis  4e  l'étabUsseoieiit  d«  quai 
de  la  Râpée ,  avec  une  chaussée  et  mi  port  pavés ,  sans  plantation 
d'arbres. 

n  fera  prépara:  le  projet  d'une  promevade  aux  abords  du  pont 
d'Austerlitz. 

Le  nouveau  projet  de  Tare  de  trkMBphe  4e  TÉtoik,  avec  «ne  seule 
porte  de  42  pieds,  ayant  des  omnertuves  latérales  4  une  usêcue  dimen- 
sion, et  dont  la  dépense  est  estimée  à  4,500,000  firaucs  y  compris 
les  700,000  francs  déjà  dépensés  «  est  approuvé,  i  liesception  des 
ornements  proposés. 

Le  projet  d'une  chaussée  en  faee  du  pont  d'iéna  est  ajourné  jus- 
qu'au moment  où  ce  pont  sera  terminé. 

Le  projet' par  aperçu  du  palais  des  Arts  aur  rempLacemeat  des 
chantiers  du  quai  Bonaparte  sera  présenté  de  nouveau  lorsqu'il  aora 
été  plus  mdrement  examîpé  et  qu'on  y  aura  JMit  des  eapUcatioiis, 
détails  et  devis  estimatib. 

Il  sera  présenté  incessamment  des  projets  pour  raobèvement  d<s 
hôpitaux  de  la  Charité,  de  Saint-Louîs  et  4e  Saiat-Aiitoîiie,  afin  que 
l'on  puisse  démolirrs^  délai  la  portioa  4e  riiétel-4)ieu  doot  TeiD- 
placement  est  pris  pin^dMa  prolongation  du  quaU 

Le  ministre  présentera  mercredi  procbaiB  le  travail  des  dépots  de 
mendicité  dans  l'état  où  il  «e  trouve. 

D'apréi  I«  copie.  Archiver  de  ragricollure ,  do  comoerce  et  des  traranx  publict . 


13692.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELAtlQX'S  EXTÉRIEURES. 

'  SainUGlood .  87  mvt  1808. 

Uonsieujr  de  Champagny,  faites  Caire-un  travail  particulier  sur  les 
aiscbives  de  Venise,  de  Sardaigne  etdefiénes.  Ces  archives  doiveol 
être  transportées  à  Pans.  On  en  extrairait  tout  ce  qui  serait  suscqn 
tible  d'^^e  publié,  tendant  i  justifier  la  conduite  du  gouvemeoient 
français  depuis  Charles  VIII.  Vous  ferez  des  pièces  relatives  am 
événfiOients  qui  se  sont  passés  dans  ma  première  canoya^e  dltalie 
l'objet  'd'un  recueil  parlkulien 

D'après  l'original.  Archive!  dei  adaire»  étrangères. 
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13693.  —  A  M.  DARU,  intendant  général  de  la  grande  armée. 

Saiat-Gload.  27  mait  ISOg. 

Monsiaor  Daru ,  le  major  général  mVi  remis  un  rapport  du  aîeur 

Thevenin,  en  date  du  27  févria-,  qui  ne  me  fait  pas  cennaitre  la 

situaiion  réelle  de  mes  équipa^.  Il  y  a  des  voitures  naï  manquent, 

d'aolres  qui  ne  sont  pas  couvertes ,  d'aulnes  en  mauvais  état.  Vooa 

¥errez  par  im  décret  que  j'ai  pris  quel  armenient  je  donne  aux  batail* 

loBs.  Vous  leur  ferez  sur-le-champ  fournir  des  carabines  de  mes 

magasins,  et  voim  consulterez  le  général  Bourcier  sur  la  m 

la  plus  commode  de  porter  les  carabines.   Peut-être  serait-il  pli 

avantageux  qu'elles  pussent  se  porter  comme  celles  des  chasseurs , 

car  je  ne  vois  pas  pourquoi  les  conducteurs  d'un  convoi,  pouvant 

détacher  leurs  porteurs,  ne  se  réuniraient  pas  à  l'escorte  pour  défendre 

leurs  voitures.  11  sera  nécessaire  de  les  exercer  aux  manœuvres  esseii^ 

tielles  de  l'infanlerie ,  comme  à  charger  leurs  armes ,  à  tirer ,  et  suiw 

tuai  à  marcher  à  pied,  afin  qu'ils  puissent  garder  leurs  oonvois.  11  en 

résultera  un  grand  avantage  pour  la  sûreté  des  oonvois,  et  de  l'hon*- 

aeur  pour  le  corps  ,  qui  se  trouvera  assimilé  au  train  de  l'artillerie 

et  à  Tarmée.  Lies  ofFiciers,  mémç  le  nmjor  inspecteur,  peuvent  porter 

U  carabine  pour  domner  lexample.  le  ssppose  que  vous  leur  avet 

donné  un  uniforme  général,  avec  une  distinction  sur  le  bouton. 

Je  désire  que  les  bataillons  me  soient  point  déplacés  sans  mon 
ordre.  Le  T  était  autrefois  à  Varsovie  ;  aujourd'hui,  c'est  le  2*.  Met* 
lez  de  côté  les  harnais  et  les  voitures  qui  ne  valent  rien,  et  occupe»» 
vous  de  la  réorganisation  de  ces  équipages  8<ins  Êiire  trop  d'éclat.  Je 
vous  reods  responsable  si  vous  n'avez  pas  au  mois  de  mai  huit  fois 
140  voitures^  cest-à-4lire  1,120,  très^onnes,  avec  les  chevaux  har- 
iiachés  et  pouvant  faire  leur  service.  Les  corps  -d'année  sont  compi- 
lés de  trois  et  de  deux  divisions.  11  faut  attacher  aux  coq>s  à  trois 
divifliOf  on  bataillon.  Une  compagnie  sera  affectée  à  chaque  divisioa, 
et  k  4*  cevipagwe  sera  a  la  disposition  de  l'ordonnateur  et  de  l'état» 
major.  Chaque  compagnie  d'équip<nges  est,  je  crois,  de  trente  caia- 
leos,  iadépendamment  de  la  prolonge  et  de  la  forge;  ainsi  chaque 
coapagiiie  pourrait  porter  trois  jours  de  pain  complets,  qui,  en  cam- 
pagne, peuvent  servir  quatre  et  cinq  jours.  Ajoutez  à  cela  les  cais- 
sons des  corps  de  la  division,  qui  pourraient  en  porter  pour  uu  jour. 
Cet  état  serait  satisfuisant.  Les  corps  d'armée  à  deux  divisions,  tels 
que  le  5'  et  le  6'  corps ,  auraient  trois  compagnies ,  dont  une  atta- 
chée à  chaque  division  et  une  à  Tétat-major  ;  la  4'  compagnie  restera 
au  bataillon.  Voici  donc  comme  je  conçois  la  destination  des  huit 
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balatllons  :   1''   corps,    un   bataillon,   puisquHl  a  trois  divisions; 
3*  corps,  un  bataillon  ;  A*  corps ,  un  bataillon  ;  5*  corps,  trois  com- 
pagnies ;  6'  corps ,  trois  compagnies  ;  corps  du  prince  de  Ponte- 
Corvo,  trois  compagnies.  Cela  serait  donc  le  fond  de  six  bataillons. 
H  resterait  pour  le  quartier  général  deux  bataillons  entiers  et  trois 
compagnies  des  bataillons  qui  ne  fourniraient  que  trois  compagnies, 
ou  plus  de  quatre  cents  caissons.  Proposez-moi  donc  une  répartition 
conforme  à  ces  bases  :  nn  bataillon  aux  corps  à  trois  divisions  ;  trois 
compagnies  aux  corps  à  deux  divisions,  et  une  compagnie  au  quartier 
général.  Vous  pouvez  laisser  les  4*  et  5*  bataillons  en  Silésie;  il  y 
aurait  six  compagnies  aux  corps  d'armée  et  deux  au  quartier  général. 
Mon  intention  est  que  ces  caissons  soient  employés  uniquement  à 
porter  du  pain.  Pour  porter  Tavoine,  la  paille,  le  foin,  les  selles,  les 
hommes  écloppés,  la  cavalerie  a  plus  de  moyens  que  Tinfanteric; 
ainsi  il  est  inutile  d*y  penser.  Aucun  bagage  des  officiers  ni  des  gé- 
néraux ne  doit  être  souffert  sur   ces   voitures.   Les  officiers  dei 
équipages  en  sont  responsables,  et  le  major  général  doit  être  pré- 
venu s'il  y  a  des  ordres  à  donner  à  ce  sujet ,  pour  qu  il  puisse  lei 
donner. 

Pour  les  ambulances,  j'avais  prescrit  que  les  corps  devaient  se  les 
procurer,  et  j'avais  mis  à  leur  disposition  des  fonds  pour  cette  dépense. 
Je  n  ai  point  présent  à  l'esprit  ce  que  j'ai  ordonné  là-dessus  ;  mais  il 
me  semble  que  chaque  bataillon  doit  avoir  son  caisson.  Les  régimeob 
ont-ils  le  nombre  de  caissons  qu'ils  doivent  avoir?  S'ils  ne  les  ont 
pas,  quel  en  est  le  motif?  C'est  à  vous  d'écrire  aux  commandants  et 
d'exiger  que  cela  soit.  S'ils  ont  touché  l'argent,  ils  doivent  avoir  leon 
caissons  ;  s'ils  ne  l'ont  pas  touché ,  il  faut  le  leur  faire  toucher.  Je 
suppose  que  l'armée,  si  tout  est  organisé  comme  il  doit  l'être,  doit 
avoir  200  caissons  de  corps;  il  est  possible  que  les  caissons  do 
corps  destinés  aux  ambulances  et  aux  emmagasinements  ne  suffisent 
pas,  et  qu'il  en  faille  quatre  ou  six  pour  porter  les  effets  de  la  division. 
En  ce  cas,  il  faut  le  faire  connaître  pour  avoir  le  nombre  de  caissons 
qui  est  nécessaire  pour  porter  le  pain. 

J'attends  un  rapport  de  vous  sur  cela,  pour  faire  exécuter  les  règle* 
ments.  il^,ifaut  aussi  que  les  ordonnateurs  et  employés  aient  leorf 
caissons  ;  c'est  leur  affaire. 

NAPOLéON. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  de  la  gaerre. 
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13694.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  ditalik. 

Saint-Cload ,  27  mars  1808. 

Mon  Fils,  faites  donner  3,000  francs  au  sieur  Ponievès,  et  faites- 
moi  un  rapport  sur  lui.  Son  ouvrage,  que  j'ai  parcouru,  contient  de 

bonnes  choses. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  \l^  la  duchesse  de  Leachteaberj. 


13G95.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BKRG, 

MELTRNANT  DE  l'rMPBREUR  EN  ESPAGNE. 

Saint-Cloud,  27  mars  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20,  par  laquelle  je  vois  que  vous  serez  le 
23  à  Madrid.  Je  ne  dois  donc  pas  tarder  à  recevoir  de  là  de  vos  nou- 
velles. Je  ne  puis  que  vous  répéter  ce  que  je  vous  ai  déjà  mandé,  de 
réunifies  corps  de  Moncey  et  de  Dupont  à  Madrid.  La  3'  division  de 
Dupont  peut  venir  à  Ségovie.  Vous  pourrez  placer  du  monde  à  TEs- 
cnrial,  mais  vous  devez  faire  voir  toutes  vos  forces  à  Madrid,  surtout 
vos  beaux  régiments  de  cuirassiers. 

Le  maréchal  Bessières,  qui  est  à  Burgos,  doit  avoir  un  corps  suf- 
fisant de  troupes  pour  pourvoir  à  tout,  puisque  les  divisions  Merle  et 
Vcrdier  doivent  s'y  trouver  à  peu  près  réunies. 

Vous  devez  empêcher  qu'il  ne  soit  fait  aucun  mal  ni  au  Roi,  ni  à  la 
Reine,  ni  au  prince  de  la  Paix.  Si  on  lui  faisait  son  procès,  j'imagine 
qaoD  me  consultera.  Vous  devez  dire  à  M.  Beauhamais  que  je  désire 
qu'il  intervienne  et  que  cette  affaire  soit  assoupie.  Jusqu'à  ce  que  le 
nouveau  roi  soit  reconnu  par  moi,  vous  devez  faire  comme  si  l'ancien 
roi  régnait  toujours  ;  vous  devez  attendre  pour  cela  mes  ordres. 
Comme  je  vous  l'ai  déjà  mandé,  maintenez  à  Madrid  la  police  et  le 
bon  ordre,  empêchez  tout  armement  extraordinaire.  Employez  à  tout 
cela  M.  Beauharnais  jusqu'à  mon  arrivée,  que  vous  devez  déclarer 
imminente. 

J*approuve  fort  l'idée  de  faire  camper  la  meilleure  partie  de  mes 
troupes.  Approvisionnez-vous  de  biscuit,  de  vivres,  de  foumrges  pour 
le  plus  de  temps  possible. 

J'ai  fait  partir  pour  Madrid  le  sieur  Laforest,  sans  aucun  titre.  Vous 
aurez  soin  de  le  bien  accueillir.  C'est  un  homme  de  mérite  et  qui 
est  propre  à  tout. 

Je  ne  vais  pas  tarder  à  partir.  J'espère  à  mon  arrivée  trouver  les 
corps  bien  reposés,  approvisionnés  et  en  bon  état.  Le  général  Duhesme 
XVI.  M 


450       ^  C6\IRESP0NDA\^CE  DE  NAPOLÉONf  I«'.  -*  1808. 

aura  à  la  même  époque  son  corps  renforcé  de  5  h  6,000  hommes,  et 
Bessières  aura  également  ses  deux  divisions  complèles. 

J'ai  donné  ordre  que  toute  la  partie  de  ma  Garde  arrivée  avec  vous  . 
à  Burgos  soit  envoyée  à  Madrid.  Elle  doit  être  en  route.  Organisez 
vos  transports,  votre  arlillerie.  Ayez  des  vivres  pour  huit  jours.  Ayc« 
soin  de  la  santé  de  vos  troupes,  et  reposez-les.  Vous  dites  tonjoim 
que  vous  n'avez  pas  d'instructions  :  je  ne  cesse  de  vous  en  donner 
toutes  les  fois  que  je  vous  dis  de  tenir  vos  troupes  reposées,  de  refaire 
vos  vivres,  de  ne  préjuger  en  rien  la  question.  H  me  semble  que  vons 
n'avez  pas  besoin  de  savoir  autre  chose. 

D'après  la  minute.  Archives  de  VKmpIre. 


13690.  —  AU  (iRAND-DlîC  DE  BERG  ' , 

I.IKUTKXANT  DK  l' EMPEREUR  EN  KSPAGXK. 

29  mars  1808. 

Monsieur  le  Grand-Duc  de  Berg ,  je  crains  que  vous  ne  me  tronn 
piez  sur  la  situation  de  l'Espagne,  et  que  vous  ne  vous  trompiez  vous- 
même.  L'affaire  du  20  mars  a  singulièrement  compliqué  les  événe- 
ments. Je  reste  dans  une  grande  perplexité. 

Ne  croyez  pas  que  vous  attaquiez  une  nation  désarmée,  et  que 
vous  n'ayez  que  des  troupes  à  montrer  pour  soumettre  l'Espagne.  La 
révolution  du  20  mars  prouve  qu'il  y  a  de  l'énergie  chez  les  Espa- 
gnols. Vous  avez  affaire  à  un  peuple  neuf;  il  a  tout  le  courage,  et  il 
aura  tout  l'enthousiasme  que  l'on  rencontre  chez  des  hommes  que 
n'ont  point  usés  les  passions  politiques. 

L'aristocratie  et  le  clergé  sont  les  maîtres  de  l'Espagne.  S'ils 
craignent  pour  leurs  privilèges  et  pour  leur  existence,   ils  feront 

'  Cette  lettre,  dont  on  n  a  pn  retrouver  ni  la  minute,  ni  roriginal,  ni  âne 
copie  authentique,  a  été  publiée  pour  la  première  fois  dans  le  Mémorial  de 
Sainte-fiélène  (t.  IV,  p.  246  et  suiv.,  édit.  de  iS23)«  Dopnis  elle  a  été  encore 
donnée  par  M.  de  Montholon  dans  ses  Récits  de  la  Captivité,  etc.  (U  II,  p.  4SI 
et  sniv.,  édit.  de  1847).  Comme  M.  de  lias  Cases,  If.  4e  Monlholoa  affiiiiM  en 
avoir  reçu  CMmmnnication  de  l'Empereur  Xapoléon  lui-même.  L'authentidlé  d« 
ce  document  a  été  admise  par  M.  de  Baussct  {Mémoires  sttr  l'intérieur  du 
Palais,  etc.,  t.  ï'"",  p.  151  et  suiv.,  édit.  de  1827);  par  M.  le  duc  de  Rovigo 
{Mémoires,  etc.,  t.  IIT,  p.  258  et  snir.,  édit.  de  1828);  par  M.  Thibandeau  (le 
Consulat  et  l'Empire,  t.  III,  p.  3:^6  et  suiv.,  édit.  fie  18^5) ,  et,  finalovcat,  pir 
M.  Thicrs,  à  la  suite  d'un  examen  critique  dont  il  est  rendu  compte  dans  l'Hit' 
ioire  du  Consulat  et  de  l'Empire  (t.  VIII,  p.  543-547,  et  k  la  6n  du  volume, 
note  spéciale,  p.  671-679).  D'après  M.  Thiers,  cette  lettre  du  29  mars  n*a  pas 
été  envoyée. 
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oootre  IMN»  des  levées  en  masse  qui  pourront  éterniser  la  guerre.  Xai 
des  partisans;  si  je  me  présente  en  conquérant,  je  nen  aurai  plus. 

Le  prince  de  la  Paix  est  détesté ,  parce  qu on  laccuse  d'avoir  liVré 
FEspagne  à  la  France  ;  voilà  le  grief  qui  a  servi  Tusurpation  de  Fer- 
diaaiid;  le  parti  populaire  est  le  plus  faible. 

Le  prince  des  Asturies  n'a  aucune  des  qualités  qui  sont  nécessaires 
an  chef  d'une  nation;  cela  n'empêchera  pas  que,  pour  nous  l'oppo- 
ser, on  n'en  fasse  un  héros.  Je  ne  veux  pas  que  l'on  use  de  violence 
emers  les  personnages  de  cette  flamille  ;  il  n'est  jamais  utile  de  se 
rendre  odieux  et  d'enflammer  leè  haines.  L'Espagne  a  plus  de 
100,000  hommes  sous  les  armes,  c'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
soutenir  avec  avantage  une  guerre  intérieure;  divisés  sur  plusieurs 
points ,  ils  peuvent  servir  de  noyau  au  soulèvement  total  de  la 
monarchie. 

Je  votts  présente  l'ensemble  des  obstacles  qui  sont  inévitables  ;  il 
en  est  d'autres  que  vous  sentireE  :  l'Angleterre  ne  laissera  pas  échap- 
per cette  occasion  de  multiplier  nos  embarras  ;  elle  expédie  joumel- 
lement  des  avisos  aux  forces  qu  elle  tient  sur  les  côtes  du  Portugal 
et  dans  la  Méditerranée  ;  elle  fait  des  enrôlements  de  Siciliens  et  de 
Portegais. 

La  famille  royale  n'ayant  point  quitté  l'Espagne  pour  aller  s'établir 
iox  Indes,  il  n'y  a  qu'une  révolution  qui  puisse  changer  l'état  de  ce 
pays  :  c'est  peut-être  celui  de  l'Europe  qui  y  est  le  moins  préparé. 
Les  gens  qui  voient  les  vices  monstrueux  de  ce  gouvernement  eC 
lanarchie  qoi  a  pris  la  place  de  l'autorité  légale  font  le  plus  petit 
sombre  ;  le  plus  grand  nombre  proGte  de  ces  vices  et  de  celte  anarchie. 

Dans  r intérêt  de  mon  empire,  je  puis  faire  beaucoup  de  bien  à 
l'Espagne.  Quels  sont  les  meilleurs  moyens  à  prendre  ? 

Irai-je  à  liadrid?  Exercerai^  l'acte  d'un  grand  protectorat  en  pro- 
Bonçant  entre  le  père  et  le  llls?  H  me  semble  difficile  de  faire  régner 
Charles  IV  :  son  gouvernement  et  son  favori  sont  tellement  dépopu- 
lariflés  qu'ils  ne  se  soutiendraient  pas  irm^  mois. 

Ferdinand  est  l'ennemi  de  la  France,  c'est  pour  cela  qu'on  l'a  Inît 
roi.  Le  ipiacer  sur  le  Irône  sera  servir  les  (actions  qni ,  depuis  vingt- 
cinq  ans,  veulent  Tanéantissemcnt  de  la  France.  Une  alliance  de 
iamiiie  serait  un  faible  lien  :  4a  reine  ËlisabeMi  *  et  d'autres  princemet 
françaises  ont  péri  misérablement  lorsqu'on  a  pu  les  immoler  impti- 
•émetft  à  d'aitroces  vengeances.  Je  pense  qu'il  ne  faut  rien  précipiter^ 
qu'il  convient  de  prendre  conseil  des  événements  fui  vont  suivre.  Il 

1  Ainsi  dans  tous  les  textes  imprimés  de  cette  lettre. 

29. 
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faudra  forfifier  les  corps  d'armée  qui  se  tiendront  sur  les  frontières  do 
Portugal  et  attendre. 

Je  n'approuve  pas  le  parti  qu  a  pris  Votre  Altesse  Impériale  de 
s'emparer  aussi  précipitamment  de  Madrid.  Il  fallait  tenir  Tannée  i 
dix  lieues  de  la  capitale.  Vous  n'aviez  pas  l'assurance  que  le  peuple 
et  la  magistrature  allaient  reconnaître  Ferdinand  sans  contestation. 
Le  prince  de  la  Paix  doit  avoir  dans  les  emplois  publics  des  partisans; 
il  y  a,  d'ailleurs,  un  attachement  d'habitude  au  vieux  Roi,  qui  pou- 
vait produire  des  résultats.  Votre  entrée  à  Madrid ,  en  inquiétant  les 
Espagnols,  a  puissamment  servi  Ferdinand.  J'ai  donné  ordre  à  Savaiy 
d'aller  auprès  du  nouveau  Roi  *  voir  ce  qui  s'y  passe  :  il  se  concer- 
tera avec  Votre  Altesse  Impériale.  J'aviserai  ultérieurement  an  parti 
qui  sera  a  prendre  ;  en  attendant,  voici  ce  que  je  juge  convenable  de 
vous  prescrire  : 

Vous  ne  m'engagerez  à  une  entrevue,  en  Espagne,  avec  Ferdinand, 
que  si  vous  jugez  la  situation  des  choses  telle,  que  je  doive  le  recon- 
naître comme  roi  d'Espagne.  Vous  userez  de  bons  procédés  envers  le 
Roi,  la  Reine  et  le  prince  Godoy.  Vous  exigerez  pour  eux  et  vous 
leur  rendrez  les  mêmes  honneurs  qu'autrefois.  Vous  ferez  en  sorte 
que  les  Espagnols  ne  puissent  pas  soupçonner  le  parti  que  je  prendrai  : 
cela  ne  vous  sera  pas  difûcile,  je  n'en  sais  rien  moi-même. 

Vous  ferez  entendre  à  la  noblesse  et  au  clergé  que ,  si  la  France 
doit  intervenir  dans  les  affaires  d'Espagne,  leurs  privilèges  et  leurs 
immunités  seront  respectes.  Vous  leur  direz  que  l'Empereur  désire 
le  perfectionnement  des  institutions  politiques  de  l'Espagne,  pour  la 
mettre  en  rapport  avec  l'état  de  civilisation  de  l'Europe,  pour  la  sous- 
traire au  régime  des  favoris.  Vous  direz  aux  magistrats  et  aux  bour- 
geois des  villes,  aux  gens  éclairés,  que  l'Espagne  a  besoin  de  recréer 
la  machine  de  son  gouvernement;  qu'il  lui  faut  des  lois  qui  garan- 
tissent les  citoyens  de  l'arbitraire  et  des  usurpations  de  la  féodalité, 
des  institutions  qui  raniment  l'industrie,  l'agriculture  et  les  arts;  vous 
leur  peindrez  l'état  de  tranquillité  et  d'aisance  dont  jouit  la  France, 
malgré  les  guerres  où  elle  est  toujours  engagée ,  la  splendeur  de  la 
religion,  qui  doit  son  rétablissement  au  Concordat  que  j'ai  signé  avec 
le  Pape;  vous  leur  démontrerez  les  avantages  qu'ils  peuvent  tirer 
d'une  régénération  politique  :  l'ordre  et  la  paix  dans  l'intérieur,  la 
considération  et  la  puissance  dans  l'extérieur;  tel  doit  être  l'esprit  de 
vos  discours  et  de  vos  écrits.  Ne  brusquez  aucune  démarche;  je  puis 

i  Ainsi  au  Hiîêmorial:  les  autres  textes  imprimés  portent  :  Vieux  Roi.  Ea 
effet,  Savary  avait  été  envoyé  auprès  de  Charles  IV  et  non  auprès  de  Fer- 
dinand VII. 
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attendre  à  Rayonne;  je  puis  passer  les  Pyrénées,  et,  me  fortiGant  vers 
le  Portugal,  aller  conduire  la  guerre  de  ce  côté. 

Je  songerai  à  vos  intérêts  particuliers,  n'y  songez  pas  vous-même. 
Le  Portugal  restera  à  ma  disposition.  Qu'aucun  projet  personnel  ne 
vous  occupe  et  ne  dirige  votre  conduite  ;  cela  me  nuirait  et  vous  nui- 
rait encore  plus  qu'à  moi. 

Vous  allez  trop  vite  dans  vos  instructions  du  14;  la  marche  que 
vous  prescrivez  au  général  Dupont  est  trop  rapide,  à  cause  de  Tévé- 
nement  du  19  mars.  Il  y  a  des  changements  a  faire;  vous  donnerez 
de  nouvelles  dispositions.  Vous  recevrez  des  instructions  de  mon 
ministre  des  affaires  étrangères. 

J'ordonne  que  la  discipline  soit  maintenue  de  la  manière  la  plus 
sévère  ;  point  de  grâce  pour  les  plus  petites  fautes.  L'on  aura  pour 
l'habitant  les  plus  grands  égards;  l'on  respectera  principalement  les 
églises  et 'les  couvents. 

L'armée  évitera  toute  rencontre,  soit  avec  les  corps  de  l'armée 
espagnole,  soit  avec  des  détachements;  il  ne  faut  pas  que,  d'aucun 
côté,  il  soit  brûlé  une  amorce. 

Laissez  Solano  dépasser  Badajoz  ;  faites-le  observer  ;  donnez  vous- 
même  l'indication  des  marches  de  mon  armée,  pour  la  tenir  toujours 
à  une  distance  de  plusieurs  lieues  des  corps  espagnols.  Si  la  guerre 
s'allumait,  tout  serait  perdu. 

C'est  à  la  politique  et  aux  négociations  qu'il  appartient  de  décider 
des  destinées  de  l'Espagne.  Je  vous  recommande  d'éviter  des  explica- 
tions avec  Solano,  comme  avec  les  autres  généraux  et  les  gouverneurs 
espagnols. 

Vous  m'enverrez  deux  estafettes  par  jour;  en  cas  d'événements 
majeurs,  vous  m'expédierez  des  officiers  d'ordonnance;  vous  me  ren- 
verrez sur-le-champ  le  chambellan  de  Tournon,  qui  vous  porte  cette 
dépêche;  vous  lui  remettrez  un  rapport  détaillé. 

Napoléon. 


13697.  —  A  M.  GAIIDIN,  ministre  dks  finances. 

Saint-Cloud.  29  man  1808. 

Je  suis  instruit  que  les  Anglais  se  servent  de  la  méthode  suivante 
pour  faire  entrer  leurs  marchandises  en  Hollande  et  en  France  :  ils 
chargent  des  bâtiments  américains  de  marchandises  anglaises ,  et  ils 
les  escortent  jusque  près  des  côtes  de  Hollande;  et,  là,  ces  bâtiments 
eotrent,  déclarant  qu'ils  viennent  en  droite  ligne  d'Amérique,  et  qu'ils 
D*ant  rencontré  aucun  Anglais  en  mer.  Par  ce  moyen ,  les  corsaires 
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ne  peuvent  pas  les  prendre  et  les  autorités  locales  les  reç4)i?enl.  11 
est  nécessaire  que  vous  en  écriviez  à  mes  consuls  en  Hollande  pour 
savoir  si  c'est  vrai ,  et  que  vous  chargiez  le  directeur  général  des 
douanes  de  veiller  sur  ces  frauduleuses  opérations. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13698.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS,  ministre  de  la  marine. 

Saiut-Cbod,  39  mu%  1808. 

Je  reçois  des  lettres  de  Corfou  du  15  mars.  L'amiral  Ganteaume 
et  Cosinao  s  étaient  réunis  le  12  à  Corfou.  Ils  avaient  laissé  dans 
Corfou  la  flùle,  et  débarqué  la  poudre  qu  ils  avaient  à  leur  bord.  La 
Tactique  se  trouvait  avec  Tamiral  Ganteaume  ;  lamiral  était  parti  de 
Corfou  le  15,  et  paraissait  avoir  le  projet  de  se  rendre  le  plus  immé- 
diatement possible  a  Toulon. 

Failes  passer 'cette  lettre,  que  j'ai  trouvée  dans  le  paquet. 

Comme  l'amiral  était  entré  à  Corfou  le  12,  et  qu'il  n'en  est  sorti 
que  le  15,  je  suppose  que  tout  ce  qu'il  aura  emmené  avec  lui  aura 
débarqué. 

Je  ne  puis  que  vous  réitérer  mes  ordres  pour  faire  acheva  promp- 
tement  un  ou  deux  vaisseaux  à  Lorient ,  un  à  Rochefort  et  autant  i 
Toulon ,  le  Tonnerre  à  Brest,  de  sorte  que  j'aie  là  5  vaisseaux  et 
4  fré«|ates. 

Je  suppose  que  vous  aurez  donné  des  ordres  pour  l'Océan. 

Je  compte  donc  que  j'aurai  à  Rochefort  4  vaisseaux,  à  Lorient,  4; 
savoir  :  les  2  qui  y  sont,  le  Polonais  et  l'Eylau  ou  le  Marengo,  et 
6  frégates;  que  j'aurai  2  frégates  à  Saint-Malo,  2  à  Bordeaux,  2  à 
Nantes,  1  à  Cherbourg  ;  que  l'AusUrUiz  et  le  Donawertk  seront  rois 
à  l'eau  à  Toulon  ;  de  sorte  que  je  me  trouverai  à  la  Gn  de  septembre 
avec  8  vaisseaux  français  et  2  frégates  hollandaises  à  Flessingue; 
8  vaisseaux  hollandais  et  2  frégates  au  Texel  ;  5  vaisseaux  et  4  fré- 
gates à  Brest;  4  vaisseaux  à  Lorient  et  4  à  Rochefort;  8  vaisseaux 
français  à  Cadix  et  15  espagnols;  et  à  Toulon,  12  vaisseaux,  dont 
3  à  trois  ponts;  ce  qui  ferait  41  vaisseaux  français,  10  vaisseaux 
russes,  8  hollandais  et  1 5  espagnols ,  en  tout  74  vaisseaux  ;  ce  qui, 
avec  une  armée  de  Rayonne  à  Cadix,  une  à  Lisbonne,  une  à  Bou- 
logne, une  à  Brest  et  une  au  Texel,  peut  donner,  dans  le  courant  de 
l'hiver,  lieu  à  des  chances  sérieuses  contre  l'Angleterre. 

Vos  12  vaisseaux  de  Toulon  peuvent  être  augmentés  du  Superie, 
à  Gênes,  et  de  2  vaisseaux  russes  qui  sont  k  l'Ue  d'Elbe.  Si  nooi 
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acbctioas  ces  deux  vaisseaux,  alors  j'aurais  15  vaisseaux  de  guerre  à 
Toulon;  et,  si  je  venais  à  faire  sortir  cet  hiver  cette  escadre,  elle 
donnerait  lieu  à  des  évéueiuents  importants.  Alors  les  41  vaisseaux 
français  seraient  portés  à  43,  et,  y  ajoutant  les  2  de  Lisbonne,  45. 
Je  désire  que  vous  fassiez  une  relation  pour  le  Monileur  de  la  croi- 
sière des  deux  frégates  de  la  Martinique. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13699.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MiUOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDK  ARMÉK. 

Saint-Cloud,  29  raars  1W6. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  sur-le-champ,  par 
un  courrier  extraordinaire,  h  Moniteur  d'aujourd'hui  au  prince  de 
Ponte-Corvo.  Il  tiendra  ces  nouvelles  secrètes  aussi  longtemps  qu*il 
le  pourra.  Il  en  causera  avec  le  commandant  des  troupes  espagnoles, 
et  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  derniers  év^ 
Qements  ne  produisent  aucun  mauvais  elîet  sur  les  soldats.  Sans 
doute,  la  haine  que  ces  troupes,  comme  tous  les  Espagnols,  portaient 
au  prince  de  la  Paix,  leur  rendra  cette  nouvelle  agréable;  mais, 
comme  on   m'assure  qu'il  y  a  un  parti  formé   en  faveur  du   roi 
Charles  IV,  qui  a  été  forcé  de  donner  sa  démission ,  et  qu'il  est  pos- 
sible que  le  prince  des  Asturies  ne  soit  pas  longtemps  à  la  donner 
«aussi ,  il  est  nécessaire  de  dérober  le  plus  longtemps  possible  à  ces 
troupes  la  connaissance  de  ces  événements. 

Napoléon;. 

D'après  l'origioal.  Dép^t  de  la  guerre. 


1370a.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d Italie. 

SaiaU:load.  29  mars  1H08. 

Mon  Fils,  dans  la  situation  actuelle  de  l'Europe,  il  faut  toujours 
me  tenir  en  mesure  et  ne  point  perdre  de  vue  que,  d*un  moment  à 
l'autre,  on  peut  avoir  besoin  de  courir  aux  armes.  Cette  cirajustauce 
m'a  porté  à  appeler  la  couscriplioo  de  cette  année,  qui  se  lève  eu  ce 
tnoment,  et  qui  sera  rendue  sous  les  drapeaux  au  mois  de  mai.  Vos 
cadres  eu  recevront  une  augmentation  considérable,  qui  les  compté» 
fera.  Voici  l'augmentation  que  je  donnerai  à  mon  aniiée  d'Italie,  si 
jaoïais  elle  est  dans  le  cas  d'agir. 

Le  corps  du  Frioul  composerait  deux  divisions  de  ïi  batailloos 
chacune.  Les  8  batailloos  de  Vérone  et  quatre  autres  bataillons. 
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qui  lui  seraient  fournis  par  le  Piémont,  formeraient  la  troisième 
division. 

Les  8  bataillons  de  Toscane,  qui  seraient  portés  à  12  par  4  batail- 
lons que  lui  fournirait  également  le  Piémont,  composeraient  la  qua- 
trième division.  La  cinquième  division  serait  formée  de  huit  4"  batail- 
lons de  Tarmcc  de  Dalmalie  et  de  quatre  4"  bataillons  de  Naples. 
La  sixième  division  serait  formée  de  huit  autres  4"  bataillons  de 
Tarmée  de  Naples  et  de  quatre  bataillons  que  je  retirerais  de  la  même 
armée  de  Naples.  Vous  auriez  donc  six  divisions  formant  72  batail- 
lons  qui ,    à  840  hommes    chacun ,    formeraient    un    eflectif  de 
60,000  hommes.  Les  4  régiments  de  dragons  et  les  3  régiments  de 
chasseurs  et  de  hussards  qui  sont  en  Italie  seraient  augmentés  de 
3  régiments  de  chasseurs  tirés  deTarméede  Naples,  et  présenteraient 
une  force  de  9,000  hommes  à  cheval.  Chaque  division  d*infanterie 
aurait  12  pièces  de  canon  attelées,  ce  qui  ferait  72  pièces  de  canon. 
Chaque  régiment  de  cavalerie  aurait  2  pièces,  ce  qui  ferait  92,  et 
6  pièces  au  parc,  ce  qui  ferait  une  artillerie  de  98  pièces  de  canon. 
Les    sapeurs ,    le    train ,    les   canonniers ,    composeraient   environ 
4,000  hommes  et  porteraient  votre  armée  à  72  ou  74,000  Français. 

L'armée  de  Dalniatie,  qui  a  un  effectif  de  26,000  hommes,  com- 
pléterait votre  effectif  à  100,000  hommes  de  troupes  françaises.  Les 
troupes  italiennes  composeraient  deux  divisions  de  18,000  hommes 
d'infanterie  et  2,500  chevaux,  de  1,500  hommes  d'artillerie;  ce  qui 
fera  22  à  24,000  hommes  et  complétera  votre  armée  à  plus  de 
120,000  hommes  effectifs.  L'armée  italienne  aura  36  pièces  de  canon 
attelées.  Ainsi,  sans  affaiblir  ma  Grande  Armée  ni  mes  armées  d'Es- 
pagne, vous  pourrez  entrer  en  campagne  avec  120,000  hommes 
effectifs,  c'est-à-dire  100,000  hommes  présents,  ce  qui  fera  la  plus 
belle  armée  qu'on  ait  vue  en  Italie. 

J'ai  déjà  ordonné  que  les  deux  divisions  du  Frioul  campassent, 
•  *  cet  été,  l'une  à  Udine  et  l'autre  à  Osoppo;  que  celle  de  Vérone  cam- 
pât à  Montechiaro  ;  que  les  huit  bataillons  de  l'armée  de  Dalmaticse 
réunissent  à  Trévise  et  à  Padoue.  H  faudrait  réunir  les  doiu^ 
4**  bataillons  de  l'armée  de  Naples  à  Home  et  à  Ancône.  Proposez- 
moi  les  mouvements  à  faire  pour  cet  objet  et  les  dispositions  à 
prendre  pour  la  réunion  de  l'armée  que  je  viens  de  vous  indiquer,  si 
cela  était  nécessaire.  Vous  ne  devez  envoyer  aux  nouveaux  dépots 
que  les  cadres  des  dépôts,  et  n'envoyer  avec  eux  ni  armes,  ni  draps, 
ni  fonds  de  magasins  ;  sauf  aux  majors  d'envoyer  les  conscrits  joindre 
les  4*'  bataillons,  où  ils  trouveront  des  armes  et  des  habits.  J'ai  donné 
ordre  cependant  que  les  dépôts  qui  n'auraient  pas  reçu  leurs  draps 
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les  reçussent  aux  nouveaux  emplacements  de  dépôt;  pour  ceux  qui 
n*auraient  qu'une  partie  au  dépôt  actuel  et  qui  auraient  à  en  recevoir 
une  autre  partie,  il  faut  faire  diviser  les  ouvriers. 

Xapolkon. 

D'après  U  copie  comro.  par  S.  A.  1.  11"^  la  duchesse  de  Leuchlenbcrg. 


13701.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cloud .  29  mars  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  mars  avec  les  dépêches  de  Corfou 
du  15.  Il  me  semble  que  Corfou  doit  se  trouver  cufin  dans  une 
situation  raisonnable.  Il  devrait  y  avoir  au  moins  200  milliers  de 
poudre  et  une  vingtaine  de  mille  quintaux  de  blé  et  de  farine,  il  y 
avait  un  grand  besoin  d'argent. 

Faites-moi  connaître  si  Tamiral  a  emmené  avec  lui  la  l'ille-de^ 
Paris  et  quelques  bricks  italiens,  et  enûn  quelle  croisière  il  a  laissée 
dans  TAdriatique. 

Vous  avez  vu  dans  le  Moniteur  d'aujourd'hui  les  nouvelles  d'Es- 
pagne. Je  n'ai  pas  encore  la  nouvelle  de  l'entrée  de  mes  troupes  à 
Madrid;  elles  doivent  y  être  du  23,  le  grand-duc  de  Berg  à  leur  tête. 

Placez  mes  troupes  pendant  l'été  dans  des  pays  sains,  aGn  qu  elles 
éprouvent  le  moins  de  pertes  possible.  Faites  fortiGer  le  fort  de  Scilla, 
car  il  n'est  pas  impossible  que  l'ennemi  fasse  des  efforts  pour  reprendre 
ce  point.  Placez  en  échelons  la  division  qui  défend  le  pays.  11  faut 
que  celui  qui  commande  en  Calabre  ait  son  plan  fait  d'avance  pour 
réunir  son  monde  et  se  porter  promptement  au  secours  de  Scilla.  U 
faut  que  cette  place  ait  des  vivres  au  moins  pour  deux  mois,  un  bon 
commandant,  de  bonnes  batteries  qui  battent  le  détroit,  et  de  bonnes 
fortiGcations  du  côté  de  terre.  U  est  peut-être  fâcheux  qu'au  moment 
où  vous  pouviez  tirer  quelques  services  de  l'expérience  du  général 
Reynier,  et  de  la  connaissance  qu'il  a  du  terrain ,  vous  lui  ayez  per- 
mis de  revenir. 

11  faut  avouer  que  Tamiral  Ganteaume  a  été  horriblement  contrarié 
par  les  temps,  puisqu'ils  lui  ont  fait  perdre  une  vingtaine  de  jours 
pendant  lesquels  on  aurait  pu  faire  tant  de  choses.  Mais  cela  nous 
sert  toujours  de  preuves  de  ce  que  nous  pouvons  faire.  J'ai  dix  vais- 
feanx  à  Flessingue  ;  j'en  ai  à  Brest  ;  j'ai  une  nouvelle  escadre  à  Roche- 
fort  et  à  Lorient.  Il  faudrait  me  faire  connaître  d'une  manière  plus 
précise  comment  est  fortiGé  le  Phare. 

Napoléon. 

D'aprAa  l'espëdilion  originale  coam.  par  les  b^nlien  du  roi  Joseph. 
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13702.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG , 

LIELTKVAXT  DE  l'r\II*KRRUR  EX  ESPAGNE. 

Saint-Cloud .  30  ni«rs  I80S. 

Je  reçois  vos  lettres  avec  celles  du  roi  cTEspagne.  Arrachez  des 
mains  de  ces  gens-là  le  prince  de  la  Paix.  Mon  intention  est  qu'il  ne 
lui  soit  fait  aucun  mal,  et,  puisqu'il  est  à  deux  lieues  de  Madrid  et 
presque  en  votre  pouvoir;  j'aurais  beaucoup  de  chagrin  d'apprendre 
qu'il  lui  arrivât  du  mal. 

Le  Roi  dit  qu'il  se  rendra  dans  votre  camp.  J'attends  de  savoir 
qu'il  y  est  en  sûreté  pour  vous  faire  connaître  mes  intentions. 

Vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  reconnaître  le  prince  des  Asturies. 

Vous  devez  faire  placer  le  roi  Charles  IV  à  l'Escurial,  le  traiter 
avec  le  plus  grand  respect,  déclarer  qu'il  commande  toujours  en 
Espagne  jusqu'à  ce  que  j'aie  reconnu  la  révolution. 

Je  suppose  que  le  prince  de  la  Paix  viendra  par  Rayonne.  Je  donne 
des  ordres  à  Bessières  en  conséquence.  Du  reste,  je  vais  me  rendre  i 
Rayonne. 

Dans  ces  circonstances  imprévues,  j'approuve  fort  la  conduite  que 
vous  avez  tenue.  Je  suppose  que  vous  n'aurez  pas  laissé  périr  le 
prince  de  la  Paix ,  et  que  vous  n'aurez  pas  laissé  aller  le  roi  Charles 
à  Radajoz.  S'il  est  entre  vos  mains,  il  faut  dissimuler  avec  Beauhar- 
nais,  dire  que  vous  ne  pouvez  pas  reconnaître  le  prince  des  Asturies 
que  je  ne  l'aie  reconnu  ;  qu'il  faut  laisser  venir  le  roi  Charles  à  l'Es- 
curial  ;  que  la  première  chose  que  je  demanderai  en  arrivant  sera  de 
le  voir.  Prenez  toutes  les  mesures  pour  ne  point  compromettre  sa  vie. 
Je  vous  le  répète ,  ce  serait  un  malheur  si  vous  l'aviez  laissé  aller  à 
Radajoz.  J'espère  que  la  position  où  vous  vous  trouvez  vous  aura 
donné  de  bons  conseils. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Kmpire. 


13703.  —  AU  MARÉCHAL  RESSIÈRES, 

COMMANDANT  LA  GABDE  IMPÉRIALE  EN  ESPAGNE,   BTG. 

SainUCload .  30  mars  1808. 

Mon  Cousin,  je  vous  rccoimmande,  si  vous  êtes  à  portée  de  proté- 
ger le  roi  Charles,  la  reine  et  le  prince  de  la  Paix,  de  ne  pas  manquer 
de  le  faire.  Il  est  possible  que  le  prince  de  la  Paix  se  rende  en  France; 
protégez  sa  marche.  Je  n'ai  à  m'en  plaindre  d'aucune  manière;  il 
n'est  envoyé  en  France  que  pour  le  sauver.  Vous  devez  le  rassurer 
par  tous  les  moyens.  Accueillez  avec  les  plus  grands  égards  le  roi 
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Charles  IV  et  la  reine,  si  le  grand-duc  de  Bcrg  les  dirigeait  de  votre 
côté.  Témoignez-leur  les  plus  grandes  démonstrations  de  respect  et 
d'honneur,  comme  si  la  révolution  n'avait  pas  eu  lieu.  Aussi  bien  je 
n'ai  pas  reconnu  le  prince  des  Asturies,  et  le  roi  Charles  IV  est  tou- 
jours roi.  Sans  entrer  dans  la  question  politique,  dans  les  occasions 
où  vous  serez  obligé  de  parler  du  prince  des  Asturies ,  ne  Tappelez 
point  Ferdinand  Vil ,  éludez  la  difBculté  en  appelant  ceux  qui  gou- 
vernent à  Madrid  <  le  Gouvernement.  »  Je  vais  partir  pour  Bayonue 

Napoléon. 

D'après  roriginal  comm;  par  M"*  U  duchesse  d'Istrte. 


13704.  —  DECISION. 

Saint-Cload .  30  mars  1808. 

Le  vicc-amirtl  Decrès,  roinistre  de       Sa  Majesté  n  autorise  plus  de 
U  marine,  demandera  des  Françai.  simulation  de  pavillon, 
pcavcnt  employer,  d  ane   manière  si- 
mulée, Irs  pavillons  de  ffambourtj,  de 
Brème  et  celui  des  Ktats-l'nis. 

D'après  roriginal.  Archives  de  U  marine. 


13705,  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MIMSTRR  DKS  RELATIONS  KXTKRIKURES. 

Saiiit-Cloud  .  31  mars  1808. 

Faites  faire  une  note  au  landaumian  de  la  Suisse  pour  témoigner 
mon  mécontentement  de  ce  que  le  recrutement  des  régiments  suisses 
ne  marche  plus.  Voici  Tétat  des  hommes  qui  manquent  depuis  long* 
temps  ;  vous  verrez  qu'il  est  de  plus  de  3,000  hommes.  Parlez-en 
également  au  ministre  de  Suisse  ici»  et  recommandez  à  mou  ministre 
de  presser  le  landamman  et  les  cantons  pour  que  1q  recrutement 
soit  poussé  avec  activité. 

Faites  une  note  au  ministre  d'Amérique  sur  ce  qu  un  grand  nombre 
de  bâtiments  américains  chargés  de  denrées  coloniales  se  supposent 
venant  d'Amérique,  mais  viennent  bien  réellement  de  Londres.  Tout 
bâtiment  chargé  de  denrées  coloniales  doit  être  conGsqué  ;  car  l'em- 
bargo que  les  Américains  ont  mis  dans  leurs  ports  donne  l'assurance 
que  ces  bâtiments  ne  viennent  pas  d'Aménque. 

Napoléon. 

D'après  l'originaL  Archites  des  aflaircs  étrangères. 
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13706.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT, 

CHARGE  DU  1*'  COMMAN'DBMKNT  DB  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  VARSOVIE. 

Saint-Cload,  31  mars  1808. 

Mon  Cousin,  on  se  plaint  en  Russie  d'une  proclamation  qui  excite 
à  la  désertion  les  Russes.  L'empereur  a  montré  cette  proclamation  i 
Caulaincourt.  Écrivez-en  à  celui-ci.  C'est  probablement  une  procla- 
mation de  quelque  Polonais. 

La  légion  polacco-italienne  prend  le  nom  de  légion  de  la  Vislule. 
Elle  sera  h  Paris  dans  quelques  jours;  je  Tai  prise  à  mon  service. 
Elle  sera  complétée  à  140  hommes  par  compagnie. 

Je  vous  enverrai,  dans  le  courant  de  mai,  Tordre  de  camper;  ayex 
soin  de  vous  y  préparer.  Je  suppose  que  vous  avez  des  eflets  de 
campement.  Je  suis  au  mieux  avec  la  Russie,  je  suis  très-bien  avec 
PAutricbe;  je  ne  vois  point  de  probabilités  pour  la  guerre;  mais, 
quand  on  a  une  armée,  il  faut  qu'elle  soit  toujours  en  mesure. 

Le  grand-duc  de  Berg  est  entré  à  Madrid  le  24  avec  les  corps  da 
maréchal  Moncey  et  du  général  Dupont,  c'est-à-dire  avec  plus  de 
50,000  hommes.  Le  maréchal  Bessièrcs  commande  un  corps  à  Bar- 
gos  ,  et  le  général  Duhcsme  est  à  Barcelone.  J'occupe  toutes  les 
places  fortes  d'Espagne.  Vous  aurez  vu  dans  le  Moniteur  les  événe- 
ments qui  se  sont  passés  à  Madrid,  du  18  au  20;  mais  le  roi  Charles 
a  été  forcé;  il  a  imploré  ma  protection.  Je  v5is  me  rapprocher  des 
Pyrénées. 

La  conscription  marche  avec  rapidité.  J'ai  levé  80,000  hommes; 
il  n'y  a  pas  de  doute  que,  dans  le  courant  de  Tété,  toutes  les  com- 
pagnies seront  renforcées  de  manière  à  avoir  140  hommes  devant 
Tennemi. 

Maintenez  le  plus  possible  l'harmonie  avec  les  Russes,  et  contenex 
vos  Polonais,  qui  sont  des  tètes  ardentes. 

Il  ne  faut  pas  que  l'on  fasse  comme  on  a  fait  en  Bavière ,  qae 
l'idée  de  rentrer  s'oppose  au  parfait  équipement  des  troupes. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  ta  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


13707.  —  A  M.  DARU,  intendant  GKxm^L  dk  l\  grande  ARyÉE. 

Saint-Clood.  31  mars  1808. 

Monsieur  Daru,  je  ne  conçois  pas  que  la  convention  passée  le 
l"  mars  avec  le  roi  de  VVestphalie  ne  soit  pas  encore  parvenue  aux 
relations  extérieures. 
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11  est  inutile  d'acheter  des  chevaux  ;  la  levée  n'est  pas  assez  pres- 
sée pour  cela;  en  la  faisant  doucement  et  insensiblement,  on  arrivera 
à  mon  but. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  les  onze  cents 
voitures  qui  sont  à  la  Grande  Armée  fussent  mises  en  état,  neuves 
ou  mises  à  neuf,  attelées  de  quatre  chevaux,  avec  un  charretier  pour 
deux  chevaux,  et  de  bons  harnais.  Je  crois  vous  avoir  dit  également 
que  j'entendais  que  les  corps  eussent  leurs  caissons  d'ambulance , 
comme  je  l'ai  ordonné  avant  la  dernière  campagne,  et  que  les  géné- 
raux, les  ordonnateurs,  pas  même  le  major  inspecteur,  ne  dispo- 
sassent d'aucun  de  ces  caissons.  La  quantité  de  chevaux  que  vous 
avez  donnée  à  l'artillerie  sur  les  8,000  que  vous  avez  requis  me 
paraît  suffisante,  pourvu  que  l'artillerie  la  reçoive  exactement. 

Faites-moi  passer  la  situation  de  mes  magasins  au  \"  mai.  Vous 
n'avez  pas  sans  doute  trop  désapprovisionné  Varsovie  et  Danzig. 

11  ne  faudrait  pas  conclure  de  ces  préparatifs  que  j'aie  la  moindre 
inquiétude  sur  la  durée  de  la  paix;  mais  l'expérience  du  passé  doit 
servir  de  règle;  puisqu'on  a  une  armée,  il  ne  faut  pas,  pour  écono- 
miser deux  ou  trois  millions,  la  laisser  se  désorganiser. 

Faites  en  sorte  que  tous  les  corps  aient  leurs  capotes,  leurs  sou- 
liers et  leur  habillement  en  bon  état.  Avant  la  Gn  de  l'été,  ils  seront 
considérablement  renforcés  ;  il  n'y  aura  aucune  compagnie  qui  ne  soit 
à  140  hommes.  Faites  en  sorte  que  les  soldats  aient  leurs  marmites 
et  leurs  effets  de  campement,  parce  que  du  1"  au  30  mai  je  vais 
faire  camper  toute  l'armée  par  divisions.  Cette  manière  de  passer 
Télé  est  la  plus  favorable  pour  la  santé,  l'instruction  et  la  discipline 
des  troupes.  Entendez-vous  avec  les  généraux  Bourcier  et  Songis 
pour  que  l'artillerie  et  la  cavalerie  ne  manquent  de  rien. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  passer  cette  lettre  *  au  général  Caulaincourt  par  un 
courrier  extraordinaire. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 


13708.  —  NOTES  POUR  LE  VICE-AMIRAL  DECRES, 

MINISTRE  DE  LA   MARIXK. 

mars  1808  '. 

La  flottille  de  Boulogne  est  trop  considérable.  Il  est  constant  qu'elle 

*  Cette  lettre  n*a  pas  été  retrouvée. 
S  Sans  autre  date  à  la  minute. 
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ne  pourraît  sortir  de  la  rade  toute  ensemble.  Ce  projet  de  centraliser 
ne  serait  bon  qu^  s*il  y  avait  une  belle  et  bonne  rade.  Dans  cette 
situation  de  choses,  il  faut  prendre  une  place  plus  vaste. 

1*  L'expédition  du  Texel  doit  être  réorganisée  comme  elle  Fêlait 
du  temps  do  général  Marmont,  et  capable  de  porter  15,000  hommes 
et  sur  de  gros  transports. 

â*  Une  seconde  expédition  doit  être  réunie  à  Flessingue.  Elle  doit 
être  escortée  par  les  8  vaisseaux  de  guerre  que  j  y  ai  ;  elle  doit  pon- 
voir  porter  20,000  hommes.  Arrivé  le  mois  de  novembre,  où  le  cli- 
mat est  bon,  on  formerait  un  camp  à  Flessingue  ;  et,  à  (oos  moments, 
cette  escadre ,  composée  de  1 0  vaisseaux  (  on  pourrait ,  d'ici  en 
novembre,  en  réunir  2  autres)  et  d'une  quarantaine  de  transports, 
serait  prête  à  mettre  à  la  voile.  Je  pense  qu'il  faut  d'abord  réunir  à 
Flessingue  tonte  la  flottille  batave.  Les  chaloupes  canonnières  seraient 
utiles  an  jeu  de  nos  vaisseaux.  On  pourrait  y  réunir  aussi  les  Iran»* 
ports,  qui,  jusqu'à  cette  heure,  étaient  réunis  a  Calais,  de  sorte  que 
les  20  ou  25,000  hommes  puissent  être  facilement  transportés  de 
Flessingne  en  Hollande. 

3*"  Le  camp  de  Boulogne  sera  organisé  de  manière  que  80^000  hom* 
mes  puissent  débarquer  sur  la  cote. 

L'escadre  de  Flessingue  sera  d^ailleurs  renforcée  lovte  l'année. 

Les  difûcultés  k  ce  système  sont  :  trouver  des  matelots  pour  l'ar- 
mement  des  10  vaisseaux  et  des  30  ou  40  transports.  Il  fant  pour 
cela  faire  des  levées  à  Hambourg ,  BréoM,  Lubeck  et  en  Danemark. 

On  peut  avoir  très-bien  10  vaisseaux  à  Flessingue,  an  mois  de 
novembre,  qui  porteront  6,000  hommes,  il  faut  se  procurer  20  grosses 
âàtes  portant  chacune  1,000  hommes;  ce  qui  fera  plus  de  26,000  hom- 
mes. Il  faut  ensuite  toute  la  flottille  batave,  chaloupes  canoMnières, 
tant  pour  faciliter  le  débarquement  que  pour  donner  le  change  aux 
Anglais  sur  la  véritable  destination,  car  il  est  évident  pour  les  Anglais 
que  les  chaloupes  canonnières  ne  pourront  être  destinées  que  pour  la 
côte  d'Angleterre.  Les  chaloupes  canonnières  seraient  d*ailleuES  utiles 
pour  tout  le  mouvement  de  la  côte  et  la  protection  de  l'escadre. 

Il  faudrait  donc  que  les  Anglais  eussent  tout  l'été  une  flottille  contre 
cette  flottille  et  une  escadre  contre  l'escadre,  genre  de  guerre  qui  les 
occupera  beaucoup. 

En  même  temps,  j'aurai  k  Corfoo,  à  Tarente  et  Naples,  des  pré- 
paratifs pour  une  expédition  de  Sicile  ou  d'Egypte. 

Xauimi  à  Cadix  une  expédition  préparée. 

Je  puis,  au  mois  de  novembre,  en  supposant  que  tout  réussisse, 
avoir  IG  vaisseaux  français  et  8  espagnols  dans  le  port  de  Touioo.  Je 
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les  feitû  partir  comme  pour  la  Sicile,  et  je  les  enverrai  devant  Cadix, 
où  ils  se  réuniront  à  8  vaisseaux  français  et  à  8  espa()nols  qnc  j*aurai 
là;  ce  qui  me  fera  26  vaisseaux  français,  ou  au  moins  24,  et  1 2  espa- 
gnols; total,  3G  vaisseaux.  Ou  je  les  conduirai  devant  Lisbonne,  où 
ils  se  rallieront  à  2  vaisseaux  français  et  1 0  vaisseaux  russes  ;  ou , 
8*il  n'j  a  rien  à  gagner  à  celle  opération,  je  les  ferai  enmanchcr,  soit 
pour  venir  devant  Boulogne,  soit  pour  entrer  à  Cherbourg,  soit  pour 
venir  à  Flessingue. 

Il  sera  si  évident  qu  on  en  veut  à  la  Sicile  et  à  FÉgypte,  les  opéra- 
tions qui  se  feront  à  Constantinople  l'indiqueront  tellement ,  que  les 
Anglais  ne  pourront  pas  s'y  tromper. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13709.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RKUTIOXS  EXTKRIKURES. 

S«int-Cload.  !•' avril  1H08. 

Vous  remettrez,  le  3  avril,  la  noie  ci-jointe  au  cardinal  Caprara. 

Vous  ferez  connaître  au  ministre  des  cultes  que  je  ne  reconnais  plus 

le  cardinal  Caprara  comme  légat.  Vous  ferez  en  sorte  qu'avant  (rois 

jonrs  tons  les  employés  de  la  légation  romaine  qui  ne  sont  pas  mes 

snjefs  quittent  la  France;  s'ils  sont  sujets  de  mon  royaume  d'Italie, 

ils  se  rendront  à  Milan.  Quant  au  cardinal  Caprara,  j'écris  à  son  sujet 

au  sieur  Aldini. 

Napolson. 

D'tprès  l'origiiid.  Archives  4«s  «ITairet  étrangères. 


AXNKXK  A  LA  MhXE  13709. 

NOTE  * . 

Le  soussigné  a  mis  sous  les  yeux  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  la 

'  Lt  minute  de  cette  note  est  corrijjée  de  la  main  de  rEmpcreur.  On  croit 
devoir  reproduire  ici  la  note,  un  peu  modiûce,  qui  a  été  envoyée  au  légat. 

.  Psris.  3  avril  1808. 

»  Le  sonssigné,  ministre  des  relations  extérieures  de  S.  M.  l'Emperenr  det 
Français,  Roi  d'Italie,  a  mis  son?  les  yeux  de  Sa  Majesté  la  note  de  Son  Émi- 
nnice  M.  le  cardinal  Caprara. 

t  L'Empereur  ne  saurait  reconnaître  le  principe  cptc  les  prélats  ne  sont  pas 
tujris  du  sotfverain  sous  la  domination  duquel  ils  sont  nés. 

>  (juaot  à  la  seconde  question,  la  proposition  dont  l'Empereur  ne  se  départira 
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note  du  cardinal  Caprara,  en  date  du  2  mars.  Il  a  été  chargé  d*y 
faire  la  réponse  suivante  : 

point  est  que  toute  l'Italie,  Rome,  Naples,  Milan,  fassent  une  ligue  ofTensÎTe et 
défensive  afin  d'éloigner  de  la  presqu'île  le  désordre  et  la  gaerre. 

T  Si  le  Saint-Père  adhère  à  cette  proposition,  tout  est  terminé.  S'il  s'y  refuse, 
il  annonce  par  cette  détermination  qu'il  ne  veut  aucun  arrangement,  aocone 
paix  avec  l'Empereur;  et  qu'il  lui  déclare  la  guerre.  Le  premier  résultat  de  b 
guerre  est  la  conquête,  et  le  premier  résultat  de  la  conquête  est  le  changement 
de  gouvernement;  car,  si  l'Iilmpercur  est  forcé  d'être  en  guerre  avec  Rome,  ne 
l'est-il  pas  aussi  d'en  faire  la  conquête,  d'en  changer  le  gouvernement,  d*ea 
établir  un  autre  qui  fasse  cause  commune  avec  les  royaumes  d'Italie  et  de  Naples 
contre  les  ennemis  communs?  Quelle  autre  garantie  ourait-il  de  la  tranquillité  et 
de  la  sûreté  de  l'Italie ,  quand  ces  deux  royaumes  seraient  séparés  par  un  Klil 
où  leurs  ennemis  continueraient  de  compter  sur  un  accueil  assuré? 

»  Ces  changements  devenus  nécessaires,  si  le  Saint- Père  persiste  dans  ses 
refus,  ne  lui  feront  rien  perdre  de  ses  droits  spirituels.  Il  continuera  d'être 
cvêque  de  Rome  et  chef  de  l'Eglise  comme  l'ont  été  ses  prédécesseurs  pendant 
les  huit  premiers  siècles  et  sous  Charlemagne.  Cependant  ce  sera  pour  St 
Majesté  un  sujet  de  douleur  de  voir  l'imprudence,  l'obstination,  l'aveuglemeat 
détruire  l'ouvrage  du  génie ,  de  la  politique  et  des  lumières. 

1  Au  moment  même  où  le  soussigné  recevait  de  Sa  Majesté  l'ordre  de  laire 
cette  réponse  à  M.  le  cardinal  Gaprara,  il  recevait  la  note  que  Son  Eminence 
lui  a  fait  l'honneur  de  lui  adresser  le  30  mars.  Cette  note  a  deux  objets  :  le  plu- 
mier d'annoncer  la  cessation  des  pouvoirs  du  légat  du  Saint-Siège,  de  la  notifier 
contre  l'usage  et  les  formes  ordinaires,  et  à  la  veille  de  la  semaine  sainte,  temps 
où  la  cour  de  Rome,  si  elle  était  encore  animée  d'un  véritable  esprit  évangé- 
lique,  croirait  devoir  multiplier  les  secours  spirituels  et  prêcher  par  son  exeniple 
l'union  entre  les  fidèles.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Saint-Père  ayant  retiré  ses  poa- 
voirs  à  Son  Eminence  M.  le  Cardinal,  l'Empereur  ne  le  reconnaîtra  plus  conme 
légat.  L'Eglise  gallicane  rentre  dans  toute  l'intégrité  de  sa  doctrine;  ses  lumières, 
sa  piété  continueront  de  conserver  en  France  la  religion  catholique ,  que  l'Em- 
pereur mettra  toujours  sa  gloire  à  faire  respecter  et  à  défendre. 

1  Le  second  objet  de  la  note  de  Son  Eminence  M.  le  cardinal  Gaprara  est  de 
demander  ses  passe-ports  comme  ambassadeur.  Le  soussigné,  ministre  des  rrli- 
tions  extérieures,  a  l'honneur  de  les  lui  adresser.  Sa  Majesté  voit  avec  regret 
cette  demande  formelle  de  passe-ports,  dont  l'usage  de  nos  temps  modernes i 
fait  une  véritable  déclaration  de  guerre.  Rome  est  donc  en  guerre  avec  la  France, 
et,  dans  cet  état  de  choses,  Sa  Majesté  a  dû  donner  les  ordres  que  la  tranquil- 
lité de  l'Italie  rendait  nécessaires.  Le  parti  qu'a  pris  la  cour  de  Rome  de  choisir 
pour  cette  rupture  un  temps  où  elle  pouvait  croire  ses  armes  plus  puissantes, 
peut  faire  prévoir  de  sa  part  d'autres  extrémités  :  mais  les  lumières  du  fiède 
en  arrêteraient  l'effet;  le  temporel,  le  sph*ituel  ne  sont  plus  confondus,  et  li 
dignité  royale,  consacrée  par  Dieu  même,  est  au-dessus  de  toute  atteinte. 

Le  soussigné  désire  que  les  observations  qu'il  a  reçu  ordre  de  transmettre  à 
Son  Eminence  M.  le  cardinal  Caprara  puissent  déterminer  le  Saint-Siège  i  accéder 
aux  propositions  de  Sa  Majesté,  i 

GHAUPâGKr. 
D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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Sa  Majesté  ne  saurait  reconnaître  le  principe  que  les  prêtres  ne 
sont  pas  sujets  du  souverain  sous  la  domination  duquel  ils  sont  nés. 

Quant  à  la  seconde  question,  le  sine  qua  non  de  TEmpereur  est 
que  toute  Tltalie,  Rome,  \aples  et  Milan,  fassent  une  ligue  oiTensive 
et  défensive  afin  d*éloigner  le  désordre  et  la  guerre  de  la  presqu'île^ 
Si  le  Saint-Père  adhère  à  cette  proposition,  tout  est  terminé.  S*il  s'y 
refuse,  il  déclare  par  là  la  guerre  à  TEmpcreur.  Le  premier  résultat 
de  la  guerre  est  la  conquête,  et  le  premier  résultat  de  la  conquête,  le 
changement  de  gouvernement.  La  conséquence  de  tout  ceci  sera  que 
l'Empereur  sera  en  guerre  avec  Rome ,  qu'il  en  fera  facilement  la 
conquête,  qu'il  en  changera  le  gouvernement  et  en  établira  un  autre 
qui  fera  cause  commune  avec  les  royaumes  d'Italie  et  de  \aples 
contre  les  ennemis  communs.  Ceci  ne  fera  rien  perdre  aux  droits 
spirituels  du  Pape;  il  sera  évêque  de  Rome  comme  l'ont  été  ses  pré- 
décesseurs dans  les  huit  premiers  siècles  et  sous  Charlcmagne.  Cepen- 
dant ce  sera  un  sujet  de  douleur,  que  l'Empereur  partagera  le  pre- 
mier, de  voir  la  sotte  vanité,  l'ohslination  et  l'ignorance  détruire 
l'ouvrage  du  génie,  de  la  politique  et  des  lumières. 

Au  moment  même  où  le  soussigné  recevait  l'ordre  de  faire  cette 
réponse  à  Votre  Eminence,  sa  note  du  30  mars  lui  était  remise.  Cette 
note  a  deux  objets  : 

Le  premier,  la  cessation  des  pouvoirs  de  Votre  Eminence,  qu'elle 
notifie  contre  l'usage  et  les  formes  ordinaires  et  à  la  veille  de  la 
semaine  sainte,  trois  circonstances  qui  expliquent  assez  l'esprit  cha- 
ritable et  tout  a  fait  évangélique  du  Saint-Père.  M'importe,  Sa  Majesté 
ne  reconnaît  plus  Votre  Eminence  comme  légat.  L'Eglise  gallicane 
rentre,  dès  ce  moment,  dans  toute  l'intégrité  de  sa  doctrine.  Plus 
instruite,  plus  véritablement  religieuse  que  l'Eglise  de  Rome,  elle  n'a 
pas  besoin  d'elle. 

Le  second  objet  de  la  note  de  Votre  Eminence  est  la  demande  de 
ses  passe-ports  comme  ambassadeur.  Elle  les  trouvera  ci-joints.  Cette 
demande  formelle  de  passe-ports  suppose  la  résolution  de  sa  cour  de 
soutenir  la  guerre  contre  la  France.  Xous  sommes  donc  en  guerre, 
et  Sa  Majesté  vient  de  donner  des  ordres  en  conséquence.  Sa  Sainteté 
sera  contente  ;  elle  aura  le  bonheur  de  déclarer  la  guerre  pendant  la 
semaine  sainte;  les  foudres  du  Vatican  seront  plus  formidables.  Sa 
Majesté  les  redoute  moins  que  celles  du  château  Saint-Ange.  Celui 
qui  maudit  les  rois  est  maudit  par  Dieu. 

D'aprèf  la  miaote.  Archives  de  l'Empire. 
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13710.  —  A  M.  ALDINI, 

MINISTRE  SECRÉTAIRK  d'ÉTAT  DU  ROYAUME  D*ITALIB ,  A  PARIS. 

Soiat-Gloud.  1"  avril  1808. 

Le  cardinal  Caprara  ncst  plus  légat,  la  cour  de  Rome  ayant  rap- 
porté SCS  pouvoirs  ;  il  a  également  été  rappelé  et  a  demandé  ses 
passe-ports,  qui  lui  ont  été  donnés  par  les  relations  extérieures.  Mais, 
comme  Caprara  est  mon  sujet,  mon  intention  est  qu'il  soit  maître  de 
rester  dans  une  partie  quelconque  de  mon  royaume  de  France  bu 
d'Italie,  sans  qu'il  en  puisse  passer  les  limites. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13711.  — AU  GRA\l)-DLC  DE  BERG, 

LIEUTENANT    DE    L  EMPEREUR   EX  ESPAGNE ,    A    MADRID. 

SainUCload .  !•'  avril  1808. 

Je  recois  votre  lettre  du  25  mars.  Je  serai  le  4  avril  à  Bordeaux, 
probablement  le  G  à  Bayonnc.  Je  vous  ni  écrit  hier.  Je  vois  avec  plai- 
sir,  par  votre  lettre  du  25,  que  la  tranquillité  régnait  à  Madrid,  que 
le  prince  de  la  Paix  n'aura  point  de  mal.  Il  conviendrait  que  vous^ 
pussiez  l'envoyer  à  Rayonne.  Quand  vous  feriez  semblant  de  V 
voyer  comme  prisonnier,    c'est  égal;    le  principal  est  qu'il   sortcr^ 
d'Espagne. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  ayez  fait  occuper  Aranjuez  ;  mais  il_ 

faut  l'occuper  en  force.  Le  maréchal  Bessières  est  actuellement  suffi 

samment  fort  pour  la  Galice.  Appelez  à  vous  tout  le  corps  du  générais 
Dupont.  Le  général  Dupont  peut  porter  son  quartier  général  et  sohpe^ 
parc  à  Tolède.  11  se  trouvera  là  en  position  d'avant-garde,  sur  le  che^ — - 
min  de  Cadix  et  de  Badajoz  ;  il  peut  avoir  là  avec  lui  une  de  ses  divi — 
siens.  Placez  la  2"  à  Aranjuez  et  la  3'  à  l'Ëscurial. 

Ma  Garde  doit  être  en  marche  depuis  longtemps  sur  Madrid.  Jer 
suppose  qu'elle  sera  arrivée  avant  le  10  avril.  Mes  chevaux,  les  déta- 
chements de  ma  Maison,  de  ma  Bouche,  doivent  être  également  partis? 
pour  Madrid.  11  faut  placer  tout  cela  où  je  dois  loger.  Je  ne  sais  pas 
si  le  Prado,  qui  est  une  maison  de  campagne  du  roi  d'Kspagne,  est 
assez  grand  pour  moi  ;  s'il  n'est  pas  assez  grand ,  peut-être  serait-il 
convenable  que  j'allasse  à  l'Ëscurial. 

Ainsi  donc  gardez  les  trois  divisions  de  Moncey  à  Madrid.  Je  désire 
qu'elles  soient  campées,  et  qu'elles  complètent  tous  les  jours  leur 
instruction.  Placez  le  quartier  général  du  général  Dupont  à  Tolède; 
gardez   les  cuirassiers  avec  vous  à  Madrid,  et  donnez  au  générai 
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Dupont  un  régiment  de  dragons  et  un  de  hussards  ;  cela ,  avec  sa 
1'*  division  et  douze  ou  dix-huit  pièces  d^artillerie,  fera  plus  de 
8,000  hommes.  Il  sera  ainsi  à  même  d'éclairer  la  route  de  Cadix  et 
de  Badajoz.  La  2**  division  du  général  Dupont  sera  à  Aranjuez  ou  à 
Madrid  même,  avec  les  trois  divisions  du  maréchal  Moncey  ;  la  3«,  à 
TEscurial  ;  ma  Garde  à  pied  et  à  cheval,  au  lieu  où  je  dois  loger;  au 
Prado,  si  cela  est  possible;  à  TEscurial,  si  le  Prado  n'est  pas  logeable; 
enfin  dans  une. maison  de  campagne  près  Madrid.  11  faut  cependant 
que  ce  soit  une  maison  royale  ou  une  maison  de  prince.  EnGn  je 
m'en  rapporte  pour  mon  logement  à  ce  que  vous  ferez.  H  sufRl  que 
ma  Garde  se  trouve  où  je  dois  loger,  et  que,  si  je  vais  à  Madrid ,  je 
puisse  sortir  sans  traverser  toute  la  ville. 

D'après  la  minntie.  Archives  de  l'Empire. 


13712.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cload,  !«' avril  1808. 

Mon  Frère,  je  ne  conçois  rien  h  votre  lettre  du  23.  Je  suppose  que 
la  lettre  de  Champagny  est  antérieure  à  la  querelle  relative  aux  lettres 
de  créance  de  M.  d'Aubusson  ;  j^en  témoigne  mon  mécontentement  à 
Champagny.  Tout  cela  est  l'ouvrage  d'un  comité  de  protocole  com- 
posé de  trois  vieilles  ganaches  d'une  immense  réputation,  qui  ne  font 
que  des  bêtises.  Je  viens  de  les  chasser.  L'Angleterre  elle-même  avait 
si  bien  senti  que  vous  étiez  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  qu'elle  avait 
renoncé  à  ce  que  cette  ile  ne  fit  pas  partie  de  vos  Etats.  Faites  atten- 
tion au  protocole  qu'on  vous  envoie,  car  il  est  possible  qu'il  y  ait 
d'autres  inconvenances. 

D'aprèt  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


13713. —ORDRE  DU  SERVICE 

PENDANT  L  ABSENCE  DE  S.  M.  L'EMPEKEL'R  ET  ROI. 

Palais  de  Saint-Cloud .  ]•'  avril  1808. 

Étant  dans  l'iiltention  de  visiter  plusieurs  départements  de  notre 
Empire  et  de  nous  rendre  à  Bordeaux  et  à  Rayonne,  nous  avons 
réglé  Tordre  du  service  pour  le  temps  de  notre  absence  de  la  manière 
suivante. 

Nos  ministres  se  réuniront  le  mercredi  de  chaque  semaine ,  dans 
une  salle  de  notre  palais  des  Tuileries ,  sous  la  présidence  de  notre 
cousin  l'archichancelier  de  TEmpire.  Us  porteront  à  ce  conseil  le  tra- 
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vail  de  leurs  départements  respectifs ,  qui  nous  sera  transmis  et  qui 
sera  porté  à  cet  effet  à  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  par  un  audi- 
teur, qui  se  rendra  chez  les  princes  et  les  ministres  pour  prendre 
leurs  ordres  et  partir  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Tous  nos  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  aflaircs  de 
leur  département. 

Les  dépêches  télégraphiques,  transmises  à  Paris  ou  à  transmettre, 

seront  portées  à  Tarchichancelier ,  avant  qu'il  puisse  leur  être  donné 

cours. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Arcliives  des  finances. 


13714.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Saiut-Cloud .  2  avril  1S08. 

Aussitôt  que  vous  aurez  remis  la  note  au  cardinal-légat,  vous  en 

enverrez  copie  à  mon  chargé  d'affaires  à  Rome,  qui  pourra  avoir  une 

conférence  avec  le  Pape  ou  avec  son  ministre.  Si  le  Pape  adhère  aui 

conditions  portées  dans  ma  note,  mon  chargé  d'affaires  restera  à 

Rome  et  le  fera  connaître  au  vice-roi  par  un  exprès.  S'il  n  y  adhère 

pas,  il  laissera  finir  le  carême,  et,  avant  le  20  avril,  il  remettra  une 

note  où  il  dira  que,  le  légat  ayant  demandé  ses  passe-ports  à  Paris  et 

les  ayant  reçus,  il  ne  reste  plus  au  soussigné  qu  à  demander  les  siens. 

Et,  en  effet,  avant  la  journée  du  20  avril,  il  aura  quitté  Rome  et  se 

rendra  à  Ancônc.  Vous  direz  bien  à  mon  chargé  d'affaires  qu'il  doit 

suivre  strictement  mes  instructions,  et  que,  quelque  chose  qui  arrive, 

il  doit  prendre  ses  passe-ports  si  le  Pape  ne  consent  pas  à  entrer 

dans  une  ligue  offensive  et  défensive  avec  les  royaumes  d'Italie  et  de 

Naples  pour  la  défense  de  la  presqu'île  italienne.  Tout  autre  biais  ou 

mezzo  termine  ne  serait  pas  adopté. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


13715.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur. 

SainUCloud,  2  avril  1808. 

Monsieur,  Sa  Majesté  a  été  informée  des  bruits  qui  ont  été  répan- 
dus sur  X Histoire  de  T anarchie  de  Pologne,  par  Rulhière.  Pendant  la 
campagne  de  Pologne,  le  ministre  des  relations  extérieures  avait  mis 
sous  ses  yeux  deux  volumes  manuscrits  d'un  ouvrage  sur  le  même 
sujet,  ayant  le  même  titre  et  portant  la  date  de  17G4.  Cet  ouvrage 
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était  attribue  au  Père  Flaubert,  ex-capucin.  En  le  comparant  avec  le 
premier  volume  de  X Histoire  de  RuUiière,  il  était  impossible  de  ne 
pas  reconnaître  que  c'était  le  même  ouvrage  et  qu'il  appartenait  au 
même  auteur.  La  discussion  qui  s'est  élevée  récemment  dans  les 
journaux  a  rappelé  cette  circonstance  au  souvenir  de  TEmpereur,  qui 
m'a  chargé  d'adresser  a  Votre  Excellence  le  manuscrit  attribué  au 
Père  Maubert.  Sa  Majesté  désire  que' vous  le  fassiez  remettre  à  la 
troisième  classe  de  Tlnsfitut.  qui  sera  invitée  à  faire  connaître  son 
opinion  et  à  juger  entre  le  Père  Maubert  et  Rulbière. 

Par  ordre  de  rEmpcrciir,  Markt,  secrétaire  d'Etat. 
D'après  U  copie.  Archives  de  l'Empire. 


13716.  —A  ELGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  milan. 

Saint-Clund.  2  avril  1808. 

Mon  Fils,  Aldini  vous  a  envoyé  un  décret  relatif  aux  quatre  Léga- 
tions. Au  lieu  de  le  mettre  à  exécution  le  20  avril,  je  désire  qu'il  né 
le  soit  que  le  30,  et  que  jusque-là  vous  le  teniez  très-secret.  Si,  d'ici 
à  ce  temps,  le  Pape  adbère  à  mon  ultimatum,  qui  est  d'entrer  dans 
ODC  ligue  orfcnsive  et  défensive  avec  les  royaumes  d'Italie  et  de  Napies 
pour  la  défense  de  l'Italie,  mon  chargé  d'affaires  vous  en  prévien- 
drait. Ces  dix  jours  de  plus  vous  mettront  à  même  de  prendre  mieux 
vos  mesures,  de  mieux  régler  tout,  de  manière  que  tout  cela  se  fasse 
comme  un  coup  de  théâtre. 

Napoléon. 

p.  S,  Je  pars  à  l'instant  pour  Bayonne. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  A.  1.  M"*  la  duchesse  de  Leachlenberg. 


13717.  _  AU  GRAND-DLC  DE  BERG, 

LIEUTENANT   DE   l'eMPERKIR   EN    ESPAGNE  ,    A    MADRID. 

Orlëaus.  2  avril  1808. 

Je  suis  arrivé  ce  soir  à  Orléans.  Je  serai  le  4  ou  le  5  à  Bordeaux, 
où  j*aurai  reçu  de  nouvelles  lettres  de  vous  et  d'où  je  vous  répondrai 
en  détail. 

D'après  la  inioote.  Archives  de  l'Empire. 
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13718.  —  A  LOUIS  XAPOLÉOX,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Chàloau  de  Marrac.  3  avril  1808  <. 

Monsieur  mon  Frère,  Fauditeur  D....t  m*a  remis  il  y  a  une  heure 
votre  dépêche  du  22  mars.  Je  fais  partir  un  courrier  qui  vous  portera 
cette  lettre  en  Hollande. 

L^usage  que  vous  venez  de  faire  du  droit  de  faire  grâce  ne  peut 
qu'être  d'un  très-mauvais  effet.  Le  droit  de  grâce  est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  nobles  attributs  de  la  souveraineté.  Pour  ne  pas  le 
discréditer,  il  ne  faut  Tcxercer  que  dans  le  cas  où  la  clémence  royale 
ne  peut  déconsidérer  Tœuvrc  de  la  justice,  que  dans  le  cas  où  la  clé- 
mence royale  doit  laisser  après  les  actes  qui  émanent  d'elle  l'idée  de 
sentiments  généreux.  11  s'agit  ici  d'un  rassemblement  de  bandits  qui 
vont  attaquer  et  égorger  un  parti  de  douaniers  pour  ensuite  faire 
la  contrebande.  Ces  gens  sont  condamnés  à  mort;  Votre  Majesté  leur 
fait  grâce!  Elle  fait  grâce  à  des  meurtriers,  a  des  assassins,  à  des 
individus  auxquels  la  société  ne  peut  accorder  aucune  pitié!  Si  ces 
individus  avaient  été  pris  faisant  la  contrebande,  si  même,  en  se  dé- 
fendant, ils  avaient  tué  des  employés,  alors  vous  auriez  pu  peut-être 
considérer  la  position  de  leurs  familles,  leur  position  particulière,  et 
donner  à  votre  gouvernement  une  couleur  de  paternité ,  oo  modiGant 
par  une  commutation  de  peine  la  rigueur  des  lois.  C'est  dans  les 
condamnations  pour  contravention  aux  lois  de  Gscalité,  c'est  plus 
particulièrement  encore  dans  celles  qui  ont  lieu  pour  des  délits  poli- 
tiques, que  la  clémence  est  bien  placée.  'En  ces  matières,  il  est  de 
principe  que,  si  c'est  le  souverain  qui  est  attaqué,  il  y  a  de  la  gran- 
deur dans  le  pardon.  Au  premier  bruit  d'un  délit  de  ce  genre,  Fin- 
térét  public  se  range  du  côté  du  coupable  et  point  de  celui  d'où  doit 
partir  la  punition.  Si  le  prince  fait  la  remise  de  la  peine,  les  peuples 
le  placent  au-dessus  de  l'offense,  et  la  clameur  s'élève  contre  ceux 
qui  l'ont  offensé.  S'il  suit  le  système  opposé,  on  le  répute  haineux  e( 
tyran.  S'il  fait  grâce  à  des  crimes  horribles,  on  le  répute  faible  ou 
mal  intentionné. 

Ne  croyez  pas  que  le  droit  de  faire  grâce  puisse  être  exercé  impu- 
nément, et  que  la  société  applaudisse  toujours  à  l'usage  qu'en  peul 
faire  le  monarque  :  elle  le  blâme  lorsqu'il  l'applique  à  des  scélérats, 
h  des  meurtriers ,  parce  que  ce  droit  devient  nuisible  à  la  famille  so- 

1  Cette  lettre,  dont  on  n*a  pas  retrouve  le  texte  authenliquc,  est  reproduite 
ici  d'après  le  Mémorial  de  Sainte-Hélène,  tome  VI,  p.  262-271  de  Tédition  de 
1823.  —  Il  faut  lire  probablement  un  autre  nom  que  château  de  Marrac; 
Napoléon  n'est  arrive  à  Marrac,  près  Bayonne,  que  le  17  avril. 
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ciale.  Vous  avez  trop  souvent  et  en  trop  de  circonstances  usé  du 
droit  de  grâce.  La  bonté  de  votre  cœur  ne  doit  point  être  écoutée 
lorsqu'elle  peut  nuire  à  vos  peuples.  Dans  raffaire  des  Juifs,  j'aurais 
fait  comme  vous;  dans  celle  des  contrebandiers  de  Middelburg,  je  me 
serais  bien  gardé  de  faire  grâce. 

Mille  raisons  devaient  vous  porter  à  laisser  la  justice  faire  une 
exécution  exemplaire,  qui  aurait  eu  Texcellent  effet  de  prévenir  beau- 
coup de  crimes  par  la  terreur  qu  elle  aurait  inspirée.  Des  gens  du 
Roi  sont  égorgé§  au  milieu  de  la  nuit;  les  assassins  sont  condamnés; 
Votre  Majesté  commue  la  peine  de  mort  en  quelques  années  de  pri- 
son :  quel  découragement  nen  résultera- t-il  point  parmi  les  gens 
qui  font  rentrer  vos  impôts!  L'effet  politique  est  très-mauvais;  je 
m'explique. 

La  Hollande  était  le  canal  par  lequel,  depuis  plusieurs  années, 
FAngleterrc  introduisait  sur  le  continent  ses  marchandises.  Les  mar- 
chands hollandais  ont  gagné  à  ce  IraGc  des  sommes  immenses  ;  voilà 
pourquoi  les  Hollandais  aiment  la  contrebande  et  les  Anglais,  et  voilà 
les  raisons  pour  lesquelles  ils  n'aiment  point  la  France,  qui  défend  la 
contrebande  et  qui  combat  les  Anglais.  La  grâce  que  vous  avez  ac- 
cordée à  ces  contrebandiers  assassins  est  une  espèce  d'hommage  que 
vous  rendez  au  goût  des  Hollandais  pour  la  contrebande.  Vous  par 
raissez  faire  cause  commune  avec  eux,  et  contre  qui?...  contre  moi. 

Les  Hollandais  vous  aiment;  vous  avez  de  la  simplicité  dans  les  ma- 
nières, de  la  douceur  dans  le  caractère;  vous  les  gouvernez  selon  eux; 
fi  vous  vous  montriez  fermement  résolu  à  réprimer  la  contrebande, 
si  vous  les  éclairiez  sur  leur  position,  vous  useriez  sagement  de  votre 
influence;  ils  croiraient  que  le  système  prohibitif  est  l)on,  puisque  le 
Roi  en  est  le  propagateur.  Je  ne  vois  pas  quel  parti  pourrait  tirer 
Votre  Majesté  dun  genre  de  popularité  qu  elle  acquerrait  a  mes  dé- 
pens. Assurément  la  Hollande  n'est  point  au  temps  de  Ryswick ,  et  la 
France  aux  dernières  années  de  Louis  \IV.  Si  la  Hollande  ne  peut 
suivre  un  système  politique  indépendant  de  celui  de  la  France,  il  faut 
qu'elle  remplisse  les  conditions  de  l'alliance. 

Ce  n'est  point  au  jour  la  journée  que  doivent  travailler  les  princes; 
mon  Frère,  c'est  sur  l'avenir  qu'il  faut  jeter  les  yeux.  Quel  est  aujour- 
d'hui l'état  de  l'Europe?  L'Angleterre,  d'un  côté;  elle  possède  par 
elle-même  une  domination  à  laquelle  jusqu'à  présent  le  monde  entier 
a  dû  se  soumettre;  de  l'autre,  l'Empire  français  et  les  puissances 
continentales  qui,  avec  toutes  les  forces  de  leur  union,  ne  peuvent 
s'accommoder  do  genre  de  suprématie  qu'exerce  l'Angleterre.  Cet 
puissances  avaient  aussi  des  colonies ,  un  commerce  maritime  ;  ellei 
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possèdent,  en  étendue  de  côtes,  bien  plus  que  TAngleterre.  Elles  se 
sont  desunies;  TAngleterre  a  combattu  séparément  leur  marine;  elle 
a  triomphé  sur  toutes  les  mers;  toutes  les  marines  ont  été  détruites. 
La  Uussie,  la  Suède,  la  France,  TEspagne,  qui  ont  tant  de  moyens 
d'avoir  des  vaisseaux  et  des  matelots,  n'osent  hasak*der  une  escadre 
hors  de  leurs  rades.  Ce  n'est  donc  plus  d'une  confédération  des  puis- 
sances maritimes,  confédération,  d'ailleurs,  qu'il  serait  impossible  de 
faire  subsister  à  cause  des  distances  et  des  croisements  d'intérêts, 
que  l'Europe  peut  attendre  sa  libération  maritime  et  un  système  de 
paix  qui  ne  pourra  s'établir  que  par  la  volonté  de  l'Angleterre. 

Cette  paix ,  je  la  veux  par  tous  les  moyens  conciliables  avec  la  di- 
gnité et  la  puissance  de  la  France;  je  la  veux  au  prix  de  tous  les  sa- 
cri6ces  que  peut  permettre  l'honneur  national.  Chaque  jour,  je  sens 
qu'elle  devient  plus  nécessaire;  les  princes  du  continent  la  désirent 
autant  que  moi;  je  n'ai  contre  l'Angleterre  ni  prévention  passionnée, 
ni  haine  invincible.  Les  Anglais  ont  suivi  contre  moi  un  système  de 
répulsion  :  j'ai  adopté  le  système  continental  beaucoup  moins ,  comme 
le  supposent  mes  adversaires,  par  jalousie  d'ambition,  que  pour  ame- 
ner le  cabinet  anglais  à  en  finir  avec  nous.  Que  l'Angleterre  soit 
riche  et  prospère,  peu  m'importe,  pourvu  que  la  France  et  ses  alliés 
le  soient  comme  elle. 

Le  système  continental  n'a  donc  d'autre  but  que  d'avancer  l'époque 
où  le  droit  public  sera  définitivement  assis  pour  l'Empire  françaifi  et 
pour  l'Europe.  Les  souverains  du  Nord  maintiennent  sévèrement  le 
régime  prohibitif;  leur  commerce  y  a  singulièrement  gagné  :  les  fa- 
briques de  la  Prusse  peuvent  rivaliser  avec  les  nôtres.  Vous  savez 
que  la  France  et  le  littoral  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  l'Empire, 
depuis  le  golfe  de  Lion  jusqu'aux  extrémités  de  l'Adriatique,  sont 
absolument  fermés  aux  produits  de  l'industrie  étrangère.  Je  vais 
prendre  un  parti  dans  les  affaires  d'Espagne,  qui  aura  pour  résultat 
d*enlever  le  Portugal  aux  Anglais  et  de  mettre  au  pouvoir  de  la  poli- 
tique française  les  côtes  que  l'Espagne  a  sur  les  deux  mers.  Le  litto- 
ral entier  de  l'Europe  sera  fermé  aux  Anglais ,  à  l'exception  de  celui 
de  la  Turquie;  mais  comme  les  Turcs  ne  trafiquent  point  en  Eu- 
rope, je  ne  m'en  inquiète  pas. 

Voyez-vous,  par  cet  aperçu,  quelles  seraient  les  funestes  consé- 
quences des  facilités  que  la  Hollande  donnerait  aux  Anglais  pour 
introduire  leurs  marchandises  sur  le  continent?  Elle  leur  procurerait 
l'occasion  de  lever  sur  nous-mêmes  les  subsides  qu'ils  offriraient  en- 
suite à  certaines  puissances  pour  nous  combattre.  Votre  Majesté  est 
pins  intéressée  que  moi  à  se  garantir  de  l'astuce  de  la  politique  an- 
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glaise.  Encore  quelques  années  de  palience,  et  TAngletcrrc  voudra 
la  paix  autant  que  nous  la  voulons  nous-niénics. 

Considérez  la  position  de  vos  Etats;  vous  remarquerez  que  ce  sys- 
tème vous  est  plus  utile  qu'à  moi.  La  Hollande  est  une  puissance 
maritime  commerçante;  elle  a  des  ports  maguiûques,  des  flottes,  des 
matelots,  des  chefs  habiles,  et  des  colonies  qui  ne  coûtent  rien  à  la 
métropole;  ses  habitants  ont  le  génie  du  commerce  comme  les  Aji- 
glais.  N'a-t-elle  pas  tout  cela  à  défendre  aujourd'hui?  La  pai\  ne 
peut-elle  pas  la  remettre  en  possession  de  son  ancien  état?  Sa  situa- 
tion peut  être  pénible  pendant  quelques  années  :  n'est-elle  pas  préfé- 
rable à  faire  du  monarque  hollandais  un  gouverneur  pour  T Angle- 
terre, de  la  Hollande  et  de  ses  colonies  un  fief  de  la  Grande-Bretagne? 
I/encouragement  que  vous  donneriez  au  commerce  anglais  vous  con- 
duirait à  cela.  Vous  avez  sous  les  yeux  Texemple  de  la  Sicile  et  da 
Portugal.  Laissez  marcher  le  temps.  Si  vous  avez  besoin  de  vendre 
vos  genièvres,  les  Anglais  ont  besoin  de  les  acheter.  Désignez  les 
points  où  les  smogleurs  anglais  viendront  les  prendre;  mais  qu'ils  les 
payent  avec  de  l'argent,  et  jamais  avec  des  marchandises.  Jamais, 
entendez-vous?  11  faudra  bien  enGn  que  la  paix  se  fasse  ;  vous  signe- 
rez en  son  lieu  un  traité  de  commerce  avec  l'Angleterre;  j'en  signe- 
rai peut-être  un  aussi;  mais  les  intérêts  réciproques  seront  garantis. 
Si  nous  devons  laisser  exercer  à  TAngleterre  une  sorte  de  suprématie 
sur  les  mers,  qu'elle  aura  achetée  au  prix  de  ses  trésors  et  de  son 
sang,  une  prépondérance  qui  tient  à  sa  position  géographique  et  à  ses 
occupations  territoriales  dans  les  trois  parties  du  monde,  au  moins 
DOS  pavillons  pourront  se  montrer  sur  l'Océan  sans  craindre  l'insulte; 
notre  commerce  maritime  cessera  d'être  ruineux.  C'est  à  empêcher 
l'Angleterre  de  se  mêler  des  affaires  du  continent  qu'il  faut  travailler 
aujourd'hui. 

Votre  affaire  de  grâce  m'a  entraîné  dans  ces  détails;  je  m'y  suis 
livré  parce  que  j'ai  craint  que  vos  ministres  hollandais  n'aient  fait 
entrer  de  fausses  idées  dans  l'esprit  de  Votre  Majesté. 

Je  désire  que  vous  réfléchissiez  sur  celte  lettre,  et  que  vous  fassiez 
des  sujets  qu'elle  traite  l'objet  des  délibérations  de  vos  conseils  ;  enGn 
que  vos  ministres  impriment  à  l'administration  le  mouvement  qui  lui 
convient. 

Sous  aucun  prétexte  la  France  ne  souffrira  que  la  Hollande  se 
sépare  de  la  cause  continentale. 

Quant  à  ces  contrebandiers,  puisque  la  faute  a  été  commise,  il 
n'y  a  plus  à  revenir  sur  le  passé;  je  vous  conseille  seulement  de 
ne  pas  les  laisser  dans  les  prisons  de  Middelburg  ;  c'est  trop  près 
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du  lieu  où  le  crime  a  été  commis;  renvoyez-les  dans  le  fond  de  la 
Hollande. 

Napolkox. 

13719.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  dr  la  gukrkk. 

Barbeiieox,  4  avril  1808. 

Jklonsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  passé,  en  route,  la  revue  du  ba- 
taillon du  IS**  léger  et  du  72*,  faisant  partie  du  14**  provisoire.  J'ai 
observé  qu  il  n  y  avait  que  trois  ou  quatre  officiers  pour  chacun  de 
ces  bataillons,  tandis  quil  devrait  y  en  avoir  quatorze.  ïen  ai  de- 
mandé la  raison ,  et  Ton  m'a  dit  qu'il  y  avait  de  vieux  officiers  qui 
restaient  au  dépôt  et  ne  marchaient  pas  ;  faites-en  passer  la  revue  de 
rigueur  et  donnez-leur  leur  retraite.  Mon  armée  ne  doit  pas  être  l'ar- 
mée prussienne.  11  n'y  avait  pas  de  chefs  de  bataillon  ;  il  est  vrai 
qu'ils  étaient  commandés  par  deux  excellents  capitaines  que  j'ai  nom- 
més sur-le-champ  chefs  de  bataillon.  Berthier  vous  enverra  la  nomi- 
nation de  ces  deux  chefs  de  bataillon,  pour  que  vous  les  fassiez 
compter  au  corps. 

J'aurai  besoin  de  beaucoup  d'officiers  en  Espagne.  D'après  ce  que 
j'ai  vu  et  ce  que  l'on  m'a  dit,  le  plus  court  est  de  commencer  par  en 
faire.  Vous  ferez  partir,  en  conséquence ,  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  de  cette  lettre,  par  la  diligence  pour  Bayonne,  et  de  ma- 
nière à  être  arrivés  à  Bayonne  du  13  au  15  :  1*  25  vélites  de  ma 
Garde,  pris  dans  les  chasseurs  à  pied,  et  25  vélites  grenadiers  ;  ces 
50  vélites  devront  être  pris  parmi  les  plus  instruits ,  les  plus  âgés  et 
les  plus  forts,  et  qui  se  soient  trojuvés  ou  à  la  campagne  d'Austerlitz 
ou  à  celle  de  Pologne;  2^  15  sergents,  caporaux  ou  soldats,  tirés  des 
grenadiers,  et  15  tirés  des  chasseurs  de  ma  Garde,  pris  parmi  les 
vieux  soldats,  lettrés,  vigoureux,  et  dans  le  cas  d'être  faits  officiers. 
Vous  donnerez  à  ces  80  individus  leurs  frais  de  postejusqu'à  Bayonne, 
leur  gratification  d'entrée  en  campagne  ;  vous  les  ferez  partir  et  vous 
en  enverrez  l'état  au  major  général.  Arrivés  à  Bayonne ,  je  les  pla- 
cerai dans  différents  régiments.  Voos  aurez  soin  de  les  munir,  avant 
de  partir,  de  leur  hausse-col,  épée  et  épaulettes.  Votis  en  nommerez 
également  5  dans  les  vélites  des  chasseurs  à  cheval ,  5  dans  les  gre- 
nadiers à  cheval  et  5  dans  les  dragons;  vous  en  nommerez  10  parmi 
les  grenadiers  et  10  parmi  les  chasseurs,  en  prenant  ces  35  hommes 
parmi  les  anciens  soldats  capables,  pour  leur  intelligence,  d'être  offi- 
ciers. Ce  sera  35  officiers  que  me  fournira  ma  Garde  h  cheval.  Vous 
ferez  prendre  aux  grenadiers  l'uniforme  de  cuirassiers,  et  aux  chas* 
seurs  l'uniforme  de  chasseurs  et  de  hussards,  aux  dragons  l'uniforiii^ 
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de  dragons.  Ces  35  officiers  se  rendront  également  à  Bayonne.  Ce 
sera  un  secours  de  115  officiers  pour  Tarmée.  Je  vous  recommande 
de  faire  donner  la  retraite  n  tous  ceux  qui  n^auront  point  marché. 

J'ai  remarqué  dans  les  bataillons  que  j*ai  vus,  et  Ton  m'assure  que 
cela  est  commun  à  tous ,  que  le  dépôt  avait  gardé  la  masse  de  linge 
et  de  chaussure;  de  sorte  que,  me  faisant  présenter  les  livrets  de 
chaque  homme,  j'ai  vu  qu'il  manquait  12  francs,  6  francs,  8  francs. 
Les  commandants  disaient  que  cet  argent  était  à  la  caisse  à  Anvers. 
Ordonnez  que  les  états  des  sommes  appartenant  à  la  masse  de  linge 
et  de  chaussure  des  dépôts  qui  ont  des  détachements  aux  corps  qui 
sont  en  Espagne  soient  envoyés  à  ces  détachements.  A  cet  effet, 
Tinspecteur  portera  au  compte  des  dépôts ,  sur  les  premières  sommes 
qu'il  livrera,  tout  ce  qu'ils  auraient  à  ce  titre.  Le  payeur,  en  Espagne, 
payera  à  chaque  compagnie  ce  qui  lui  revient  de  ladite  masse.  Ces 
états  seront  comparés,  dans  vos  bureaux,  pour  s^assurer  qu'ils  sont 
les  mêmes  et  que  le  trésor  n'y  perd  rien.  Donnez  les  ordres  les  plus 
immédiats  sur  cet  objet. 

J'ai  remarqué  également  que  les  détachements  étaient  mal  habillés. 
Le  J3'  a  300  hommes  qui  n'ont  que  des  capotes  et  point  d'habits. 
Ce  sérail  une  folie  que  de  leur  en  faire  donner.  H  faudrait  que  te 
ministre  Dejean  écrivît  au  corps  pour  savoir  pourquoi  l'on  n'a  pas 
babillé  les  conscrits-,  puisqu'on  a  touché  la  première  mise. 

Ayez  soin  que  de  la  Garde,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  on  n'envoie 
que  des  hommes  qui  soient  utiles  et  qui  lui  fassent  honneur.  Faites- 
moi  connaître  également  si  l'on  ne  pourrait  pas  envoyer  de  Saint-Cyr 
une  douzaine  de  jeunes  gens,  pour  en  faire  des  sergents-majors  et 
des  fourriers,  et  de  l'Kcole  polytechnique  15  ou  20.  Mais  il  faudrait 
s'assurer  avant  s'ils  savent  commander;  s'ils  ne  le  savent  pas,  qu'ils 
l'apprennent  avant  d'être  employés  ;  autrement  ils  ne  seraient  d'aucune 
utilité  aux  corps.  Envoyez  également  50  tambours  et  20  trompettes. 
Il  y  a  aux  Invalides  une  école  de  tambours,  et  à  Versailles  une  école 
de  trompettes;  si  ces  écoles  ne  pouvaient  envoyer  ce  nombre,  qu'elles 
envoient  ce  qu'elles  pourront.  Vous  pouvez  charger  ces  enfants,  avec 
leurs  caisses  et  leurs  troutpeltes,  sur  trois  ou  quatre  vélocifères  pour 
Bayonne.  Envoyez  au  major  général  l'état  nominatif  de  tout  cela  et 
le  jour  où  cela  doit  arriver  à  Bayonne. 

S'il  y  avait,  parmi  les  officiers  en  réforme,  30  capitaines,  8  ou  10 
chefs  de  bataillon,  quelques  colonels  de  quelque  valeur,  vous  pour* 
riez  les  tirer  de  la  réforme  et  les  diriger  sur  Bayonne ,  où  je  trouverai 
moyen  de  les  ei»ployer. 

D'sfrè*  lu  aiiavle.  Archives  de  TEmpire. 
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13720.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICHANCELIBR  DE  LRMPIRE. 

Bordeaux,  3  airril  1808. 

Mon  Cousin ,  je  suis  arrivé  à  Bordeaux  au  moment  où  Ton  m*a!- 
tenduil  le  moins ,  j'étais  couché  que  peu  de  monde  le  savait  encore. 
Je  vais  recevoir  dans  une  heure  les  autorités  et  passer  la  revue  de 
quelques  troupes;  je  visiterai  ensuite  le  port.  11  n'y  a  du  reste  rien 
de  nouveau.  J'ai  eu  le  plus  heau  temps  dans  ma  route.  Je  joins  ici 
une  note ,  bonne  à  insérer  dans  le  Journal  de  l'Empire,  et  une  autre 
pour  le  Moniteur, 

Napoléoi^. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


13721.— AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIELTKXANT  DE  l' EMPEREUR  E!«  ESPAGNE,   A  MADRID. 

Bordeaux,  5  avril  1808. 

J'arrive  à  Bordeaux.  J'ai  reçu  toutes  vos  lettres,  celles  du  30  corn- 
prises.  J'attends  dans  la  journée  celles  du  31  mars  et  du  l**"  avril. 
Dès  que  j'aurai  reçu  celle  du  1"*  avril,  je  partirai  pour  Bayonne,  où 
j'attendrai  celles  du  2  et  du  3. 

La  division  Chabran,  toute  composée  de  Français,  a  dû  entrer  le 
!•'  avril  en  Espagne  par  Perpignan,  et  devra  être  rendue  le  8  à  Bar- 
celone, ce  qui  rendra  le  général  Duhesme  très-fort. 

En  changeant  de  chevaux  à  Tours,  j'ai  rencontré  le  duc  de  FemaD 
NuAez ,  qui  a  remis  à  Duroc  une  lettre  du  prince  des  Asturies.  Je 
n'ai  pas  pu  le  voir,  puisque  j'ai  toujours  marché. 

Je  sais  que  deux  autres  grands  d'Espagne  sont  arrivés  à  Bayonne. 
Le  prince  Masscrano  avait  à  Paris  des  pouvoirs  du  nouveau  roi  :  j'ai 
éludé.  Je  suis  encore  en  mesure  d'éluder;  dans  des  afTaires  de  cette 
importance,  il  faut  voir  clair. 

J'ai  ici  trois  régiments  provisoires  qui  se  mettent  en  marche  pour 
Bayonne,  pour  joindre  la  division  Verdier,  qui  alors  sera  tout  à  fait 
respectable. 

Je  vous  ai  mandé  d'envoyer  la  division  Dupont  à  Tolède,  en  la  pla- 
çant sur  le  chemin  de  Madrid  à  Badajoz.  Je  vous  ai  dit  de  faire  venir 
à  l'Escurial  l'ancien  roi ,  et  de  vous  en  rendre  toutefois  parfaitement 
le  maître  ;  de  faire  venir  le  prince  de  la  Paix  à  Bayonne.  Une  voiture 
de  poste  et  des  escortes  doivent  l'y  amener  promptement.  Je  désire 
fort  voir  ce  prince  à  Bayonne  avant  de  prendre  un  parti  sur  rien.  Je 
suppose  que  ces  différents  ordres  ont  été  exécutés.  Quant  au  nouveau 
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roi,  vous  me  mandez  qu  il  devait  venir  à  Kayonne.  Je  pense  que  cela 
ne  pourrait  être  qu  utile.  Je  n  ai  point  d^autres  ordres  à  vous  donner. 
Si  mes  troupes  manquent  de  paille  pour  camper,  il  faut  les  faire  can- 
tonner dans  des  couvents  et  casernes,  a  raison  d'un  bataillon  par 
couvent.  Le  principal  est  qu'elles  soient  bien. 

Vous  pourriez  appeler  même  le  régiment  de  Paris ,  qui  est  accou* 
tumé  à  faire  le  service  des  grandes  villes ,  et  qui  pourrait  servir  pour 
faire  la  police  de  Madrid. 

Savary  doit  être  arrivé  depuis  longtemps. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


13722.  —  AU  MARECHAL  BESSIÈRES, 

COtflfANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE  EX  ESPAGNE,   ETC.  ,    A  BURGOS. 

Bordeaux.  5  avril  1808. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à  Bordeaux.  Si  les  deux  régiments  de 
fusiliers,  formant  la  seconde  colonne  de  ma  Garde,  sont  fatigués, 
vous  pouvez  les  garder  quelques  jours  h  Bnrgos.  Vous  devez  occuper 
en  force  Aranda.  Vous  pouvez  y  envoyer  les  escadrons  et  les  batail- 
lons provisoires;  ils  se  trouveraient  là  sur  le  chemin  de  rejoindre  à 
Madrid  leurs  corps.  Donnez  à  un  bon  général  le  commandement  de 
ce  détachement;  joignez-y  trois  pièces  de  canon.  Les  13',  14*  et 
15' régiments  provisoires,  qui  doivent  compléter  à  9,000  hommes 
la  division  Verdier,  sont  à  la  hauteur  de  Bordeaux  et  se  mettent  en 
marche  demain  pour  rejoindre  successivement. 

Hédouville  doit  être  à  Burgos  ;  il  serait  nécessaire  qu'il  se  rendit  à 
ma  rencontre  à  Vittoria.  Vous  vous  assurerez  d'abord  qu'il  sait  l'es- 
pagnol assez  bien  pour  traduire,  avec  Gdélité  et  élégance,  mes  diffé- 
rents discours.  Il  est  nécessaire  que  vous  réunissiez  à  Vittoria  toute 
la  division  Verdier,  aGn  que,  dans  une  heure  de  temps,  je  puisse  voir 
ce  qui  lui  manque,  les  promotions  qu'il  y  aurait  à  faire  dans  les  dif- 
férents corps ,  etc. 

Napoléox. 

D'apréf  l'original  comm.  par  M"^  la  dachesse  d'Istrie. 


13723.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milam. 

Bordeaux.  6  awril  1808. 

Mon  FiU,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  29  mars,  par  laquelle  vous 
m'annonciez  que  la  journée  d^hopital  a  été  réduite  à  1  franc  dans  les 
hôpitaux  civils,  et  a  1  franc  30  centimes-dans  les  hôpitaux  militaires; 


V78         CORRESPOVDAIVGE  DE  MAPOLÉON  ^^  ^  itOS* 

cela  commence  à  devenir  raisonnable  ;  Tannée  prochaine  ^  il  faut  la 
réduire  encore  de  5  centimes. 

La  joie  du  Pape  de  Tarrivée  de  son  courrier  à  Paris  est  ridicule, 
comme  tout  ce  qui  se  fait  à  Home.  Ils  font  bien  voir  que  cette  cour 
de  Uome  est  composée  de  méchantes  gens  ;  heureusement  qu'ils  n  ont 
aucun  pouvoir.  Le  courrier  portait  un  ordre  au  cardinal-légat  de 
demander  ses  passe-ports,  chose  que  je  lui  ai  accordée  sur-le-champ, 
car  je  n'ui  pas  besoin  de  lui.  11  est  impossible  de  perdre  plus  bête- 
ment ces  États  temporels  que  le  génie  et  la  politique  de  tant  de 
Papes  avaient  formés.  Quel  triste  effet  produit  le  placement  d'un  sot 
sur  le  trône  ! 

Je  vous  renvoie  vos  décrets.  Par  le  décret  que  j'ai  pris,  vous  aurez 
vu  que  je  vous  ai  chargé  des  premières  nominations.  Xommez  des 
hommes  qui  connaissent  l'administration,  qui  aient  du  caractère,  et 
accoutumés  à  lutter  contre  les  prêtres. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  colonel  du  24*  de  dragons  ;  voyez  ce 
que  c'est,  et  rendez  justice  à  tout  le  monde.  Je  ne  sais  pas  s'il  existe 
des  plaintes  contre  ce  colonel  ;  il  me  semble  que  j'en  avais  toujours 
eu  bonne  opinion. 

J'ai  signé  le  décret  de  nomination  du  colonel  des  chasseurs. 

Napolbok. 

D'apré»  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  VL^^  la  duchesse  de  Leachtenberg. 


13724.  —AU  GRAXD-DUC  DE  BERG, 

LIKITBNAN'T   DE  l' EMPEREUR   EN   ESPAGNE,    A    MADRID. 

Bordeaux.  6  atril  1808. 

L'épée  de  François  P"  ne  valait  pas  la  peine  qu'on  en  fit  de  Fcdat 
dans  cette  circonstance.  François  I"  était  roi  de  France,  mais  11  était 
Bourbon.  Il  n'a  pas  été  pris  d'ailleurs  par  les  Elspagnols,  mais  parles 
Italiens. 

Je  suppose  qu'après  ma  dernière  lettre  vous  aurez  été  voir  le  roi 
Charles  et  la  reine. 

Faites  exécuter  tous  mes  ordres.  Approvisionnez  mes  troupes  de 
vivres  et  de  cartouches. 

Vous  dites  que  je  suis  le  maître  de  tout,  et  vous  ne  l'èles  pas  du 
roi  Charles;  car  qu'est-ce  qu'une  brigade  dans  une  ville  comme 
Aranjuez?  Vous  ne  me  parlez  pas  de  la  situation  et  de  la  force  des 
troupes  espagnoles  à  Madrid  et  à  Aranjuez,  et  vous  me  laissez  dans 
l'obscur  sur  tout.  J'espère  que  Montbion  me  donnera  quelques 
explications. 
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Je  pense  que  vous  pouvez  envoyer  le  sieur  Beauharnais  à  ma  ren- 
contre, à  Bayonne;  je  vous  en  laisse  cependant  le  maître.  Je  crois 
qu  indépendamment  des  renseignements  que  je  pourrai  en  tirer ,  son 
éloignement  de  Madrid  ne  peut  être  qu'utile.  Il  laissera  son  secré- 
taire comme  chargé  d'afTaires* pendant  son  absence. 

Je  suppose  que  vous  avez  dit  à  tout  le  monde  que  je  suis  arrivé  à 
Bordeaux.  Faites-le  mettre  dans  les  journaux,  ainsi  que  l'article  du 
Moniteur  qui  en  fait  mention. 

J'espère  qu'après  avoir  reçu  cette  lettre  vous  recevrez  des  nouvelles 
de  Barcelone,  qui  vous  annonceront  l'arrivée  de  mes  troupes. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13725.  —  AU  GRA\D-DLC  DE  BERG, 

LIEUTENANT   DE    l'eMPEREUR   EN   ESPAGNE,    A    MADRID. 

Bordeaux  .  6  avril  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  31  mars.  Le  général  Belliard  envoie  au 
prince  de  Neuchàtel  un  état  qui  est  plein  d'erreurs.  U  porte  3,300  che- 
vaux au  corps  de  la  Gironde,  comme  il  ne  porte  à  la  division  des 
Pyrénées  occidentales  que  2,000  hommes  ;  il  n'y  porte  pas  le  général 
Verdier.  Je  ne  songe  pas  à  convertir  les  régiments  provisoires  en 
régiments  définitifs.  Chaque  régiment  provisoire  est  composé  de 
quatre  hatiiillons  à  quatre  compagnies;  ces  quatre  compagnies  sont 
toutes  d'un  même  régiment.  Je  crois  qu'il  n'y  a  que  quatre  hataillons 
qui  aient  leurs  compagnies  formées  de  deux  régiments  différents,  ce 
qui  est  une  exception.  Par  la  nouvelle  organisation  que  j'ai  donnée  à 
l'armée,  les  bataillons  sont  composés  de  six  compagnies ,  et  presque 
toutes  les  quatre  compagnies  qui  sont  aux  régiments  provisoires  feront 
partie  des  4"  bataillons.  Aussitôt  que  les  dépots  pourront  le  faire,  ils 
eipédieront  les  deux  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs,  et  alors 
les  régiments  provisoires  seront  composés  de  quatre  bataillons,  chaque 
bataillon  fort  de  six  compagnies  et  ayant  un  effectif  de  840  hommes. 
Dans  tous  les  temps,  dans  Torganisation  miHtaire,  un  bataillon  a  été 
détaché;  ainsi,  si  toutes  les  fois  que  cela  arrive,  on  devait  culbuter 
l'organisation,  où  en  serions-nous?  D'ailleurs  les  dépôts  fourniront 
aux  régiments ,  au  lieu  qu'ils  n'auraient  pas  de  dépôts  d'où  je  pusse 
diriger  sur  les  armées  d'Espagne  et  sur  la  Grande  Armée. 

Chaque  bataillon  doit  être  commandé  par  un  chef  de  bataillon.  Je 
sais  qu'il  en  manque  beaucoup;  mais,  quand  je  serai  a  l'armée,  les 
bons  capitaines,  je  les  ferai  chefs  de  bataillon.  Je  sais  qu'il  m 
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beaucoup  d*oflGciers.  J*en  ai  fait  venir  cent,  tirés  des  vélites  de  ma 
Garde,  qui  ne  tarderont  pas  à  se  rendre  à  Madrid,  et  seront  placés 
dans  les  régiments.  Vous  pouvez  demander  au  général  Lepic  vingt 
vélites  ou  vieux  soldats ,  capables  d*étre  faits  sous-lieutenants ,  pris 
dans  les  bataillons  de  ma  Garde  qui  ont  dû  arriver  le  6  a  Madrid. 
Vous  en  enverrez  Tétat  au  major  général ,  ainsi  que  des  corps  où  ils 
seront  attachés,  en  les  donnant  aux  corps  qui  en  ont  le  plus  besoin. 
Je  suppose  que  chaque  régiment  provisoire  a  un  guidon  en  forme  de 
drapeau.  S'ils  n  en  ont  pas,  faites-en  faire.  Un  simple  guidon,  couune 
les  grenadiers  en  avaient,  est  suffisant.  Ayez  bien  soin  de  recomman- 
der que ,  dans  la  manœuvre ,  chaque  compagnie  forme  une  division , 
et  chaque  demi-compagnie  un  peloton.  Il  faut  le  mettre  à  Tordre,  le 
dire  et  le  redire,  alin  que  les  officiers  le  comprennent  bien;  dire  que, 
dans  l'organisation  des  bataillons  à  quatre  compagnies,  une  compa- 
gnie forme  toujours  une  division. 

Vous  devez  avoir  des  souliers.  Dites  à  Tintendant  général  d'en 
écrire  au  major  général,  et  de  lui  faire  connaître  la  quantité  que  le 
maréchal  Moncey  a  fait  faire,  celle  que  le  ministre  Dejean  a  envoyée, 
et  celle  distribuée.  J'ai  donné,  je  crois,  une  gratiGcation  de  souliers. 
Les  corps  doivent  en  sus  s'en  fournir  sur  la  masse  de  linge  et  de 
chaussure.  Ils  peuvent  s'en  faire  faire  à  Madrid,  car,  enGn,  on  porte 
des  souliers  en  Espagne. 

J'ai  donné  une  gratification  à  la  masse  de  linge  et  de  chaussure.  U 
faut  mettre  tout  cela  en  règle.  Les  corps,  à  cequll  parait,  n'ont  point 
emporté  de  leur  régiment  la  masse  de  linge  et  de  chaussure  ;  ils  ont 
porté  leurs  livrets;  mais  on  a  laissé  la  caisse  au  régiment.  Je  viens 
d'ordonner  qu'à  Paris  on  fasse  la  retenue  de  cette  masse  aux  conseils 
d'administration  des  régiments,  et  qu'en  même  temps  on  réintègre  les 
mêmes  sommes  dans  les  compagnies  des  régiments  provisoires.  Vous 
pouvez  faire  exécuter  cette  disposition  sans  délai,  et  ordonner  qu'un 
relevé  soit  fait  des  livrets,  par  compagnie,  qui  constate  ce  que  chaque 
individu  a  dans  la  masse  de  linge  et  de  chaussure.  L'intendant  géné- 
ral arrêtera  l'état  définitif,  qui  sera  envoyé  à  la  guerre.  Le  payeur 
enverra  ce  même  état  au  trésor  public.  Cela  mettra  quelque  aisance 
dans  la  masse  de  linge  et  de  chaussure. 

11  est  nécessaire  que  l'administration  des  régiments  reste  séparée 
par  bataillon,  puisque  c'est  le  moyen  le  plus  simple  de  la  rattachera 
l'administration  générale  du  corps.  Les  majors  peuvent  avoir  la  sur- 
veillance sur  les  quatre  bataillons  des  régiments. 

Je  suppose  que  les  troupes  s'exercent  deux  ou  trois  fois  par  jour; 
qu'on  fait  faire  l'exercice  à  feu  et  tirer  à  la  cible.  Si  l'on  tire  à  la 
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cible ,  il  ne  faut  pas  le  faire  en  public ,  mais  de  bonne  heure  et  sant 
qu  il  y  ait  d'Espagnols. 

Tous  les  caissons  d'infanterie  qui  étaient  destinés  au  corps  du 
maréchal  Moncey  doivent  être  partis.  Le  général  Dupont  doit  en  avoir 
beaucoup,  de  manière  que  vous  devez  être  muni  de  cartouches  d*io« 
fanterie.  Comme  vous  le  dites ,  le  parti  que  vous  prenez  d  en  faire 
faire  est  le  meilleur.  Les  soldats  doivent,  indépendamment  de  ce 
qu  ils  ont  dans  le  sac ,  avoir  leurs  cinquante  cartouches  ;  je  suppose 
que  le  général  la  Riboisière  s'occupe  sérieusement  de  cet  objet.  Il 
faut  avoir  un  dépôt  de  cartouches  à  Burgos,  à  Aranda,  à  Vitt^iria,  à 
Pampelune,  à  Saint-Sébastien  ;  Pampelune  doit  vous  en  fournir* 
Faites-vous  remettre  par  le  général  la  Riboisière  un  mémoire  qui  fasia 
connaître  votre  situation  dans  cette  partie.  J'avais  ordonné  la  réunion 
de  cent  voitures  à  Rayonne;  cela  devrait  être  prêt  à  présent,  11  y  s 
dans  le  nombre  beaucoup  de  caissons  d'infanterie. 

D'aprcs  U  aiinale.  Arcfairet  de  rCmpire. 


13726.  —  AU  PRIXCK  DE  XELCHATKL. 

ILUO»  GK5EÉML  DE  LA  G»%^De  AUUàt^, 

lion  Coosin,  j'approuve  rofganisatîoo  de  ïsirîMene  que  le  ^^énénl 
Songis  présente  dans  son  rapport  du  5  mars ,  M%tt  U»  thMtn^^jfcmtimêê 
suivants.  Dii  obosîeri  sont  de  trop  pour  le  I  ^  c^/rp*  ;  bui t  hutït%t^. 
On  portera  alors  au  parc  sîi  pîèc»  de  6,  au  liaj  de  quatre,  ^ 
pièces  D€  soliseDl  pa«  au  3*  eorp»«  (}aéAi\u4:  ce  ti^r^  ne  Ml  tjfWfitm 
que  de  trois  difisions,  il  )  a  cepesdaot  on  plut  'j^uA  mmtWe  ée 
régimeDls  que  dza§  le»  antres  divîsîofu.  Je  pexiuM;  dr^oe  qu  d  faut  ft^r^ 
ter  au  parr  quatre  pîéee*  de  piaf,  te  qui  (erait  dit  pa^e»  au  ïmm  de 
six  ;  des  pière»  peoteni  être  déiaclM»  atec  lef  fé^^iiM»!^  q<;f  leraieai 
exlraits  éts  dititâoBes.  Ceia  pmitnûi  le  mfMtAtn  de  f«eee»  4«  ^  tcmfê 
à  ciogaiMie  éfw\,  La  rêcerte  ém  k*  tturyk  u  e»l  |.a*  Mifib4«4e  a  m 
pièrcs» ,  il  ièmk  tf/ÛÊamrwA  Xw^ymmUt  4e  yilre :  ce  <ipi«  p^^rlevaul  le 
nombre  4es  piei^ei  de  ce  tury%  à  fM.MrleH|«aÉre.  Ltf  ret^rui;  4s 
5*  corps  (»l  Ir4if  ifjrkt  a  ici  p^cs,  ifikat/e  Miliisie&tf  :  ^e  «yiu  Ufu 
ter  le  WMiire  4e»  f*eit<n  4i^  <e  cwp»  a  UésmU^^WÊêréi:.  M^bHue 
tius  po«r  le  €f  €iyFfm.  ÏJt  UJUi  éts^  fm^aa»  siecebMMre»  t^inM  ê^Mm,  4ê^ 
trob  ccai  ^vaÉre.  as  âiw  «e  friM»  ceoéi .  It  ixnâ^  «a^vor .  <b>û»|ii»4t<u 
Beat  4e  ceîa.  jm  far*.  j^i^aMrai^  «e^re  yi^tcx  »  ce  ^<  ienui  arn«t  <mi4 
fia^  piwii  4e  casMOt,  >e  f^Meifae  le  yf»)$^iÊt  fs^\»T/i  <^wt  le  YU0:mm 
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ces  trois  cent  vingt  pièces  sans  délai,  et  qn'il  en  a  les  moyens  avec  la 
quantité  du  personnel  du  train  qu*il  a  ;  qu'il  doit  supprimer  tout  ce 
qui  serait  luxe  de  parc  inutile,  et  recruter  avec  activité  les  chevaux. 
Il  y  a  une  partie  de  Tapprovisionnement  qu'on  se  procurerait  plus 
tard,  qui,  nécessairement,  serait  traîné  de  Kûstrin,  de  Stettin,  de 
Varsovie,  par  réquisitions  ou  par  des  moyens  de  transport  qu'on  troa- 
vera  alors.  Cet  équipage  serait  composé  de  trente-six  pièces  de  12, 
de  deux  cent  dix  de  3 ,  de  4 ,  de  6  et  de  8 ,  et  de  soixante  et  douie 
obusiers.  Ce  qui  fait,  pour  un  approvisionnement  complet,  630  cais- 
sons, 320  pièces,  150  forges,  caissons  de  parc,  prolonges,  affûts  de 
rechange,  c'est-à-dire  1,100  attelages,  600  caissons  d'infanterie,  en 
tout  1,700   attelages;  et,    pour  un  approvisionnement  et  demi, 
945  caissons,  320  pièces,  150  forges,  caissons  de  parc^  etc.,  c'est- 
à-dire  1 ,415  voitures  et  600  caissons  d'infanterie,  en  tout  2,015  atte- 
lages, qui,  à  5  chevaux  l'un  portant  l'autre,  en  comprenant  les  voi- 
tures qui  doivent   être  attelées  de   6   chevaux ,   ne   forment   que 
10,000  chevaux.  Or  vous  en  avez  13,000  :  il  reste  donc  3,000  che^ 
v&VL^  pour  le  parc  et  pour  les  autres  hesoins.  Ces  3,000  chevaux 
peuvent  atteler  600  caissons  (c'est-à-dire  porter,  comme  parc  géné- 
ral, un  demi-approvisionnement  de  toute  l'artillerie),  100  caissons 
de  parc,  forges,  prolonges,  etc.,  et  200  caissons  d'infanterie.  Vous 
devez  observer  au  général  Songis  que  l'artillerie,  telle  qu'il  l'organise, 
coûte  trop  de  chevaux  d'attelage,  et  qu'il  faut  que  les  effets  soient 
proportionnés  aux  moyens. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dc^pôt  de  la  gaeire. 


13727.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Bordeaux.  8  avril  1808. 

Les  3,000  matelots  des  villes  hanséatiques  se  lèvent.  Il  faut  coi^ 
respondre  avec  le  sieur  Bourrienne  ou  avec  l'officier  que  vous  en 
avez  chargé,  pour  les  dépenses.  D'un  autre  côté,  l'ordonnateur  de 
ce  port  me  mande  qu'il  en  a  envoyé  plus  de  500  à  Flessingue,  et 
qu'il  en  attend  plus  de  1,500  venant  d'Espagne,  qu'il  dirige  égale- 
ment sur  Flessingue. 

Le  commandant  de  la  marine  ici  m*assure  que  la  frégate  la  Comète, 
qui  est  au  Passage,  est  susceptihle  d'être  réparée;  qu'il  ne  s'est  pas 
vérifié  qu'elle  faisait  eau ,  et  que  les  premiers  rapports  sont  controo- 
vés.  Donnez  les  ordres  nécessaires  pour  réarmer  cette  (régate  et  poor 
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la  faire  monter  avec  les  maltlois  qui  viennent  d'Espagne  et  avec  les 
Français  qui  se  trouvent  là.  £llê  sera  utile  pour  éloigner  les  croi- 
sières ennemies  de  ces  parages  ou  pour  être  envoyée  en  mission. 

11  parait  qu  on  pourrait  construire  des  vaisseaux  à  Bordeaux  «  mais 
que  cela  ne  serait  d'aucune  utilité,  puisque  les  bois  se  transportent 
facilement  à  Rochefort  ;  mais  qu  il  serait  utile  d\ivoir,  dans  une  anse 
entre  Bordeaux  et  Rochefort,  deux  ou  trois  péniches  et  autant  de 
chaloupes  canonnières ,  parce  que  les  Anglais  interceptent  cette  com- 
munication avec  des  péniches.  Donnez  des  ordres  efficaces  pour  la 
station  de  ce  petit  armement  entre  Rochefort  et  la  Gironde.  On 
emploie  ici  à  des  frégates  du  bois  qui  pourrait  être  utile  à  des  vais- 
seaux de  ligne.  11  parait  que  Ton  marque,  dans  le  bassin  de  11 
Gironde  et  de  la  Dordogne,  pour  100  milliers  de  pieds  cubes  de 
bois,  mais  que  les  fournisseurs  nen  marquent  que  50,000  et  que 
les  50  autres  milliers  rentrent  aux  adjudicataires.  D'un  autre  cAté, 
Ton  ne  marque  point  dans  des  forêts  où  Ton  pourrait  marquer  de 
très-beau  bois. 

Il  faudrait  mettre  deux  frégates  en  construction  à  Bordeaux.  H  f  a 
vingt  ans  qu'on  y  construit  quatre  vaisseaux  de  60.  Faut-il  admeibr» 
dans  les  escadres  des  vaisseaux  de  50?  C'est  une  question  sur  laquelle 
je  sais  que  les  ofGciers  de  marine  se  sont  prononcés.  Cependant 
l'exemple  des  Anglais  prouve  qu'ils  y  sont  nécessaires/  Us  ont  l'avan- 
tage d'être  plus  forts  qu'une  frégate  dans  un  combat  de  ligne ,  et  ils 
ont  l'avantage  encore  de  pouvoir  s'approcher  des  côtes  et  d'entrer 
dans  beaucoup  de  ports  où  un  vaisseau  de  74  ne  peut  entrer.  A 
Aboukir  et  dans  d'autres  circonstances,  des  vaisseaux  de  50  ont 
rendu  aux  Anglais  plus  de  services  que  n'auraient  pu  en  rendre  des 
vaisseaux  de  7  i.  Comme  il  parait  que  nous  ne  manquerons  pas  de 
vaisseaux  à  Flessinguc,  activez  les  constructions  d'Anvers,  a6n  d'avoir 
en  mer  trois  ou  (juatre  vaisseaux  à  la  fin  de  l'année.  Comme  il  parait 
que  nous  allons  aussi  avoir  des  matelots  à  Rochefort,  le  vaisseau 
le  CalculUi  étant  en  bon  état,  si  ce  vaisseau  marche,  on  pourrait 
l'armer.  Il  serait  pris  sans  déshonneur  par  un  vaisseau  de  74,  et  il 
ne  le  sera  jamais  par  une  frégate;  dès  lors,  il  nous  rendrait  à  peu 
près  le  même  service;  car  74  contre  74,  avec  les  équipages  qu'ont 
aujourd'hui  nos  vaisseaux,  il  y  a  bien  des  probabilités  qu'ils  seront 
pris.  Le  principal  est  de  s'assurer  si  le  Calcutta  marche  ;  on  m'assure 
qu'il  est  susceptible  de  bien  marcher. 

Il  faudrait  beaucoup  que  les  frégates  la  Pallas,  l'Elbe  et  la  Re^ 
nommée  fussent  armées  et  à  l'eau,  lorsque  je  passerai  dans  cette  ville» 
d'ici  à  six  semaines. 

31. 
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Je  désirerais  qu  on  mît  à  Teau^  à  la  saline  époque,  VAmphitrite  à 
Cherbourg  et  la  Bellone  à  Saint-Malo. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13728. —AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIKUTENANT    DR    L*EMPBREUR    FA   KSP.4GXK ,    A   MADRID. 

Bordeani.  8  avril  1808,  5  heurea  après  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  du  2  au  soir.  Je  n  approuve  pas  votre  ordre 
du  jour.  Qu'est-ce  que  les  Suédois  et  les  Russes  ont  de  commun  avec 
mon  armée?  Pourquoi  annoncer  que  je  vais  en  Espagne?  Je  ne  vous 
y  avais  pas  autorisé.  Je  n*ai  jamais  dit  que  j'irais  à  Madrid.  Vous 
pouviez  le  dire  et  non  l'écrire.  Le  moins  que  vous  écrirez  sera  le 
mieux.  11  serait  fâcheux  que  tout  cela  et  votre  discours  pour  la  ré- 
ception de  répée  de  François  T'  fussent  imprimés. 

Vous  aurez  reçu  dans  la  journée  du  3  ma  lettre  du  27  mars,  qui 
vou§  aura  fait  connaître  mes  intentions.  Savary  aura  dû  vous  en  dire 
te  inad.  J'attends  cette  nuit  votre  réponse. 

'Le  général  Reille  va  se  rendre  immédiatement  près  de  vous.  Vous 
ne  devez  pas  être -inquiet  sur  vos  subsistances;  tous  les  couvents 
sont  remplis  4e  vivres. 

Je  suis  fàcbê  que  mes  généraux  se  soient  enfournés  dans  les  plus 
belles  maisons  de  Madrid,  lis  devaient  se  cantonner  aux  portes  de  la 
ville  ou  dans  les  faubourgs.  S'il  arrive  quelque  malheur,  ce  sera  leur 
faute.  La  scène  arrivée  à  mes  soldats  est  très-fàcheuse ,  et,  si  je  vais 
à  Madrid ,  je  ne  pourrai  que  donner  des  marques  de  mon  impro- 
bation  à  l'officier  qui  commandait  la  caserne.  11  y  a  dans  tout  cela  de 
la  faiblesse.  J'attends  avec  impatience  de  vos  nouvelles. 

• 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13729.  —  A  M.  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  I.A  GRANDE  ARMÉE,  A  BERLIN. 

Bordeaux.  9  avril  1808. 

Monsieur  Daru ,  je  ne  conçois  rien  à  votre  dépêche  du  9  mars.  H 
me  semble  que  le  sieur  Jollivet  avait  assez  bien  arrangé  les  choses; 
il  fallait  le  laisser  signer;  d'autant  plus  que,  ayant  calculé  sur  ce 
que  vous  m'aviez  dit  que  le  traité  était  signé,  j'avais  disposé  de 
6,500,000  francs.  Tout  cela  traîne  en  longueur  sans  raison.  H  était 
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bon  d'arrêter  le  principe,  mais  wws  aviez  le  temps  de  discuter  les 
détails.  Mes  troupes  rcstenmt  It  temps  nécessaire  et  ne  rentreront 
que  lorsque  les  30  millions  seront  payés;  ainsi  j'avais  bien  le  temps 
de  me  faire  payer  de  G  millions.  La  direction  que  vous  avez  donnée 
à  cette  affaire  est  très-préjudiôiable  à  mes  intérêts.  Le  sieur  Jollivet 
Tavait  mieux  terminée. 

Xapolkox. 

D'après  U  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


13730. —  AU  GIIAXD-DLC  DE  BERG, 

LIKLTKNAXT    DE    l'eMI'KREUR   EN    ESPAGNE,    A    MAURll). 

Bordeaux.  9  avril  1808.  8  heures  du  nialin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3,  à  minuit,  par  laquelle  je  vois  que  voas 
avez  reçu  ma  lettre  du  27  mars.  Celle  du  30  et  Savary,  qui  doit  vous 
être  arrivé,  vous  auront  fait  connaître  encore  mieux  mes  intentions. 
Le  f][énéral  Heille  part  à  Tinstant  pour  se  rendre  près  de  vous. 

Je  vois  en  général  que  vous  attachez  trop  d'importance  à  Topinioli 
de  la  ville  de  Madrid.  Je  n'ai  pas  réuni  de  si  grandes  armées  en  E*. 
pagne  pour  suivre  les  fantaisies  de  la  populace  de  Madrid.  Le  prin- 
cipal est  que  vous  soyez  bien  le  maître  du  roi  Charles,  qu'il  n'uit  pas 
autour  de  lui  des  gcos  importuns,  et  qu'une  bonne  division  le  rassure 
contre  les  événements  populaires;  ensuite  qu'il  n'y  ait  aucune  intel- 
ligence des  nouveaux  faiseurs  avec  TAngheterre,  ni  aucune  tendance  h 
s'en  aller;  que  l'armée  ne  se  constitue  pas  habitante  de  Madrid  ;  que 
les  hôpitaux  et  les  magasins  soient  resserrés  dans  les  faubourgs  ; 
qu'on  maintienne  une  bonne  discipline  et  qu'on  ne  tienne  aucun 
mauvais  propos.  On  dit  que  les  officiers  chassent  dans  les  chasses  de 
l'Escurial  :  cela  serait  très-mal  fait.  Il  est  à  désirer  que  le  prince  des 
Asturies  soit  à  Madrid  ou  vienne  à  ma  rencontre.  Dans  ce  dernier 
cas,  je  l'attendrai  à  Bayonnc.  Il  serait  fâcheux  qu'il  prit  un  troisième 
parti.  Savary  connaît  tous  mes  projets  et  a  du  vous  faire  part  de  mes 
intentions.  Quand  on  connaît  le  but  où  l'on  doit  marcher,  avec  un 
peu  de  réflexion,  les  moyens  viennent  facilement. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  je  faisais  arriver  un  grand  nombre 
d'officiers  en  Espagne,  et  je  vous  ai  autorisé  à  en  nommer.  Demandez 
à  l'intendant  général  de  vous  faire  connaître  où  sont  tons  les  souliers 
qu'a  envoyés  le  ministre  Dcjcan  et  ceux  que  le  mitréchal  Moncey  a 
fait  fabriquer.  Les  états  du  général  I^elliard  sont  toujours  inexacts. 
Il  porte  à  la  division  des  Pyrénées  occidentales  le  l'"''  régiment  provi- 
soire :  c'est  un  régiment  de  marche;  le  l"  régiment  provisoire  est 
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au  corps  du  maréchal  Moncey.  Il  m'y  porte  d^ailleurs  ni  les  cinq  ba- 
taillons des  légions  de  réserve,  ni  la^dirâion  Vcrdier. 

D'après  la  miaule.  Archive!  de  l'Empire. 


13731.  —  A  M.  MOLLIEM,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Bordeaai.  10  avril  1808. 

Monsieur  Mollien ,  je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  que  j'écris  au 
sieur  Daru.  Je  pense  qu  il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  un  homme 
du  trésor,  très-fort,  que  vous  recommanderez  à  Tîntendant  général 
et  au  receveur  général ,  pour  rédiger  sur  tout  cela  un  travail  clair  et 
bien  fait.  L'objet  de  sa  mission  sera  de  porter  une  grande  surveillance 
sur  le  payeur.  Les  abus  de  la  solde  doivent  être  énormes;  il  y  a  au 
moins  20  millions  de  trop,  ou  par  la  faute  du  payeur,  ou  par  le 
grand  nombre  d'abus  qui  se  sont  glissés.  Le  rapport  que  vous  enverra 
l'agent  du  trésor,  qui  doit  être  considérable  dans  cette  partie,  aura 
iMMtr  but  de  bien  faire  connaître  tout  ce  qui  était  entré,  au  ]*'  jan- 
vier. 1808,  dans  la  caisse  des  contributions,  ou  reçu  par  les  admi- 
nistrateurs du  pays,  ce  qui,  selon  les  comptes  de  l'intendant  général, 
doit  se  monter  &  199  millions  avoués  par  le  receveur,  et  à  22  mil- 
lions qu'il  a  <1A  recevoir  depuis ,  et  de  constater  l'emploi  de  ces  som- 
mes, ce  qui  doit  conduire.au  résultat  de  88  millions  disponibles, 
acquis  à  la  caisse  d'amortissement.  Cette  opération  faite ,  l'agent  da 
trésor  assistera ,  avec  l'intendant  général ,  à  la  formation  du  budget 
de  1808,  en  recettes  et  en  dépenses.  Combien  le  receveur  général 
croit-il  recevoir,  indépendamment  des  222  millions  qu'il  est  censé 
avoir  reçus?  Combien  est-il  dû  encore  sur  la  contribution  extraordi- 
naire? Combien  est-il  dû  au  1**^  avril?  Combien  croit-on  pouvoir  eo 
percevoir  dans  l'année?  Quels  sont  les  revenus  ordinaires  présumés 
de  tous  les  états  pour  l'année  1808?  Combien  avaient-ils  rendu  au 
l*'  avril?  L'agent  du  trésor  vous  répondra  sur  ces  questions.  On 
verra  par  là  les  rentrées  qu'on  peut  espérer  dans  l'année.  Les  dé- 
penses ,  en  les  portant  exagérées ,  ne  peuvent  dépasser  70  millions. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M*"*  la  comtesse  Mollien. 


13732.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Bordeaux.  10  arril  1S08. 

Je  ne  conçois  pas  comment  vous  n'avez  pas  pu  m'envoycr  les 
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vélites  que  je  demandais.  Vous  m*envoyez  des  officiers  d'ordonnance, 
c^est  bien  différent;  ils  portereoi  dans  les  corps  un  faux  esprit. 

D'après  la  minate.  Dépôt  de  la  guerre. 


13733.  — AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT    DE    l'eMPEREUR    EN    ESPAGNE  ,    A    MADRID. 

Bordeaux,  10  avril  1808,  à  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  du  6,  à  quatre  heures  après  midi.  J*y  vois  que 
le  prince  des  Asturies  8*est  rendu  à  Aranjuez  pour  de  là  se  rendre  à 
Burgos.  11  est  fâcheux  que  vous  ne  soyez  pas  plus  fort  à  Aranjuez  ; 
si  you8  aviez  là  6,000  hommes  d'infanterie,  tout  serait  bien,  j^lais 
tout  ce  que  je  pourrais  dire  là-dessus  actuellement  est  inutile. 

Savary  doit  être  arrivé  le  7,  et  vous  aura  fait  connaître  mes  inten- 
tions. Reille  est  parti  d'ici  hier  matin  avec  des  instructions  dans  le 
sens  de  celles  de  Savary.  Je  fais  partir  aujourd'hui  Monthion  avec  des 
instructions  dans  le  même  sens  pour  Bessières ,  pour  Verdier  et  pour 
vous.  Mais  avant  tout  il  est  nécessaire  de  connaître  le  parti  tfH^ 
prendra  le  prince  des  Asturies.  S'il  se  rend  à  Burgos  et  à  Bayonne , 
il  aora  tenu  sa  parole.  S'il  reste  à  Aranjuez,  ou  t^îl  allait  à  S6- 
ville  et  qu'il  eut  enlevé  le  roi  Charles,  alors  cela  signifierait  qu'il 
est  en  pleine  disposition  hostile.  Lorsque  le  but  que  je  me  propose 
et  que  vous  aura  fait  connaître  Savary  sera  rempli,  vous  pourrez 
déclarer  verbalement,  et  dans  toutes  les  conversations,  que  mon 
intention  est  non-seulement  de  conserver  Tintégrité  des  provinces  et 
Tindépendance  du  pays,  mais  aussi  les  privilèges  de  toutes  les  classes, 
et  que  j'en  prendrai  l'engagement  ;  que  j'ai  le  désir  de  voir  l'Espagne 
heureuse  et  dans  un  système  tel  que  je  ne  puisse  jamais  la  voir  re- 
doutable pour  la  France. 

Le  sieur  Beanhamais  me  mande  qu'il  serait  possible  que  le  duc  de 
rinfantado  fût  à  la  tête  d'un  mouvement  à  Madrid.  Si  cela  est,  vons 
le  réprimerez  à  coups  de  canon,  et  vous  en  ferez  une  sévère  justice. 
Vous  devez  vous  souvenir  des  circonstances  où,  sous  mes  ordres, 
vous  avez  fait  la  guerre  dans  de  grandes  villes.  On  ne  s'engage  point 
dans  les  rues  ;  on  occupe  les  maisons  des  tètes  de  rues  et  on  établit 
de  bonnes  batteries. 

Vous  devez,  dans  tous  les  cas,  trouver  dans  la  bonté  et  l'utilité  de 
mes  projets  sur  l'Espagne  des  arguments  propres  à  concilier  tous  les 
partis.  Ceux  qui  veulent  un  gouvernement  libéral  et  la  régénération 
de  l'Espagne  les  trouveront  dans  mon  système  ;  ceux  qui  craignent  le 
retour  de  la  Reine  et  du  prince  de  la  Paix  peuvent  être  rassurés» 
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puisque  ces  deux  individus  seront'  sans  iafluence  el  sans  crédit.  Les 
grands  qui  voudront  de  la  considération,  et  des  honneurs,  quils 
n  avaient  pas  dans  Tadministration  passée,  la  retrouveront.  Les  bons 
Espagnols  qui  veulent  la  tranquillité  et  une  bonne  administration 
trouveront  ces  avantages  dans  un  système  qui  maintiendra  Tintégrité 
et  Tindépendance  de  la  monarchie  espagnole. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13734.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Bordeani.  Il  avril  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  crois  vous  avoir  donné  Tordre  d*cn- 
voyer  le  bataillon  de  Neuchàtel  au  Havre.  Je  désire  qu*à  mesure  que 
la  légion  de  la  Vistule  arrivera  vous  en  fassiez  passer  la  revue  par  un 
inspecteur,  et  que  vous  fassiez  mettre  sa  comptabilité  en  bon  état. 
Mon  intention  est  que  vous  placiez  son  dépôt  à  Sedan.  Vous  compo- 
serez ce  dépôt  du  fond  d'une  compagnie  de  chaque  régiment,  ce  qui 
Y(Qpa  trois  compagnies,  et  d'une  du  régiment  à  cheval,  ce  qui  fera 
quatre  compagnies.  Vous  mettrez  à  ce  dépôt  un  quartier-raaitre,  un 
conseil  d'administration  et  un  major.  Les  recrues  venant  de  Pologne 
s'arréteroit  là'pour  être  habillées.  Vous  sentez  que  cette  légion  a  be- 
soin d'une  autre  organisation ,  et  que  trois  régiments  d'infanterie  de 
1,800  hommes  chacun  et  un  régiment  de  cavalerie  de  1,200  hommes 
ne  peuvent  rester  sous  un  seul  chef.  11  faut  donc  avoir,  d'abord, 
un  régiment  de  lanciers  organisé,  comme  nos  régiments  de  chasseurs, 
à  4  escadrons  de  250  hommes  chacun,  plus  une  compagnie  de  dépôt 
de  125  hommes,  ce  qui  ferait  un  effectif  de  11  à  1,200  hommes; 
secondement,  des  trois  régiments  d'infanterie,  je  prendrai  le  parti 
d'en  faire  un  seul,  ayant  son  administration  à  part  et  composé  de 
6  bataillons  de  6  compagnies  chacun  et  d'un  bataillon  de  dépôt  de 
4  compagnies,  ce  qui  ferait  40  compagnies,  chacune  à  l'effectif 
de  140  hommes.  Kn  attendant,  vous  pouvez  placer  la  cavalerie, 
immédiatement  après  en  avoir  passé  la  revue,  à  Paris,  le  long  de 
TËure  ou  de  la  Seine,  en  choisissant  les  pays  où  le  fourrage  est 
le  plus  abondant  et  à  meilleur  marche ,  et  de  manière  qu'elle 
soit  à  portée  de  marcher  au  secours  d'un  débarquement  qui  aurait 
lieu  à  Cherbourg  et  au  Havre.  Jetez -la  cependant  un  peu  à 
gauche,  aûn  que  si,  après  avoir  reçu  votre  rapport,  je  me  décidais  À 
la  faire  venir  en  Espagne,  il  n'y  eût  aucune  fausse  marche  jde  faite. 
Vous  cantonnerez  rinfanterie  dans  l'arrondissement  de  deux  ou  trois 
marches  de  Paris,  toujours  du  côté  de  la  mer,  en  plaçant  chaque 
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régiment  dans  une  tocalilé,  pourqiiMl  puisse  s*occuper  de  son  instruc- 
tion et  être  à  même  de  marcher  o&  il  serait  nécessaire.  Pendant  ce 
temps,  vous  méditerez  Torganisation  delà  légion  diaprés  les  nouvelles 
bases  que  je  viens  d'indiquer,  et,  sur  la  connaissance  que  vous  aurez 
prise  de  la  situation  en  hommes  et  en  officiers ,  vous  me  présenterez 
un  rapport  et  un  projet  de  décret. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëp6t  de  la  guerre. 


13735.  —  NOTE  POUIl  M.  CRETET, 

IIINISTRR  DK  l/lNTÉRlR(jR,   A  PARIS. 

Bordeaux.  13  avril  1808. 

Sa  Majesté  n'approuve  pas  les  principes  énoncés  dans  la  note  du 
ministre  * .  Ils  étaient  vrais  il  y  a  vingt  ans,  ils  le  seront  dans  soixante, 
mais  ils  ne  le  sont  pas  aujourd'hui.  Velly  est  le  seul  auteur  un  peu 
détaillé  qui  ait  écrit  sur  l'histoire  de  France.  V Abrégé  chronohgûjne 
du  président  Hénault  est  un  bon  livre  classique.  Il  est  très-utile  de 
les  continuer  l'un  et  l'autre.  Velly  (inil  à  Henri  IV,  et  les  autres  lii»* 
toriens  ne  vont  pas  au  delà  de  Louis  XIV.  Il  est  de  la  plus  grande 
importance  de  s'assurer  de  l'esprit  dans  lequel  écriront  les  continua- 
teurs. La  jeunesse  ne  peut  bien  juger  les  tails  qutt-cTaprès  la  manière 
dont  ils  lui  sont  présentés.  La  tromper  en  lui  retraçant  des  souvenirs, 
c'est  lui  préparer  des  erreurs  pour  l'avenir.  Sa  Majesté  a  chargé  le 
ministre  de  la  police  de  veillera  la  continuation  de  Millot;  elle  désire 
que  les  deux  ministres  se  concertent  pour  faire  continuer  Velly  et  le 
président  Hénault.  Il  faut  que  ce  travail  soit  conGé  non-seulement  à 
des  auteurs  d'un  vrai  talent,  mais  encore  à  des  hommes  atlac'aés, 
qui  présentent  les  faits  sous  leur  véritable  point  de  vue,  et  qui  pré- 
parent une  instruction  saine,  en  prenant  ces  historiens  au  moment 
où  ils  s'arrêtent,  et  en  conduisant  l'histoire  jusqu'en  l'an  VIII. 

1  Le  ministre  de  rinlcrieur  so  proposait  de  faire  la  réponse  suivante  ù  Pabbé 
Halma,  demandant  à  publier,  aux  frais  de  l'État,  une  continuation  de  Y  Histoire 
de  France,  de  Velly,  Villarct  et  Gamier  : 

c Le  ministre  a  consulté  à  cet  égard  les  hommes  les  plus  éclaires:  iU 

1  ont  pensé  que  cette  demande  ne  pouvait  être  accueillie.  Il  ne  saurait  y  avoir 
*  aucun  motif  pour  faire  intervenir  le  Gouvernement  dans  cette  continuation  et 
I  en  faire  une  dépense  publique...  Cette  opération  ne  sort  point  de  la  clane 
I  des  entreprises  que  le  Gouvernement  peut  laisser  à  l'industrie  particulière,  et 
t  ses  secours  doivent  être  réservés  à  l'exécution  des  grands  travaux  et  des  col- 
>  lections  qui  sont  au-dessus  des  forces  des  simples  particuliers...  t  (\ote  pour 
Sa  Majesté,  en  date  du  6  avril  1808.) 
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.Sa  Majesté  est  bien  loin  de  compter  la  dépense  pour  quelque 
chose.  Il  est  même  dans  son  intention  que  le  mipistre  fasse  com<- 
prendre  qu'il  n  est  aucun  travail  qui  puisse  mériter  davantage  la  pro- 
tection de  TËmpereur. 

U  faut  faire  sentir  à  chaque  ligne  les  effets  de  Finfluencc  de  la  cour 
de  Rome,  des  billets  de  confession,  de  la  révocation  de  Tédit  de 
Xantcs ,  du  ridicule  mariage  de  Louis  XIV  avec  madame  de  Mainte- 
non,  etc.  11  faut  que  la  faiblesse  qui  a  précipité  les  Valois  du  tronc, 
et  celle  des  Bourbons,  qui  ont  laissé  échapper  de  leurs  mains  les 
rênes  du  gouvernement,  excitent  les  mêmes  sentiments.  On  doit  être 
juste  envers  Henri  IV,  Louis  XUI,  Louis  XIV,  Louis  XV,  mais  sans 
être  adulateur.  On  doit  peindre  les  massacres  de  septembre  et  les 
horreurs  de  la  Révolution  du  même  pinceau  que  Tlnquisition  et  les 
massacres  des  Seize.  Il  faut  avoir  soin  d'éviter  toute  réaction  en  par- 
lant de  la  Révolution.  Aucun  homme  ne  pouvait  s'y  opposer.  Le 
blâme  n'appartient  ni  à  ceux  qui  ont  péri,  ni  à  ceux  qui  ont  survécu. 
11  n'était  pas  de  force  individuelle  capable  de  changer  les  éléments  et 
de  prévenir  les  événements  qui  naissaient  de  la  nature  des  choses  et 
des  circonstances. 

Il  faut  faire  remarquer  le  désordre  perpétuel  des  finances,  le  chaos 
des  assemblées  provinciales,  les  prétentions  des  parlements,  le 
défaut  de  règle  et  de  ressort  dans  l'administration,  cette  France  bigar- 
rée, sans  unité  de  lois  et  d'administration ,  étant  plutôt  une  réunion 
de  vingt  royaumes  qu'un  seul  État;  de  sorte  qu'on  respire  en  arri- 
vant à  l'époque  où  l'on  a  joui  des  bienfaits  dus  à  l'unité  de  lois, 
d'administration  et  de  territoire.  Il  faut  que  la  faiblesse  constante  du 
gouvernement  sous  Louis  XIV  même,  sou» Louis  XV  et  sous  Louis  XVI, 
inspire  le  besoin  de  soutenir  l'ouvrage  nouvellement  accompli  et  h 
prépondérance  acquise.  Il  faut  que  le  rétablissement  du  culte  et  des 
autels  inspire  la  crainte  de  l'influeDce  d'un  prêtre  étranger  ou  d'un 
confesseur  ambitieux  qui  pourraient  parvenir  à  détruire  le  repos  de 
la  France. 

IL  n'y  a  pas  de  travail  plus  important.  Chaque  passion ,  chaque 
parti  peut  produire  de  longs  écrits  pour  égarer  l'opinion  ;  mais  ob 
ouvrage  tel  que  Velly ,  tel  que  T Abrégé  chronologique  du  président 
Hénault,  ne  doit  avoir  qu'un  seul  continuateur.  Lorsque  cet  ouvrage 
bien  fait  et  écrit  dans  une  bonne  direction  aura  paru,  personne  n'aura 
la  volonté  et  la  patience  d'en  faire  un  autre,  surtout  quand,  loin 
d'être  encouragé  par  la  police,  on  sera  découragé  par  elle.  L*opinioD 
exprimée  par  le  minisire  dans  sa  note,  et  qui,  si  elle  était  suivie, 
abandonnerait  un  tel  travail  à  l'industrie  particulière  et  aux  spécula- 
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tions  de  quelques  libraires ,  n'est  pas  bonne  et  ne  pourrait  produire 
que  des  résultats  fâcheux. 

Quant  à  Tindividu  qui  se  présente ,  la  seule  question  à  examiner 
consiste  à  savoir  s  ii  a  le  talent  nécessaire ,  s'il  a  un  bon  esprit ,  et  si 
Ion  peut  compter  sur  les  sentiments  qui  guideraient  ses  recherches  et 
conduiraient  sa  plume. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13736.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECKÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,    A   PARIS. 

Bordeaux.  12  avril  1808. 

L'empereur  de  Russie  a  rois  toutes  ses  escadres  à  ma  disposition. 
U  est,  en  conséquence,  nécessaire  que  vous  envoyiez  un  ordre  an 
préfet  maritime  de  Toulon,  pour  les  deux  vaisseaux  russes  qui  sont 
à  rtle  d'Elbe,  de  se  rendre  à  Toulon,  soit  en  proûtant  du  passage  de 
Tamural  Ganteanme,  s'ils  le  peuvent,  soit  en  profitant  de  la  première 
occasion  favorable.  Vous  ne  mettrez  point  de  date  à  votre  lettre  an 
commandant  de  l'escadre  russe ,  et  vous  laisserez  au  préfet  maritime 
la  faculté  de  la  mettre.  Votre  ordre  sera  ainsi  conçu  : 

«  Monsieur  le  Commandant,  en  conséquence  des  ordres  de 
9  S.  M.  l'Empereur  Alexandre,  qui  met  ses  escadres  à  la  disposition 
«  de  S.  M.  l'Empereur  Napoléon,  mon  auguste  maître  «  Sa  Majesté 
r.  me  charge  de  vous  faire  connaître  que  son  intention  est  que  voos 
"  vous  rendiez  avec  les  deux  vaisseaux  que  vous  commandez  dans  le 
f  port  de  Toulon,  pour  immédiatement  vous  mettre  en  état  de  suivre 
>  le  mouvement  général  de  ses  escadres.  ^ 

Vous  enverrez  le  même  ordre  au  commissaire  général  de  la  marine 
à  Venise,  et  vous  lui  prescrirez  d'envoyer  un  ingénieur  à  Trieste  pour 
prendre  connaissance  de  la  situation  des  vaisseaux  russes  qui  sont 
dans  ce  port,  afin  que  je  leur  fasse  passer  les  ordres  nécessaires. 
Voas  ajouterez  qu'il  est  nécessaire  qu'une  partie  de  ces  vaisseaux  soit 
toajonrs  en  appareillage,  afin  d'obliger  les  Anglais  ou  à  abandonner 
ces  mens,  ou  à  y  tenir  une  division;  ce  qui  les  affaiblira  d'autant  sur 
d'autres  points.  Vous  chargerez  l'ingénieur  de  vous  rendre  compte  de 
la  situation  des  vaisseaux  russes  et  de  ce  que  je  puis  en  espérer. 

D'aprèa  U  mioute.  Archives  de  l'Empire. 
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13737.  _  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

>ll\i3TRK  DK  LA  MARINE,    A  PARIS. 

BonleAox.  12  avril  180a. 

Monsieur  Decrès,  j'ai  10  vaisseaux  à  Toulon.  Je  vous  réitère  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  le  vaisseau  qui  est  à  Gènes 
soit  mis  à  Tcau  dans  le  plus  court  délai ,  ainsi  que  les  deux  qui  sont 
à  Toulon  ;  ce  qui  portera  le  nombre  de  mes  vaisseaux  dans  ce  port 
à  13,  qui,  avec  les  2  vaisseaux  russes  de  Tile  d'Elbe  et  les  6  vais- 
seaux espa<]nols  de  Mahon,  formeront  une  escadre  de  21  vaisseaux 
de  ligne,  avec  une  douzaine  de  frégates,  corvettes  ou  gros  bricks.  J'ai 
à  Toulon  2  flûtes  de  800  tonneaux,  2  flûtes  de  450  et  1  de  350.  U 
Frontin  doit  être  tenu  en  bon  état  ;  il  peut  servir  comme  flûte.  Ces 
6  flûtes  doivent  facilement  porter  3,500  hommes,  et  Tescadre  dont 
je  viens  de  parler  doit  facilement  porter  16,000  hommes;  ce  qui 
ferait  près  de  20,000  hommes.  Je  désire  que  vous  fassiez  construire 
à  la  Ciotat,  à  Marseille,  etc. ,  8  flûtes  de  800  tonneaux  ou  de  450, 
selon  que  vous  le  jugerez  plus  utile.  Celles  de  800  touueaux  oot 
Favantnge  d'employer  moins  de  bâtiments  ;  celles  de  450  ont  Tavan- 
tage  de  n'exiger  que  des  bois  d'un  petit  échantillon  et  d'être  plus 
faciles  à  manœuvrer.  Vous  me  ferez  connaître  également  le  nombre 
de  bâtiments  suédois ,  prussiens ,  portugais ,  qui  sont  à  Toulon  ou  a 
Marseille,  appartenant  à  la  marine,  et  les  ressources  qu'ils  pourraient 
offrir.  S'il  y  avait  quelques  flûtes  danoises,  vous  me  rendrez  compte 
s'il  est  convenable  de  les  acheter.  Mon  intention  est  d'avoir  toujours 
à  Toulon  un  nombre  de  flûtes  sufBsant  pour  porter  6,000  hommes 
d'infanterie,  1,000  chevaux  et  1,000  hommes  avec  les  chevaux.  Je 
désirerais  que,  s'il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  il  y  eût  sur  chaque  flûte 
des  chevaux,  et  que  le  nombre  des  flûtes  pour  porter  ces  7,000  hom- 
mes et  1,000  chevaux  ne  dépassât  pas  20.  Je  compte  le  Frontin 
comme  flûte,  de  sorte  que  28  à  30,000  hommes  et  1,000  chevaux 
seraient  portés  sur  50  bâtiments  au  moins,  sur  60  au  plus,  ce  qui  ne 
serait  pas  un  immense  convoi.  Le  transport  serait  pour  une  expédi- 
tion dans  la  Méditerranée ,  et  demanderait  trois  mois  de  vivres  et 
deux  mois  d'eau  pour  les  chevaux.  Faites-moi  un  mémoire  très- 
sérieux  là -dessus.  Mon  intention  est  de  tenter  une  grande  opération 
au  mois  d'octobre,  pour  laquelle  j'ai  besoin  de  30,000  hommes  et 
de  1,000  chevaux.  Activez  toutes  les  constructions  de  Toulon.  Pro- 
poscz-jnoi  la  construction  des  flûtes  que  je  vous  demande.  Si  je  puis 
les  avoir  en  septembre,  bien;  sans  quoi  elles  serviront  pour  rannéc 
prochaine.  Proposez-moi  un  projet  d'expédition  en  septembre  avec 
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les  moyens  actuels,  si  nous  ne  pouvons  pas  compter  sur  les  nouvelles 
flûtes.  Je  vois  dans  ce  pays  une  grande  quantité  de  bâtiments  danois 
qu'on  aurait  à  bon  marché,  et  qui  paraissent  cire  de  beaux  bâtiments. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  11"^  la  dachesse  Decrès. 


13738.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Bordeaux.  12  avril  1S08. 

Monsieur  Decrès,  j'ai  dans  ce  moment  8  vaisseaux  et  2  frégates  à 
Flessingue.  Je  désire  que  les  travaux  d*Anvers  soient  poussés  avec  la 
plus  grande  activité.  Je  compte  les  aller  voir  dans  le  courant  de  Tété. 
Je  désirerais  mettre  à  Teau  avant  le  mois  de  novembre  2  ou  3  vais- 
seaux, et,  au  mois  de  mars  prochain,  les  autres.  Je  pourrais  donc 
espérer  d*avoir  dans  la  campagne  prochaine  18  vaisseaux  de  guerre, 
dans  le  temps  que  les  Hollandais  en  auraient  10.  Ces  18  vaisseaux, 
s  ils  étaient  toute  Tannée  prochaine  sans  sortir,  pourraient-ils  tous 
entrer  à  Flessingue?  H  me  semble  avoir  entendu  dire  que  ce  port  ne 
pouvait  en  contenir  que  14;  mais  il  doit  y  avoir  moyen  d'en  placer 
3  ou  4  dans  un  lieu  à  Tabri  des  glaces.  11  serait  en  général  à  désirer 
que  25  vaisseaux  pussent  être  réunis  à  Flessingue,  puisque  les  chan- 
tiers d'Anvers  sont  les  seuls  où  nous  puissions  vraiment  construire, 
et  que  la  guerre  actuelle  peut  être  longue.  En  y  mettant  toute  l'acti- 
vité convenable,  nous  pouvons  en  1810  avoir  27  à  28  vaisseaux 
dans  la  rade  de  Flessingue,  accroissement  progressif  effrayant  pour 
FAngleterre.  Je  crois  avoir  ouï  dire  qu'il  était  facile  d'augmenter  les 
bassins.  J'attends  le  rapport  que  vous  me  ferez  là-dessus. 

Je  ne  puis  espérer  d'avoir  à  Brest  que  G  vaisseaux  capables  de 
faire  campagne,  lesquels  ne  porteraient  que  3,000  hommes.  Je  pour- 
rais y  avoir  6  frégates  ou  grosses  corvettes  portant  1,200  hommes. 
Je  désirerais  savoir  si  l'on  ne  pourrait  pas  disposer  de  7  ou  8  de  nos 
anciens  vaisseaux,  qu'on  armerait  en  flûte,  qui  pourraient  porter 
7  à  8,000  hommes,  et  qui  seraient  capables  d'aller  en  Irlande  ou  en 
Amérique.  EnGn  il  y  a  les  flûtes  qui  sont  à  Brest. 

Puis-je  avoir  l'année  prochaine  à  Lorient  3  vaisseaux  de  guerre, 
à  Rochefort  5?  J'espère  en  avoir  8  à  Cadix,  parce  que  je  réunirai  à 
mon  escadre  3  vaisseaux  espagnols,  4  à  Lisbonne,  combinés  avec  la 
flotte  russe,  15  à  Toulon  et  3  à  Ancône;  ce  qui  me  ferait  64  vais- 
seaux de  guerre  français.  J'aurai  de  plus  25  vaisseaux  espagnols, 
12  russes  et  10  hollandais,  total  111  vaisseaux  de  guerre;  situation 
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qui  ne  laisserait  pas  de  donner  lien  à  toute  espèce  de  combinaisons, 
surtout  appuyés  à  la  flottille.  I/lrlande,  les  possessions  d'Amérique, 
Surinam,  le  Brésil,  Alger,  Tunis,  l'Egypte,  la  Sicile,  sont  des  points 
vulnérables.  Mais  le  port  où  il  faut  construire  avec  le  plus  d'activité, 
c'est  Anvers. 

Pourquoi  n'y  a-t-il  pas  un  autre  vaisseau  à  Gênes?  Si  le  local  vous 
paraît  défavorable,  faites-le  mettre  à  Sestri  ou  à  la  Spezia. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M*^  la  duchesse  Decrès. 


13739.  _  NOTES  POUR  M.  LE  COLONEL  LACOSTE, 

AIDE  DK  CAMP  DK  l'kMPKRKUR  ,   B\  MISSION. 

Bordeaux.  12  avril  1808. 

Qu'est-ce  qu'on  me  construit  de  frégates  à  Bayonne?  Quelle  est  la 
plus  grosse  frégate  qu'on  ait  construite?  Combien  y  a-t-il  de  pieds 
cubes  de  bois  en  magasin  ou  sur  les  chantiers?  Combien  peut-on 
s'en  procurer  par  an?  Combien  y  a-t-il  d'eau  dans  la  rade?  A  quelle 
distance  de  la  côte  peut  mouiller  un  vaisseau  de  74?  Est-îl  là  sur 
un  bon  fond ,  à  l'abri  du  mauvais  temps?  Combien  la  marée  monte- 
t-elle  en  vive  eau  à  l'équinoxe  sur  la  barre?  Si,  au  lien  où  Ton  con- 
traits  une  frégate,  on  construisait  un  vaisseau  de  74,  combien  fau- 
drait-il l'alléger  pour  le  faire  passer  stir  la  barre  aux  plus  vives  eaux 
du  printemps  ?  Qu'est-ce  qui  empêche  de  faire  cet  allégement  par  le 
moyen  d'un  chameau?  Prendre  les  mêmes  renseignements  sur  le  port 
du  Passage. 

D'après  la  minute.  Archiires  de  l'Empire. 


13740.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIBUTBNAXT  DE  l' EMPEREUR  EN  ESPAGNE,   A  MADRID. 

Bordeaax.  13  avril  1806.  à  midi^ 

Je  reçois  votre  lettre  du  7  à  minuit  Je  pars  à  l'instant  pour 
Bayonne,  où  je  recevrai  vos  lettres  des  9,  10 ,  11  et  du  12.  J'ai  vu 
avec  plaisir  que  Savary  était  arrivé.  Mes  instructions  étaient  absolu- 
ment conformes  à  ce  que  vous  vouliez  entreprendre.  J'attends  d'ap- 
prendre que  le  roi  Charles  soit  entièrement  en  sûreté  et  arrivé  à 
TEscurial.  J'espère  que  Keille  est  arrivé  à  cette  heure,  puisqu'il  est 
parti  le  9  au  matin  d'ici.  Ainsi  vous  serez  parfaitement  éclairé  sur  le 
parti  que  vous  avez  à  prendre.  Vous  avez  vingt  fois  plus  de  troupes 
qu'il  ne  vous  faut  pour  mettre  à  la  raison  quiconque  ne  marcherait 
pas  droit. 
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Je  viens  de  passer  la  revue  des  10*  et  22*  de  chasseurs  et  d^autres 
corps  qui  font  partie  de  la  division  Lasalle.  J'ai  passé  la  revue  de 
plusieurs  régiments  provisoires,  qui  sont  très-beaux.  Quand  je  juge- 
rai le  moment  arrivé,  j'arriverai  à  Madrid  comme  une  bombe.  Mais 
remplissez  le  but  que  je  me  propose  et  que  vous  aura  fait  connaître 
le  général  Reille. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13741.  — DÉCISION. 

Bordeaai.  12  avril  1808. 

M.  Mollien,  ministre  du  trésor  public.  Le  ministre  du  trésor  a  raison  ; 
expose  que  M.  de  Champagny,  ministre  j^  f^^j  ^^  ^1^^  p^ygr  q^e  g^.  j^ 
des  relations  extérieures ,  prétend  ap-  . 

,.         3,  A      AJL  i    •  i.  exercices  courauts. 

pliquer  à   des   dépenses  antérieures  a 

Tan  VIII  une  somme  allouée  seulement  iVapoLbON. 

poar  des  dépenses  de  Fan  IX  à  Tan  XIII. 
U.  Mollien  ne  croit  pas  pouvoir  con- 
sentir à  cette  mesure  sans  Tautorisation 
spéciale  de  T  Empereur. 

D'après  l'original.  Archives  des  finances. 

13742.  —  AL  PRINCE  DE  NELGHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Bordeaui.  13  avril  1808. 

Mon  Cousin ,  répondez  au  prince  de  Fonte-Corvo  que  vous  avec 
mis  sa  lettre  sous  mes  yeux  ;  que  je  ne  suis  pas  étonné  de  tout  ce 
qui  est  arrivé,  et  que  c'est  parce  que  je  Tavais  prévu  que  j*avaifl 
ordonné  que  la  première  colonne  qu'on  ferait  passer  en  Seeland 
serait  une  colonne  espagnole;  qu'il  faut  donner  à  la  Seeland  tous  les 
secours  qui  sont  en  notre  pouvoir,  y  faire  passer  deai  régimentf 
espagnols  et  tous  les  ofliciers  d'artillerie,  du  génie  et  d'état-major 
dont  pourrait  avoir  besoin  le  roi  de  Danemark;  qu'il  doit  se  servir 
des  Espagnols  pour  la  défense  des  iles;  que  lui,  prince  de  Ponte- 
Corvo,  doit  prendre  le  commandement  général  du  Holstein,  et  veil- 
ler, avec  les  deux  divisions  espagnoles,  une  division  hollandaise  et  la 
division  française,  non-seulement  à  la  garde  du  Holstein,  mais  aussi 
à  la  défense  des  villes  hanséatiques  et  de  Cuxliaven  ;  qu'une  division 
hollandaise  est  nécessaire  pour  défendre  File  de  U'alcheren,  Flessin- 
gen  et  le  Texel,  où  nous  avons  des  escadres  considérables.  En  résumé, 
le  prince  de  Ponte-Corvo  doit  faire  passer  deux  régiments  espagnols 
en  Seeland,  avec  tons  les  officiers  d'état-major,  d'artillerie  et  du  génie 


496         correspondance:  de  NAPOLEON  I«'.  —  1806. 

que  peut  désirer  le  roi  de  Danemark  ;  tenir  réunies  la  division  fran- 
çaise et  une  division  hollandaise,  Tune  dans  le  Holstein,  et  Taulre 
dans  les  villes  hanséatiqucs;  dès  que  le  mois  de  juin  sera  arrivé, 
faire  camper  toutes  les  troupes  françaises  par  division  dans  des  lieux 
très-sains,  afm  d'entretenir  la  discipline  et  les  tenir  toujours  en  haleine; 
disperser  la  cavalerie  pour  la  défense  des  côtes;  disperser  les  Espa- 
gnols dans  les  îles  pour  la  défense  de  la  Fiouie  et  des  autres  points  ; 
tenir  la  seconde  division  hollandaise  réunie  et  prête  à  retourner  en 
Hollande,  où  les  Anglais  pourraient  bien  tenter  quelque  chose  s'ils 
s'aperçoivent  qu'elle  est  dégarnie.  Je  ne  crois  pas  que,  du  reste,  les 
Anglais  entreprennent  rien  contre  les  Danois ,  chez  lesquels  ils  n'ont 
rien  à  faire.  Le  roi  de  Danemark  a  18  ou  20,000  hommes  de  troupes 
en  Seeland.  Il  faut,  d'ailleurs,  lui  renvoyer  tous  les  Danois  qui 
seraient  sur  le  continent. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  de  Ponte-Corvo  îque  les  troupes 
espagnoles  méritent  quelque  surveillance;  qu'il  est  nécessaire  de  les 
isoler,  de  manière  que,  dans  aucun  cas,  elles  ne  puissent  rien  faire; 
que  le  prince  des  Asturies  est  monté  sur  le  trône,  que  le  roi  Charles 
a  protesté  et  s'est  rendu  à  l'Escurial  ;  que,  dans  cette  situation  des 
choses;   50,000  Français  sont  à  Madrid,  30,000  en   Catalogne, 
30,000  à  Burgos  et  30,000  en  Portugal  ;  que  l'Empereur  part  pour 
se  rendre  à  Rayonne,  et  que  vous  lui  écrirez  lorsqu'il  y  aura  quelque 
chose  de  plus  décidé.  En  attendant,  il  peut  en  causer  avec  le  général 
de  la  Romana,  et  lui  dire  que  je  désire  l'avantage  de  l'Espagne  et 
relever  ce  pays  de  manière  qu'il  soit  utile  à  la  cause  commune  contre 
l'Angleterre.  Il  m'expédiera  un  officier  qui  viendra  me  joindre  par- 
tout où  je  me  trouverai,  tant  pour  me  porter  des  nouvelles  de  ce  qui 
se  passe  dans  le  Nord  que  pour  rapporter  des  nouvelles  de  ce  qui  se 
sera  passé  ici.  11  doit  se  concerter  avec  le  roi  de  Hollande  pour  que, 
dans  tout  événement  extraordinaire,  il  puisse  lui  porter  des  secours. 
A  cet  effet,  il  faut  que  son  quartier  général  soit  central  au  milieu  du 
Holstein,  à  portée  de  Copenhague,  d'Amsterdam  et  de  Hambourg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


13743.  —  AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  l'eMPEREUR   E\    ESPAGNE,    A   MADRID. 

Mont-de-Marsan.  13  avril  1808.  10  heures  du  soir. 

Je  reçois  vos  lettres  du  8  et  du  1>.  Vos  lettres  ne  sont  pas  assez 
claires.  Vous  me  dites  que  le  roi  Charles  est  à  l'Escurial ,  et  vous  oe 
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me  dites  pas  comment  il  y  est  arrivé,  comment  il  y  est  gardé,  et 
quelle  sensation  cela  a  fait  sur  les  meneurs  de  Madrid.  En  général , 
il  faut  toujours  faire  une  exposition  claire  et  franche  des  choses. 

Il  ne  faut  pas  chercher  ni  espérer  d'obtenir  un  grand  succès  d*opi- 
nion,  mais  se  tenir  dans  une  excellente  position  militaire.  Reiiie, 
qui  doit  être  arrivé  depuis  longtemps ,  vous  aura  dit  tout  ce  que  je 
pense  là-dessus.  Monthion  a  dû  vous  arriver  depuis.  Je  serai  demain 
à  Rayonne. 

D'après  U  minatc.  Archives  de  l'Empire. 


13744.  —  AU  MARÉCHAL  RESSIKRES, 

COMMANDANT   LA  GARDR  IMPÉRIALE,    ETC.,    A  BIJRGOS. 

MonUde-Marsan .  13  avril  1808,  10  heures  da  soir. 

Mon  Cousin,  j*arriverai  demain  à  Rayonne.  Vous  aurez  dû  voir 
Reille  et  Fadjud an t-com mandant  Monthion  à  leur  passage;  ils  vous 
auront  fait  connaître  la  nécessité  de  vous  tenir  en  règle,  vos  troupes 
bien  reposées  et  en  situation  d*exécuter,  en  tout  état  de  choses,  ce 
qu'ils  vous  auront  fait  connaître  être  mon  intention. 

Le  général  Savary  a  dû  passer,  venant  de  Madrid,  puisqu'il  en  est 
parti  le  10,  et  le  prince  des  Asturies  avec  plusieurs  grands  d'Espagne 
a  dû  dépasser  Burgos.  Vous  devez  en  instruire  le  grand-duc  de  Berg, 
et  vous  devez  savoir  à  quoi  vous  en  tenir  sur  tout ,  puisque  je  suis 
toujours  dans  la  même  intention  qui  vous  a  été  manifestée  par  le 
général  Reille. 

Napolbov. 

P,  S.  Écrivez  au  général  Verdier  et  au  général  commandant  à 
Pampelune  de  se  tenir  en  mesure,  comme  doivent  se  trouver  tous 
militaires.  Prenez  vos  mesures  pour  avoir  le  moins  d'hommes  isolés 
et  de  convois. 

D'après  l'original  comm.  par  U*^  la  dochesse  d'Istrie. 


La  Comiissio.\  D*a  pu  avoir  la  preuve  de  Tauthenticité  des  pièces  suivantes 
que  lorsque  le  seizième  volume  était  entièrement  composé.  Ces  trois  lettres  ont 
paru  trop  importantes  pour  que  la  publication  en  fût  difTcrëe  et  séparée  de  Ten- 
semble  des  documents  dont  elles  font  partie. 
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A  ALEXANDRE  P^  EMPEREUR  DE  RUSSIE,  a  saixt-pktebsbolrg. 

Paris.  2  février  1808. 

Monsieur  mon  Frère ,  le  général  Savary  vient  d'arriver.  J'ai  passé 
des  heures  entières  avec  lui  pour  m'entretenir  de  Votre  Majesté. 
Tout  ce  quii  m'a  dit  m'a  été  au  cœur,  et  je  ne  veux  pas  perdre  un 
moment  pour  la  remercier  de  toutes  les  bontés  qu'elle  a  eues  pour 
lui,  et  qu'elle  a  pour  mon  ambassadeur. 

Votre  Majesté  aura  vu  les  derniers  discours  du  parlement  d'Angle- 
terre ,  et  la  décision  où  l'on  y  est  de  pousser  la  guerre  à  outrance. 
Dans  cet  état  de  choses,  j'écris  directement  à  Caulaincourt.  Si  Votre 
Majesté  daigne  l'entretenir,  il  lui  fera  connaître  mon  opinion.  Ce 
n'est  plus  que  par  de  grandes  et  vastes  mesures  que  nous  pouvons 
arriver  à  la  paix  et  consolider  notre  système.  0"^  Votre  Majesté  aug- 
mente et  fortiGe  son  armée.  Tous  les  secours  et  assistance  que  je 
pourrai  lui  donner,  elle  les  recevra  franchement  de  moi  ;  aucun  sen- 
timent de  jalousie  ne  m'anime  contre  la  Russie,  mais  le  désir  de  sa 
gloire,  de  sa  prospérité,  de  son  extension.  Votre  Majesté  veut-elle 
permettre  un  avis  à  une  personne  qui  fait  profession  de  lui  être  ten- 
drement et  vraiment  dévouée  ?  Votre  Majesté  a  besoin  d'éloigner  les 
Suédois  de  sa  capitale  ;  qu'elle  étende  de  ce  côté  ses  frontières  aussi 
loin  qu'elle  le  voudra;  je  suis  prêt  à  l'y  aider  de  tous  mes  moyens. 

Une  armée  de  50,000  hommes,  russe,  française,  peut-être  même 
un  peu  autrichienne,  qui  se  dirigerait  par  Gonstantinople  sur  l'Asie, 
ne  serait  pas  arrivée  sur  l'Euphrate ,  qu'elle  ferait  trembler  l'Angle- 
terre et  la  mettrait  aux  genoux  du  continent.  Je  suis  en  mesure  en 
Dalmatie;  Votre  Majesté  l'est  sur  le  Danube.  Un  mois  après  que  nous 
en  serions  convenus ,  l'armée  pourrait  être  sur  le  Bosphore.  Le  coup 
en  retentirait  aux  Indes ,  et  l'Angleterre  serait  soumise.  Je  ne  me 
refuse  à  aucune  des  stipulations  préalables  nécessaires  pour  arriver  à 
un  si  grand  but.  Mais  l'intérêt  réciproque  de  nos  deux  Etats  doit  être 
comhiné  et  balancé.  Cela  ne  peut  se  faire  que  dans  une  entrevue 
avec  Votre  Majesté,  ou  bien  après  de  sincères  conférences  entre 
Romanzof  et  Caulaincourt,  et  l'envoi  ici  d'un  homme  qui  fut  bien 
dans  le  système.  M.  de  Tolstoï  est  un  brave  homme,  mais  il  est 
rempli  de  préjugés  et  de  méûances  contre  la  France,  et  est  bien  loin 
de  la  hauteur  des  événements  de  Tilsit  et  de  la  nouvelle  position  où 
l'étroite  amitié  qui  règne  entre  Votre  Majesté  et  moi  ont  placé  l'uni- 
vers. Tout  peut  être  signé  et  décidé  avant  le  15  mars.  Au  1*'  mai 
nos  troupes  peuvent  être  en  Asie ,  et  à  la  même  époque  les  troupes 
de  Votre  Majesté  à  Stockholm.  Alors  les  Anglais,  menacés  dans  les 
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Indes ,  chassés  da  Levant ,  seront  écrasés  sous  le  poids  des  événe- 
ments dont  Tatmosphère  sera  chargée.  Votre  Majesté  et  moi  aurions 
préféré  la  douceur  de  la  paix  et  de  passer  notre  vie  au  milieu  de  nos 
vastes  empires,  occupés  de  les  viviGer  et  de  les  rendre  heureux  par 
les  arts  et  les  bienfaits  de  l'administration  ;  les  ennemis  du  monde  ne 
le  veulent  pas.  U  faut  être  plus  grands,  malgré  nous,  il  est  de  la 
sagesse  et  de  la  politique  de  faire  ce  que  le  destin  ordonne  et  d'aller 
où  la  marche  irrésistible  des  évcnenicnts  nous  conduit.  Alors  cette 
nuée  de  pygmées,  qui  ne  veulent  pas  voir  que  les  événements  actuels 
sont  tels  qu  il  faut  en  chercher  la  comparaison  dans  Thistoire  et  non 
dans  les  gazettes  du  dernier  siècle ,  fléchiront  et  suivront  le  mouve- 
ment que  Votre  Majesté  et  moi  aurons  ordonné  ;  et  les  peuples  russes 
seront  contents  de  la  gloire  ,  des  richesses  et  de  la  fortune  qui  seront 
le  résultat  de  ces  grands  événements. 

Dans  ce  peu  de  lignes ,  j'exprime  à  Votre  Majesté  mon  àme  tout 
entière.  L'ouvrage  de  Tilsit  réglera  les  destins  du  monde.  Peut-être, 
de  la  part  de  Votre  Majesté  et  de  la  mienne,  un  peu  de  pusillanimité 
nous  portait  à  préférer  un  bien  certain  et  présent  u  un  état  meilleur 
et  plus  parfait;  mais,  puisque  enfin  l'Angleterre  ne  veut  pas,  recon- 
naissons l'époque  arrivée  des  grands  changements  et  des  grands 
événements. 

Napoléon. 

D  «près  la  copie  comm.  par  S.  ïl.  l'eaiperear  de  Rassie. 


A  ALEXANDRE  I".  EMPEREUR  DE  RUSSIE,  a  saixt-pktkrsbolrg. 

Paris.  17  février  1808. 

Ilonsienr  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du 
16  janvier,  que  me  remet  M.  le  comte  de  Tolstoï. 

Mon  escadre  de  Toulon  a  mis  à  la  voile  le  10  février,  se  dirigeant 
sur  Corfou  pour  y  surprendre  six  vaisseaux  anglais  qui  croisent  devant 
ce  port,  et  pour  porter  des  renforts  sur  ce  point  important.  J'espé- 
rais ,  à  la  faveur  de  cette  expédition ,  dégager  les  quatre  vaisseaux 
que  Votre  Majesté  avait  dans  ce  port  :  mais  j'apprends  qu'ils  sont  à 
Trieste;  je  crains  qn'ib  ne  soient  pas  là  en  sûreté;  j'ai  conseillé  à 
M.  de  Tolstoï  d'expédier  un  courrier  pour  les  faire  venir  dans  un  de 
mes  ports  de  la  Dalmatie  ou  de  l'Albanie.  Les  deux  vaisseaux  qui 
sont  entrés  à  Porto-Ferrajo  y  sont  toujours  ;  ils  attendent  les  ordres 
du  ministre  de  Votre  Majesté.  S'ils  avaient  été  à  Toulon,  ils  auraient 
pu  partir  avec  mon  es<'adre,  ce  qui  aurait  été  d*un  bon  eflet  et  les 
aurait  exercés  à  la  tactique  navale. 

32. 
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Le  prince  de  Ponte-Corvo  a  dû  avoir  une  entrevue. avec  le  prince 
royal  de  Danemark.  Son  corps  d*annce  se  met  en  marche  par  le 
Seeland  ;  car  ce  n'est  que  par  là  qu  il  pourra  pénétrer  en  Suède.  Je 
donne  ordre  également  qu  une  expédition  se  prépare  à  Rugen  et  à 
Stralsund  ;  cela  inquiétera  les  Anglais.  Je  ne  pense  pas  pouvoir  partir 
de  ce  point,  n'ayant  pas  de  vaisseaux  pour  protéger  mon  passage; 
mais,  au  reste,  mes  troupes  y  sont  entièrement  aux  ordres  de  Votre 
Majesté. 

Votre  Majesté  aura  vu  la  communication  faite  par  le  gouvernement 
anglais  à  M.  de  Starhemberg  \  qui  n'a  point  exécuté  les  ordres  qu'il 
avait  reçus  de  sa  cour,  et  s'est  permis  de  faire  des  ouvertures.  J'at- 
tends le  retour  de  M.  d'Alopcus  d'Angleterre  pour  savoir  ce  que  fait 
Votre  Majesté;  on  dit  qu'on  y  murmure  la  paix;  jusqu'à  cette  heure, 
rien  ne  le  prouve  évidemment. 

Dans  tous  les  cas ,  je  ne  ferai  que  ce  que  désirera  Votre  Majesté. 
Je  me  réjouis  fort  de  savoir  qu'elle  a  conquis  la  Finlande,  et  qu'elle  a 
ajouté  cette  province  à  ses  vastes  Etats. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  corom.  par  S.  M.  l'empereur  de  Russie. 


A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a  ia  haye. 

Saint-Cloud.  27  mars  1808,  sept  heures  du  «oir. 

Mon  Frère,  le  roi  d'Espagne  vient  d'abdiquer  ;  le  prince  de  la  Paix 
a  été  mis  en  prison  ;  un  commencement  d'insurrection  a  éclate  à  Ma- 
drid. Dans  cette  circonstance,  mes  troupes  étaient  éloignées  de  qua- 
rante lieues  de  Madrid.  Le  grand-duc  de  Berg  a  dû  y  entrer,  le  23, 
avec  40,000  hommes.  Jusqu'à  cette  heure,  le  peuple  m'appelle  à 
grands  cris.  Certain  que  je  n'aurai  de  paix  solide  avec  l'Angleterre 
qu'en  donnant  un  grand  mouvement  au  continent,  j'ai  résolu  de 
mettre  un  prince  français  sur  le  trône  d'Espagne.  Le  climat  de  la 
Hollande  ne  vous  convient  pas.  D'ailleurs  la  Hollande  ne  saurait 
sortir  de  ses  ruines.  Dans  ce  tourbillon  du  monde,  que  la  paix  ait 
lieu  ou  non,  il  n'y  a  pas  de  moyen  pour  qu'elle  se  soutienne.  Dans 
cette  situation  des  choses ,  je  pense  à  vous  pour  le  trône  d'Espagne. 
Vous  serez  souverain  d'une  nation  généreuse,  de  onze  millions 
d'hommes,  et  de  colonies  importantes.  Avec  de  l'économie  et  de  lac- 
tivité,  l'Espagne  peut  avoir  60,000  hommes  cous  les  armes  et  cin- 
quante vaisseaux  dans  ses  ports.  Répondez-moi  catégoriquement 
quelle  est  votre  opinion  sur  ce  projet.  Vous  sentez  que  ceci  n'est  en- 

^  Chargé  par  la  cour  de  Vienne  d'une  mission  à  Londres. 
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core  quen  projet,  et  que,  quoique  j*aie  100,000  hommes  en  Espagne, 
il  est  possible,  par  les  circonstances  qui  peuvent  survenir,  ou  que  je 
marche  directement  et  que  tout  soit  fait  dans  quinze  jours,  ou  que 
je  marche  plus  lentement,  et  que  cela  soit  le  secret  de  plusieurs  mois 
d'opérations.  Répondez-moi  catégoriquement.  Si  je  vous  nomme  roi 
d'Espagne,  Fagrécz-vous?  Puis-je  compter  sur  vous?  Comme  il  serait 
possible  que  votre  courrier  ne  me  trouvât  plus  à  Paris ,  et  qu'alors  il 
faudrait  qu'il  traversât  l'Espagne  au  milieu  de  chances  qu'on  ne  peol 
prévoir,  répondez-moi  seulement  ces  deux  mots,  ^  J'ai  reçu  votre 
lettre  de  tel  jour,  je  réponds  oui,  »  et  alors  je  compterai  que  vous 
ferez  ce  que  je  voudrai,  ou  bien  non,  ce  qui  voudra  dire  que  vous 
n'agréez  pas  ma  proposition.  Vous  pourrez  ensuite  écrire  une  lettre 
où  vous  développerez  vos  idées  en  détail  sur  ce  que  vous  voulez ,  et 
vous  l'adresserez ,  sous  l'enveloppe  de  votre  femme,  à  Paris  ;  si  j*j 
suis,  elle  me  la  remettra,  sinon  elle  vous  la  renverra.  Se  mettez  per- 
sonne dans  votre  confidence,  et  ne  parlez  à  qui  que  ce  soit  de  Tobjel 
de  cette  lettre  ;  car  il  faut  qu'une  chose  soit  faite  pour  qu'on  avoue  y 

avoir  pensé. 

Xapoléox. 

D'ftprès  roriginal  comm.  par  S.  U.  l'Emperear  X«p«lëon  III. 
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sable que  le  ministre,  •  419. 

âMU-iTiQOi.  L'occupation  de  Corfou  el  de 
Cattaro  ne  laisse  plus  d*asile  »um  emie- 
Bis  de  la  France  dans  la  mer  Adria- 
tique, 41. 

Asxàs  Soaau  Inconvenaace  de  lui  élc%er 
un  monument,  63. 

Amus  lurtaiALis.  (iO  décembre  IMJ.) 
Projet  d'organisatioa  de  l'armée  :  le  ha- 
laillen  gardera  la  petite  aîgic,  et  il  y 
•nra  une  aigle  légioiwaîre ,  portée  par 
•o  officier;  à  cette  aigle  sera  attaché 


Thonncur  de  la  légion,  203.  —  Décret 
du  1 8  février  1 808  :  chaque  régiment 
aura  une  aigle  portée  par  un  lieutenant 
ou  sous-lieutenant  comptant  au  moins 
dix  ans  de  service,  ou  ayant  fait  les  quatre 
campagnes  d'Ulm,  d'Austerlita,  d'Iena  et 
de  Friedland.  Deux  braves,  pris  parmi 
les  anciens  soldats  non  lettrés,  qui,  par 
cette  ra'son,  n'auront  pu  obtenir  d'avan- 
cement, ayant  au  moine  dix  ans  de  ser- 
vice, seront  toujours  placés  à  càU  de 
l'aigle,  341 .  Ils  auront  rang  de  sergent 
L'aigle  restera  toujours  là  où  il  y  aura 
le  plus  de  bataillons  réunis.  Les  porte- 
aigles  font  partie  de  Tétat^major  du  ré- 
giment. Ils  sont  nommés  tous  les  trois 
par  TEmpereur.  •  Les  régiments  de  ligne 
ont  seuls  des  aigles  pour  drapeaux  ;  les 
antres  corps  ont  des  enseignes.  L'Em- 
pereur se  réserve  de  donner  Iui-m4ffle 
les  nouvelles  ai^fles  el  les  enseignée  aux 
nouveaux  régiments.  •  341. 

An  (lie  d).  (3  mars  1808.)  L'Empereur 
demande  au  colonel  Lacoste  des  rensei- 
gnements pour  des  prqyets  de  fortifica- 
tion i  l'Ile  d'Ail ,  qu'il  se  propose  de 
substituer  aux  plans  du  ministère  de  la 
guerre,  387-388.  —(16  mars  1808.) 
Approbation  de  deua  ouvrages  proposés 
pour  défendre  la  rade  et  les  appsvches 
de  l'Ile  d'Aïs  ;  someges  allouées  pour  ces 
travaui.  439-440. 

Aiscoo.  (13  octobre  1807.)  Kiamea  d'un 
mémoire  de  la  ville  au  sujet  de  plueieurs 
éuMissemenU  publics,  83.  Travaux 
pour  les  quais  du  port,  pour  la  oMidnite 
des  eaux  nécessaires  à  la  ville,  84,  — 
(1 6octobre  1 8<l7.  )IHspositiofisà  preudrc 
relalfveuMot  â  l'église  ftaJut-Fraofoie  et 
eus  béliuMNits  du  séminaire,  89,  — 
(  I  "'  novembre.  ;  True  eus  4  eadeuter  avrc 
la  plus  graode  adivilék  iuleulieu  décon- 
centrer a  Ajeecio  tous  lee  élehlisssMsnt» 
de  la  f>»rse,  181, 

AiUMie.   (6  seplembru  1807,)  Ueaisd# 
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m  roi  Joseph  d'un  rapport  torlef  points 
du  littoral  de  l'Albanie  qa'oot  évacués  les 
Rnwetelque  possédaient  les  Vénitiens; 
y  établir  des  fortifications  de  campagne, 
13.  —  Albanais  employés  à  la  défense 
des  Sept  Iles,  71-72;  augmenter  la 
levée  de  ces  auxiliaires,  317.  V.  Butrinto. 

Aloim,  ministre  secrétaire  d'État  du  royaume 
d'Italie,  en  résidence  à  Paris,  50,  348, 
463,  466. 

Alexandre  F*",  empereur  de  Russie.  (16  sep- 
tembre   1807.)  Échange  de  présents. 
L'Empereur  lui  fait  connaître  que  les 
troupes  françaises  ont  occupé  Straisnnd 
et  l'île  de  Rùgen.  Bruits  inventés  et  pro- 
pagés par  les  Anglais,  36.  Les  escadres 
russes  sont  en  sûreté  dans  les  ports  de 
France  etd'Kspagne,  37.  —  (28  sep- 
tembre. )  Nouvelles  concernaHt  l'escadre 
russe  de  Corfou.  L'Empereur  le  remercie 
de  lui  avoir  communiqué  la  no/«  anglaise. 
Il  serait  facile ,  par  une  commune  en- 
tente, de  chasser  les  Anglais  du  conti- 
nent, 55.  —  (14  octobre.)  Guilleminot, 
en  Valachie,  a  outre-passé  ses  instruc- 
tions en  stipulant  l'article  relatif  i  la 
remise  des  places  fortes,  qui  a  peut- 
être    mécontenté    Alexandre  ,88.    — 
(1er  novembre.)    Présents    et  gracieu- 
setés que  l'Empereur    lui   fait.    Que»»^ 
tions  sur  lesquelles  la   Russie  doit  se 
décider.     Napoléon     voudrait     obtenir 
d'Alexandre   quelques  gages  d'alliance 
sincère,    132-133.  —  (7  novembre.) 
L'Empereur  exprime  au  cxar  le  plaisir 
que  lui  a  causé  l'arrivée  de  l'ambassa- 
deur Tolstoï  et  lui  rappelle  sa  promesse 
de  venir  à  Paris.  Nouvelles  de  la  flotte 
de  l'amiral  Siniavine.   Avis  d'une  rup- 
ture  entre   l'Autriche   et   l'Angleterre. 
145.    Réception  faite  à  l'ambassadeur 
du  cxar,  146.  Conversation  avec  Tol- 
stoï. L'Empereur  disposé  i  tout  ce  qui 
peut    contribuer    À    resserrer    les  liens 
avec  la  Russie.  Il  fait  l'expédition  de 
Portugal ,  tandis  que  la  Russie  se  pré- 
pare k  agir  en  Suède.   Il  oppose  aux 
sollicitations    pour    l'évacuation    de    la 
Prusse  la  lenteur  des  Prussiens  à  payer 
les    contributions    et    la   nécessité    de 
prendre  en  Prusse  quelque  compensa- 
tion, le  cxar  ayant,  sans  doute,  l'in- 
tention de  garder  la  Moldavie  et  la  Va- 
lachie.   Quant   à  ce  qui    concerne    les 
affaires  de  Constantinople ,  l'Empereur 
désire  qu'il  soit  envoyé  à  Tolstoï  des  in- 


structions positives,  •  qu'on  lui  écrive 
et  qu'on  lui  fasse  connaître  tout  ce  qœ 
l'on  veut  *  ,  146-147.  L'Empereur  es- 
père que  la  Russie  ne  restera  pas  en 
arrière    de   l'Autriche    et    renverra    de 
Saint-Pétersbourg    lord    Goxper,    147. 
—  (7  décembre.)  Caulaincourt  désigné 
pour  résider  près  du  czar,    186.   Sol- 
licitude de  l'Empereur  pour  les  trou- 
pes russes   venant   de  Corfou  et  ponr 
l'escadre   de   l'amiral   Siniavine  ;    désir 
que  le  czar  donne  autorité  au  comte  de 
Tolstoï   sur  cette  escadre.    L'Empereur 
reçoit  la  déclaration  du  cxar  à  la  cour 
de   Londres.   La  Suède  i  détacher  de 
l'alliance  anglaise,  186-187.  Rappel  an 
cxar  de  sa  promesse  de  venir  k  Paris. 
•  Nous  viendrons  i  bout  de   l'Angle- 
terre ,  nous  pacifierons  le  monde ,  «C  la 
paix  de  Tilsit  sera,  je  l'espère,  une  nou- 
velle époque  dans  les  fastes  dn  monde.  • 
187.  Savary,  rappelé  à  Paris,  doit  s'in- 
former de  la  réception  qui  sera  faite  en 
Russie  aux  ambassadeurs  des  royaumes 
de  Hollande ,  de  Naples  et  de  Westpha- 
lie,  188.   Napoléon  pense  qu'il  se  for- 
mera à  Saint-Pétersbourg  un  parti  dé- 
voué au  cxar,  qui  soutiendra  la  politique 
de  Tilsit,    188.   Légers  différends  avec 
,   les  commandants  des  troupes  russes. 
^i^^faà  attendent  à   Padone   de  nouveaux 
^,  «rdres,    188.    Les    prisonniers  russa 
partis  de  Mayence ,  armés  des  meilleurs 
fusils,  188.  Assurances  que  Savary  doit 
donner  au  cxar  en  démentant  des  nou- 
velles  venues   de    Turquie ,    1 88.    — 
(12janv.  1808.)  Le  cxar  a  permis  à  l'Em- 
pereur d'acheter  en  Russie  des  bois,  etc., 
pour  la  marine,  243.   Amnistie  accor- 
dée en  Dalmatie  et  en  Albanie  par  con- 
sidération pour  le  czar,  243.  —  L'OU 
denburg    sera    ménagé    pour    l'intérêt 
qu'Alexandre  lui  porte,  337,  363.  — 
(2  février.)  L'accueil  fait  par  Alexan- 
dre à  Savary  et  à  Caulaincourt  engage 
Napoléon  à  parler  à  cœur  ouvert  et  à 
faire  des  propositions  où  se  développe 
toute  la  pensée  de  Tilsit    I^  grandeur 
de  la  Russie  et  celle  de  la  France  peu- 
vent s'accorder ,   à  des  conditions  qoi 
seront  établies  soit  dans  de  nouvelles 
conférences  entre  les  deux  souverains, 
soit  par  des  négociations  entre  des  mi- 
nistres spécialement  autorisés.  La  Rus- 
sie est  peut-être  tentée  de  chercher  des 
compensations  en  Europe,  et,  en  effet, 
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elle  a  intérêt  à  éloigner  les  Suédois  de 
•a  capilile.  Mais  ce  qui  importe  avant 
tout  aux  deux  souverains  amis ,  c'est  de 
contraindre  TAngleterre  i  la  paix.  Or  ce 
grand  résultat  ne  saurait  être  obtenu  que 
par  une  attaque  dirigée  contre  l'Angle- 
terre dans  les  Indes.  Expédition  combi- 
née à  faire  en  Asie,  au  1*"^  mai  1808 , 
avec  >  une  armée  de  50,000  hommes, 
msse,  française,  peut-être  même  un 
peu  autrichienne  ■ .  La  paix,  pour 
Alexandre  comme  pour  Napoléon,  ne 
sera  que  le  moyen  d'immenses  et  d' heu- 
reux changements  dans  le  monde  entier, 
498-499.  —  (17  février.)  Napoléon 
donne  avis  À  Alexandre  de  l'expédition 
de  Corfoo,  partie  de  Toulon  le  10.  Des 
vaisseaux  russes,  qui  devaient  se  joindre 
à  l'escadre  française,  n'ont  pu  le  faire, 
faute  d'ordres  supérieurs.  Antre  avis  des 
initrutetions  envoyées  au  prince  de  Ponte- 
Corvo  pour  seconder  l'expédition  russe 
contre  la  Suède,  et  félicitations  de  la 
décision  prise  par  le  czar  au  sujet  de  la 
Finlande,  499-500.  —  (là  avril.) 
Alexandre  a  mis  toutes  ses  escadres  À  la 
disposition  de  Napoléon  ,491.  V.  Roa- 
tiB,  SavARV,  SoèoB,  TiLsiT,  etc. 

ALexa!irDRiR.  La  place  qui  importe  le  plus 
i  l'Empereur,  c'est  Alexandrie.  Cinq 
millions  y  seront  consacré*  sar  le  bud- 
get de  1 808.  C'est  dans  Alexandrie  que 
l'Empereur  voudrait  concentrer  tout 
fart  de  la  défense,  afin  que,  s'il  venait 
i  perdre  l'Italie,  une  garnison  de  15  à 
20,000  hommes  pât  y  tenir  un  an,  52- 
53.  Question  sur  la  salubrité  d'Alexan- 
drie à  l'occasion  de  soldais  malades, 
93.  V.  Pl.acbs  portes. 

Algbb.  (l**^  septembre  1807.)  Ordre  de 
mettre  en  grand  détail  au  Moniteur  les 
événements  survenus  depuis  trois  mois 
i  Alger  et  à  Tunis,  1.  —  (4  février 
1808.)  Plaintes  à  faire  à  l'ambassadeur 
tnrc  au  sujet  de  la  Régence  d'Alger. 
Envoi  d'un  aviso  portant  ordre  au  con- 
sul Dubois-Thainville  de  menacer  le  Dey 
du  débarquement  d'une  armée  française, 
305.  —  (C  février.)  Decrès  chargé  de 
donner  au  commandant  de  l'escadre  de 
Lorient  l'ordre  de  se  porter  devant  Al- 
ger ,  de  réclamer  les  captifs,  et,  en  cas 
de  refus,  de  ravager  les  càtes,  308.  — 
(S4  mars.)  Ordre  à  Decrès  d'envoyer 
devaat  Alger  deux  frégates  et  un  ou 
devi  bricks  pour  se  faire  remettre  le 


consul  de  France  et  capturer  des  bâti- 
ments algériens  ;  l'amiral  Ganleaume  i 
consulter  sur  cette  expédition,  435-436. 

.Au-Tbdklkn,  pacha  de  Janine.  (1«^''  sep- 
tembre 1807.)  Le  consul  français  à  Ve- 
nise écrira  souvent  au  pacha  pour  qu'il 
approvisionne  la  garnison  de  Corfou, 
1,3.  —  Le  bien  traiter,  71  ;  le  mé- 
nager, mais  ne  pas  être  dupe  de  sa 
finesse.  Il  serait  absurde  de  lui  céder 
Parga,  82.  —  (23  novembre.)  Il  n'en- 
voie pas  de  vivres  aux  Sept  lies.  Le  roi 
Joseph  doit  correspondre  avec  lui  et  lui 
reprocher  son  changement  de  procédés 
envers  la  France,  178.  —  (12  janvier 
1808.)  I/Emptrreur  fait  demander  à  la 
Porte  d'obliger  Ali  à  fournir  des  vivres 
à  Corfou  et  à  protéger  le  passage  des 
courriers  et  des  convois  destinés  à  cette 
lie,  243.  —  (25  janvier.)  Conconrf 
attendu  de  ce  pacha  pour  la  défense  de 
Corfou,  272.  V.  Corpou. 

Allbuagxl.  Influence  que  le  roi  Jérôme 
pourra  exercer  en  Allemagne ,  dont  les 
peuples  désirent  l'égalité  et  veulent  des 
idées  libérales,  166.  V.  Jérôub  Na- 
poléon. 

Aluan.ach  ob  GoTHa.  (20  octobre  1807.) 
Ordre  à  Champagny  de  se  plaindre  de 

«  -la    direction    donnée   à   CAbnanach  de 
*«  CoMa;  l'esprit  de  l'ancien  régime  sem- 
'  ble  régler  les  insertions  de  ce  recueil 
en   ce  qui   concerne  les    changements 
survenus  en  France  et  dans  d'autres  par- 
ties de  l'Europe,  105. 

Alopbus  (D') ,  ambassadeur  de  Russie  en 
Suède.  Napoléon  l'attend  à  Paris,  349, 
500. 

Alquibr,  ministre  de  France  près  le  Saint- 
Siège,  54,  312,  336. 

AuBASSADBURs.  Il  u'cst  pas  d'usage  que  les 
ministres  étrangers  traitent  directe- 
ment les  affaires  avec  l'Empereur,  21- 
22,  54.  —  (22  septembre  1807.) 
Demander  à  M.  de  Ségur  de  faire  uo 
règlement  sur  la  présentation  des  am- 
bassadeurs ;  consulter  pour  ce  règle- 
ment ce  qui  se  faisait  À  Versailles  et  ce 
qui  se  fait  i  Vienne  et  à  Saint-Péters- 
bourg, 42-43. 

AMÉaiQUB  (États-Unis  d').  (2  septembre 
1807.)  L'Empereur  consent  à  mettre 
en  liberté  des  Américains  pris  sur  des 
navires  anglais ,  mais  seulement  pour 
faire  une  chose  agréable  ao  président 
de  rUnioo,  5.   —  (9  septembre.)  Les 
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AngUb  gardent  encore    qaelqae    me- 
sare  envers  leur  pavillon,  30.  —  (6  oc- 
tobre.)  Exequatnr  retiré  au  conini  amé- 
ricain à  Génec,  67.  —  (15  novembre.) 
Représentations  que  doit  faire  Champa- 
gny  au    ministre  des  Etats-Unis,    qui 
paraissent   abandonner    leur    droit    de 
neutres  en    souffrant   que  leurs  bâti- 
ments soient   visités  par  les   vaisseaux 
anglais,    165.   —  (12  janvier  1808.) 
L*£mpereur  ne  doute  pas  que  les  États- 
Unis  ne  déclarent  la  guerre  à  l'Angle- 
terre ;   quelque  grand  qu'il  puisse  être 
pour  l'Amérique ,  le  mal  de  cette  rup- 
ture,   pour    tout  homme   sensé,    sera 
préférable  à  la  reconnaissance  des  prin- 
cipes monstrueux  et  anarchiques  que  le 
gouvernement  anglais  veut  établir  sur 
les  mers,  244.  — (2  février.)  Napo- 
léon est  disposé  à  demander  à  l'Espa- 
gne de  céder  les  Florides  à  l'Union,   si 
les  Américains  consentent  k  faire  cause 
commune  avec  la  France  contre  les  Auf- 
glais,   301.   —  (Il    février.)    Cham- 
pagny   chargé   de  rappeler  aux  États- 
Unis  qu'ils  doivent  observer  le  traité  fait 
par  eux  avec  la  France ,  maintenir  leur 
droit  de  neutres  et  ne  pas  se  sonmettrt 
aux  décrets  de  l'Angleterre,  319-320. 
V.  Niuraiis. 
Amortissbuikt   (Caisse  d').    12  novembre 
1807.)  Ordre  k  Junot  pour  que  tons  les 
objets  précieux  pris  en  Portugal  soient 
envoyée  k   la  caisse  d'amortissement , 
158.  —  (14  novembre.)  Cette  caisse 
eit  autorisée  k  prêter  huit  millions  à  la 
ville  de  Paris,  161.  —  (28  décembre.) 
Avantages  trop  grands  qui  lui  ont  été 
laits  dans  les  opérations  pour  l'eitinc- 
tion  de  la  dette  du  Piémont,  222.  — 
(12  janvier  1808.)  Ce  qu'elle  a  reçu 
des  contributions  de  la  Grande  Armée, 
ee  qu'elle  doit  recevoir,   les   fonds  à 
verser  de  la  quatrième  coalition  allant 
être  portés  à  100  millions;  renseigne- 
ments demandés,  244.  —  (17  janvier.) 
Observations  sur  un  état  présentant  le 
compte  des  fonds  de  la  Grande  Armée , 
254.  —  (14  février.)  Autres  observa- 
tions faites  en  conseil  des  finances  sur 
les  opérations  de  cette  caisae  pour  l'ex- 
tinction et   la  transformation  de  Tan- 
cienne  dette  du  Piémont  et  de  Gênes  ; 
comptes  k  arrêter,  330-332.  —  (22  fé- 
vrier. )  Note  de  l'Empereur  :  distinctions 
à  faire  dans  les  opérations  de  la  caiase  ; 


fonds  à  augmenter  pour  arriver  à  une 
plus  rapide  extinction  de  la  dette  ;  légis- 
lation à  modifier  ;  observations  diverses, 
355-358.  Aulre  texte  plus  complet  de 
la  même  note,   358-363.  —  Conseil 
des  finances,  tenu  le  28  février,  pour 
Texamen  de  rapports  du  directear  de  la 
caisse  d'amortissement;  observations  de 
l'Empereur  ;  demande  d'états  et  de  nou- 
veaux renseignements,  382-383.  —  Dans 
le  conseil  des  finances,  tenu  le  6  mars, 
l'Empereur  demande  encore  des  rensei- 
gnements sur  différentes  opérations  de 
la  caisse  d'amortissement,  les  domaines 
cédés  à  celte  caisse  ou  par  elle  veodos, 
ses  comptes  avec  la  Grande  Arnoée  à  dis- 
tinguer, ainsi  que  d'autres  comptes,  des 
fonctions  de  l'amortissement  proprement 
dit  ;  indication  de  nouvelles  clasiifiea- 
tionsà  faire,  392-393. 
AvciBN  RÉGiuB.   —  (17  décembre  1807.) 
Le  conseil  général  de  Toulouse  émet  un 
vœu  ou  l'on   croit  trouver    an   regret 
des  anciens  États  du  Languedoc,  195- 
196. 
Anoôni  (23   octobre  1807.)  DMoaiide  à 
mcrès  d'an  mémoire  sur  le  port  d'An- 
'  eêne.  Travaux  nécessaires  pour  le  cu- 
rage du  port,  afin  qu'il  puisse  recevoir 
'deivaÎMeaux  de  grand  tonnage,  114. 
«  — -  (6  ttOfeoibre.)  Intention  exprimée  à 
Jhià^  à^  ^ettre  en   constr action  un 
•  wifiem  et  nue  frégate  i  Anedne,  où 
abon4in|  les  bois  et  snrtoat  les  ooor- 
bes,  140.  —  (23  novembre.)  L'argent 
Décessaire  pour  l'entretien  des  troupes  et 
les  travaux  du  port  sera  fooroi  par  le 
trésor  pontifical ,  177. 
Anvers.   (7  février  1808.)  Ordre  à  Decrés 
de  redoubler  d'activité  poarla  çonstmo^ 
lion  des  vaisseaux  qui  sont  snr  le  cban- 
tier  i  Anvers,  310.  —  (IS  avril.)  U 
port  où  il  faut  construire  avec  le  plus 
d'activité,  c'est  Anvers,  494. 
AiAMo  (D*) ,  ministre  de  la  guerre  et  des 
affaires  étrangères  en  PortngaL  Mot  sur 
ce  personnage,  104. 
Abcbivks.  (2  mars  1808.)  Demande  d*one 
note  pour  l'organisation  des  archives, 
386.  —  (27   mars.)  Les  archives  de 
Venise,  de  Piémont  et  de  Gênée  doivent 
être  transportées  à  Paris.  On  en  extraira 
tout  ce  qui  pourrait  être  publié  tendant 
à  justifier  la  condoite  des  Français  se 
Italie  depuis  Cbarlee  VIU  ;  reeueil  par- 
ticnlier  à  faire  des  |MèeM  ralativai  aux 
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prenièrtt  campagnes  da  général  Bona- 
parte en  Italie ,  446. 

Aaûzo  (L'éféqoe  d*).  L'inimitié  qa*il  a 
montrée  contre  la  France  ne  permet 
paa  de  le  nommer  à  Tarchevéché  de 
Florence,  55. 

Abmkb.   (1^''  octobre  1807.)    L'Empereor 
D*a    de  grandes  et  fortes  armées  que 
parce  qo'il  porte  la  pins  grande  atten- 
tion aux  détails ,  62.  —  (21  octobre.) 
Obeervations  sur  nne  récapitulation  de 
rarmée    an    X"'  octobre    1807,    106. 
La  France  a   plus  de  800,000   hom- 
mes sur   pied   répartis  entre   onxe   ar- 
méca,    109.  —  (4  décembre.)   Ordre 
an  prince  Bogène  de  diriger  sor  Gham- 
bérf  lee  soldats  désignés  pour  la  retraite 
oa  ponr  la  réforme,  181.  —  (20  dé- 
ceaubre.  )  Projet  d'noe  nouvelle  organi- 
sation :  60    légions    à    substituer    aux 
116  régiments  de  ligne;  avantages  de 
ce  sf stèine  pour  la  fixité  des  dépôts ,  la 
comptabilité  ,    Téconomie ,    201  -  202  ; 
composition   d'une    légion ,    202  ;    son 
effectif,  203  ,  autres  avantages  de   ce 
projet,    203-204.    —    (12    janvier 
1808.)  Observations  adressées  à  Laea^ 
sur  des  états  de  situation  ;  prisoitaiefra 
ée  guerre,  hommes  aux  hàpilanz ,  détâr 
cbements  ;    renseignements  à    prendre 
poBT  déterminer  exactement  la  forée  de 
l'armée,    246-247.    —  (13  janvier.) 
Ordre  k  Clarke  pour    lâ  ^fonùtiop  t 
Poitiers  d'une    division    de  ,  cavalerie , 
250.    Ordre  à   Dejean    d'envoyer    des 
•oaliert  à  Bsyonne  et  d'en  faire  confec- 
tionner à  Bordeaux  et  à  Baronne,  250. 
—   (15  janvier.)   Envoi   à    Dejean  de 
deux  états,  l'un  présentant  la  situation 
des  magasins  de  subsistances .  l'antre  la 
sitvatioa    des  magasins  d'habillement, 
253  ;  observations  sur  des  états  des  ar- 
mées d'Italie  et  de  Dalmatie  ;  dépense 
trop    forte    des   hôpitaux  ,     253.    — 
(2  février.)   Ordre  à  Clarke  ponr   la 
formation  de  deux  compagnies  de  ca- 
nonnière des  colonies,  303.  —  (13  fé- 
vrier.) L'armée  •  doit  sertir  sans  l'espoir 
d*on  salaire  extraordinaire,   qui  porte- 
rait aur  les  nobles  fonctions  du  soldat 
nue  empreinte  de  vénalité  • ,  326.  — 
(17  février.)  Recommandation  k  Clarke 
de  ne  pas  faire  attendre  aui  vieux  sol- 
dats   le    règlement    de    leur    retraite  : 
•  Rien  de  pins  malheureux  que  de  voir 
d'aacicas  soldats  mendier  ;  cria  décou- 


rage et  nuit  beaucoup  à  l'esprit  mili- 
Uire,  .  334-335.  —  Décret  du  18  fé- 
vrier 1 808  ponr  la  nouvelle  composition 
des  régiments  d'infanterie  de  ligne  et 
d'infanterie  légère  :  chacun  de  ces  régi- 
ments sera,  à  l'avenir,  composé  d'un 
état-major  et   de  cinq  bataillons,  dont 
quatre  de  guerre  et  le  cinquième  de  dé- 
pôt ;  chaque  bataillon  de  guerre  i  six 
compagnies  ;  le  bataillon  de  dépôt  à  qua- 
tre compagnies  ;    chaque  compagnie  à 
1 40  hommes  ;  l'état-major  à  50  hom- 
mes.  Les  six  compagnies  des  bataillons 
de  guerre  comprendront  une  compagnie 
de  grenadiers,  une  de  roltigeurs ,  qua- 
tre de  fusiliers,  338.  Dispositions  di- 
verses sur  les  sapeurs  des  bataillons  de 
guerre  ;  sur  le  défilé  des  bataillons  ;  sur 
les  dénominations  de  division,  peloton 
et  itction;  sur  les  répartitions  d'hommes 
à  faire  entre  les  régiments  ponr  la  non- 
velli;  organisation,  338-339.  Conditions 
exigées  pour  entrer  dans  les  compagnies 
de  grenadiers  :  •  Nul   ne  ponrra ,  lors 
de  la  première  formation ,  y  être  admis 
s'il  n'a  quatre  ans  de  service  ou  s'il  n'a 
fait  deux  des  quatre  campagnes  d'Ulm  , 
d'Austerlits ,  d'Iena  ou  de  Friediand,  • 
339.  Officiers  à  la  suite  ;  capitainea  et 
lieutenants,    leur  nombre,  leurs   clas- 
ses .  340.   Les  bataillons  de  dépôt  éta- 
blis à  demeure  fixe  ;  officiers   qui  les 
commandent.     Règlement    relatif    aux 
aigles    et    aux    enseignes,    340-341. 
V.  .-\iGLiis.  —  (22  février.)  lostrnclions 
au   ministre  de  la  guerre  pour  appli- 
quer le  décret  précédent  au  3*^  corps 
de  la  Grande  Armée,  364-3G5  :  au  i", 
365;    au    1<"^,    365;    au    5°,    366; 
au    6* ,   366  ;  à  l'armée   de  Dalmatie, 
367;  à  l'armée  d  Italie,  30K  ;   à  l'ar- 
mée de  Naples,  369.  Prescriptions  di> 
verses,  366,   369-370.  — (2  mars.) 
Observations  sur  l'état  de  situation  de 
l'armée  au  15  février;  questions  rela- 
tives à  la  cavalerie  ;    demande  de  non- 
veaux  renseignements,    3K5-386.  — 
(10    mars.)     L'Kmpereur   demande    à 
Clarke  un  projet  de  décret  pour  payer 
les    masses    aux    régiments    provisoires 
d'Espagne   et   de   Portugal ,    406.    — 
(12   mars.  )   L'Empereur  demande  an 
général  Dejean,   ponr  ce  décret  qu'il 
vient  de  signer,   un  règlement  géoérd 
dont  il   indique   les   bases  ;    rapport  à 
faire  à  ce  sujet,  413-114.  — -(19  mars.) 
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Demande  à  Glarke  d'un  rapport  pour 
une  nouvelle  division  des  étapes  de 
Chambéry  au  mont  Cenis;  lieui  de  sé- 
jour à  rapprocher  ;  maisons  d'abri  à 
construire  ;  approvisionnements  à  main- 
tenir pour  donner  à  chaque  soldat  de 
passage  une  bouteille  de  vin ,  •  une 
bonne  soupe  • ,  une  demi-ralion  de  pain 
et  une  ration  de  viande.  Usage  à  faire 
du  couvent,  423-424.  —  (23  mars.) 
Observations  en  conseil  de  la  guerre  sur 
les  mesures  transitoires  à  prendre  pour 
la  nouvelle  organisation  des  dépôts  con- 
formément au  décret  du  18  février, 
434-435.  —  (4  avril.)  Napoléon,  se 
rendant  à  Harbezienx,  inspecte  en  roule 
des  bataillons  ;  observations  a  Clarke 
sur  la  nécessité  d'augmenter  et  de  ra- 
jeunir le  corps  des  officiers ,  sur  l'état 
de  l'habillement  et  celui  des  masses. 
474-475.  —  (6  avril.)  Observations 
sur  un  état  de  situation  des  troupes  en 
Espagne.  Autres  observations  sur  les  be- 
soins des  corps  ep  officiers  et  sous-offi- 
ciers ,  sur  le  linge ,  les  chaussures ,  les 
caissons,  etc.,  479-481.  —  V.   Gava- 

LBBIB,   GaRDB  IMPÉRIALK,    GrANDB   ArUÉB. 

Abu^b  db  Dalmatib.  V.  Daluatib  (Ar- 
mée de). 

Abméb  d'It.^lib.  V.  EoeiNB  NapolMon  et 
Itaub  (Royaume  d'). 

AiuéB  DB  vNaplbs.  V.  JosBPH  Napolbon  et 
Naples  (Royaume  de). 

Arm^b  db  Portugal.  V.  Gorps  d'orsirvatiox 

DB    LA     GiRONDB    (le     1<^'),     et     PORTCGAL 

(Expédition  de). 

AaUBES  ES  ESPAGNB.  V.  GoRPS  d' OBSERVA- 
TION DBS  càlEA  OB  l'OcBA\  ,  GORPS  d'oB- 
aCHVATION  DB  LA  GiROXDE  (le  2^),  DiVISlON 
d'observation  DkS  PvRBKBBS  OCCIDENTALES, 

Division    d'observation     dks     PvRéNÉBS 

ORIBNTALKS,   DiVISIO.V    DE    RK8ERVB. 

Abtillerib.  (9  janvier  1808.)  Énuméra- 
liun  de  l'artillerie  qui  se  trouve  dans  le 
midi  de  la  France;  ordre  à  Glarke  de 
n'en  point  tirer  de  la  Fère ,   234-235. 

AacoLi,  ville  et  territoire  de  l'État  ponti- 


fical à  comprendre  (6  décembre  1807) 
dans  les  limites  du  royaume  de  Naples , 
182. 

A8S0C1ATI0.\S  RBLIGIBUSK8.  V.   GoXGRKGATIO.V5. 

AsTORiEs  (Ferdinand,  prince  des).  V.  Bkau- 
9ARNAI8,  Gb^rles  IV,  EsPAGNB  (Affaires 
d')  ,  etc. 

AoDiTKORs  AU  GoNSBiL  d'Etat,  20,  95, 
212. 

Auguste  de  Prusse  (Le  prince) .  Article  à 
mettre  dans  les  petits  journaux  sur  ce 
piince,  sur  ses  liaisons  avec  M"^*  de 
Staël  et  les  propos  qu'il  tient  à  Berlin, 
185. 

Autriche.  (14  septembre  1807.)  Ses  pré- 
tentions a  ressaisir  son  ancienne  influence 
eu  Allemagne.  Faute  par  elle  de  prendre 
possession  de  Mergentheim ,  l'Empereur 
s'en  est  emparé  jusqu'à  ce  que  l'.Autri- 
che  ait  désigné  un  prince  de  sa  maison 
pour  posséder  celte  principauté,  et  qqe 
ce  prince  ait  consenti  à  faire  partie  de 
la  Confédération  du  Rhin,  25-26.  — 
(16  septembre.)  L'Empereur  eapèreque 
l'Autriche  n'est  pas  loin  de  prendre  parti 
contre  l'Angleterre,  37.  —  •  Les  bruits 
de  guerre  avec  l'Autriche  sont  absur- 
des; •  écrit  Napoléon  à  Davout,  le 
,18  octobre  1807  ;  •  Vous  devez  bien 
accneillî)*  les  officiers  autrichiens,  t 
86.  — .(7  novembre.)  L'Autriche  a 
pris  le   parti  de  déclarer  la  guerre  à 

r  l'Angleterre,  •  si  les  choses  à  Copenha- 
gue ne  sont  pas  remises  dans  l'état  où 
elles  étaient  »  ,  145.  Elle  rompt  avec 
r An«)leterre ,  147.  —  (24  novembre.) 
Elle  reconnaît  les  rois  de  Naples ,  de 
Hollande  et  de  Westphalie,  178.  — 
(25  novembre.)  Délimitation  des  fron- 
tières de  l'Italie  sur  l'Isonsp,  180.  Or- 
dres à  Champagny  pour  tranquilliser  la 
cour  de  Vienne  et  l'informer  du  pro- 
chain départ  des  troupes  rusaes  qui  sont 
à  Padoue,  179-180.  —  (6  décembre.) 
L'Empereur  se  réjouit  de  ce  que  la  der- 
nière convention  a  mis  fin  aux  difTé- 
rends  entre  l'Autriche  et  la  France,  185. 


u 


tobre  1807.)  L'Empereur  regrette  de 
n'avoir  pu  accorder  ce  qu'elle  demao- 
dait  pour  le  duc  de  Hrunsvick ,  89. 


Bacs.  Tout  bac  qui  rend  plus  de  12,000  fr. 

par  an  doit  cire  remplacé  par  un  pont 

de  bateaux,  334.  V.  Travaux  purlics. 
BaaoGCHi  (Félix),  prince  de  Lucques  et    Bade  (Grand-duc de).  (23 octobre  1807.) 

de  Piombino,  416.  Ge  prince  cède  Kehl  à  la  France.  lU- 

BsDB  (Christiane,  margrave  de).  (15  oc-        —  (10  mars  1808.)  ConcessioDs  à  lai 


TABLE  ANALYTIQUE. 


509 


faire  ponr  ce  qa*il  doit  à  Hesse-Castel, 
404. 

Bataille,  aide  de  csrop  da  vice-roi  d'Ita- 
lie. (7  septembre  1807.)  Il  perd  ses 
dépêches  :  mot  de  l'Empereur  à  ce  sa- 
jet,   16-17. 

Batiubsts  civils.  (4  février  1808.)  Ob- 
servations faites  en  conseil  de  Tintérieur 
sar  la  comptabilité  des  bâtiments  civils, 
306. 

Baudi»  ,  capitaine  de  vaisseaa ,  nommé  an 
commandement  d'une  eipédition  poar 
la  Martinique;  ses  instractions,  30, 
^l, 

BAviftas  ( Maxim ilien- Joseph,  roi  de). 
(18  février  1808.)  Lettre  affectaease 
qui  lui  est  écrite  :  compliments  pour  la 
reine  de  Bavière;  intérêt  que  l'Empe- 
reur porte  à  la  princesse  Charlotte  de 
Wurtemberg;  sa  satisfaction  du  pro- 
chain mariage  de  Berthier  avec  la  prio- 
ceaae  Elisabeth,  nièce  du  roi  de  Bavière, 
348. 

Bataxb  (Db  Latier  db),  cardinal  français. 
(27  septembre  1807.)  Ordre  au  prince 
Eogèoe  de  le  retenir  à  Milan,  s'il  n'a 
point,  ponr  traiterai  Paris,  tons  les 
ponvoirs  nécessaires,  53-54.  ^—  (8  oc- 
tobre.) liC  vice-roi  le  fait  rMeair -de  Ta- 
rin à  Milan,  75. 

BiACHAaMAis  (Comte  db),  sénateur,  ambas- 
sadeur près  le  roi  d'Espagne.  (7  octo- 
bre 1807.)  L'Empereur  n'approuve  pas 
•es  relations  avec  les  partisans  du  prince 
desAstnries,  74.  —  (12  janvier  1808.) 
Notice  historique  de  la  conspiration  du 
prince  des  Asturies  à  rédiger  d'après 
la  correspondance  de  Beanharnais,  243. 
—  (30  mars.  )  Suspecté  pour  ses  rela- 
tions trop  intimes  avec  le  parti  do 
prince  des  Astnries,  il  est  tenu  à  Técart 
des  événements  d'Espagne,  458.  — 
(6  avril.)  Le  grand-duc  de  Berg  peot 
envoyer  Beanharnais  à  Bayonne  ;  l'Em- 
perear  tirera  de  lui  d'utiles  renseigne- 
ments; â  Madrid  sa  présence  ne  peot 
qn'étre  embarrassante,  479. 

Bbaux-arts.  (13  octobre  JK07.)  Us  mé- 
dailles commémoratives  de  M.  Denon 
sont  approuvées;  les  gravures  relatives 
aux  événements  de  Tilsit  sont-elles  faites  ? 
85.  —  (It  janvier  1808.)  Denon 
autorisé  à  acheter  la  statue  de  Pompée 
aoxpiedt  de  laquelle  Jules  César  a  été, 
dit-OD,  assassiné,  248.  —  (5  mars.) 
Allocation  de  l'Empereur  k  one  dépa* 


tation  de  la  quatrième  classe  de  Tlnsti- 
tnt,  389. 

BÉN-KVENT  (Prince  de),  vice-grand  électeur. 
54.  ^  (25  octobre  1807.)  Chargé  de 
remplir,  par  intérim,  les  fonctions  d'ar- 
chichancelier  d'État;  règlement  à  faire 
à  ce  sujet,  116.  —  (6  décembre.)  Le 
prince  de  Bénévent  s'entendra  avec  le 
roi  de  Naples  sur  des  questions  relatives 
k  sa  principauté,  182. 

Bbrg  (Grand-duc  de).  V.  Joacbiu  et  Es- 
PAGKB  (  Affaires  d'). 

BiRNADOTTB,  maréchal,  44-45.  V.  Ponti- 
CoRvo  (Prince  de). 

Bbrtbibr  (Le  prince  Alexandre),  44-45. 

—  V.  Nbucbatbl.  (Prince  de). 
Bbrtbibr    (César),    général    de    division, 

gouverneur  des  Sept  Iles,  (l^^  septem- 
bre 1807.)  Envoyé  à  Corfoa,  3.  — 
(6  septembre.)  Ses  instructions,  11.  En 
le  choisissant,  l'Empereur  a  compté  sur 
sa  probité  et  sur  le  soin  qu'il  apportera 
à  faire  aimer  son  administration,    12. 

—  (14  septembre.)  A  mis  trop  de  len- 
teur à  le  rendre  à  son  poste,  28.  — 
(6  octobre.)  Est  blimé  d'avoir  déclaré 
Corfou  partie  de  l'Empire,  et  est  invité 
iplos  de  circonspection,  70.  InsnfBsance 
de  sa  correspondance,  surtout  en  ce 
qu'elle  a  de  relatif  aux  troupes  russes 
et  aux  croisières  anglaises,  78  et  123. 

—  (12  octobre.)  Nécessité  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  les  pachas  et 
les  (irecs  :  depuis  la  paix,  le  passé  doit 
être  oublié;  recommandation  de  ton- 
jours  répondre  aux  demandes  d'Ali- 
Pacha  qu'il  en  référera  à  PEmperenr,  et 
de  ne  se  permettre  aucune  négociation 
diplomatique,  81-82.  Napoléon  le  fait 
réprimander  par  son  frère,  le  prince  de 
Neuchâtel,  82-83.  —  Bappeléà  Paris  le 
28  janvier  1808,  il  est  chargé  de  visi- 
ter, en  revenant,  Cattaroet  la  Dalmatie, 
284,  302-303.  —V.  Coarou,  Donxkiot. 

Bbrtrami),  général  de  division  du  génie, 
aide  de  camp  de  l'Empereur,  46,  207. 

—  (18  février  1808.)  Chargé  d'in- 
specter les  travaui  de  défense  à  t^her- 
bourg,  aux  tirs  de  Saint-Marcouf .  au 
Havre,  à  Sainl-Valery ,  Boulogne,  Wi- 
mereux,  Ambleleuse,  Donkerque,  Fies- 
singue,  Ostende,  Anvers.  Questions  re- 
latives à  cette  mission,  345,  347. 

BRSsiÉRRa  (Le  maréchal) ,  commandant  la 
cavalerie  de  la  Carde  impériale,  44,  45. 

—  (30  octobre  1807.)  Ordres  pour  la 
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réctpdon  triomphale  qui  doit  être  faite 
à  la  Garde,  à  ton  entrée  dant  Paris, 
124-125.  —  Envoyé  à  Borgos  (20  nart 
1808)  po«r  y  prendre  le  commande- 
aieot  des  détachements  de  la  Garde  im- 
périale qoi  s'y  trouvent,  et  des  P'  et 
2^  divisions  des  Pyrénées  occidentales , 
i25-i26. 

BiBKS  NATioMAiix.  (17  février  1808.)  De- 
mande à  Boulay  (de  la  Meurthe)  de 
faire  nne  enquête  an  snjet  d'un  arrêté 
préfectoral  sur  une  question  de  biens 
nationaux  dans  le  Finistère.  Arrêté  i 
casser  an  besoin,  336.  —  (2C  février.) 
Sons-préfet  suspect  de  malveillance  en- 
vers les  acquéreurs  de  biens  nationaux, 
378. 

Bigot  de  Pbkjimbkku  ,  président  de  la  sec- 
tien  de  législation  an  Conseil  d'Ktat, 
ministre  des  cultes,  ICI  ,  223. 

BiLLABD,  capitaine  de  vaisseau,  chargé 
d'une  expédition  pour  l'île  de  France , 
reçoit  le  commandement  de  la  Caroline  ; 
set  instructions,  31-32. 

Bii.  (11  mars  1 808.  )  Ordre  à  Cretet 
d'autoriser  le  commerce  à  faire  partir 
des  ports  de  Marieille ,  de  Cette  et  de 
la  frontière ,  les  blés  et  farine  destinés 
à  Barcelone,  pour  la  Catalogne,  i09. 

Blocl's  coMTimvriL.  (26  septembre  1807.) 
Ordre  de  vendre  au  profit  de  l'armée 
les  marchandises  anglaises  saisies  à  An- 
odne,  51.  —  (29  septembre.)  Mar- 
chandises anglaises,  venant  de  Milan, 
i  confisquer  à  Livoorne  et  dans  tout  le 
royaume  d'Italie  :  •  Guerre  sans  relâche 
ËMx  marchandises  anglaises,  c'est  le 
moyen  d'arriver  à  la  paix ,  •  57.  Me- 
nace d'envoyer  des  colonnes  mobiles  en 
Hollande  pour  y  confisquer  les  marchan- 
dises anglaises,  57.  —  (3  octobre.) 
Intention  d'appliquer  aux  canaux  de  Hol- 
lande en  France,  et  aux  communica- 
tions de  Hollande  en  Allemagne  et  en 
Snisse  par  le  Rhin ,  les  dispositions  re- 
latives an  blocus  de  l'Angleterre;  de- 
mande d'un  rapport  au  minisire  des 
finances,  63.  -r-  (6  octobre.)  Repro- 
che an  général  Dejean  d'avoir  délivré  à 
un  Anglais  un  passe-port  pour  se  rendre 
en  Angleterre  par  Amsterdam  :  •  De 
quel  droit  ouvrei-vons  la  porte  d'Ams- 
terdam aux  Anglais  ?  •  68.  —  (9  oc- 
tobre.) Reproche  aux  consuls  français 
en  Hollande  de  donner  des  certificats 
d'origine  hollandaise  à  des  marchandises 


venant  d*ADglelerre  et  destinées  pour 
la  France  et  l'Italie,  76.  Recommanda- 
tion au  roi  de  Hollande  de  surveiller  la 
contrebande  anglaise  an  bord  du  Weser 
et  de  l'Ems,  particulièrement  à  Rmden, 
78-79. — (12  octobre.)  Foacbé  donnera 
nne  note  de  trente  ou  quarante  indivi- 
dus, principaux  agents  de  la  contrebande 
dans  le  département  de  TEscant,  83. 
—  (13  octobre.)  Ordre  que  tonales  bâ- 
timents neutres ,  ayant  tonthé  en  Angle- 
terre, soient  saisis,  leur  cargaison  con- 
fisquée  et  mise  en  entrepôt ,   jusqu'à 
preuve  de  non-provenance  anglaise,  8  i- 
85.  —  (11   novembre.)   Observations 
sur  un  rapport  du  ministre  des  finances 
relatif  aux  mesures  à  prendre  contre  la 
contrebande  qui  se  fait  par  les  canaux 
de  la  Hollande,  de  la  Belgique  et  du 
Rhin  ;  demande  d'un   nouvnan  travail , 
155.  —  (12  novembre.)  Kn  Portugal, 
«  les  marchandises  anglaises  doivent  être 
saisies,  les  individus  anglais   arrêtés  et 
envoyés  en  France  •  ,  157.  —  (13  no- 
vembre.)  Mécontentement  de  l'Empe- 
reur au  sujet  de  marchaudises  prohibées 
que  le  directeur  des  douanes  laissait  en- 
trer aous  le  prétexte  qu'elles  apparte- 
naient à  l'Impératrice,   158.   Le  tran- 
sit, en  Italie,  de  marehandiaes  anglaises 
venant  da  Suisse,  sans  antrca  certificats 
qna  ceux  des  autorités  dn  pays,  blâmé 
par  l'Empereur,    160.    Liste  de  con- 
trebandiers  hollandais  envoyée  an  roi 
Louis,  161.  —  Décret   de   Milan  do 
17    décembre    1807    :    tont   bâtiment 
neutre  qui  se  sera  soumis  anx  exigences 
de  l'Angleterre,  le  droit  de  visite  on 
autres,  sera  déclaré  dénationalisé,  et, 
comme  s'il  était  devenu  propriété  an- 
glaise ,  de  bonne  et  valable  prise  ;  ■  ces 
mesnres  ne  sont  qu'une  juste  récipro- 
cité pour  le  systèose  barbare  adoplé  par 
le  gouvernement  anglaia,   qni  assimile 
sa  législation  à  celle  d'Alger  ;  elles  cesse- 
ront d'avoir  leur  effet  pour  tontes  les 
nations  qui  sauront  obliger  le  gouver- 
nement anglais  à  respecter  leur  pavil- 
lon, •     192-193.   Ordre  à  Champagny 
d'envoyer  ce  décret  en   Hollande,  en 
Espagne,  en  Danemark,    194.  Ordre 
à  Cretet   d'écrire   une   circulaire   anx 
chambres  de  commerce  ponr  cxpliqoer 
ce  décret,  195.  —  (20  décembre)  Le 
décret  de  Milan  envoyé  à  Jnnot  poor 
être  mis  à  exécution  dana  le  Portagalf 
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205.  OrdrM  pour  le  féqueitre  des  mar- 
chandiiet  et  des  propriétés  toglaites 
dans  le  Portugal,  S06  et  316.  — 
(M  décembre.)  Ordre  tu  prince  Eo- 
gène  d'envoyer  le  décret  de  Miltn  daos 
tons  let  ports  de  ritalie,  224-225.  L'en- 
trée en  Italie  des  colons  et  toiles  peintes 
permise  par  la  frontière  de  France; 
certificat  d'origine  exigé,  225.  Ordre 
feeret  de  mettre  l'embargo  sur  les  vais- 
seau sardes ,  dans  les  ports  de  Livoume 
et  de  Civitè-Vecchia ,  et  de  défendre 
tonte  communication  avec  la  Sardaigne, 
825.  Envoi  du  décret  de  Milan  an  roi  de 
Naples,  225-226.  —  (12  janv.  1808.) 
Ordre  à  Decrès  de  mettre  embargo  sor 
les  vaisseani  sardes  et  d'autoriser  la 
courte  contre  enx,  246.  —  (13  jan- 
fier.)  Mesures  ordonnées  en  Hollande 
contre  le  commerce  suédois,  248*249. 
— (18  janvier.)  Ordre  pour  le  séquestre 
i  Gvitâ-Vecchia  de  bâtiments  siciliens 
portant  pavillon  romain ,  et  pour  inter- 
dire tonte  communication  entre  la  Si- 
cile et  Rome,  255.  —  (2  février.)  La 
Rochefoucauld,  ambassadeur  en  Hol- 
lande ,  doit  insister  sur  l'exécution  des 
pour  la  prohibition  du  com- 
avec  TAngleterre,  301.  —  Con- 
n\  de  Tintérienr,  tenu  le  14  février 
1 808 ,  pour  arrêter  les  mesures  propres 
à  rendre  le  blocus  le  moins  préjudi- 
ciable possible  an  commerce  national , 
327.  — (29  mars.)  I^s  Anglais  se  ser- 
vent des  bâîiments  américains  pour  faire 
la  contrebande ,  453-454.  —  (3  avril.) 
Lettre  an  roi  Louis  sur  le  blocus  en 
Hollande,  470-474.  V.  Cabotacb,  Con- 

TnBAHDB,  NbUTRFJ,    PaVILLO.VS  ,    CtC. 

BLecnsa,  lieutenant  général  prussien.  En- 
fermé par  le  maréchal  Soult  dans  kol- 
berg,  29.  Sera  assiégé  par  le  maréchal 
Victor  s'il  ne  cesse  ses  bravades  ;  l'Em- 
perenr  est  las  des  fanfaronnades  prus* 
tiennes,  47. 

BoGGBÉtBs.  (1«''  septembre  1807.)  Il  leur 
eet  accordé  nn  pardon  général  pour  les 
événements  antérieurs  à  la  prise  de 
posectsion  des  bouches  de  Cattaro  par 
let  Français ,  2. 

BooLav  (m  la  Meurtri),  conseiller  d*État, 
chargé  dn  contentieux  des  domaines, 
336. 

BovLOcyi  (Flottille  et  camp  de).  (13  sep- 
tembre 1807.)  Ordre  au  ministre  de  la 
d'aller  vitiler  la   flottille  et   le 


camp  de  Boulogne,  et  d'y  annoncer 
que,  dans  quinxe  jours,  il  y  aura 
100,000  hommes  au  camp  et  que  la 
flottille  doit  être  prèle  à  prendre  la  mer 
le  1 5  octobre,  24-25.  — (  1 2  janv.  1 808.  ) 
Le  camp  de  Boulogne  fournit  des  troupes 
pour  composer  une  division  de  réserve 
dont  la  réunion  est  ordonnée  à  Orléans; 
il  reçoit  des  renforts,  245.  — (26  mars.) 
Travaux  à  faire  pour  la  fortification  dn 
camp  de  Boulogne  ,  achever  les  travaux 
commencés  ;  rEmpereor  se  réserve  d'in- 
diquer le  système  définitif  de  défense , 
440.  —  (Mars.)  Projet  de  mettre  au 
camp  de  Boulogne  une  armée  de  débar- 
quement de  80,000  hommes,  462. 

BocRSBde  Paris.  (12  mars  1808.)  Ordre 
d'en  jeter  les  fondements  dans  le  mois. 
Plan  demandé  de  cet  édifice,  que  l'Em- 
pereur désire  •  simple  et  beau  >  ,  413. 

Bourses  dans  les  lyc^s.    V.    Instrcctiox 

PCBLIQLK. 

Bourses  dans  les  séminaires.   V.  Clbrgé, 

Bragancb  (Maison  de).  Recommsndation 
à  Junot ,  le  20  décembre  1 807 ,  de 
faire  entendre  que  cette  Maison  a  cessé 
de  régner;  armes  de  Bragance  à  faire 
disparaître  de  tons  les  édifices,  206. 
—  (Décret  dn  23  décembre.  )  Sé- 
questre des  biens  appartenant  i  la 
reine ,  au  prince  régent ,  aux  princes 
apanages,  210.  — V.  Jkax  (Infant), 
Portugal  (Expédition  de). 

Brau\au.  Ordre  de  remettre,  le  10  dé- 
cembre 1807  ,  la  place  de  Braunan  à  la 
Bavière,  179. 

Broi'ssier,  général  de  division,  (l*'*  sep- 
tembre 1807.)  Conseil  au  vice-roi  de  le 
garder  en  Italie  :  «c'est  un  homme 
qui ,  en  cas  de  guerre ,  rendrait  det  ser- 
vices, .  2. 

Brukb,  maréchal.  (6  septembre  IK07.) 
L'Empereur  le  félicite  de  la  prise  de 
Dânenholm.  Poorra-t-il  prendre  l'tle  de 
Rùgen?  9. 

Brcvswick  (Le  duc  de\  (18  janvier  1808.) 
I^  roi  Jérôme  fera  bien  de  laisser  sans 
réponse  la  lettre  de  ce  duc  demandant 
à  séjourner  en  U'estphalie,  256.  — 
(26  février.  )  L'Empereur  ne  s'oppose 
pas  à  ce  que  le  duc  et  la  duchesse  de 
Hruninick  demeurent  dans  le  duché  de 
Bade  ;  réponse  à  faire ,  dans  ce  sens ,  à 
la  margrave  de  Bade  écrivant  en  leur 
faveur,   378. 

BucHAREST.   (6  octobre  1807.)  Réoccupé 
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par  les  Rustei  malgré  rarmiitice;  in-  concemaol, cent  vingt  miUioos  qui  n*é- 

quiétudes  des   Tares;    Napoléon    s'en-  choient  pas  dans  l'année,  67-68. 

tendra  à  ce  sajel  avec  Aieiandre ,   74.  Butrikto,  276.    Cédé  par  M* sultan  à  la 

Budget.    (6  octobre  1807.)  Observations  France;    ordre,  le  25  janvier   1M8 , 

sur   le  budget  de    1808.   Dispositions  d'en  prendre  possessiop,  290. 


CaBOTâGB.  Questions  posées  par  l'Empe- 
reur en  conseil  de  l'intérieur ,  le  14  fé- 
vrier 1808,  pour  une  nouvelle  légis- 
lation du  cabotage;  faveurs  à  étendre 
aux  neutres ,  aux  alliés  ;  quels  sont  les 
pavillons  alliés,  les  neutres;  pavillons 
a  ne  plus  admettre,  327-329. 

Calis  plottantbs.  Ordre  de  faire  Texpé- 
rience  des  cales  flottantes  de  Ducrest , 
41. 

Camp  db  Boulogne.  V.  Bodlog!«b. 

Caup  de  Montbchiaro.  Ordre  au  prince 
Eugène  pour  la  réunion  de  troupes 
au  camp  de  Montechiaro,  259-260. 

Caup  de  hésbrve.  (10  mars  1808.)  Ordres 
à  Clarke  pour  la  formation  d'un  camp 
de  réserve  à  Rennes.  Composition  de  ce 
camp  :  trois  brigades  d'infanterie,  trois 
régiments  provisoires  de  cavalerie,  dix- 
huit  pièces  de  canon,  406-407.  —  (16 
mars.  )  Il  n'y  a  que  le  camp  de  Rennes 
et  le  camp  de  Boulogne  pour  défendre 
la  Bretagne  et  la  Normandie,  422. 

Canaux.  (9  septembre  1807.)  Canal  de 
Saint- Quentin,  21.  —  (14  novembre.) 
L'Empereur  fait  part  à  Cretet  de  ses 
intentions  pour  la  construction  des  ca- 
naux de  Saint -Quentin,  de  Dijon  i 
Paris,  du  Rhin  à  la  Saône  et  à  l'Es- 
caut, d'Orléans  et  du  Languedoc,  qu'il 
veut  pousser  avec  la  plus  grande  acti- 
vité. Les  ressources  ordinaires  ne  suffi- 
saut  pas,  il  se  propose  d'achever  les 
canaux  en  construction  pour  les  vendre, 
et  de  consacrer  l'argent  de  cette  vente  à 
faire  d'autres  canaux.  Sans  ces  moyens 
extraordinaires,  il  faudra  de  longues 
années  pour  ces  travaux  :  «  Que  se  pas- 
sera-t-il  pendant  ce  temps  ?  Des  guerres 
et  des  hommes  ineptes  arriveront,  ci 
les  canaux  resteront  sans  cire  achevés,  • 
162-163.  Projet  d'employer  à  la  con- 
struction des  canaux  les  fonds  destinés 
à  récompenser  les  généraux  et  les  offi- 
ciers de  la  Grande  Armée  :  ils  rece- 
vraient des  actions  sur  les  canaux  au 
lieu  de  rentes  sur  l'État,  163-164. 
Compagnie  i  former  pour  le  canal  de 


Cbarlemont,  164.  — (20  décembre.) 
Les  prisonniers  de  guerre  employés  aux 
travaux  du  canal  de  Saint-Quentin  re- 
fusent de  travailler;  décision  à  ce  sujet, 
206.  —  (27  décembre.)  Décret  pour 
le  canal  du  Pô  i  la  Xlédilerranée  et 
pour  des  travaux  qui  doivent  améliorer 
lanavigation  d'Alexandrie  au  P6, 217. — 
(21  mars  1808.)  Ordre  i  Cretet  de 
presser  l'achèvement  des  canaux  Napo- 
léon ,  de  Bourgogne  et  du  Nord  ,429. 
V.  Travaux  publics. 

Caprara  ,  cardinal ,  légat  du  Pape  en 
France,  (l^'' avril  1808.)  Ordr«àCham- 
pagny  de  remettre  à  Caprara  une  Note 
en  déclaration  de  rupture  des  relations 
diplomatiques  entre  l'Empire  et  le  Saint- 
Siège.  Caprara  cesse  d'être  reconnu 
comme  Tégat  et  il  doit  quitter  Paris; 
double  texte  de  cette  Note,  463-465. 
Toutefois,  en  sa  qualité  de  sujet  du 
royaume  d'Italie,  Caprara  devra  demeu- 
rer, sans  pouvoir  en  sortir,  dans  le  lieu 
de  France  ou  d'Italie  qu'il  lai  plaira  de 
prendre  pour  résidence ,  466.  V.  Rom 
(Cour  de). 

Cardinaux.  Les  cardiuRUx  napolitains  re- 
belles au  roi  Joseph  et  réfugiés  à  Rome 
doivent  être  envoyés ,  à  Naples ,  à  leor 
souverain,  263,  312,  325.  —  (11  man 
1808.)  Ordre  au  général  Miollis  de 
renvoyer  les  cardinaux  dans  leur  payt 
de  naissance  :  •  Puisque  ce  sont  les 
cardinaux  qui  ont  perdu  les  États  tem- 
porels du  Pape  par  leurs  mauvais  coa- 
seils,  qu'ils  rentrent  chacun  ches  eoi,  • 
409.  —  Cet  ordre  est  réitéré  le  même 
jour,  410.  —  Rappelé  de  nouveau  le 
13  mars,  415.  —  (16  mars.)  Cardinaox 
et  prélats  napolitains  envoyés  à  Napics 
pour  y  prêter  serment  i  Joseph  Napo- 
léon, 421.  —  (20  mars.)  Ordre  sa 
vice-roi  d'envoyer  à  Paris  le  cardinal 
Ruffo  qui  a  autrefois  commandé  les  Ca* 
labrais,  et  à  Bologne  le  cardinal  Ruffo, 
de  Scilla,  archevêque  de  Naples,  avec 
deux  autres  cardinaux,  427.  Rappel  de 
l'ordre  de  renvoyer  ches  eux  les  cardi- 
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luuu  étrtogcff  à  Boom  ptr  leor  nais- 
tMCC^ê28.  Y.  RoiiB  (Gourde). 

CâBsxA»  (MaiMD  de),  221. 

Cmolixi  db  BoctBOS.  ei-reine  de  Niplcf . 
(22  janvier  1808.)  Ordre  d'arrêter  lei 
agenta  de  la  reine  Caroline ,  réfogiéi  à 
Rome,  263-264.  —  (12  février.)  Exé- 
cnlion  de  cel  ordre  an  moment  de  l'en- 
trée dn  général  Miollif  a  Rome ,  325. 

CiaML,  prèa  Uajence.  V.  Kastbl. 

CâTaBana,  reine  de  Westphalie,  186.  Sen- 
timents d'affectnente  estime  qne  loi 
témoigne  TEmpcrenr,  226. 

Cattabo.  (Septembre  1807.)  Ordre  de 
l'approvisionner;  les  troupes  françaises 
en  ont  pris  possession,  2,  9.  —  (6  no» 
vembre.)  Question  à  Decrês  sur  la  pro- 
tection qne  des  vaisseau  peuvent  trou- 
ver dans  la  rade  de  Caltaro,  1  iO. 

CâCLAiBCOCBT,  général,  grand  éenjer  de 
l'Empereur.  (!*''' novembre  1807.)  Sou 
envoi  en  Russie  comme  ambassadeur 
est  annoncé  à  Savarf  ;  traitement  qu'il 
recevra,  133.  —  (23  novembre.)  Il 
doit  se  comporter  envers  Uerfeldt,  am- 
bassadeur d'.Aulriche,  avec  hauteur  et 
indifféreuce ,  176.  —  Uentions  diverses 
de  cet  ambassadeur,  U5,  175,  187, 
243,  335. 

CivtLBais.  (10  septembre  1807.)  La  ca- 
valerie française  n'est  pas  asaes  instruite  ; 
deuiande  d'un  rapport  sur  les  mojtLê 
de  former  de  bous  écuf  ers  ;  il  faut  per- 
ler une  grande  altcalÂon  à  Fécole  de 
UMuége  de  Fonlaincbleau  ,  22.  — 
(12  mars  180K.;  .\ole  mr  des  propeei- 
tioos  du  prince  Joadiim  pour  des  ek^/t- 
gcmeuis  4  opérer  daut  l'équipusseul  de 
la  cavalerie  ,414. 

Cssis  (U  moût;.  <27  septembre  1807.) 
Caserne  à  établir  à  Laas-le«Bourf  • 
53.  —  (23  uotembre.  y  Demsedr  i 
lleulalivci  d'un  rapport  et  d'un  pruyct 
de  décret  pov  claMir  au  mont  Ccuis, 

mcauz,  2*  trais  escouades  de 
uiers,    3*  treîs  pestes  aua 
4*  une  égliie  peur  la  rumi 
taseiuc  peur  sia  otuts  ktimmcs  <t 
petite   caserne   peur   la  gendarme 
176-177.  —    27  deetmikrtr.; 

la  BfBiBBr  du  Ueut-Cruis  dli- 

■  truis  hamcuua  :  diipesilioui  par- 

fateurs  laites  aui  babituula 

qm  f  scjouruereuft  peftdaat  rUiMT.  2 1 9  ; 


rer  l'entretien  et  la  sûreté  de  U  route  ; 
postes  aux  chevaux,  cantonniers,  lieui 
de  refuge ,  hospice ,  établissemeatf 
pour  les  troupes ,  219.  —  (12  nura 
1 808.  )  •  La  route  dn  mont  Cenis  est 
d'une  si  grande  importance,  qu'on  ne 
doit  rien  négliger  pour  la  rendra  cos- 
lliode  et  sûre,  non-seulement  en  réalité, 
mfis  pour  l'imagination,  •  412.  —- 
(19  mars.)  Nouvelle  répartition  à  laîru 
des  étapes  do  mont  Cenis,  423.  V.  Taa- 
V  %ax  rcBLics. 

CipHâLOsis,  143.  V.  Coaroi*  et  Ssrr  Ilm. 

CuAuricxv  (J.  B.  .\oroprre  de) ,  minislru 
des  relations  eitérieurrs.  •  Je  n'ai  paa 
d'homme  plus  honoéle  et  plus  attaché 
qne  Chsmpagoy,  •  hS.  —  Sa  note  êm 
cardinal  Caprara,  463-464. 

CuABKXTos  (Hospice  de).  2iO. 

CuASiTé  (  ElablissemenU  de  ).  (  30  asf- 
teobre  1807.)  tu  chapitre  génévul, 
présidé  par  UadauM-Uère,  est  chat^ 
d'examiner  les  mojens  d'étendre  ces  io- 
stitolions;  cfimpositioo  de  ce  chapitre, 
57-58.  —  (4  février  1808.  y 
de  Csire  reviser  et  arrêter  défiuttii 
les  règlements  des  dificrenles  .»•.•••*, 
de  les  réunir  et  de  Caveriser  leur  nicu 
siou,  304. 

Cusauj  IV.  roi  d'Espegue.  (9  septemku 
1 807.  )  L'Empereur  le  rrmirc»e  de  êm 
félicilatiou»  sur  la  paix  de  Tilsit  ;  il 
comirfe  sur  sa  coopération  pour  êpr 
coolre  le  Portugal.  18.  —  (12  ne- 
lobrc.)  Xérgmilé  de  Vtxyèàiikm  eoaân 
le  Portugal;  il  importe  d^émtkttt  et 
pe)s  aux  .4aglais  dans  l'iulerét  de  lu 
paix  européenne  ;  la  susfraiuilé  du  Per« 
tug«l  appartiendra  a  l'Espagne,  tt, 
—  (23-27  9eUÀ>re.f  Le  wtÀ  /Tspiguc 
^•nietf  aux  coûtent  tout  de  KouiaÉue- 
bleui  peur  l'oonipaliou  et  le  deuMUS- 
breuKut  du  Portugal .  111-112.  lit- 
120.  ~  (12  uotembre  ;  L'Eaipmur 
n'a  eu  aucune  rel*tien  asec  le  fhÊttm 
des  Aituries  ;  «Aiî*<:tiun  qe'il  tësl  a  fé» 
uonaulé  des  griefs  deul  eu  charge  ce 

la  eeuciorde  dans  la  fauBjiie  d'Espegue; 
que  l'eapëd  il  i»e  reulrf  U  P««U^ 
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poar  le  prince  des  Aituries,  237.  Na- 
poléon refuse  de  rendre  publiques  les 
conventions  arrêtées  avec  l'Espagne  poar 
le  partage  da  Portugal,  237.  —  (16  fé- 
vrier.) Avis  à  Beauharoais  de  l'envoi  de 
huit  chevaux  à  Madrid  pour  le  roi  d'Es- 
pagne, présent  inopportun  qu'il  convient 
de  retenir,  333.  —  (25  février.)  L'Ktai- 
pereur  fait  remarquer  à  Charles  IV  qu'il 
ne  donne  point  suite  k  sa  deonande 
d'une  princesse  de  la  famille  impériale 
pour  le  prince  des  Asluries,  378.  — 
(27  mars.)  L'abdication  du  roi  d'Espagne 
n'est  pas  reconnue  ;  Murât  doit  avoir 
soin  de  la  sûreté  du  roi  et  de  la  reine 
d'Espagne,  i49.  — (30  mars.)  Recom- 
"mandations  pour  que  Charles  IV ,  à 
l'Escurial ,  soit  à  l'abri  des  tentatives 
d'enlèvement,  449. — (6,  9,  13  avril.) 
Mêmes  recommandations,  478,  485, 
496.  V.  Espagne  (Affaires  d'). 

CHâRLOTTB  BoNAPARTR ,  fille  de  Lucien. 
V.  Lucien  Boxaparti. 

Ghauvav-Doclos ,  capitaine  de  vaisseau, 
commande  une  division  navale  envoyée 
à  Corfou;  ses  instructions,  41-42. 

Clàrkb,  général,  ministre  de  la  guerre. 
V.  les  mots  concernant  l'armée. 

Cbristiakb,  margrave  de  Rade.  V.  Badb. 

CLiacé.  (3  septembre  1807.)  Demande  à 
Cambacérès  d'un  rapport  sur  les  pa- 
roisses et  les  succursales  ;  réduire  celles- 
ci  successivement  à  30,000.  Pour  finir 
les  querelles  entre  les  communes  et  les 
raccursaux,  ces  derniers  recevront  un 
traitement  de  l'Etat  Etablir  aux  frais 
du  gouvernement  un  séminaire  dans 
chaque  métropole,  6.  —  (9  septembre.) 
Napoléon  veut  nommer  aux  bourses  et 
demi-bourses  dans  les  séminaires  métro- 
politains, comme  il  nomme  aux  bourses 
des  lycées,  20.  — (10  septembre.)  Or- 
ganiaer  les  séminaires  métropolitains  de 
Lyon,  Malines  et  Paris.  Les  séminaires 
diocésains  doivent  être  encouragés,  22. 
L'Empereur  consacrera  annuellement 
600,000  francs  et  nommera  au  moins 
à  2,000  places;  il  interviendra  par  là 
dans  la  discipline  des  séminaires,  22.  — 
(16  septembre.)  Décision  de  l'Empereur 
sur  la  réduction  des  succursales  à  la 
charge  des  communes,  39-40. — (29  sep- 

41  tembre.)  Napoléon  entend  que  l'arche- 
vêché de  Florence  soit  donné  à  un 
homme  connu  par  ses  bons  sentiments 
pour  la  France,   55.  —  (9  octobre.) 


Il  voudrait  que  des  boariet  et  demi- 
bourses  dans  les  séminaires  diocésains 
fussent  établies  k  la  charge  des  com- 
munes et  à  la  nomination  des  ccm- 
seils  municipaux,  77.  Dixième  i  préle- 
ver pour  le  clergé  sur  les  revenus  des 
immeubles  communaux,  77.  — (14  oc- 
tobre.) Reproche  i  l'évêque  d'Ajaccio 
d'établir  son  séminaire  dans  un  village 
et  non  dans  le  chef-lieu  diocésain;  il 
doit  résider  an  moins  dix  mois  dans  son 
diocèse,  86.  — (18  janvier  1808.)  Dé- 
cision sur  les  aumôniert-évêques ,  255. 

V.    COMMUKBS,  ÉgLISB  GALLICANE. 

Code  Napoléon.  (31  octobre  1807.)  Re- 
commandation à  Champagny  de  faire 
adopter  le  Code  Napoléon  par  les  villes 
haoséatiques  et  par  Dantsig  ;  antres  in- 
stances, dans  le  même  but,  i  faire  dis- 
crètement auprès  du  roi  de  Bavière,  du 
prince  Primat,  des  grands-ducs  de  Hesse- 
DarmsUdt  et  de  Bade,  126-127.  — 
(31  octobre.)  Invitation  an  roi  de  Hol- 
lande de  l'introduire  dans  ses  Etats  à 
dater  du  l^^  janvier,  155;  sans  f  rien 
changer,  même  en  matière  de  saccession, 
'  car,  si  l'on  retouche  ao  Code  Napo- 
léon ,  ce  ne  sera  plus  le  Code  N^>o- 
léon  > ,  1 6 1 .  •  Cela  resserre  les  liens 
des  nations  d'avoir  les  mêmes  lois  ci- 
viles, •  161.  —  (15  novembre.)  Est 
établi  en  Westphalie  par  la  coostitntion, 
172  ;  sa  mise  en  vigueur  ne  doit  point 
être  différée;  autrement,  des  difficultés 
naîtraient  à  propos  des  successions  ; 
ferme  volonté  que  le  roi  Jér6me  doit 
opposer  aux  objections ,  1 74. 

GoLONiBS.  (5  septembre  1807.)  Projets 
d'envoi  de  frégates  à  la  Martinique,  à 
Santo- Domingo ,  à  l'île  de  France,  8. 
—  (15  septembre.  )  Ordres  secrets  pour 
les  expéditions  de  la  Martinique,  de 
l'tle  de  France  et  pour  la  flotte  de  Cadix, 
30.  —  (30  janvier  1808.)  RenforU  en- 
voyés à  la  Guadeloupe,  an  Sénégal,  à  la 
Guyane.  Intention  d'envoyer  aossi  des 
renforts  à  l'tle  de  France  et  à  la  Marti- 
nique, 291-292.  —  (2  février.)  Com- 
pagnies de  garde-cêles  à  former  de  ca- 
nonniers  jeunes  et  de  bonne  volonté,  qui 
désireraient  paaser  aux  colonies,  303. — 
(6  février.)  Envoi  de  renforta  à  la  Mar^ 
tinique  et  à  la  Guadeloupe.  Navires 
envoyés  en  croisière  an  Sénégal  et  à  la 
Guyane,  307.  V.  Marins. 

CiNttUBiiCB.  (26  septembre  1807.)  Ordre  à 
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Cretet,  1«  d«  prétenter  l'historique  de 
ce  qui  a  été  ftit  depais  trois  ans  poor 
le  commerce  de  France;  2^  de  s'ad- 
joindre Aldini  et  Collin  pour  rechercher 
comment  on  peot  favoriser  le  commerce 
de  France  en  Italie,  sans  naire  i  la 
prospérité  de  ce  dernier  pays,  50.  — 
(11  janvier  1808.)  Les  divers  conseils 
d'administration  devront  indiqoer,  l<*les 
encouragements  donnés  an  commerce  et 
l'état  des  prêts  faite  par  la  caisse  d'à- 
mortiasement;  i"  les  mesnres  à  prendre 
a6n  d'obtenir  de  l'Espagne,  de  l'Italie, 
de  la  Hollande,  les  tarifs  de  douane  lea 
plus  avantageux;  3*^  les  concessions  k 
faire  à  la  Russie  pour  y  remplacer  le 
commerce  des  Anglais.  Demande  de 
mémoires  sur  la  balance  du  commerce, 
depuis  et  y  compris  l'an  XIII,  240- 
241.  —  (13  janvier.)  Note  sur  les 
moyens  de  développer  le  commerce  de 
la  France  avec  la  Russie;  indications 
pour  faciliter  l'établissement  du  change 
entre  les  deux  pays;  concurrence  à 
faire  aux  maisons  de  commerce  an- 
glaises à  Saint- Pétersbonrg,  349-250. — 
(14  février.)  Questions  posées  par  l'Em- 
pereur en  conseil  d'administration,  et 
mémoires  demandés»  sur  les  moyens  à 
employer  poor  que  le  blocus  soit  le 
moins  préjudiciable  possible  an  com- 
merce national,  327. 
CoimuNia.  (9  octobre  1807.)  Le  ministre 
de  riotérienr  doit  surveiller  leurs  fi- 
nances et  se  montrer  trèi-sévère  pour 
lea  dépenses  inutiles;  il  fera  connaître 
l'état  de  leurs  revenus  ;  on  pourrait 
mettre  à  leurs  frais  l'établissement  d'un 
certain  nombre  de  bourses  dans  les  sé- 
minaires, l'entretien  des  prisons,  en 
outre  de  ce  qu'elles  doivent  fournir 
pour  les  lycées,  les  écoles  secondaires 
et  lea  dépôts  de  mendicité  :  «  Il  est 
d'autant  plus  nécessaire  de  trouver  des 
objets  de  dépenses  utiles  pour  les  com- 
mones  que ,  si  l'on  ne  dispose  de  leurs 
moyens,  elles  ne  manqueront  pas  de  les 
employer  à  des  choses  inutiles,  •  77.  Re- 
levé à  faire  du  revenu  des  immeubles 
communaux  en  vue  du  dixième  i  pré- 
lever pour  le  clergé,  77.  —  (26  oc- 
tobre.) Députations  de  conseils  munici- 
paux agréées  par  l'Empereur,  si  ces 
députations  ne  coûtent  rien  aux  villes, 
118.  —-  (2  février  1808.)  Projet  de 
mettre  à  la  charge  des  commanea  la 


moitié  des  bourses  et  demi-bourses  des 
lycées,  302.  —  (13  février.)  L'Empe- 
reur refuse  d'appliquer  dans  les  dépar- 
tements an  delà  des  Alpes  la  loi  de 
l'an  IV  sur  la  responsabilité  civile  des 
communea,  326.  —  (12  mars.)  Vingt- 
cinq  pour  cent  sur  les  coupes  de  bois 
appartenant  aux  communes  sont  affectés 
à  l'Arc-de-Triomphe  et  à  d'autres  tra- 
vaux, 411.  V.    CLBROé,   1.V8TRUCTI0M  PO- 

DLiQUK,  Mendicité  et  Travaux  pibucs. 

COUPAAKII  VAKLKRBBafiHB ,    DaSPRIZ   BT    Oo* 

VRARD,  chargée  du  service  dea  vivres  de 
la  guerre  et  de  la  marine,  de  la  conser- 
vation de  l'approvisionnement  de  l'inté- 
rieur. Observations  sur  cette  compagnie, 
qui  suspendit  ses  payements  :  •  Sa  con- 
duite rappelle  l'excessive  crédulité  et 
l'eiprit  qui  régnaient  au  temps  des  ac- 
tions du  Mississipi.  •    96-97. 

CoUPAGik'fBS     C0&CBSS10XNAIRBS      DB      l'EtAT. 

(31  janvier  1808.)  Intérêt  de  l'EUt  à 
conserver  le  capital  de  ces  compagnies 
en  empêchant  les  placements  à  fonds 
perdus.  Projet  de  fixer  un  maximum  de 
dividende  au  delà  duquel  les  revenus  se- 
ront mis  en  réserve  pour  recréer  le  ca- 
pital primitif  des  actions,  299-300. 
CoMPéDéRATiov  DU  Ruin.  (14  septembre 
1807.  )  Aucun  prince  entre  l'Inn  et  le 
Rhin  ne  peut  y  être  étranger.  Napoléon, 
comme  protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin,  ne  peut  souffrir  que  l'Autriche 
se  mêle  des  affaires  de  la  Confédération, 
25.^(16  février  1808.)  Reproche 
au  maréchal  Davout  d'avoir  laissé  pas- 
ser un  régiment  prussien  sur  le  territoire 
du  duché  de  Varsovie  .  >  Les  Klats  du 
roi  de  Saxe,  faisant  partie  de  la  Confé- 
dération du  Rhin,  sont  inviolables,  • 
333.  —  Réduction  en  faveur  de  divers 
princes  confédérés,  consentie  par  l'Em- 
pereur sur  les  créances  de  Hesse-Cassel, 
404. 

CoKGRBflATION'8      RBLIGIBC8BS.       (19     OCtobre 

1807.)  Création  d'un  conseil  chargé 
d'examiner  la  législation  qui  les  régit  : 
quels  sont  les  statuts  de  ces  établisse- 
ments ;  quel  est  le  but  véritable  de  leur 
institution;  en  les  autorisant,  l'Empe- 
reur n*a  cru  approuver  que  des  associa- 
tions de  charité.  Autres  questions  sur 
les  autorités  qui  les  dirigent,  les  afBlia- 
tions  qu'elles  peuvent  avoir  entre  elles  ; 
sur  les  sommes  produites  par  les  droits 
de  dispenses  pour  le  carême  et  aaties 
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droits  intlognes  ;  sur  les  donttioos 
faites  aai  établissements  ecclésiastiques  ; 
sor  les  Pères  de  la  Foi,  qoe  l'Empereor 
a  déjà  fait  eiclure  d'Amiens ,  de  Lyon , 
qu'il  (résume  être  des  Jésuites,  et  qui 
font  concurrence  à  l'Ktat  poor  l'ensei- 
gnement ;  sur  les  Sulpiciens  et  leurs 
doctrines.  Les  réponies  à  ces  diverses 
questions  doivent  être  faites  dans  un 
rapport  accompagné  de  pièces  à  l'appui 
et  de  projets  de  règlements,  101-103. 

CoxsEiLS  d'adulvistratiox.  (  1 1  janvier 
1808.)  Décret  pour  les  conseils  d'ad- 
ministration :  il  y  aura  trois  conseils 
par  semaine,  un  pour  la  guerre,  un 
pour  l'intérieur,  un  troisième  pour  les 
finances.  Sont  appelés  à  y  assister,  outre 
les  ministres  compétents,  les  conseillers 
d'Etat  et  autres  fonctionnaires  demandés 
par  les  ministres  ou  désignés  par  l'Em- 
pereur. Les  ministres  amèneront  les 
chefs  de  division  et  de  bureau  qu'ils  ju- 
geront utiles,  238-242.  Les  rapports, 
mémoires  et  états  joints  au  procès-ver- 
bal de  chaque  conseil ,  doivent  former 
un  volume,  qui  restera  dans  le  cabinet 
de  l'Empereur  pour  être  toujours  sous 
sa  main,  242.  —  (Il  février.)  Les  mi« 
nistres  d'Etat  n'assistent  à  ces  conseils 
qne  lorsqu'ils  y  sont  appelés  par  l'Em- 
pereur, 322. 

CoxsBiL  d'Etat.  (5  novembre  1807.)  Le 
Conseil  d'Etat  doit  n'ajourner  aucun 
projet  et  donner  son  avis  sur  toutes  les 
affaires  qui  lui  sont  soomises,  137.  — 
(28  décembre.)  La  bulle  du  Pape  rela- 
tive au  diocèse  de  Plaisance  lui  est  dé- 
férée, 223. 

CoxsBiL  DB  roRTirtcATioNS.  (27  septembre 
1807.)  Ordre  à  Clarke  de  tenir  chaque 
semaine  un  conseil  de  fortifications,  52. 

CoNSTANTixopLB.  Audréossy  blâmé  d'avoir 
parlé  au  prince  Kourakine  des  affaires 
de  Turquie  et  du  sort  futur  de  Constan- 
tinople,  195. 

CuxTRBBANDB.  (29  mars  1808.)  L'Empe- 
reur signale  à  Gandin  une  manœuvre 
des  Anglsis  pour  introduire  des  mar- 
chandises en  Hollande  sous  le  pavillon 
neutre  des  Américains,  453.  V.  Blocus. 

CONVKNTIOM  DB  Fo.VTAIKBBLBAU   POUR  LE  PAR- 

TACK  DU  PoBTUGAL.  (Projet.)  (23  octobre 
1807.)  Le  Portugal  sera  divisé  en  trois 
parties  :  la  partie  septentrionale  pour 
être  donnée  au  roi  d'Eirurie,  131  ;  la 
partie  méridionale,   au    prince   de  la 


Paix  ;  la  troisième  partie,  intermédiaire, 
comprenant  Lisbonne,  sera  gardée  en 
réserve  pour  faciliter  des  arrangements 
au  moment  de  la  paix  générale.  Le 
royaume  d'Etrurie  sera  cédé  à  l'Empe- 
reur et  Roi.  Il  sera  fait  une  délimitation 
entre  la  France  et  l'Espagne,  de  ma- 
nière que  la  ville  de  Fontarabie  et  le 
port  du  Passage  appartiennent  à  la 
France.  Les  possessions  coloniales  du 
Portugal  seront  à  partager  entre  les  con- 
tractants. Le  roi  d'Espagne  aura  la  sn- 
seraineté  des  Etals  provenant  du  dé- 
membrement du  Portugal,  et  il  prendra 
le  titre  d'Empereur  des  Amériques  et 
Roi  d'Espagne,  111. 

Convention  skcr&tk  db  Fontainbblbau.  (27 
octobre  1807.)  Le  roi  d'Espagne  et 
l'empereur  des  Français  conviennent 
que  le  Portugal  sera  divisé  ea  trois 
parts  :  celle  du  nord,  au  roi  d'Rtmrie  ; 
celle  du  sud ,  au  prince  de  la  Paix  ;  la 
troisième,  au  milieu,  à  réserver  jusqu'à 
la  paix  générale.  Les  deux  premières 
principautés  seront  sous  la  suxeraineté 
et  le  protectorat  du  roi  d'Espagne.  Ces- 
sion du  royaume  d'Etrurie  i  la  France. 
Titre  nouveau  que  prendra  le  roi  d'Es- 
pagne. Partage  à  faire  des  possessions 
coloniales  du  Portugal,  118-120. 

Convention  de  Fontainebleau  pour  l'occu- 
pation DU  Portugal.  (27  octobre  1807.) 
La  France  fournira,  pour  cette  occupa- 
tion, 28,000  hommes,  dont  3,000  de 
cavalerie;  l'Espagne,  27,000  hommes, 
dont  3,000  de  cavalerie,  et  30  pièoet 
de  canon.  Les  troupes  françaises  seront 
à  la  charge  de  l'Espagne  tant  qu'elles  se 
trouveront  en  Espagne,  la  solde  excep- 
tée, qui  sera  toujours  payée  par  la 
France.  Gouvernement  provisoire  des 
trois  provinces  du  Portugal.  Commande- 
ment supérieur  des  deux  armées  com- 
binées. Un  corps  français  de  40,000 
hommes  se  réunira  i  Rayonne  pour  ren- 
forcer l'armée  d'occupation  de  Portugal, 
120-121. 

CoRPou.  (ler  septembre  1807.)  Mention 
d'approvisionnements  pour  Corfou,  3. 
—  (5  septembre.)  Protection  qu'on  y 
peut  trouver,  9.  —  (6  septembre.) 
Demande  i  Joseph  si  des  convois  diri- 
gés sur  Corfou  y  sont  arrivés ,  1 1 .  Les 
Sept  Iles  ne  font  pas  partie  du  royauoM 
de  Naples ,  mais  elles  sont  aous  le  com- 
mandement civil  et  militaire  du  roi  Jo- 
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tepb.  RecooimandatioD  à  Céiar  Berlhier 
de  faire  aimer  la  France  i  Corfou  et  de 
mettre  le  |»ays  en  état  de  défente,  11- 
12.  —  (7  septembre.)  Les  commooica- 
tioos  de  Corfou  à  la  côte  ,  jusqu'à 
Naples,  à  protéger  activement,  17.  — 
(l*^**  octobre.)  Il  faot,  de  Naples,  en- 
voyer trois  fois  par  semaine  un  officier 
i  Corfou ,  62.  —  (6  octobre.  )  Navires 
à  construire,  eroisièresà  établir,  services 
d'artillerie  et  du  génie  à  orgsnis<tr  à 
Corfou,  69.  Reproche  à  Céiar  Ber- 
thier  d'avoir  proclamé  que  désormais 
Gorfoo  appartenait  à  la  France,  70. 
Inquiétude  de  l'Kmpercur  de  ne  pas 
apprendre  que  des  munitions  et  des 
troupes  sont  arrivées  k  Corfou.  Intention 
de  concentrer  les  troupes  françaises  à 
Corfou,  à  Sainte-Maure  et  à  Parga,  71  ; 
de  fortifier  Parga  et  Sainte-Maure  ;  na- 
vires à  construire;  sommes  à  tenir  à  la 
disposition  des  divers  commandants,  71. 
Disposition  des  troupes  dans  les  Sept 
Iles  et  commandements  sons  lesquels  elles 
seront  placées,  71-72.  Autres  recom- 
mandations pour  l'organisation  du  gou- 
vernement militaire  dans  les  Sept  Iles , 
73.  L'Kmpereur  demande  pourquoi  on 
n'occupe  pas  Bntrinto  et  autres  points 
du  littoral  de  l'Albanie  appartenant  aux 
Sept  Iles,  73.  —  (9  octobre.)  Ordre  an 
vice-roi  et  au  roi  Joseph  d'envoyer  à 
Corfou  des  munitions  de  bouche  et  de 
guerre,  des  conscrits,  des  navires,  de 
l'argent,  78-79.  —  (12  octobre.)  De- 
mande à  Clarke  de  projets  de  décrets 
pour  organiser  le  gouvernement  des  Sept 
lies  •  qui  sera  (oui  entier  dans  les 
mains  de  la  guerre  •,  81.  Serait- il 
ntile  d'avoir  deux  à  trois  cents  hommes 
de  cavalerie  à  Corfou?  81.  —  (18  oc- 
tobre.) Le  général  Lauriston  fera  étu- 
dier les  communications  de  Cattaro  à 
Corfou  en  suivant  le  littoral ,  99.  — 
(6  novembre.)  Ordre  à  Decrès  de  mettre 
en  conitroction  à  Corfou  on  vaisseau  et 
une  frégate ,  1 40.  -^  (  6  novembre.  ) 
Deux  frégates  se  rendent  à  Corfou  ;  in- 
tention d'en  envoyer  deux  autres,  140- 
lil.  —  (7  novembre.)  Instruction  au 
roi  Joseph  pour  des  envois  de  troupes 
et  de  vivres  à  Corfou;  ordre  à  César 
Berthier  de  se  maintenir  maître  de  l'Ile 
et  de  ne  pas  se  laisser  renfermer  dans 
la  forteresse  ;  avis  divers  ;  rappel  d'ordres 
pour  la  défense  des  Sept  lies,    143- 


1 44.  —  (10  novembre.)  Ordre  à  Clarke 
d'envoyer  i  Corfou  un  auditeur  nu  un 
inspecteur  aux  revues  pour  prendre  dee 
renseignements  sur  les  finances  du  pays  ; 
recommandation  à  faire  au  gouverne- 
ment d'exécuter  le  décret  sur  les  Sept 
Iles,  148.  —  (23  novembre.)  De- 
mande de  nouvelles  de  Corfou  ao  roi 
Joseph  ;  impatience  d'apprendre  qui  des 
troupes  sont  arrivées  et  qu'on  est  en 
mesure  de  défendre  la  place  et  l'Ile, 
178.  —  (11  décembre.)  Ordre  i  Mar- 
mont  de  chercher  à  communiquer  avec 
Corfou  eu  envoyant  des  Tartares  le  long 
des  côtes,  189.  —  (27  décembre.)  Cor- 
fou est  étroitement  bloqué  :  ordre  à 
Eugène  de  tenter  d'y  faire  passer  des 
munitions,  221.  —  (12  janvier  1808.) 
Napoléon  fait  questionner  la  Porte  sur 
le  concours  qu'elle  est  disposée  à  prêter 
ila  défense  de  Corfou,  243.  —(18  jan- 
vier. )  Le  roi  Joseph  a  le  commandement 
des  troupes  qui  sont  i  Corfou  ;  les  ma- 
gasins laissés  par  les  troupes  russes 
doivent  être  utilisés,  256.  —  (25  jan- 
vier.) L'escadre,  i  Toulon,  commandée 
par  Ganteaume,  est  destinée  k  ravitailler 
Corfou,  273.  —  (26  janvier.)  Ordre  au 
vice-roi  .de  prescrire  k  Marmont  de  se 
concerter  arec  Ali- Pacha  pour  assurer 
l'approvisionnement  de  Corfou  et  les 
communications  avec  Cattaro,  276.  Aiis 
à  Marmont  que  l'on  a  demandé  i  U 
Porte  le  passage  des  convois  et  des 
troupes  k  travers  l'Albanie  jusqu'à  Bn- 
trinto, 276.  Renforts  et  munitions  du 
toute  espèce  à  tirer  de  la  Dalmalie  pour 
Corfou,  276-277.  Agents  que  Marmont 
doit  envoyer  à  Scotari ,  à  Rerai  et  au 
vladika  de  Monténégro,  277.  Demande 
de  renseignements  sur  différents  poinis 
de  la  côte  de  l'Albanie  et  sur  la  protec- 
tion qu'une  escadre  pourrait  trouver 
dans  les  ports  de  Rsguse  et  de  Cattaro, 
277.  Le  roi  Joseph  doit  réitérer  à 
César  Berthier  l'ordre  de  concentrer  les 
troupes  françaises  à  tlorfou  et  à  Sainte- 
Maure;  lorsque  6,000  hommes  seront 
réunis  à  Corfou ,  un  débarquement  des 
Anglais  ne  sera  plus  à  craindre,  278. 
Avis  au  roi  Joseph  des  négociations  avec 
la  Porte  pour  obtenir  le  passage  jusqu'à 
Botrinlo,  279.  Demande  de  renseigne- 
ments sur  les  forces  anglaises  devant 
Corfou,  279.  —  (28  janvier.)  I/Km- 
pereur   se    plaint   au    prince    Eugène 
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de  rioexécation  det  metoyei  pratcrilet 
poar  approviiioDoer  Corfoo ,  et  lui  or- 
donne de  faire  ptrtir  de  Veniie  et  d'An- 
cÂne  des  chaloopet  canoonièret  chargées 
de  manitiobs,  d*ontils  et  de  vivres, 
283.  Ordre  au  roi  Joseph  de  nommer 
Donxelot  gouverneur  des  Sept  Iles  en 
remplacement  de  César  Berthier,  284. 
—  (29  janvier.)  Ordres  et  avis  au 
gouverneur  des  Sept  Iles  sur  l'expédition 
destinée  à  ravitailler  Corfou,  sur  la  dé> 
fense  des  Sept  Iles ,  le  passage  en  Alba- 
nie, la  cession  de  Butrinto  par  la  Porte  ; 
ordre  de  prendre  possession  de  Bu- 
trinto et  de  forti6er  le  cap.  Prévision 
d'une  attaque  des  Anglais  au  printemps, 
289-290.  —  (30  janvier.)  Ordre  au 
roi  Joseph  de  réunir  à  Brindisi  et  i 
Otranle  des  troupes,  des  munitions  et 
des  vivres,  qui  passeront  i  Corfou  à  la 
faveur  de  l'escadre  de  Ganteaume  ;  force 
que  doit  avoir  la  garnison  de  Corfou  ; 
en  cas  de  débarquement  des  Anglais, 
20,000  hommes  viendraient  en  huit 
jours  de  la  Dalmatie  à  Butrinto,  295.  — 
(2  février.  )  Clarke  chargé  de  réitérer  les 
ordres  pour  la  réunion  des  troupes  fran- 
çaises à  Corfou  et  à  Sainte-Maure  ;  avis 
divers  à  rappeler,  303.  Régiment  ita- 
lien et  canonniers  envoyés  à  Corfou; 
route  qu'ils  doivent  suivre  ;  ordre  à  Eu- 
gène de  pourvoir  aux  besoins  des  troupes 
italiennes  à  Corfou,  304.  —  (7  février.) 
Avis  au  roi  Joseph  du  prochain  départ 
de  l'escadre  de  Toulon  pour  Corfou , 
311.  Même  avis  an  prince  Eugène  en 
lui  recommandant  le  secret,  313.  Im- 
portance de  Corfou  :  conséquences  de 
sa  perte  pour  le  royaume  de  Naples , 
l'Adriatique  et  la  'Turquie  d'Europe , 
313-314.  Ordres  pour  l'envoi  de  troupes, 
de  munitions ,  de  vivres ,  à  la  faveur  de 
Tescadre  française  ;  instantes  recomman- 
dations ,  314-315.  —  (8  février.) 
Mêmes  recommandations  renouvelées  ; 
la  conservation  de  Corfou  plus  impor- 
tante que  la  conquête  de  la  Sicile  : 
«  Dans  la  situation  actuelle  de  l'Europe, 
le  plus  grand  malheur  qui  puisse  m'ar- 
river  est  la  perte  de  Corfou,  •  317.  < — 
(10  février.)  Demande  de  détails  sur  un 
envoi  de  quatre-vingts  milliers  de  pondre 
et  d'un  million  de  cartouches  fait  à  Cor- 
fou par  le  prince  Eugène ,  319.  — 
(17  février.)  Nouvelle  donnée  à  Alexan- 
dre de  l'expédition  pour  Corfou  partie 


de  Toulon  le  10  février.  Vaisaeanx 
russes  qui  devaient  y  prendre  part  et 
n'ont  point  pu  le  faire,  faute  d'ordres 
supérieurs,  499.  Recommandation  an 
roi  de  Naples  de  seconder  l'expédition 
de  Ganteaume  par  des  envois  d'hommes, 
d'argent ,  de  munitions.  Le  succès  ob- 
tenu i  Corfou  facilitera  et  asrarera  l'ex- 
pédition pour  délivrer  la  Sicile,  332. 
—  (10  mars.)  Napoléon  impatient  de 
n'avoir  pas  encore  de  nouvelles  de  l'ex- 
pédition de  Corfou,  408.  —  (29  mars.) 
L'Empereur  reçoit  des  nouvelles  de  l'ex- 
pédition :  Ganteaume  et  Coamao  se  sont 
réunis  à  Corfou  le  12  mars;  Ganteaume 
eu  est  parti  trois  jours  après,  454. 
V.  Bbrtbikr  (César). 
Corps  d'obsbrvation  dis  c6tes  di  l* Ociâir. 

• 

(5  novembre  1807.)  Instructions  à 
Clarke  relativement  à  la  formation  de 
ce  corps,  138.  —  (Il  novembre.) 
Ordre  à  Clarke  de  presser  la  marche 
des  bataillons  qui  doivent  le  composer, 
1 49-j  50.  Nouvel  ordre  :  transporter  en 
poste  ces  bataillons  à  Bordeaux  ;  c'est  Is 
que  la  formation  se  fera,  151-152.  — 
(12  novembre.  )  Ce  dernier  ordre  est 
contremandé,  155.  —  (6  décembre.) 
Une  brigade  de  chMsevrs  et  nne  de 
grosse  cavalerie  en  sont  distraites  et 
doivent  se  rendre  à  Bayonne  peur  faire 
partie  du  2*  corps  de  la  Gironde,  183. 
Le  corps  d'observation  des  côtes  de 
l'Océan  doit  se  rapprocher  de  Bayonne 
et  être  en  mesure,  du  20  au  30  dé- 
cembre, de  soutenir  le  général  Dupont, 
183.  Troupes  étrangères  qui  lui  sont 
réunies,  183.  Le  maréchal  Mon- 
cey  commandant  en  chef ,  1 84.  — 
(23  décembre.)  Ordre  à  Moncey  de 
prendre  ses  mesures  pour  entrer  eo 
iSspagne  sans  délai  et  d'avoir  sa  première 
division  à  Vitoria  le  5  janvier,  213. 
Observations  sur  des  états  de  situation , 
213.  —  (7  janvier  1808.)  Le  quartier 
général  du  maréchal  Moncey  doit  être  s 
Vitoria  le  10  janvier;  il  est  inutile  ce- 
pendant qu'il  fasse  faire  des  marches 
forcées  à  ses  troupes,  232.  —  (14  fé- 
vrier. )  Décision  relative  aux  troupes  et 
au  matériel  du  parc  de  réserve  d'artille- 
rie dn  corps  de  l'Océan ,  326.  V.  Es- 
PAGNB  (Affaires  d'). 
Corps  d'obsbrvatio.\'  dk  la  Giaoïms  (Le  1*^^). 
Ce  corps,  d'environ  20,000  hommes, 
est  à  Bayonne,  sous  les  ordres  de  Jonot, 
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79.  —(18  octobre  1807.)  Ordi^  i 
Clarke  de  le  faire  ptrtir  dans  les  vingt- 
qaatre  heures  pour  TEspagoe  et  le  Por* 
logal,  80.  —  (S3  décembre.)  Déeret 
cooférant  a«  1  '''  corps  d'obsert ation  de 
la  Gironde  le  nom  à* Armée  de  Portm^l, 
210.  V.  Portugal  (Kipédition  de). 

GoRPS  d'observation  ob  la  Girotob.  (Le2«). 
(16  octobre  1807.)  Sa  formation,  91; 
sa  conposiiion,  91.  —  (3  novembre.) 
Insiniclions  au  général  Clarke  pour  la 
fmnalion  de  ce  corps,  composé  de  trois 
divisions  et  commandé  par  le  gâterai 
Dapont,  136-137.  —  (11  novembre.) 
Ordres  à  CUrke  pour  accél^er  la  marche 
des  divers  régiments  et  leur  réunion  à 
Bayonne,  150.  — •  (13  novembre.) 
Ordres  i  donner  par  Clarke  an  général 
Dupont  pour  que  la  l'''  division  parte 
de  Baf onne ,  se  rende  à  Vitoria .  lie  et 
maintienne  communication  avec  Jnnot; 
renseignements  demandés;  mouvements 
de  la  Galice  à  sorveiller,  158-159.  — 
(6  décembre.  )  Brigades  de  cavalerie 
distraites  du  corps  d'observation  des 
c6tes  de  l'Océan  et  placées  sous  les 
ordres  de  Dupont.  Le  corps  d'observa- 
tion de  la  Gironde  doit  être ,  du  SO  an 
25  décembre,  entre  Vitoria  et  Burgos. 
Force  qu'il  doit  avoir,  1 83.  Instructions 
au  général  Dupont  :  surveiller  les  Espa- 
gnols, dire  qu'il  est  destiné  i  secourir 
Jnnot,  183.  Dupont  doit  réunir  à  Sala- 
manque  les  détachements  en  marche 
pour  rejoindre  Jnnot  et  les  garder  pour 
renforcer  son  corps,  183.  —  (23  dé- 
cembre.) Ordre  k  Dupont  d'avoir,  le 
1 0  janvier,  son  quartier  général  à  Val- 
ladolid,  de  surveiller  le  pont  du  Douro 
et  d'achever  l'organisation  de  son  corps, 
S 12.  V.  Espagne  (Affaires  d). 

Corps  ùIgislatip.  (4  octobre  1807.)  Ob- 
servations au  sujet  de  l'élection  de  quel- 
ques députés,  65. 


CoRSAiREB.  (7  septembre  1807.)  Un  cor* 
saire  français,  F BtoiU-'iU-JVapoléam ,  a 
rendu  des  services  lors  de  la  prise  de  pos- 
«ession  de  Corfon,  16. -—(6  octobre.) 
Ordre  au  vice-roi  et  au  roi  de  Naples  de 
faire  armer  quelques  corsaires  à  Venise,  à 
Naples,  à  Ancôoe,  69.  —  (4  dé- 
cembre.) Recommandation  au  vice-roi 
d*arroer  des  corsaires  dans  l'Adriatique  • 
de  chercher  k  Venise  des  marins  capables 
de  les  commander,  de  proposer  des 
souscriptions  pour  leur  armement;  c'est 
donner  le  goût  des  entreprises  hardies  ^ 
former  des  matelots  et  encourager  l'es- 
prit militaire,  181.  —  (17  décembre.) 
Dans  l'arbitraire  que  les  Anglais  ont 
établi,  la  course  est  le  seul  mo|en  d'ap- 
provisionnement, 195. —  (28  décem- 
bre.) Ordre  au  roi  de  Naples  de  faire 
courir  sur  les  bâtimenls  qui  communi- 
queraient avec  la  Sicile,  Malte,  Gibral- 
tar, 226. 

Corse  (Ile  de).  (13  octobre  1807.)  De- 
mande d'un  rapport  sur  les  travaux  à 
j  exécuter  pour  les  grandes  commu- 
nications. Ponts,  eaux  et  quais  de  la 
ville  d'Ajaccio,  84.  Le  roi  Joseph  peut 
envoyer  en  Corse  les  4,000  galériens 
dont  il  veut  purger  ses  Etats  :  •  Là,  an 
moins,  les  habitants  ayant  l'habitude 
d'être  armés,  on  peut  facilement  les 
contenir,  •  100.  —  (1®''  novembre.) 
Nouvel  envoi  de  galériens  napolitams  en 
Corse  ;  travaux  à  leur  assigner.  Culture 
du  coton  à  favoriser.  Intention  de  fairt 
de  la  Corse  un  seul  département , 
131. 

Coton.  Ordre  de  rechercher  les  moyens 
d'établir  et  d'encourager  la  culture  du 
coton  en  Corse  et  dans  les  départements 
méridionaux  de  l'Empire,  131-132. 

Crbtet,  ministre  de  l'intérieur.  V.  tout  Ifli 
mots  concernant  l'administration,  l'in- 
struction, les  travaux  publics. 


D 


Daluatib.  (27  décembre.)  Armements  et 
remontes  à  faire  en  Dalmatie ,  22 1 .  — 
(12  janvier  1808.)  Amnistie  accordée 
SBx  Dalmatea,  243.  —  (20  mars.  )  Les 
Dalmates,  plus  que  les  Français  et  les 
Italiens,  sont  propres  à  la  défense  des 
Iles  de  l'Adriatique ,  428. 

Daluatib  (Armée  de).  (2  novembre  1807.) 
Elle  va  recevoir  un  renfort  de  8,000 


hommes,  135.  —  (27  décembre.) 
Troupes  italiennes  envoyées  en  Dalma- 
tie, 220.  —  (15  janvier  1808.)  Dé- 
penses trop  considérables  des  hôpi- 
taux, 253.  —  (20  janvier.)  Observa- 
tions sur  un  étal  de  sitaation  de  cette 
armée  ;  ordre  au  vice-roi  de  la  tenir  an 
complet  ;  sa  force  ;  est  composée  de 
troupes  françaises  et  italicDMa,   i58« 
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S59.  —  (16  fétrier.)  Obiervationt  tar 
la  coroptabiiilé  irrëgalière  de  cette  ar- 
mée, 333.  — (22  février.)  Portée  à 
refTectif  de  22,000  hommes,  371. 
IncideDt  de  l'tie  de  Laiiin-Grande.  le 

14  février,  428.  —  Kn  février  1808, 
]*armée  do  Dalmalie  eit  en  meiore  de 
se  diriger  sor  Conitantinople  pour  coo- 
pérer avec  la  Rouie,  et  peat-étre  avec 
TAotriche,  à  une  eipédition  contre  les 
Anglais  dans  Tlnde,  408. 

Dâ!VBUARK.  (lor  septembre  1807.)  L*Em- 
perenr  consent  à  rendre  an  roi  de  Da- 
nemark des  Danois  pris  sur  des  navires 
anglais,  1.  —  (14  septembre.)  Conjec- 
tures sur  la  défense  qae  les  Danois  op- 
posent aux  Anglais  menaçant  Copenha- 
gue en  août  et  leptembre,  28.  —  (14  et 

15  septembre.)  Questions  et  instances 
pour  que  le  roi  de  Hollande  envoie  sans 
délai  des  divisions  de  chaloupes  canon- 
nières au  secours  do  Danemark,  28, 
33.  —  (30  octobre  et  \*'^  novembre.) 
L'Empereur,  en  signant  un  (raité  d'al- 
liance avec  le  Danemark,  stipule  que, 
si  la  Russie  déclare  la  guerre  à  la  Suède, 
le  Danemark  fera  cause  commune  avec 
ia  Russie,  125,  133.  —  (l«r  mars 
1808.)  Recommandation  au  prince  de 
Ponte-Corvo  de  faire  visiter  les  fortifi- 
cations do  Danemark  dans  le  Holslein , 
la  Fionie  et  sur  les  points  les  plus  avan- 
cés du  continent  danois,  3K4.  —  V. 
PoxTK-Coavo  (Prince  de),  Suâdk. 

DA.VBUARK  (Frédéric,  prince  royal  de). 
(30  septembre  1807.)  L'Kmpereur  lui 
écrit  au  sujet  du  bombardement  de  Co- 
penhague; les  Danois  ont  manqué  de 
vigilance  et  de  promptitude;  l'Empereur 
promet  son  assistance  au  Danemark,  60. 

DâNzir.,  18,  153. 

Daac.  intendant  général  do  la  Grande  Ar- 
mée. (14  et  26  septembre  1807.)  Il 
fera  connaître  aux  plénipotentiaires  prus- 
siens que  si,  au  l^**  octobre,  tout  ce  qui 
est  relatif  aux  contributions  n'est  pas 
réglé,  l'Empereur  s'emparera  des  reve- 
nus courants,  26,  51.  —  (27  octo- 
bre 1807.)  Ordre  an  sujet  de  la  contri- 
bution de  guerre  à  payer  par  la  Prusse, 
12:!.  Autres  ordres  pour  le  même  ob- 
jet; passage  et  routes  à  stipuler  de  la 
Prusse,  122-123.  Instructions  relatives 
aux  domaines  réservés  en  W estphalie,  aux 
contributions  ordinaires  et  extraordinai- 
res, ac.  228-229,  202-293.  V.  Grivdi 


AaHii,  JébAir  Nâpoufoir,  Pacaai,  Wist- 

PHAUB. 

DâUCflY,  conseiller  d'État,  intendant  géné- 
ral du  trésor  dans  les  déparlements  au 
deli  des  Alpes,  chargé  d'établir  les  listes 
civiles  de  Parme  et  de  Gènes,  283.  — 
(28  décembre  1807.)  Admintslratenr 
général  de  la  Toscane  ;  ses  instructions, 
223-224.  —  (18  février  1808.)  L'Em- 
pereur loi  fait  écrire  :  ■  Je  sais  impa- 
tient qu'il  me  mette  en  mesure  de  donner 
des  ordres  pour  organiser  ce  pays,  • 
342.  V.  ToscANt. 

DavouT,  maréchal,  chargé  du  premier  eom- 
nundement  de  la  Grande  Armée.  — 
(13  octobre  1807.)  Il  doit  tenir  le  lan- 
gage le  plus  pacifiqne  rplativement  à 
l'Autriche,  veiller  à  ce  que  les  magasins 
ne  soient  pas  gaspillés  ;  une  gratification 
est  accordée  i  ses  ofAciers ,  85-86. — 
(23  octobre.)  Recommandation  de  pu- 
blier, de  toutes  les  manières,  dans  les 
journaux  de  Varsovie ,  que  la  meilleare 
intelligence  existe  entre  rAulriche  et  la 
France;  mêmes  assertions  pour  les  re- 
lations de  la  France  avec  la  Russie, 
toutefois  avec  des  ménagements  pour 
l'esprit  polonais,  115.  —  (31  mars 
1808.)  L'Empereur  lui  donne  des  nou- 
velles de  ses  affaires  en  Espagne,  de  ses 
relations  avec  la  Russie ,  TAntricbe  ; 
conseils  relativement  aux  Polonais,  aux 
Russes;  campements  à  établir;  la  levée 
s'annonce  bien  :  ■  Je  ne  vois  point  de 
probabilités  pour  la  guerre  ;  mais,  quand 
on  a  une  armée,  il  faut  qu'elle  soit  tou- 
jours en  mesure,   •    460.     V.  Graxds 

ArUKB  et  POLOGICB. 

Dbcrès,  vice -amiral,  ministre  de  la  ma- 
rine. Envoyé  en  inspection  à  Boulogne, 
Calais,  Fiessingue,  Anvers.  24-25. 
V.  Colonies  et  Marix'b. 

Drjban  ,  général ,  ministre  directeur  de 
l'administration  de  la  guerre.  V.  Ar- 
u<R,  etc. 

D^PARTRHBNTs.  (1«*"  leptcmbre  1807.)  Pro- 
jet de  mettre  à  la  charge  des  départe- 
ments les  8  i  10  millions  nécessaires 
pour  la  création  de  dépdts  de  mendi- 
cité, 1  -2.  —  (3  novembre.  )  Demande  à 
Cretet  d'un  rapport  sur  l'ingénieur  en 
chef  du  département  du  Nord  et  d'an 
relevé  de  loutes  les  lettres  des  conseils 
généraux,  136.  —  (17  décembre.)  In- 
cendies dans  le  département  de  la  Seine- 
Inférieure;  ordre  i  ce  sujet,  194.  — 
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Uaovtifl  etprit  manifetté  dans  le  cooieil 
général  de  la  Haote-Garonoe,  105-196. 
—  (21  janvier   1808.)   Delte  arriérée 
dea  départements  ;  mofens  pour  l'étein- 
dre propoaéa  par  TEmperenr  en  conseil 
de  rinlériear;  intention  que  lei  dépar- 
temeuta  commencent  tant  dettes  Tannée 
1809,  260-261. 
DiPAKTKiiiirrt  au  delà  ott  Alpis.   (10  no- 
vembre 1807.)  Rassemblements  faits  au 
nom    de    l'ancien    roi  de    Sardaigne  ; 
plaintes  à  ce  sujet  de  la  faiblesse   de 
llenou,    149.  —  (27  décembre.)  Dé- 
cret pour  rexécotion  de  travaux  de  poott 
et  chanaséet  :  canal  pour  joindre  le  Pô 
à  la  Méditerranée,  navigation  du   Pô, 
rootet,  217;  ponlt,  217  21K;  sommes 
affectées  à  ces  travaux ,  2 1 K  ,  création 
de  la  commune  du  Ilont-Cenis;  dispo- 
tiliont    pour  assurer   l'entretien    et   la 
sûreté  de  la  route,  218-219.  Satisfac- 
tion qu'éprouve  l'Empereur  de  l'esprit 
des  villes  du  Piémont,  220.  —  (28  dé- 
cembre.) Conseil  extraordinaire  de  pré- 
fecture établi  dans  ces   départements, 
221.  Demande  de  renseignements  sur 
les  opérations   pour   l'extinction  de  la 
dette  du  Piémont,  221-222;  avantages 
trop  couiidérables  faits  dans  ce  but  à  la 
caisse   d'amortissement ,    222  ;    mojen 
proposé    pour  éteindre  une   partie    de 
cette  dette,  222.  Formation  d'une  liste 
civile  à  Parme  et  à    Gênes,   222.  — 
(17  janvier  1808.)  Hiérarchie  adminis- 
trative :  les  préfets  subordonnés  au  gé- 
néral Menon,    254.    —  (13    février.) 
Répression  du  brigandage;  l'Empereur 
n'approuve  pas  que  les  communes  soient 
rendues  responsables  du  passage  et  du 
séjour  des  brigands  sur  leur  territoire, 
325-  326.  —  Observations  et  prescrip- 
tions diverses  de  l'Empereur,  en  conseil 
des  financée,  le  14  février  1808,  pour 
Texlinction  et  la  transformation  de  l'an- 
cienne dette  do  Piémont  et  de  l'ancienne 
deUe  de  Génet,  330-332.  —  Décret  du 
24  février  1 808  .  pour  établir  un  gou- 
vernement tpécial  aux  départements  an 
delà  des  Alpes,  374;   attributions  du 
goavemeur  général ,  374*375;  de  l'in- 
tendant du  trésor,  375  ;  du  chef  d'état- 
major,  375-376  ;  du  direi^teur  de  la  po- 
lice, 376. 
DiPU>UATiR.   •  N*y  anrsit-il  eu  qu*un  bon- 
jour •  dans   la  lettre  do  ministre  des 
relatioot  extéricarct,    •  tout  quelque 


prétexte  que  ce  toit,  elle  ne  devait  pat 
être  montrée  par  Tambattadeur ,  paa 
même  lue  devant  on  étranger,  •  66.  — 
L'Empereur  ne  veut  pas  que  set  am- 
bassadeurs se  mêlent  aux  intrigues,  74. 
—  Causes  de  la  destitution  d'un  minis- 
tre à  faire  connaître  an  corpa  diploma- 
tique, 307.  —  Les  hommes  qui  ont 
servi  la  pnlitiqae  de  Versailles  ne  peu- 
vent diriger  celle  de  l'Empereur;  les 
usages  de  la  Prusse  ne  sont  pas  une  rè- 
gle pour  lui,  419.  —  Suppression  du 
comité  de  protocole,  467. 

Division  d'obsbrvation  des  pvaiKéts  occiubx- 
TALBt.  (6  décembre  1807.)  Sa  composi- 
tion; réunie  i  Saint-Jean-Piedde-Port ; 
commandée  par  le  général  Mouton,  aide 
de  camp  de  l'Empereur,  184.  — 
(23  décembre.)  Doit  être  formée  à 
1,000  hommes  par  bataillon;  si,  au 
l^^**  janvier  1808,  cette  division  est  forte 
de  4,000  hommes ,  Clarke  doit  dotinrr 
ordre  au  général  Mouton  d'entrer  à 
Pampelune  le  8  janvier,  213.  —  (20  fé- 
vrier.) Ordre  au  général  Merle  de  se 
rendre  i  Pampelune  pour  prendre  le 
commandement  de  la  division  des  Pyré- 
nées occidentales,  350.  V.  Espagne 
(Affaires  d'). 

Division  d'odsbrvatiox  dis  Pvaévéxs  oaiix- 
TALKs.  (23  décembre  1807.)  Composée 
de  la  division  italienne  du  général  Le- 
chi,  de  troupes  suisses,  etc.,  211,  213. 

—  Doit  se  réunir  au  l*""  janvier  1808 
à  Perpignan,  213;  en  partir  le  9  fé- 
vrier, marcher  sur  Barcelone ,  281,  et 
se  renforcer,  au  l*^**  avril,  de  la  division 
Chabran,  476. 

Division  ur  rksbavb.  (12  janvier  1808.) 
Ordre  pour  la  formation  à  Orléans  de 
cette  division  composée  de  troupes  tirées 
du  camp  de  Boulogne  et  commandée 
par  le  général  Verdier,  245.  V.  Espagxk 
(Affaires  d*). 

DoKZBLOT.  général  de  brigade.  (6  septem- 
bre 1807.)  Envoyé  à  Corfou  pour  com- 
mander en  second  sous  César  Berthier, 
12.  —  (25  septembre.)  Destiné  à  suc- 
céder à  celui-ci  en  ca»  de  mort,  49. 

—  Chargé  du  commandement  de  l'Ile 
Sainte-Maure,  72,  78,  123.  —  (28  jan- 
vier 1808.)  Nommé  gouverneur  géné- 
ral des  Sept  Iles,  284.  V.  Corpou  et 
Sbpt  Ilu. 

Dotations.  (23  septembre  1807.)  Onxe 
millions  seront  répartit    entre    divers 
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maréchaai,  génértax,  etc.,  moitié  en 
argent,  moitié  en  rentes  inr  FÉtât.  L'ar- 
gent doit  être  employé  à  l'achat  d'bôlels 
à  Paris,  lesquels  seront  inaliénables  et 
feront  partie  des  fiefs  que  l'Empereor 
veut  établir  en  faveur  des  donataires, 
44.  Répartition  des  onse  millions , 
45-46. 

DouAN'BS.  Interprétation  du  décret  du  25  dé- 
cembre 1807  sur  la  douane  de  Gènes  : 
l'exemption  de  droits  est  accordée  seu- 
lement pour  des  objets  de  consommation 
journalière,  324. 

DoRNAL  DE  Guy  ,  capitaine  de  vaisseau , 
commandant  la  Manche;  ses  instructions 
pour  une  expédition  à  Ttle  de  France , 
32. 

DoHKSifB,  général,  commandant  la  divi- 
sion de  grenadiers  de  l'armée  d'Italie. 
(25  septembre  1807.)  Envoyé,  avec  sa 
division,  de  Civilà-Vecchia  à  Ancône; 
il  doit  occuper  les  provinces  d'Urbio , 
Macerala,  Permo  et  Spoletto,  48.  — 
(19  octobre.)  Autorisé  à  rentrer  en 
France  et  remplacé  par  le  général  Le- 
marois,  104.  — Envoyé ,  le  28  janvier 
1808,  à  Barcelone.  281  :  ordres  i  son 
sujet.  350.  406,  418,  425.  V.  Espa- 
gne (Affaires  d'). 

DupoKT.  général  de  division,  45.  Nommé 
au  commandement  du  2°  corps  de  la 
Gironde,  136,  148.  —  Doit  accélérer 


MMi  départ  pour  Bayonne,  149.  —  Or- 
dre au  général  Dupont  de  porter  son 
quartier  général  k  Vitoria  et  d'avoir,  an 
25  décembre  1807,  tout  son  corps 
d'armée  réuni  entre  Vitoria  et  Burgos, 

183.  V.  CORfS  D'oBSSRVtTrON  01  LA  GI- 
RONDE (2«  corps)  et  Espacni  (Affaires  d'). 

Dupont -Cbauuont,  ministre  plénipoten- 
tiaire à  la  Haye.  (7  septembre  1807.) 
Imputations  malveillantes  de  ce  ministre 
auxquelles  répond  l'Empereur  :  rien  ne 
prouve  que  le  roi  de  Hollande  se  soit 
entouré  des  partisans  de  l'Angleterre; 
ce  qui  avait  été  annoncé  ao  sujet  do 
rétablissement  des  titres  féodaox  n'a  pu 
été  trouvé  exact  ;  les  Anglais  gouvernent 
la  Hollande,  dit-on  ;  il  faut  là-dessus  des 
faits,  et  non  des  allégations  tans  prenre 
qui  sentent  l'esprit  de  parti,  13-14.  — 
(2  février  1808.)  Remplacé  par  la  Ro- 
chefoucault,  301. 

DuROc,  général  de  division,  grand  maré- 
chal du  palais.  (25  septembre  1807.) 
Il  a  des  conférences  avec  Isqnierdo  ao 
sujet  des  affaires  d'Espagne ,  de  Porto- 
gai  et  d'Étrnrie,  47.  —  (4  octobre.)  Il 
reçoit  des  instructions  pour  des  travaux 
au  palais  de  Fontainebleau ,  64-65.  — 
(27  octobre.)  Ministre  plénipotentiaire 
pour  préparer  la  convention  de  Fon- 
tainebleau, 118.  Mentions  diverses,  46, 
437,  476. 


E 


Eaux  et  forêts.  Observations  faites  en  con- 
seil des  finances,  le  7  février  1808,  sur 
les  états  de  recettes  et  de  dépenses  de 
l'administration  forestière,  notamment 
sur  les  coupes  des  quarts  de  réserves 
des  communes,  316. 

Écoles.  —  De  cavalerie.  (10  septembre 
1807.)  Insuffisance  de  l'école  de  Ver- 
sailles pour  la  cavalerie,  qui  n'est  pas 
asses  instruite.  Attention  à  porter  à  l'é- 
cole de  manège  de  Fontainebleau.  Au- 
tres écoles  à  établir  pour  la  cavalerie , 
22.  —  Ecole»  de  Mets.  (16  septembre.) 
Instruction  pratique  que  lei  élèves  doi- 
vent recevoir.  38-39.  —  Ecoles  de»  art» 
et  métier».  Proposition  de  supprimer 
ces  écoles  faite  en  conseil,  le  28  jan- 
vier 1 808,  pAr  le  ministre  de  l'intérieur  : 
l'Empereur  n'admet  pas  cet  avis  ;  pour 
les  soutenir,  il  faut  leur  faire  des  com- 
mandes d'affûts  de  place  et  de  aiége. 


de  caissons,  etc. ,  285.  École  des  arts  et 
métiers  dite  de  Compiigne.  (IS  mars.) 
•  Il  faut  que  chaque  élève  ne  coâte  pas 
plus  de  vingt  sous  par  jour  ;  ces  élèves 
sont  fils  de  soldats  ou  d'artisans  peu 
aisés  ;  il  est  contre  mon  intention  qu'on 
leur  donne  des  habitudes  de  vie  qui  ne 
leur  seraient  que  nuisibles,  •  412.  — 
Ecole  wùlitairt  de  FontainebUam,  (4  oc- 
tobre 1807.)  Les  jeunes  gens  ont  trop 
de  dissipation  si  près  de  la  cour;  il  faut 
séparer  l'école  du  palais,  65.  Transfé- 
rée à  Saint-Cyr  en  mars  1808,  437.  — 
Ecole  de  tambour»,  aux  Invalides;  koU 
de  trompette»,  à  Versailles,  475. 
ÉcouEV  (Maison  d'éducation  d').  l^*"  octo- 
bre 1807.)  Débuts  de  l'institution  :  il 
faut  commencer  par  y  faire  entrer  cent 
élèves  en  1808,  ce  sera  suffisant.  61  ;  b 
pension  à 400  francs;  «Ailes  de  l'avant. 
écrit  Napoléon  à  Lacépède  chai^  àt 
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l'orguiitalion ,  pourvu  que  vous  melliei 
le  mot  praviioire.,.  •  Damet  iostitutri- 
cet  à  nommer  par  FEmperenr,  61.  — 
(22  octobre.)  Recommandations  diver- 
ses à  Laoépède  pour  l'établissement  de 
cette  maison  :  •  La  plus  stricte  égalité 
doit  régner  entre  les  élèves.  •  —  «Ce 
que  je  vous  recommande  principale- 
ment ,  c*est  la  religion.  •  —  Quant  à  la 
littérature,  il  faut  f  aller  trcs-dooce- 

oont Les  premières  considérations 

sont  les  meurs. . .  •  109-110. 

ifêun  «ALLiciun.  (19  octobre  1807.)  De- 
mande d*un  rapport  sur  les  moyens  de 
s'assurer  que ,  dans  les  séminaires  ,*  on 
enseigne  les  quatre  propositions  de  Bos- 
tnet,  103.  —  (28  décembre.)  Le  dio- 
cèse de  Parme  fait  partie  de  l'Église 
gaHieane ,  223.  —  L'Empereur  ne  sau- 
rait reoonnaftre  le  principe  qnc  les 
prêtres  ne  sont  pas  sujets  du  souverain 
•ons  la  domination  duquel  ils  sont 
nés,  465.  —  Rupture  avec  Rome  :  •  l'É- 
Ine  gallicane  rentre,  dès  ce  moment 
;i<'  avnl  1808),  da«  to«le  rintégrilé 
de  sa  doctrine.  Plus  iastmile.  pins  vé- 
riuMcascnt  rdigîeoee  qne  TEglise  de 
Borne,  elle  n'a  pas  bceoin  d'elle.  •  463. 

Elm  (Ile  d').  (17  octobre  1807.)  I>epnîs 
dîi  ans  la  mine  de  cette  Ile  eet  impro- 
dnethe;  rEmpercnr  deaaade  un  rap- 
port àee  sojci.  95. 

ius4 .  princcase  de  Lncqncn  H  de  Pi^ym- 
(II  novembre  1807. )  T]pe  de 
pv  elle  H  déM^ 
155. —  03  mnr«  1808.  r  Pr»- 
H  iiipiiftiiai  p#nr  cn^Hitner  In 
fortune  privée  de  ecOe  piîaenes  et  de 
415-416. 

i^WAcas  mur  «an  'Traîn  deev.  Vfmff^ 


t 


Aanu.  26  et  27 
\.    Mm 


frm4im  vdfae    487. 

laricvu  /.%ffciraa  #  •.  L'Cep«>p«  •^^n^né 

cscc  la  Prune»  fumr  ht  punnyï  4m  P^ir- 

tngni.  f  Om-wwrmm  se  f^fmnmKji^n. 

n  et  27  eetoèpu  1807   —  Or4rm  è 

an  20  ii».-m»i>n  bv  ^m^ 


secrètement  possible,  149- lôO.  — 
(13  novembre.  )  L'Empereur  charge 
"Toarnonf  son  cbambellsn,  d'aller  obser- 
ver  en  Espagne  la  disposition  des  esprits , 
l'état  des  fortifications  de  Pampelune  et 
de  Fontarabie,  et  de  prendre  des  rensei- 
gnements sur  l'armée  espagnole,  159. 
—  (24  novembre.)  Ordre  â  Cbampa- 
gny  d'avertir  Beauharnais  qu'une  division 
»e  rend  de  Rayonne  à  Viloria  pour  être 
en  mesure  de  renforcer  innol,  I7K, 
Corps  destinés  h  entrer  en  Ktpagne. 
V.  Coars  D'oasrnvtTiav  un  la  Viinmnp. , 
Coun  o'oiiSKtivfTio»  PPM  c*rrrê  f>K  f/0- 
càkn ,    DuHioss  Drs    Ptnr.ni*»  tfMiunt' 

TilLaS,     OaïKVTAI^A,     M     1.1    H^^rMVf.    — 

(  6  décembre.  )  Ordre  au  général  Oopont 
d'avoir,  le  20  décembre,  son  tiUêfUer 
général  i  Viloria;  il  aora  25,000  hotih- 
mes .  1 83  ;  il  veillera  sur  les  «féirêi'umê 
des  Espagnols ,  tout  en  disant  qn'd  est 
destiné  à  sontenir  le  général  innot  eom' 
tre  les  Anglais  qai  n>édftent  an  é^htr- 
qnement  à  Lisbonne.  An  10  A^titimhfrt, 
il  ne  restera  rien  en  France  dn  I*'  «i 
dn  2^  corps  d'observalinn  de  la  Oireind^. 
183.  —  ^23  déf«inrbre.  ;  ihértt  an  gé- 
néral l>npont  d'avm*.  le  lOjnnvMrr.  se*n 
quartier  jjfénéral  a  VaHod^^fd .  212.  -- 
(10  janvier  1808.;  L'Kesperenr  tarde 
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—  (28  janvier.  )  CItrke  chargé  de 
dooder  let  ordres  luivanli  :  à  Dahetme, 
d'entrer  en  Ktpagne  le  9  février,  en 
se  dirigeant  droit  sur  Barcelone,  de 
prendre  def  renseignemenli  et  d'étadier 
la  disposition  des  esprits,  281  ;  à  Mon- 
cey,  d'avoir  son  quartier  général  à  Rur- 
gos  le  10  février,  et  de  s'cleodre  jus- 
qu'à Aranda  ,  282  ;  à  Darmagnac ,  de 
prendre  le  comaaandement  de  la  divi- 
sion des  Pyrénées  occidentales ,  sous  les 
ordres  du  général  Mouton ,  d'entrer  à 
Pampelune  le  0  février,  d'occuper  la 
ville,  la  citadelle  et  les  fortifications, 
282.  —  (18  février.)  Ordre  à  Mollien 
d'envoyer  secrètement  à  Rayonne ,  pour 
le  5  mars,  deux  millions  en  or,  sous  la 
garde  d'un  caissier,  qui  ne  recevra  d'or- 
dres que  du  ministre  du  ti'éfor  ou  de 
l'Empereur.  Kecommaodalion  d'assurer, 
pour  les  mois  de  mars ,  avril  et  mai ,  la 
solde  des  corps  d'observation  des  côtes 
de  l'Océan ,  de  la  Gironde  et  de  la  di- 
vision des  Pyrénées  occidentales  ,  342- 

343.  Ordres  a  Ciarke  pour  l'artillerie 
(pièces,  munitions,  attelages  ,  etc.)  qui 
doit  être  envoyée  au  corps  d'armée  en 
Espagne  ou    réunie  à  Rayonne,   343- 

344.  —  Ordre  à  Bessières  de  faire  par- 
tir pour  Poitiers ,  Bordeaux  et  Bayonne, 
divers  détachements  de  la  Garde.  Les 
détachements  qui  partiront  de  Paris  doi- 
vent le  faira  le  19  février  avant  cinq 
heures  du  matin ,  afîn  que  la  population 
ne  se  doute  d'aucun  mouvement.  Or- 
dres pour  l'artillerie,  les  munitions,  les 
objets  d'habillements,  344-345.  11  sera 
nommé  un  payeur  général  des  eorpt  d'ar- 
mée en  Espagne ,  lequel  centralisera  les 
services  des  deux  corps  d'observation 
des  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Gironde , 
et  ceux  des  deux  divisions  des  Pyrénées 
orientales  et  occidentales.  Cet  agent  du 
trésor  devra  se  trouver  à  Bayonne  le 
28  février.  Payeur  particulier  à  déta- 
cher pour  la  division  des  Pyrénées  orien- 
tales en  marche  sur  Barcelone  ;  avances 
à  faire  à  ce  corps,  349.  —  (20  fé- 
vrier.) Ordre  à  Ciarke  d'envoyer  des 
officiers  en  Espagne  pour  transmettre 
des  recommandations  sur  l'artillerie  de- 
vant Pampelune,  la  tenue  des  troupes 
devant  Barcelone ,  et  prendre  des  ren- 
seignements sur  Barcelone,  Eiguières, 
et  autres  forts  entre  Barcelone  et  la 
France ,  sur  les  moyens  de  défenie  de  la 


Catalogne  et  de  la  Biscaye.  Sommes  pour 
dépenses  secrètes  à  divers  généraux.  Le 
général  Merle  tppSelé  à  remplacer  llou- 
ton  an  commandement  de  la  division  des 
Pyrénées  occidenUles,  349-350.  Régi- 
ments suisses  et  irlandais  «a  service 
d'Espagne;  questions  à  leur  sujet,  350. 

—  (20  février.)  Le  graud-doc  de  Berg 
nommé  lieutenant  de  l'Empereor  auprès 
de  l'armée  française  en  Espagne;  instruc- 
tion qu'il  reçoit  snr  les  corps  dont  cette 
armée  se  compose,  les  troupes  en  mar- 
che pour  la  renforcer,  les  généraux  com- 
mandants ,  les  approvisionoeaients ,  etc. 
Antres  instructions  :  imprudence  com- 
mise en  occupant  Pampelune  avec  des 
forces  insuffisantes  f  ordre  de  prendre 
la  citadelle  au  plus  tôt;  langage  paci 
fique  et  amical  à  tenir  an  commandant 
de  la  Biscaye;  après  Pampelune ,  Saint- 
Sébastien  est  la  place  la  plus  importante 
à  occuper,  ainsi  que  toute  antre  forte- 
resse entre  Valladolid ,  Pampelune  et  la 
France ,  sur  les  derrières  de  l'armée 
française;  renseigneinents  à  recueillir, 
notamment  sur  les  routes  de  Valladolid 
à  Madrid,  d'Aranda  à  Valladolid,  de 
Bnrgos  à  Aranda  et  à  Madrid.  Mnrxt 
n'aura  pas  de  communication  avec  la 
cour  d'Espagne  avant  d'en  avoir  reça 
l'ordre,  351-352.  —  (20  février.) Suite 
des  mêmes  instructions.  L'Empereur  in- 
siste sur  l'importance  d'occuper  Pampe- 
lune en  force ,  352  ;  nouveaux  détails 
sur  les  renforts  en  marche,  352-353. 

—  (2  mars.)  Ordres  pour  la  marche 
des  troupes  en  Espagne  anx  premieri 
jours  de  mars.  Recommandation  d'oc- 
cuper Saint-Sébastien,  386-387.  — 
(  6  mars.  )  Ordre  à  Mnrat  de  porter  soo 
quartier  général  à  Bnrgos,  d'échelonner 
des  postes  pour  escortes  de  Bayonne  à 
Burgos  ;  divers  mouvements  indiqoés 
pour  la  Garde,  le  corps  de  Moncey, 
celui  de  Dupont  Préparatifs  pour  le 
voyage  de  l'Empereur  en  Espagne.  Ré- 
ponse évasive  à  faire  à  Godoy  sur  le  bat 
de  l'armée  fruiçaise  en  Espagne.  Ordre 
pour  approvisionner  Pampelune.  Napo- 
léon revient  sur  les  mouvements  iodi' 
qués  pour  les  denx  corps  de  Moncey  et 
Dupont  :  Moncey  doit  s'emparer  des 
montagnes  qui  séparent  Burgos  de  \li*  . 
drid  et  formpr  l'avant-garde  de  ramure 
française  entrant  à  Madrid  ,  393-39i 

—  (8  mars.  )  L'Empereur  annonce  < 
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Uorat  qu'il  donne  des  ordres  pour  qne 
It  folde  toit  mise  au  courant  dans  les 
corps  de  Dupont  et  de  Moncef  :  •  .Mon 
intention  est  qne  le  soldat  ait  toujours  le 
j^sset  garni  pendant  sa  marche ,  parce 
qu'alors  il  ne  pillera  pas...,  •  396-397. 
If  urat ,  en  arrivant  à  Bor(][os,  doit  écrire 
ani  Klats  de  Burgos .  d'Àlava ,  de  Gui* 
pnscoa,  de  Biscaye  et  de  la  Vicille-Cas- 
tille ,  une  lettre  pour  les  assurer  que  les 
dépenses  de  l'armée  française  seront 
toutes  payées;  leile  de  celle  lettre.  Pro- 
clamation à  mettre  à  Tordre  de  l'armée, 
pour  faire  connaître  aux  ofGciers  et  sol- 
dats français  qu'ils  seront  indemnisés  de 
ce  qu'ils  perdront  en  échangeant  les  mon- 
naies espagnoles  et  françaises,  et  pour 
assurer  les  Espagnols  qu'ils  seront  Irai- 
tés  avec  égards  par  l'armée  française; 
teite  de  cet  ordre  du  jour  :  •  Le  soldat 
doit  traiter  les  Espagnols  comme  il  trai- 
terait les  Français  eux-mêmes.  L'amitié 
des  deux  nations  dale  de  loin. . .  Sa  Ma- 
jesté n'a  en  vue  qne  des  choses  utiles  et 
avantageuses  à  la  nation  espagnole ,  pour 
laquelle  elle  a  toujours  en  la  plus  haute 
estime,-  396-397.  —  (9  mars.)  Or- 
dre i  Champagof  d'envoyer  en  Espagne 
on  messager  avec  des  instructions  pour 
qu'il  n'y  ait  point  d'obstscles  à  l'entrée 
de  l'armée  française  à  Madrid  :  il  ne 
s'agit  que  d'un  séjour  pour  deux  corps 
d'armée  devant  se  rendre  à  Cadix,  397; 
plainte  à  faire  an  sujet  du  général  So- 
laoo ,  qui  a  quitté  le  Portugal  dans  un 
but  inconnu,  et,  par  là,  compromis  la 
sûreté  de  l'armée  françaiie  en  Portugal, 
398  ;  assurances  pacifiques  à  don- 
ner à  Godoy,  au  prince  des  Asturies; 
r Empereur  veut  aller  à  Cadix  pour  as- 
siéger Gibraltar,  de  là  se  rendre  en 
Afrique  et  •  voir  en  passant  à  régler  les 
affaires  d'Espagne  • .  —  <  Si  le  prince 
de  la  Paix  ou  le  prince  des  Asturies 
laisse  entrevoir  le  désir  de  venir  i  Bur- 
gos ,  cela  me  sera  Irès-agréable  ;  n'im- 
porte qui  viendra,  il  faut  le  recevoir.  - 
Vitres  à  faire  préparer  i  Madrid  pour 
l'armée  française,  qui  doit  s'y  trouver 
le  22  ou  le  23  mars.  398.  —  Satis- 
faction de  l'Empereur  en  apprenant  que 
Saint-Sébastien  a  élé  occupé  sans  diffi- 
culté. Rappel  d'instructions  pour  la 
■arche  en  bon  ordre  des  corps  de 
Uoocef  et  Dupont  sur  Madrid.  Disposi- 
tioos  pour  tiinrer  les  derrières  de  l'ar- 


mée française  et  ses  communications 
avec  la  France.  Point  de  tratneurs.  Alti- 
tude de  paix ,  égards  constants  pour  le 
pays;  •  donnes  toutes  les  assurances 
possibles  au  prince  de  la  Paix,  au  Roi, 
à  tout  le  monde.  •  Dire  que  -l'armée 
française  marche  sur  Cadix  et  sur  Gi- 
braltar. Il  faut  envoyer  à  l'Empereur,  à 
Burgos  ou  i  Bsyonne,  tous  les  person- 
nages importants  qui  voudront  traiter. 
Solano  à  surveiller  dans  son  mouvement 
vers  Cadix  ou  vers  Madrid.  Dispositions 
à  faire  pour  la  prochaine  airivée  de  Na- 
poléon en  Espagne.  Nouvelle  insistance 
sur  les  recommandations  qui  précèdent 
pour  que  l'armée  françsise  arrive  en  bon 
ordre  et  forte  devant  la  Somo-Sierra, 
du  19  an  21  mars,  'iai,  404.  — 
(10  mars.)  Le  ministre  de  la  guerre 
enverra  au  général  Dnhesme  l'ordre  de 
rester  à  Barcelone.  Désapprobation  de 
l'ordre  de  Murât  de  prendre  Figuières. 
Rappel  d'ordrrs  pour  la  solde,  l'artil- 
lerie ,  le  génie.  Blés  partant  de  France 
pour  la  Catalogne,  nouvelle  à  faire  con- 
naître aux  principaux  du  pays,  406. 
V.  Blè.  Argent  ù  restituer  au  capitaine 
général  de  la  Catalogne.  Sévère  disci- 
pline À  maintenir.  Annonce  à  faire  de 
la  prochaine  arrivée  de  l'Empereur  à 
Barcelone.  Duhesme  peut  se  passer 
momentanément  d'inspecteurs  aux  re- 
vues ,  ■  qui  sont  moins  utiles  en  cam- 
pagne •  ,  et  les  remplacer  par  son  chef 
d'élat-major,  406.  —  (14  mars.)  In- 
structions à  Murât  pour  l'entrée  paci- 
fique qu'il  doit  faire  à  Madrid.  Avis  de 
mouvements  commandés  ,  renforts  près 
d'arriver  en  Espagne.  Appui  que  Murât 
peut  avoir  en  Portugal  par  Junot. 
L'Empereur  insiste  sur  sa  recommanda- 
tion d'entrer  pacifiquement  à  Madrid.  Il 
veut  arriver  à  ses  fins  sans  guerre,  mais 
il  est  prêt  à  réduire  toute  résistance. 
Nouvelle  instance  pour  que  Morat  se 
montre  actif  et  prudent.  417-418.  — 
(16  mars.)  Ordre  de  laisser  Duhesme 
devant  Barcelone  jusqu'à  ceqo'il  ait  reçu 
un  renfort,  annoncé,  de  6,000  hommes. 
Recommandation  réitérée  de  tenir  un 
langage  pacifique  et  rassurant,  420-421. 
—  (19  mars.)  Plainte  au  général  De- 
jean  au  sujet  de  fournitures  de  souliers 
et  de  draps,  424-425.  —  Ordre  an 
major  général  de  faire  partir  le  général 
Besaières  pour  Burgos.  Troupes  dont  il 
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aart  le  commandement.  Bot  de  lei  opé- 
rationi,  qui  eet  d'anorer  lei  derrières 
def  corpi  Mancef  et  Dupont  se  rendant 
à  Madrid  et  de  surveiller  le  corps  espa- 
gnol en  Galice;  avis,  à  ce  double  effet, 
de  divers  monvemenls  et  de  l'état  des 
choses   en   Espagne.    Recommandation 
d'avoir  une  attitude  vigilante  et  ferme  , 
mais  non  provocante  :  •  Tout  est  encore 
pacifique  avec  l'Esptgne,  et  ce  né  sont 
que  des  mesures  de  précaution ,  •  425- 
426.    L'Empereur  écrit  à  Murât   qu'il 
espère  que  l'entrée  à  Madrid  s'est  faite 
paisiblement  Confiance  de  tout  arran- 
ger sans  hostilités.   Discipline  à  main- 
tenir.  Annonce  à  faire  de  l'arrivée  pro- 
chaine de  l'Empereur  à  Madrid,  426. 
—  (23  mars.)  L'Empereur  n'a  pas  en- 
core de  nouvelles  de  l'entrée  de  Murât 
à  Madrid;  il  pense  toutefois  que  cette 
entrée  s'est  faite  pacifiquement.  Diverses 
prescriptions  précédentes  rappelées,  no- 
tamment pour  calmer  les  alarmes  et  tou- 
tefois se  trouver  prêt  à  faire  face  aux 
hostilités.  Départ  de  l'Empereur  retar- 
dé, 435.   ~   (25  mars.)  Morat  doit 
être  i  Madrid  depuis  le  23.  Nouvelle 
recommandation  d'attitude  pacifique  et 
de  prudence.    Murât  doit  annoncer  la 
prochaine  arrivée  de  l'Empereur  à  Ma- 
drid, être  l'ami  de  tout  le  monde  et  veiller 
à   ses  approvisionnements  de  Buitrago 
et  d'Aranda,  438-439.  —  (26  mars.) 
L'Empereur  écrit  à  Bessières  ce  qu'il 
conjecture  de  l'insurrection  du  1 8  mars 
à  Madrid  :    •  Le  Roi  n'en  partira  pas , 
et  Murât  f  sera  bien  reçu.  •  L'Empe- 
reur se  dispose  à  effectuer  son  projet 
de  se  rendre  à  Madrid.  Ordres  en  con- 
séquence pour  les  bagages  de  la  Maison 
de  l'Empereur  et  les  escortée  qui  doivent 
l'accompagner  :   •  Si  le  chemin  de  Bar- 
gos  à  Madrid  était  très-mauvais,  je  ne 
sbis   pas   très- effrayé    d'aller   à    franc 
élrier,   •    443.  —  (27  mars.)  Espoir 
que  Murât  sera  entré,  le  23,  à  Madrid. 
Rappel  d'ordres  pour  les  corps  de  Mon- 
cef  et  Dupont;  avis.   Recommandation 
de  protéger  contre  toute  atteinte  le  Roi, 
la  Reine ,  le  prince  de  la  Paix ,   de  sus- 
pendre le  procès  qui  menace  ce  dernier; 
ne  ne  pat  reconnaître  Ferdinand  pour 
roi  ;  d'annoncer  la  prochaine  arrivée  de 
l'Empereur   à   Madrid,    449-450.    — 
L'Empereurpropose  au  roi  Louis  la  cou- 
ronne d'Espagne  ;  nonvellct  de  Madrid  ; 


motifs  qui  décident  TEmpereBr  à  mettre 
on  prince  français  en  Espagne  :  néces- 
sité, pour  la  sûreté  du  continent,  de 
rattacher  l'Espagne  i  la  France ,  500. 

—  (29  mars.)  Ménagements  de  l'Em- 
pereor  à  instruire  le  corps  espagnol  de 
la  Romana  des  événementa  da  1 8  mars 
i  Madrid.  V.  Ponm-Coavo  (Prince  de) 
et  RouajfA  (général  de  la).  —  Craintes 
de  l'Empereur  de  s'être  mal  engagé  dans 
les  affaires  d'Espagne,  450-453.  Note 
sur  l'authenticité  de  cette  dernière  lettre 
du  29  mars,  450.  —  (30  mars.)  Ap- 
probation de  la  conduite  de  Murât  à 
Madrid  :  il  a  bien  fait  de  ne  point  recon- 
naître le  prince  des  Astnries  pour  roi  H 
de  traiter  Charies  IV  avec  égards.  L'Em- 
pereur espère  que  Murât  n'aura  pas  laissé 
partir  Charles  IV  pour  Badajos;  il  doit 
le  placer  à  l'Escnrial  et  l'y  garder  avec 
le  plus  grand  respecL  Vive  recomman- 
dation en  faveur  de  Godoy,  qu'il  faut 
arracher  des  mains  de  set  ennemis, 
mettre  en  sûreté  et  envoyer  à  Rayonne, 
où  l'Empereur  va  se  trouver,  458.  — 
Recommandation  au  maréchal  Bessières 
de  protéger  Godoy,  s'il  vient  à  passer 
par  Burgos  pour  se  rendre  à  Rayonne  ; 
d'accueillir  avec  les  plus  grands  égards 
le  roi  Charles  IV  et  la  Reine,  si  le  grand- 
duc  de  Berg  les  dirigeait  du  c^té  de 
Burgos,  et  de  ne  point  reconnaître  le 
prince  des  Astnries  pour  roi  L'Empe- 
reur va  partir  pour  Bayonne,  458-459. 

—  (31  mars.)  Avis  de  l'entrée  du  grand- 
duc  de  Berg  à  Madrid ,  le  24 ,  avec  les 
corps  de  Moncey  et  Dupont,  plus  de 
cinquante  mille  hommea ,  460.  — 
(\^'  avril.)  L'Empereur  va  partir  de 
Paris.  Il  sera ,  le  4 ,  i  Bordeaux,  Is  6, 
i  Bayonne.  Préparatifs  à  faire  pour  soa 
séjour  à  Madrid.  Approbation  de  ce  qoe 
le  grand-doc  de  Berg  a  fait  occuper 
Aranjuei ,  où  le  roi  Charles  IV  s'est  ré- 
fugié ;  recommandation  d^angmentcr 
toutefois  la  garnison  fraoçaiae  de  cette 
résidence.  Ordret  pour  la  dispoaitioo 
des  troupes  autour  de  Madrid ,  sur  le 
chemin  de  Cadix  et  de  Badajos.  Le  na* 
réchal  Bessières  est  suffisamment  fort 
pour  observer  la  Galice.  L'Empereur 
insiste  de  nouveau  pour  qoe  le  grand- 
duc  de  Berg  sauve  Godoy,  et  l'envoie  i 
Bayonne,  même,  en  apparence,  conoie 
prisonnier,  466-467.  —  (5  avril.) 
L'Empereur,  en  arrivant  à  Bordeaas, 
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écrit  ao  gr«nd-dac  de  Berg  qu'il  t  ren- 
contré  en    route,    depuis    Parii,    des 
agents   do  prince  des    Asiories,    mais 
qu'il  a  évité  de  se  prononcer  sur  le  nou- 
leaa  roi   d'Espagne.    Recommandation 
réitérée   d'eiercer  une  grande  surveil- 
lance autour  de  Charles  IV;  de  faire 
tenir  le  prince  de  la  Paix  à  Bayonne, 
dans   une   voilure  de  poste,   avec  des 
escortes  ;  de  faire  aussi  arriver  à  Btyonne 
le  nouveau  roi.    Ordres  au  sujet  des 
troupes,    476-477.  —  Ordre    à  Bes- 
tièrea  d'occuper   Aranda.    Recomman- 
dation an  sujet  de  deux  régiments  de  la 
Garde.  Annonce  de  renforts  pour  la  di- 
vision Verdier.   Ordre  de  réunir  cette 
division   à  Vitoria,    où   l'Empereur  se 
propose  de  la  passer  en  revue,  477. 
—   (6    avril.  )    Inquiétude    de    l'Em- 
pereur an  sujet  du  roi  Charles  IV,  qui 
n'est   gardé  que    par   une    brigade    à 
Aranjues.    Impatience   de   recevoir  des 
nouvelles.  Monlhion  attendu  à  Bapnne; 
le   grand -duc  de  Berg    peut   aussi  y 
envoyer    Beauharoais ,    478-479.    — 
(8  avril.)  Le  grand-duc  de  Berg,  blâmé 
poor  son  ordre  du  jour,  a  eu  tort  d'an- 
noncer le  voyage  de  l'Empereur  à  Ma- 
drid. Il  est  imprudent  de  laisser  loger 
les  généraux  dans  les  maisons ,  au  lieu 
de  les  faire  rester  avec  les  troupes  can- 
tonnées  hors   de  la  ville.    Attente  de 
nonvelles  plus  satisfaisantes,    484.  — 
(9   avril.)  Irritation  de  l'Empereur  en 
apprenant  les  dispositions  hostiles   du 
peuple   de  Madrid.   Il  recommande    à 
Murât    une    attitude  de   plus  en   plus 
ferme.  Le  grand -duc  de  Berg  doit  bien 
garder  Charles  IV,  surveiller  toute  in- 
trigue anglaise,  prévenir  toute  tentative 
de  fnite  du  Roi.  Il  faut  que  Ferdinand 
reste  à  Madrid  on  vienne  à  la  rencontre 
de  l'Empereur  à  Rayonne.    Tout  autre 
parti  serait  •  ficbenx  • .  Renseignements 
qne  Murât  doit  recevoir  de  Savary  et  de 
Raille.   Observations  au   sujet  de  l'ar- 
mée, 485-486.  —  (10  avril.)   L'Em- 
pereur inquiet  des  dispositions  du  prince 
Ferdinand.    Viendra-t-il    à    Rayonne? 
Restera-t-il  à  Aranjues?  Se  rendra-t-il 
à   Séville?    N'enlèvera-Uil    pas  le    roi 
Charles  IV?  Envoi  d'instructions  à  Mu- 
rat  par  Savary,  Reille,  Monthion,  partis 
snccessivement.    Lorsque    le    but   que 
l'Empereur  se  propose ,  et  que  Savary 
doit  faire  connaître  à  Murât,  sera  atteint, 


Murât  pourra  déclarer  hautement  que 
l'Empereur  veut,  pour  l'Espagne,  inté- 
grité et  indépendance ,  à  la  seule  condi- 
tion de  ne  pouvoir  jamais  être  ennemie 
de  la  France.  Conseils  au  sujet  d'une 
émeute  populaire  qui  peut  éclater  à 
Madrid ,  comme  le  bruit  en  court  Lan- 
gai^e  que  le  grand-duc  de  Berg  doit 
tenir  à  tous  les  partis,  487-488.  — 
(12  avril.)  L'Empereur  annonce  son  dé- 
part pour  Bayonne.  Sa  satisfaction  d'ap- 
prendre que  Murât  avait  deviné  ses 
intentions.  Instructions  portées  par  Reille 
à  la  suite  de  celles  de  Savary,  déjà 
arrivé.  En  attendant,  il  importe  ton- 
jours  de  bien  garder  Charles  IV  et  de  se 
tenir  prêt  à  réprimer  toute  agression. 
L'Empereur,  au  moment  opportun,  «ar- 
rivera à  Madrid  comme  une  bombe  • , 
494-495.  —  (13  avril.)  Les  lettres  du 
grand-doc  de  Berg  manquent  de  clarté  : 
Charles  IV  est  à  l'Escurial,  mais  com- 
ment y  est-il  arrivé  et  gardé?  Que  pen- 
sent les  meneurs  de  Madrid  de  cette 
apparente  réinstallation  du  roi  déchu  ?  Il 
est  chimérique  de  vouloir  obtenir  un 
grand  succès  d'opinion;  maison  peut 
se  tenir  dans  une  excellente  position  mi- 
litaire. Nouvelle  recommandation  à  Mu- 
rat  de  se  référer  aux  instructions  que 
lui  apportent  Reille  et  Monthion.  L'Em- 
pereur lui  annonce  qu'il  sera,  le  14,  à 
Bayonne,  496.  —  Recommandation  à 
Bessières  de  se  tenir  en  mesure  d'agir 
à  tout  événement,  497. 

Etats-Unis  d'Amérjqub.  V.  Ah^riqub  (Etats- 
Unis  d'). 

Etrangbbs.  (7  septembre  1807.)  Tout 
étranger  qui  veut  se  6xer  en  France  doit 
y  être  non-seulement  autorisé,  mais  en- 
core engagé,  17.  —  Bégimemts  itran" 
ger»  :  intention  de  resserrer  leurs  cadres 
et  de  les  faire  passer  au  service  de 
Naples  et  de  Hollande;  les  Suisses  à 
placer  dans  une  catégorie  à  part,  41. 

Eteuris.  (16  septembre  1807.)  Napoléon 
explique  à  la  reine  régente  les  motifs 
qui  rendent  nécessaire  l'occupation  de 
Livoume  par  une  garnison  française , 
40.  —  (25  septembre.)  Il  est  bien  dif- 
ficile de  laisser  ce  pays  au  pouvoir  de  la 
Maison  d'Espagne  ;  il  faut  transiger  avec 
elle  poor  en  obtenir  la  cession ,  47.  La 
solde  des  troupes  françaises  en  Etrurie 
doit  être  à  la  charge  du  pays,  48.  — 
Le   royaume   d' Etrurie  est  cédé  i   la 
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France.  V.  Conventions  dk  Fontainb- 
BLKAU,  23  et  27  octobre  1 807.  —  (2  no- 
vembre.) Avisa  Kugène  Napoléon  pour 
en  préparer  la  prise  de  possession;  la 
division  Miollis,  qui  l'occupe,  à  main- 
tenir en  force  ;  saisie  des  marchandises 
anglaises,  135.  —  (5  décembre.)  La 
reine  d'ËIrurie,  invitée  à  quitter  un 
pajs  où  elle  a  cessé  d'être  souveraine, 
recevra,  dans  toutes  les  villes  d'Italie  et 
de  France  qu'il  lui  plaira  de  traverser 
pour  se  rendre  en  Espagne ,  l'accueil  et 
les  honneurs  qui  lui  sont  dus,  182.  — 
Le  17  décembre,  la  reine  d'Etrurie  est 
à  Milan  auprès  de  l'Empereur,  1 99. 
EuGàNK  Napolkon,  vice-roi  d'Italie,  (l'i* 
septembre  1807.)  Le  vice-roi  fera  con- 
naître la  situation  des  l*^*"  et  2 '^  régiments 
napolitains.  Il  doit  garder  le  général 
Broussier  en  Italie,  2:  saisir  toutes  les 
occasions  d'approvisionner  Corfou,  2.  -» 
(4  septembre.)  Question  sur  l'adjudant- 
commandant  llamel  ,8.  —  (5  septem- 
bre. )  Le  prince  Eugène  réunira  à  Trévise 
et  à  Fadoue  les  garnisons  russes  de  Cat- 
laro  et  de  Corfou  ,  et  prendra  soin 
qu'elles  soient  bien  traitées,  11.  — 
(7  septembre.)  Bricks  et  corvettes  i 
expédier  à  Corfou  pour  protéger  les 
communications  avec  Naples  et  la  terre 
ferme  de  Turquie,  17.  —  (14  sep- 
tembre.) Ce  que  le  vice-roi  doit  faire 
pour  les  troupes  russes  débarquées  à 
Venise  ;  avis  i  donner  à  la  flotte  russe , 
26-27.  —  (15  septembre.)  Ordre  pour 
l'achèvement  de  la  carte  d'Italie,  32.  — 
(25  septencbre.)  Le  vice-roi  doit  en- 
voyer, de  Cività-Vecchia  à  Ancône,  la 
division  Dubesme  destinée  à  occuper 
les  provinces  d'Urbin,  Fermo,  Macerata 
et  Spoletto,  48.  Il  fera  connaître  le  but 
de  ce  mouvement  lorsque  ces  troupes 
•seront  arrivées  à  Bologne,  48.  — 
(27  septembre.)  Ordre  de  retenir  à  Mi- 
lan le  cardinal  de  Bayane,  53.  V.  BAVA.VK. 
—  (30  septembre.)  Eugène  Napoléon  a 
été  an  delà  des  intentions  de  l'Empereur  à 
l'égard  des  troupes  russes ,  59.  — 
(1''' octobre.)  L'Impératrice  envoie  des 
bijoux  à  la  vice«Reine,  62.  —  (2  oc- 
tobre. )  L'Empereur  avait  dit  à  Eugène 
Napoléon  de  bien  accueillir  les  ofGciera 
généraux  russes,  mais  non  de  les  inviter 
à  venir  à  Milan,  63.  —  [3  octobre.) 
L'Empereur  lui  envoie  le  général  Lema- 
rois,  chargé  d'occuper  la  marche  d'An- 


eàue  ;  instructions  à  lui  dooner,  64.  — 
(8  octobre.)  Le  vice-roi  a  en  tort  de 
faire  revenir  de  Turin  à  Milan  le  cardi- 
nal de  Bayane;  cela  va  faire  de  l'éclat, 
et  ce  n'était  pas  le  but  de  l'Empereur, 
75.  —  (9  octobre.)  Envois  à  faire  à 
Corfou.  77.  —  (18  octobre.)  Ordre  de 
faire  étudier  le  littoral  de  l'Albanie  pour 
constater  le  point  le  pins  favorable  i 
des  communications  de  la  terre  ferme 
avec  Corfou,  99.  —  (19  octobre.) 
Ordres  pour  le  2^  corps  de  la  Grande 
Armée  dans  le  Frioul  ;  pour  Lemaroii 
remplaçant  Dubesme  à  Anc6ne;  poor 
des  détachements  de  la  division  Miollis 
à  faire  passera  Naples,  103-104.  — 
(21  octobre.)  Instruction  à  transosettre 
à  Lemarois,  107.  —  (22  octobre.)  En- 
voi d'un  décret  poor  l'occupation  d'An- 
cône  par  le  général  Lemarois,  111.  — 
(23  octobre.)  Demande  à  faire  à  Uar- 
mont  des  états  de  situation  de  l'armée 
de  Dalmatie,  115.  —  (2  novem- 
bre.) —  Avis  et  ordres  an  sujet  des  ar- 
mées d'Italie,  de  Dalmatie*  et  de  .Xaples. 
Avis  pour  préparer  la  prise  de  posses- 
sion du  royaume  d'Etrurie.  Ordre  de 
réunir  à  Novare  une  division  italienne, 
que  l'Empereur  appellera  en  France, 
135.  —  (6  novembre.  )  Demandes 
et  ordres  relatifs  à  la  marine  et  à  l'ar- 
mée italienne,  142.  —  (il  novembre.) 
Mesures  à  prendre  en  secret  ponr  la 
réunion  de  la  Toscane  an  royaume 
d'Italie,  154.  —  (13  novembre.)  Ordre 
de  défendre  l'entrée  dea  marchandises 
anglaises  en  Italie  par  l'Btrorie  et  la 
Suisse,  160.  — (23  novembre.)  Expli- 
cation du  décret  relatif  à  Ancône,  177. 
—  (24  novembre.)  Ordre  ponr  l'enroi 
d'nne  division  italienne  en  France, 
178.  —  (4  décembre.)  Ordres  poor 
des  réformes  dans  l'armée  et  poor  l'éta- 
blissement de  croisières  dans  l'.^dria- 
tiqne,  181.  —  (27  décembre.)  Ordres 
pour  l'approvisionnement  de  Palmaoota 
et  des  envois  de  munitions  à  Corfou, 
220-221.  —  (28  décembre.)  le  vice- 
roi  ne  doit  s'occuper  en  Toscane  que  des 
affaires  militaires,  224.  —  Ordres  pour 
l'exécution  du  décret  de  Milan  relatif  ai 
blocus  et  aux  neutres ,  224.  —  Aug- 
mentation de  la  liste  civile  d*Italie  par 
des  fonds  à  prendre  dans  les  Etats  vé- 
nitiens, et  dotation  à  établir  pour  qottrf 
commanderies ,    225.    —    (3  janvier 
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1808.)  A  Poccasion  de  U  noarelle  an- 
née, prêtent  fait  an  vice-roi  d'un  sabre 
qoe  l'Empereur  a  porté  pendant  les 
campagnes  d'Italie,  227.  —  (10  jan- 
vier.) Troupes  à  rénoir  sous  le  comman- 
dement de  Miollis  pour  occuper  Rome; 
initructions  à  donner  à  ce  général,  235- 
236.  —  (1 3  et  1 8  janvier.)  Ordres  pour 
les  troupes  de  lagarnisonde  Venise,  251  ; 
le  camp  de  lionlechiaro,  251-252;  l'in- 
lerdiclion  des  communications  entre  la 
Sicile  et  Rome,  255.  — (20  janvier.) 
Ordres  concernant  l'armée  de  Dalmatie, 
258-259;  lecampdeMontechiaro,  259- 
260.  —  (23  janvier.  )  Nouvelles  instruc- 
tions à  donner  au  général  Miollis,  qui 
doit  se  concerter  avec  Alquier,  pour  les 
mesures  à  prendre  à  Rome,  265-266. 

—  (26  janvier.  )  Recommandation  à  faire 
ao  général  Marmont  pour  les  communi- 
cations de  Cattaro  à  Corfou,  276.  — 
(28  janvier.)  Envois  à  faire  de  Venise 
à  Corfou,  283.  —  (2  février.)  Troupes 
désignées  pour  aller  à  Corfou  ;  conscrip- 
tJOB  àleveren  IUlie,  303-304.  —  (7  fé- 
vrier. )  Eiplicalion  des  instructions  précé- 
demment données  pour  l'occupation  de 
Rome  ;  Miollis  indépendant  d'Alquier 
quant  aux  affaires  militaires;  ordres  à 
loi  réitérer.  Le  vice-roi  mis  dans  la 
confidence  de  l'expédition  destinée  à 
ravitailler  Corfou,  312-313.  —  (9  fé- 
vrier.) Dispositions  à  prendre  à  l'égard 
des  troupes  russes,  318.  —  (11  fé- 
vrier.) LEmpereur  se  plaint  de  n'être 
pas  renseigné  sar  différentes  parties  de 
l'administration  du  rojaume,  323.  — 
(12  février.)  Ordres  à  transmettre  à 
Miollis,  325.  Demande  d'éUts  de  la 
marine  italienne;  désarmement  de  Pes- 
chiera  et  de  Legnano  approuvé,  325.  — 
(17  février.)  L'Empereur  mande  an 
vice-roi  qu'il  a  rappelé  Alquier  de  Rome; 
nouveaux  ordres  à  transmettre  au  géné- 
ral Miollis,  336-337.  —  (18  février.) 
Questions  sur  les  travaux  maritimes  à 
Venise,  à  Ancône,  347.  Plaintes  sur  le 
budget  du  royaume  d'Italie,  3i7-348. 

—  (10  mars.)  LEmpereur  approuve  la 
conduite  du  général  Miollis  ù  Rome; 
recommandations  à  lui  transmellrt. 
Nouvelles  attendues  de  Corfou.  La  reina 


Julie  part  pour  Naples  ;  honneurs  à  lui 
rendre.  L'Empereur  à  la  veille  de  quit- 
ter Paris.  Qoesiions  au  sujet  du  régi- 
ment toscan,  408.  —  (11  mart.) 
Instructions  et  ordres  pour  Miollis  à 
Ruine.  ilO-i]  1.  —  (13  mars.)  Recom- 
mandation en  faveur  de  l'ancien  roi  de 
Sardaigne,  réfugié  à  Rome,  415.  — 
(20  mars.)  L'Empereur  informe  le  vice- 
roi  des  mesures  prises  contre  des  cardi- 
naux napolitains,  le  charge  de  traDi- 
mettre  des  ordres  pour  Miollis  à  Rome , 
et  lui  demande  de  préparer  des  étadaa 
pour  la  transformation  administrative 
des  Légations.  L'Empereur  ajoute  : 
•  A  vous  dire  vrai,  pour  finir  les  affaires 
de  Rome ,  je  voudrais  laisser  passer  la 
carême,  -  437-428.  —  [23  mars.) 
Mesures  militaires  à  prendre  et  prépa- 
ratifs à  faire  pour  transformer,  le  ca- 
rême pusé,  les  quatre  Légations  en  dé- 
partements à  réunir  au  royaume  d'Italie. 
Bruit  de  cette  prochaine  réunion  à 
faire  courir  dans  le  public,  433.  — 
(26  mars.)  Ordre  de  supprimer  la  garda 
du  Pape  et  de  sévir  contre  un  oJBcier 
coupable  d'avoir  causé  une  émotion  po- 
pulaire, 442-443. — (29  mars  )  L'Em- 
pereur entretient  le  vice-roi  des  accrois- 
sements que  l'armée  française  d'Italia  vt 
recevoir  ;  recommandations  diverses, 
455-457.  —  (2  avril.)  Ordre  de  sor- 
seoir  jusqu'au  30  avril,  dix  jours  après 
le  carême  passé,  à  l'exécution  du  dé- 
cret, déjà  envoyé ,  pour  transformer  les 
quatre  Légations  en  départements  fran- 
çais :  -  Ces  dix  jours  de  plus  voas 
mettront  à  même  de  prendre  mieux  vos 
mesures,  de  manière  que  tout  cela  se 
fasse  comme  un  coup  de  théâtre,  • 
469.  —(6  avril.)  L'Empereur  le  félicita 
d'une  diminution  du  prix  de  la  journée 
d'hôpital  en  Italie.  Envoi  au  vice-roi  da 
décret  relatif  aux  nominations  à  faire 
dans  les  quatre  Légations,  477-478. 
V.  Conrou,  It.ilik  (Royaume  de),  Rom 
(Cour  de),  Ktssis  (troupes  et  escadres). 

EXPOSITIOV     DIS     PRODIITS      DX     l'iKDLSTRII. 

(2  septembre  1807.)  Décision  de  l'Em- 
pereur :  il  faut  lui  présenter,  non  le 
jury  d'examen ,  mais  les  exposants  qui 
ont  remporté  des  pris,  5. 
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pABRiQUB  DB  LvON.  (2  Kplembre  1807.) 
Ordre  à  Cretet  de  faire  une  enquête  au 
fujet  de  tenluret  de  soie  foumiei  pour 
le  palais  de  Sainl-Cload,  5.  — (23  mari 
1808.)  Ordre  de  poursuivre  en  jastice 
le  teinturier  qui  avait  donné  un  mau- 
vais teint  à  ces  étoffes;  emploi  A  faire 
de  Tindemnité  à  laquelle  pourra  être 
condamné  cet   industriel ,  431. 

PJiRNâSB  (Le  palais)  à  Rome ,  rendu  au  roi 
de  Naples  Joseph  Napoléon,  182. 

Fbrdi.vax'd  ,  ex-roi  des  Deux-Siciles.  Son 
consul  et  ses  agents  arrêtés  A  Rome, 
235,  325. 

Pbrdinaxo-Josbph,  grand-duc  de  Wûrsburg. 

V.    WUBXBURG. 

Fbsch,  cirdinal-archevêque  de  Lyon,  séna- 
teur, grand  aumônier,  83,  89. 

FItrs  du  2  DécEUBRB.  A  l'occasion  de  cet 
anniversaire  du  couronnement  et  d'Aos- 
terlits,  chaque  commune  ayant  plus  de 
10,000  francs  de  revenu  doit  doter 
une  fille  sage,  qui  sera  mariée  à  un 
homme  ayant  fait  la  guerre.  Cette  fête 
doit  surtout  être  célébrée  comme  l'an- 
niversaire du  couronnement,  90. 

Fetb^Ali,  schah  de  Perse.  V.  Pbrsb. 

Finances.  Le  budget  de  la  France  pour 
1808  énonce  une  recette  de  720  mil- 
lions, dont  120  n'échoient  pas  dans 
Tannée;  en  négocier  40- à  la  Banque, 
40  aux  receveurs,  40  à  la  Grande  Ar- 
mée, 67-68.  —  Le  premier  principe  de 
l'administration  est  que  toute  dépense 
doit  être  faite  par  l'ordre  de  l'Empereur, 
106-107.  —  Le  royaume  d'Italie  rend 
122  millions  par  an,  et  le  royaume  de  Na- 
ples 52  seulement,  au  lieu  de  100  qu'il 
devriit  rendre,  107-108.  Tout  est  possi- 
ble en  France  dans  ce  moment  (novembre 
1807),  où  l'on  a  pintêl  besoin  de  cher- 
cher des  placements  d'argent  que  de 
troufer  de  l'argent,  164.  La  Toscane 
relevant  du  département  des  finances 
pour  toutes  les  branches  de  l'adminis- 
tration civile ,  233.  L'Empereur  de- 
mande à  Treilhard  ■  une  rédaction  sur 
h%  actions  de  la  Binque  et  sur  les  cinq 
jnmr  cent  à  affecter  aux  fiefs  » ,  254. — 
Explications  et  renseignements  deman- 
dés au  ministre  des  finances  sur  les 
fonds  de  non-valeurs  et  sur  la  réimposi- 
tion, 261-262.  —  L'Empereur  prescrit 
de  retarder  le  payement  de  la  dette  pu- 


blique en  Toscane  pour  ce  qui  appar- 
tient à  la  Couronne,  aux  corporations 
religieuses,  aux  villes  et  à  rÂutriche; 
les  rentes  des  particuliers  seules  ne  sont 
point  susceptibles  d'ajournement ,  342. 
• —  Conseil  d'administration ,  tenu  le 
1 4  février  1 808 ,  pour  l'extinction  et  la 
transformation  de  Fancienne  dette  du 
Piémont  et  de  Gênes,  330-332.  V. 
Caissk  d'auortissbment. 

Finlande.  (14  octobre  1807.)  Napoléon 
écrit  au  général  Savary,  k  Saint-Péters- 
bourg, qtt*il  apprend  avec  plaisir  les 
préparatifs  de  l'empereur  Alexandre 
contre  la  Finlande.  88.  —  (17  février 
1808.)  L*armée  russe  est  entrée  en 
Finlande  ■  pour  attaquer  le  roi  de 
Suède,  qui,  décidément,  fait  cause  com- 
mune avec  l'Angleterre  ■ ,  337.  Félici- 
tations adressées  A  l'empereur  Alexandre 
de  ce  qu'il  a  joint,  par  un  oukase, 
la  Finlande  A  la  Russie,  500.  — 
(l^r  mars.)  Demande  de  nouvelles  de 
l'expédition  russe  en  Finlande,  384. 

FLkssingub.  (17  décembre  1807.)  Ordre  A 
Cretet  de  préparer  un  décret  pour  réunir 
celte  ville  au  département  français  le 
plus  voisin,  195.  —  (26  janvier  1808.) 
Réunie  A  la  France,  275-276.  —  (7  fé- 
vrier.) Ordre  A  Decrès  de  mettre  en 
rade  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le 
port;  ils  s'exerceraient  et  obligeraient 
les  Anglais  à  tenir  des  forces  devant 
Flessingue.  Intention  de  laisser  l'escadre 
en  rade  pendant  l'hiver,  malgré  les 
glaces,  310-311.  —  (16  mars.)  Con- 
seil donné  au  roi  Louis  de  former  à 
Flessingue  un  camp  de  3,000  hommes, 
422.  —  (26  mars.)  Indications,  sur  les 
digues  de  Flessingue,  de  deux  points 
sur  lesquels  il  importe  d'élever  deux  forts; 
détails  de  construction  ;  projet  d*on  aotr« 
fort  sur  la  route  de  Mtddelbnrg ,  440- 
44 1 .  —  (12  avril.  )  Intention  exprimée  à 
Decrès  de  réunir  dans  la  rade  de  Fles- 
singue dix-huit  A  vingt-cinq  vaisseaux  en 
1809 ,  vingt-sept  A  vingt-huit  en  1810; 
rapport  demandé  sur  cet  objet,  493. 

Foktainbblbal.  (4  octobre  1807.)  L'Em- 
pereur annonce  A  Du  roc  son  intention 
d'habiter  ce  palais,  •  en  laissant  chaqoe 
chose  à  sa  destination  ancienne  « ,  64. 
Ordres  divers  pour  les  jardins,  les  éco- 
ries,  les  cuisines,  etc.  Défense  de  couper 
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les  arbrcf  des  allées  ;  •  oo  «n  s  coupé  pour 
l«  mtnégs,  et  cela  est  on  mal,  ^  64-65. 
—  (24  mars  1808.)  Dispositioni  ordon- 
nées pour  approprier  à  l'usage  de  la* cour 
les  bâtiments  laistéi  vacants  par  TEcole 
militaire   transférée  à  Saint-Cyr,   437. 

Forêts.  (Mars  1808.)  L'Empereur  rap- 
pelle qa'il  a  décidé  qn*nn  million  serait 
dépensé  dans  l'année  pour  améliorer, 
par  des  cananx  et  des  chemins,  l'exploi- 
tation des  forêts,  410. 

Fovcni,  ministre  de  la  police  générale. 
(5  novembre  1807.)  Ordre  exprès  de 
cesser  tonte  démarche  tendant  à  prépa- 
rer l'opinion  pnblique  à  l'idée  du  di- 
vorce ;  témoignage  de  mécontentement , 
140.  —  (30  novembre.)  Blâmé  pour 
de  nouvelles  démarches  faites  dans  le 
même  bot,  180.  —  (6  décembre.)  Maret 
chargé  de  lui   faire  des  représentations 


à  ee  snjel,  184.  —  (24  février  1808.) 
Surveillance  à  exercer  aux  frontières, 
373.  Police  des  joomaox.  V.  Jouniraux. 

Francs  (Ile  de).  V.  Colostiks  et  MiiBianr, 
opiratiom. 

François  i<^  lin  rat  Mâmé  poor  avoir  mis 
de  l'importance  A  reprendre  à  Madrid 
l'épée  de  François  1«%  478,  484  : 
•  François  \^^  était  roi  de  France,  mais 
il  était  Bourbon.  Il  n'a  pas  été  pris 
d'aillenni  par  les  Espagnols,  mais  par 
les  lUliens,  -  478. 

François  II,  empereur  d'Autriche.  (6  dé- 
cembre 1807.)  La  dernière  convention 
ayant  terminé  tous  différends  entre  TAq- 
triche  et  la  France,  Napoléon  espère 
n'avoir  plus  avec  ce  prince  que  des 
rapports  d'amitié,  185. 

FaéoÉRic,  roi  de  Wurtemberg.  V.  Wuarnf- 

BBRG. 
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Gaxtiauub,  vice-amiral.  — (15  septembre 
1807.)  Chargé  par  intérim  do  porte- 
feuille de  la  marine,  30.  —  (25  Janvier 
1808.)  Ordre  de  se  rendre  à  Toulon  et 
de  prendre  le  commandement  supérieur 
de  la  c6te  et  de  l'arsenal,  273.  X.  CoR- 
roo  et  Sicile  (Expéditions  de).  —  Le 
10  février  1808  ,  il  part  de  Tonlon 
et  se  dirige  vers  Corfou ,  332.  — 
(24  mars.)  L'expédition  d'Alger  laissée 
à  sa  décision,  513.  —  Arrivé  à  C(M'fou 
le  12  mars,  il  en  repart  le  15,  154  — 
•  L'amiral  Ginteaume  a  été  horrible- 
ment contrarié  parles  temps,  poisqo'ili 
loi  ont  fait  perdre  une  vingtaine  de 
joors,  pendant  lesqoels  on  aurait  pu 
faire  tant  de  choses,  •   457. 

Gaams  ou  corps.  •  Je  ne  crois  pas  que 
vous  eo  deviex  avoir,  écrit  .Napoléon  an 
roi  Jérôme;  ce  n'est  pas  l'étiqoette  de 
notre  famille,  -    230. 

Gaodb  niPÉRiALK.  (1er  octobre  1K07.  ) 
Ordre  de  se  rendre  à  Paris,  60.  — 
(30  octobre.)  Réception  triomphale  qoi 
lioit  loi  être  faite  à  son  entrée  dans 
Paris,  124-125.  Soldat  de  la  Garde  à 
désigner  poor  recevoir  la  croix  qo'Alexan- 
ért  a  mise  à  la  disposition  de  l'Empe- 
rsar  :  choix  à  faire  parmi  les  soldats  des 
rampagnes  d'Italie  et  d'Egypte,  125. — 
(31  octobre.)  Instroctions  à  Cretet  poor 
la  réccptioo  qoi  doit  être  faite  i  la 
Garde    à    son    arrivée    dans    Paris , 


127.  —  (2  novembre.)  Instroctions  et^ 
ordres  poor  l'eotrée  de  la  Garde  à  Paris 
le  24  novembre;  prescriptions  diverses 
an  sujet  des  discours,  banquets  et  bals. 
•  Il  ne  sera  fait  à  la  (larde  aoeone  dis- 
tribolion  d'habillements  ;  elle  entrera 
avec  ses  habits  de  gnerre,  •  133-134. 
—  (12  oovembre.)  Ordre  àBessièresde 
contrrmander  le  départ  des  fusiliers  de 
la  Garde  et  de  les  faire  rentrer  à  Paris, 
156.  —  (19  janvier  1808.)  GratiBca- 
tions  accordées  à  divers  officiers  supé- 
rieurs de  la  Garde,  257-258.  —  (30  jan- 
vier.) Plaintes  d'un  vélite  sur  le  régime 
etlaooorritorede  la  Garde,  294-295.  — 
(12  mars.)  Demaode  à  Clarfce d'an  rap- 
port pour  doooer  à  la  Garde  on  effectif 
de  cent  vingt  fonrgons,  aussi  légers  que 
possible.  414-415.  —  Détachements 
envoyés  en  Espagne  sous  le  commande- 
ment de  Bessières.  V.  Espacnk  (Affaires 
d*).  —  (24  mars.)  Gratification  de 
800,000  francs  donnée  aux  sons-offi- 
ciers et  soldats,  438.  — (4  avril.)  Ordre 
de  choisir  dans  la  Garde  115  vélites  «pris 
parmi  les  vieux  soldats,  lettrés,  vigou- 
reux • ,  poor  eo  faire  des  officiers,  474- 
475. 
Gkndarvbrib.  (17  mars  1808.)  L'Empe- 
reor  refosed'aogmenterlageiidannerie, 
va  l'aroélieration  de  l'état  moral  el  poli- 
tiqoe  de  la  Fraoœ;  mais  il  veot  qo'à 
Taveoir  le  ministre  loi  fonmisse  nn  li- 
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vret  mentuel  sur  la  situation  de  cette 
arme,  qn*il  s'agit  seulemeot  de  bien  ré- 
partir et  bien  employer,  423. 

Glogau  (Place  de).  (G  octobre  1807.) 
L'Empereur  avait  ordonné  la  démolition 
de  ses  fortifications;  qu'attend-on  pour 
les  faire  sauter?  70. 

Gooov,  prince  de  la  Paix.  V.  Espagke  (Af- 
faires d*). 

Grande  Aiiuée.  (19  octobre  1807.)  Ordres 
pour  compléter  divers  régiments  du 
2"  corps  stationné  dans  leFrioul,  103. 
—  (21  octobre  1807.)  Les  états  de  si- 
tuation indiquent  un  effectif  de  432,000 
hommes  ;  l'Empereur  y  signale  des 
inexactitudes,  106.  —  (23  octobre.) 
Ordre  à  Davout  de  placer  les  divisions 
sous  son  commandement  de  manière  à 
ne  pas  épuiser  le  pays  :  lieux  indiqués 
près  de  Kalisz,  Piock,  Rawa,  Thorn, 
Rromberg  et  Posen ,  115.  —  (25  oc- 
tobre.) Observations  et  demandes  de 
renseignements  sur  l'état  de  la  remonte 
et  de  la  cavalerie  à  la  Grande  Armée, 
116-117.  —  (Il  novembre.)  Instruc- 
tions au  prince  de  Neuchâtel  relative- 
ment a  la  division  en  six  commande- 
ments du  territoire  occupé  par  la  Grande 
Armée;  dispositions,  diverses  pour  le 
campement  des  troupes  et  pour  les 
alliés,  152,  154.  —  (12  janvier  1808.) 
Décision  sur  la  solde  des  3*^  et  S^  corps. 
247.  —  (17  janvier.)  Fonds  provenant 
des  contributions  de  guerre  appartenant 
à  la  Grande  Armée  et  déposés  à  la  caisse 
d'amortissement,  254-255.  —  (25  jan- 
vier.) Les  régiments  de  dragons  de  la 
Grande  Armée  autorisés  à  conserver  huit 
sapeurs  par  régiment,  275.  —  (30  jan- 
vier.) Compliments  an  maréchal  Soult 
sur  la  bonne  situation  du  4*  corps  ;  re- 
commandations,  202.  —  (4  février.) 
Demande  d'un  rapport  sur  les  comptes 
de  la  Grande  Ar «née  avec  le  Ircsor ,  305 > 
306.  —  Application  aux  corps  de  la 
Grande  Armée  du  décret  du  18  février 
1808.  V.  AriHIb.  —  (22  février.)  Ob- 
servations diverses  sur  un  état  de  situa- 
tion au  mois  de  janvier  1 808  ;  artillerie, 
370-371.  —  (9  mars.)  Questions  à 
Mollien  sur  la  situation  financière  de  la 
Grande  Armée,  398-399.  Observations  à 
Daru  sor  la  solde  de  la  Grande  Armée, 
les  contributions  perçues  et  à  percevoir 
en  Allemagne  pour  son  compte,  ses  dé- 
pôts à  la  caisse  d'amortissement,  399- 


401.  —  (24  mars.)  Ordre  à  Victor, 
Soult,  Davout  et  Mortier  de  camper  par 
divisions;  lieux  désignés  pour  cet  cam- 
pements ;  croquis  que  cet  généraux 
doivent  préalablement  envoyer  à  l'Em- 
pereur. Avantages  du  campement  poor 
)e  régime  de  l'armée,  437-438.  — 
(26  mars.)  Observations  à  Dejean  sur 
les  états  de  situation  des  équipages  mi- 
litaires de  la  Grande  Armée.  Plaintes 
sur  les  lenteurs  mises  à  cette  organisa- 
tion. L'Empereur  donne  des  carabmet 
aux  troupea  du  train  des  équipages,  of- 
ficiers compris.  Plaintes  et  réflexions 
sur  divers  détails  de  cette  administra- 
tion militaire,  441-442.  —  (27  mars.) 
Observations  et  ordres  à  Daru  sur  les 
équipages  militaires.  Répartition  des 
bataillons.  Rappel  d'ordres  et  questions 
sur  les  caissons  d'ambulance,  4i7-448. 
—  (31  mars.)  L'Empereur  rappelle  à 
Daru  des  ordres  donnés  sur  les  équi- 
pages militaires  et  les  caissons  d'ambu- 
lance. Ne  pas  se  presser  d'acheter  des 
chevaux.  Demande  de  renseignements 
sur  l'état  des  magasins.  L'armée  à  tenir 
en  état  comme  si  elle  allait  entrer  en 
campagne.  Avantages  du  campement 
par  divisions,  461.  —  (7  avril.)  Appro- 
bation ,  avec  modification ,  d'un  projet 
présenté  par  le  général  Songis  poor  l'or- 
ganisation de  l'artillerie  à  la  Grande 
Armée ,  48 1  -482.  —  (9  avril.  )  Reproche 
à  Daru  d'avoir  soulevé  des  questions  qui 
ont  retardé  la  signature  du  ti-aité  poor 
les  contributions  de  guerre  à  payer  par 
la  Prusse,  484-485. — (lOavril.)  Ordre 
à  Mollien  d'avoir  auprès  de  l'intendant 
général  Daru  un  agent  du  trésor,  très- 
habile,  pour  mettre  en  ordre  l'état  finan- 
cier de  la  Grande  Armée  ,  découvrir 
les  abus  commis,  notamment  dans  les 
comptes  de  la  solde ,  relever  toutes  les 
contributions  perçues  ou  à  percevoir,  et 
dresser,  d'accord  avec  l'intendant  géné- 
ral Daru  ^  le  budget  de  la  Grande  Ar- 
mée, 486.  V.  AuoRTissBxiBKT  (Caisse  d'), 
PaussB  et  Wks-^phalib. 
GusTAVB  IV,  roi  de  Suède.  11  a  abandonné 
Slralsund  (16  septembre  1807),  est 
relourué  en  Suède  malade ,  37.  — 
(23  mars  1808.)  Dans  ses  proclama- 
tions, Bernadotte  ne  doit  plus  le  recon- 
natlre  comme  roi  de  Suède  :  •  Xons  ne 
le  reconnaissons  plus  depuis  que  la  con- 
stitution de  1778  a  été  culbutée,  •  433. 
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HâjfOVMB.  (4  septembre  1807.]  L*Emperear 
est  mécontent  de  la  conduite  des  élats 
de  Hanovre;  les  casser  et  envoyer  à 
Hamein  les  principaux  membres,  8.  — 
(6  septembre.)  Si  les  contributions  ne 
sont  pas  payées,  le  Hanovre  sera  traité 
en  pays  conquis,  9-10.  —  (14  janvier 
1808.)  Instructions  pour  la  démolition 
des  places  de  Hamein  et  de  Nienburg , 
252. 

Hms^ATiQUis  (Villes).  (Septembre  1807.) 
La  contribution  de  1 6  millions  que  doit 
fournir  Hambourg  sera  payée  a  raison 
de  2  on  3  millions  par  mois,  19,  41. 
—  (6  octobre.)  Le  délai  accordé  par 
Bonrrienne  à  Lubeck  pour  le  payement 
de  sa  contribution  de  gnerre  est  désap- 
proavé,  67.  —  (17  fétrier  1808.)  Dé- 
cret pour  lever  3,000  matelots  dans  les 
villes  et  territoires  de  Hambourg,  Brème 
et  Lobeck,  335.  —  (Uars.)  Projet  de 
faire  de  nouvelles  levées  de  matelots  à 
Hambourg,  Brème,  Lubeck,  462.  — 
(8  avril.)  Ordre  an  sujet  des  3,000  ma- 
telots qui  se  lèvent  dans  les  villes  han- 
séatiqnes,  482. 

Hn«B-C.ts8KL  (Créances  de).  (30  janvier 
1808.)  L'Kmperenr  renonce  en  faveur 
da  roi  Jérôme  aux  errances  qu'il  pour- 
rait faire  valoir  en  Westpbalie  du  chef 
de  Heste-Cassel ,  294.  —  (10  mars.) 
Envoi  an  ministre  des  relations  exté- 
rieures d'un  état  des  créances  de  Hesse- 
Casscl  sur  divers  princes  de  la  Confé- 
dération du  Rhin  ;  compensations  à 
établir,  diminutions  à  accorder,  paye- 
ments à  demander,  404. 

HisToiRR  (Ouvrages  d).  (12  avril  1808.) 
Il  n'est  pas  encore  temps  de  laisser  en- 
tièrement l'histoire  modenie  à  la  libre 
spéculation  des  écrivains.  Knseignements 
qoe  l'on  doit  en  tirer  pour  la  justifica- 
tion et  le  raffermissement  de  la  société 
nouvelle.  L'Emperenr  désire  que  l'on 
eontinne  VHiUoire  de  Veily  et  ÏAbrégi 
da  préaident  Hénanlt;  mais  il  veut  que 
€elt«  continuation,  confiée  à  un  écrivain 
choisi ,  se  fasse  sons  la  surveillance  da 
ministre  de  l'intérieur  ;  recommandation 


au  sujet  de  VHiitoire  de  l'abbé  Millot, 
489-491. 

HoLLAXDB  (Royaume  de).  (29  septembre.) 
Plaintes  et  menaces  au  sujet  des  Hollan- 
dais en  ce  qui  concerne  le  blocus,  57. 
—  (14  octobre.)  La  Hollande  ne  peut 
avoir  moins  de  40.000  hommes  à  l'ef- 
fectif, ce  qui  fait  25,000  hommes  sons 
les  armes,  87.  —  (12  janvier  1808.) 
Décision  au  sujet  de  la  solde  des  trnapea 
de  la  Grande  Armée  qui  sont  en  Hol- 
lande,  247- 248.  —  (13janvier.)  Ilesuref 
prescrites  contre  le  commerce  suédois. 
Napoléon  insiste  pour  que  la  Hollande 
déclare  la  guerre  à  la  Suède ,  248.  — 
(2  février.)  Domaines  dans  le  Brabant 
acceptés  en  échange  de  domaines  réser- 
vés dans  l'Ost-Frise,  301.  —  (7  fé- 
vrier. )  Désir  de  lEmpereor  qu'une  es- 
cadre hullandaise  de  huit  vaisseaux  se 
tienne  au  Texel  et  qu'il  y  ait  quelques 
vaisseaux  à  l'embouchure  de  la  Meuse; 
nécessité  pour  la  Hollande  de  parti- 
ciper activement  à  la  défense  com- 
mune, 316.  —  (26  février.)  Soins  à 
donner  à  l'armée  et  au  développement 
de»  forces  maritimes  de  la  Hollande  : 
•  Ce  sera  un  grand  plaisir  pour  les 
Hollandais,  car  la  nation  a  encore  beau- 
coup d'énergie  et  d'amour-propre,  • 
382.  — (13  avril.)  Une  division  hol- 
landaise est  nécessaire  pour  défendre 
rtle  de  Walcheren,  Plessingne  et  le 
Texel,  495.  V.  Blocos,  Code  Napo- 
Léox,  Pl8»sinci'k  et  Louis  N.^polko». 

HÔPITAUX.  (15  septembre  1807.)  Epidé- 
mie dans  les  provinces  de  Prusse  ;  l'Em- 
pereur désire  connaître  l'éîat  des  hôpi- 
taux; le  major  général  y  pbrtera  une 
grande  attention,  33.  —  (12  janvier 
1808.)  L'Empereur  voit  avec  plaisir, 
sur  des  états  de  situation,  qu'il  n'y  a 
plus  que  31,000  hommes  dans  les  hô- 
pitaux, 240.  —  (6  avril.)  Satisfaction 
de  l'Empereur  en  apprenant  que  la 
journée  d'hôpital  dans  le  royaume  d'Ita- 
lie a  été  réduite  à  1  franc  dans  les 
hôpitaux  civils  et  à  1  franc  30  crnlimei 
dans  les  hôpitaux  militaires,  477. 


IvDOSTBti.   (11  janvier  1808.)   Demande 
de  rapporta  :  natières  pranièrea  a  troo- 


I 


ver  en  France  et  lar  le  continent  ;  di«> 
reeiion  i  donnée  dans  ce  sens  à  l'indns* 
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trie  ;  ëtals  statistiques  du  commerce  et 
des  manufactures  ;  chambres  des  manu- 
factoref  à  établir,  i40-2il. 

Institut.  (27  février  1808.)  AllocutioD  de 
l'Empereur  à  une  députalion  de  la  t^ 
conde  classe  de  l'Institut,  382.  — 
(5  mars).  Autre  allocation  à  une  dépu- 
tation  de  la  quatrième  classe  de  lln- 
stitut,  389. 

Imtructiok  POBLIQUK.  (2  oclobrc  1807.) 
Questions  sur  les  administrateurs  du 
Ijcée  de  Tours,  63.  —  (9  octobre.) 
Lycées  et  écoles  secondaires  établis  aux 
frais  dei  communes,  77.  —  (7  no- 
vembre.) Ordre  à  Foucbé  de  veiller  a 
ce  que  les  prêtres  du  nom  de  Jésus  n'in- 
fluent en  rien  sur  Tinstruction  publique 
et   soient  chassés   des  collèges,    142. 

—  (28  janvier  1808.)  Observations 
faites  en  conseil  de  l'intérieur  ;  rapport 
de  Fourcroy,  285-286;  demande  de 
nouveaux  détails  sur  la  situation  des 
lycées ,  286  ;  projet  de  l'Empereur  pour 
arriver  graduellement  à  ce  que  les  lycées 
ne  soient  plus  à  la  charge  de  l'Etat , 
286-287.  —  Travail  présenté  par  Four- 
croy :  demande  d'un  projet  sur  l'orga- 
nisation complète  de  l'Université;  ma- 
nière dont  ce  projet  doit  être  fait,  287. 

—  (2  février.)  Demande  a  Cretet  d'un 
projet  de  décret  mettant  à  la  charge  des 
communes  la  moitié  des  bourses  et 
demi-boarses  des  lycées  ;  économie  at- 
tendue de  cette  mesure  pour  1808, 
302.  —  (26  mars.)  Observations  de 
l'Empereur  sur  le  projet  présenté  par 
Cretet,  439.  Idée  d'autoriser  les  parti- 
culiers à  fonder  des  bourses  dont  la  no- 
mination leur  serait  réservée,  439.  Opi- 
nion sur  l'enseignement  de  l'hiatoire  do 
France,  489-491.  V.    Clbbgé,  Commu- 

KBS,    HlSTOIRB. 

ILAKDK.  Régiment  irlandais,    150,    183. 

—  (17  février  1808.)  L'Irlande  n'a 
jamais  été  aussi  exaspérée  ;  l'Empereur 
y  a  de  fortes  intelligences,  337.  — 
(20  février.)  Les  régiments  irlandais  an 
service  d'Espagne  sont-ils  composés  de 
vrais  Irlandais  ?  L'Empereur  voudrait 
se  les  concilier,  350-351. 

Italie  (Royaume  d*).  (15  septembre  1807.) 
Ordre  de  lever  la  carte  topographique 
de  l'Italie  ;  la  partie  de  l'Isonzo  au  Ta- 
gliamento  est  très- pressante  :  ce  sera  là 
le  théâtre  de  la  guerre,  32.  —  (25  sep- 
tembre.) InstmctioB  à  Dnroc  poor  sti- 


puler de  l'Espagne  la  suppression   du 
royaume  d'Eirurie;  il  faut  >  ôter  de  la 
Péninsule  cette  difformité  ■  ,  47-48.  — 
(1 1  novembre.)  Intention  de  l'Empereur 
de  réunir  la  Toscane  au  royaume  d'Ita- 
lie, 154.  —  (25  novembre.)  Déterminer 
avec  les  commissaires  autrichiens  les  li- 
mites de  risonso,  180.  —  Allocution 
de  Milan,  20   décembre   1807  :  mal- 
heurs de  l'Italie   produits  par  les  an- 
ciennes dissensions  :  «  Citoyens  d'Italie, 
j'ai  beaucoup  fait  pour  vous,  je  ferai 
plus   eneore.    Considères   les   Français 
comme  des  frères  aînés,  b  200-201 .  — 
(13  janvier   1808.)  Nécessité  d'établir 
une  division  militaire  dont  le  quartio* 
général  serait  à  Udine,  252.  —  (30  jan- 
vier. )  L'Empereur  ne  veut  que  deux  di- 
visions militaires  en  Italie  an   lien  de 
sept  qu'Eugène  proposait  de  créer,  295. 
—  (13  février.  )  Observations  sur  le  bud- 
get de  l'intérieur  du  royaume  d'Italie, 
347-348.  —  (23  mars.)    Intention  de 
l'Empereur  de  réunir  les  quatre  Légations 
an  royaume  d'Italie,   433.    —  Places 
fortes.  (29  septembre  1807.)  Ordre  au 
vice-roi  pour  l'éclairage  des  places  for- 
tes d'Italie,   56.  — (21  décembre.)  la- 
stractions  sur  les  travaux  du  génie  à  exé- 
cuter, pendant  l'année  1&08,  dans  les 
places  du  royaume  d'Italie  :  Palmanovs, 
206  -  207  ;  Osoppo ,   207  ;    Venise  et 
Malghera,  207-208;  Legnago,  château 
de  Vérone ,   208  ;    Mantone ,    Peschie- 
ra,  Rocca   d'Anfo,    209.    —  (27  dé- 
cembre. )    Ordre    ponr    l'ap  provision  - 
nement  de  Palmanova  en  munitions  de 
guerre,   220.    —    (12  février  1808.) 
Ordre  pour  le  désarmement  de  Mantone, 
Peschiera,   Legnago,   325.    —  Armk 
ro^aU   italietme,   (2  novembre    1807.) 
Ordres  relatifs  à  l'armée  d'Italie:  réu- 
nion à  Novare  d*nne  division  italienne 
que  l'Empereur  appellera  en   France, 
135.  —  (24  novembre.)  Division  ita- 
lienne réunie  à  Avignon  sons  le  com- 
mandement   du    général  Lccbi,    179. 
—  (23  décembre.)  La  division  da  gé- 
néral Lechi  fait  partie  de  la  division  des 
Pyrénées  orientales,  213.  —  (28  jan- 
vier   1808.)  Envoi  an   prince  Engèoe 
d'un  décret  qui  règle  la  force  de  l'armée 
italienne  pour  1808  ;  explications  à  ce 
sujet,  220-221.  —  A  la  charge  de  qui 
est   la    division    italienne    servant   so 
France,  285.  —  Indications  ponr  coin- 
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jM>ier  U  garniioa  de  Venise,  251-252, 
295.  —  (10  février.)  Demande  aa 
prince  Eugène  d'étatt  de  situation  de 
i'ariDée  italienne  ;  ordre  de  lever  la 
coQicription ,  319.  • —  (Il  février.) 
Le  prince  Eugène  non  approuvé  d'avoir 
placé  des  Français  dans  les  troupes  ita- 
liennes ;  il  ne  doit  pas  non  plus  y  met- 
ire  de  Piémontais,  322. 
iTâUK  (Armée  d').  (Il  décembre  1807.) 
Corps  du  Frioul  inspecté  par  TEmpe- 
reur,  189.  —  (28  décembre.)  Dé- 
tachements de  cavalerie  à  envoyer  en 
Dalmatie,  où  ils  seront  montés,  221. 
Dépenses  occasionnées  à  Venise  par  le 
mouvement  et  le  transport  des  troupes  ; 
éviter  ces  dépenses  en  employant  les 
bricks ,  canots  et  petits  bâtiments  de 
l'arsenal,  251.  Intention  de  réunir  le 
camp  de  Uontechiaro  et  de  faire  quel- 
ques changements  à  l'organisation  de 
l'armée.  252  Dépenses  trop  considé- 
rables faites  pour  les  hôpitaux,  253. 
•—  (20  janvier  1808.)  Ordre  à  En- 
gène  de  réunir  le  camp  de  Uontechiaro 


le  1*'''  avril;  rrgimenis  désignés  poory 
être  exercés,  259-260.  —  (29  mars.) 
Augmentation  que  cette  armée  va  rece- 
voir de  la  conscription  de  1808.  Ef- 
fectif de  cette  armée  porté  à  72  on 
74,000  Français,  celui  de  l'armée  df 
Daimatie  a  26,000  ,  celui  de  l'armée 
italienne  proprement  dite  à  22,000 
hommes;  total,  120,000  hommes, 
avec  134  pièces  de  canon  attelées;  <-  le 
plus  belle  armée  qu'ait  vue  l'Italie  • . 
Recommandations  diverses,  155-457. 
IzQuiBKDO  (Don  Kugekio  dbRibbra  y  Lezaiin), 
conseiller  d'État  honoraire  du  roi  d'Es- 
pagne, envoyé  en  France.  (25  sep- 
tembre 1807.)  Le  grand  maréchal  dn 
palais  Duroc  doit  négocier  avec  cet  en- 
voyé le  payement  de  l'emprunt  contracf'- 
par  l'Espagne ,  47  ,  et  conférer  avec  lui 
relativement  an  royaume  d'Ktrurie ,  47, 
48 .  —  L'un  des  négociateurs  et  des  signa- 
taires des  conventions  de  Fontainebleau, 
118.  —  (19  mars  1808.)  Sun  arrivée 
à  Paris  attendue  par  l'Empereur ,  426. 

V.    CoXVEKTIO^-8  DB   FoNTAlKEBLBAU. 


Ji.iv  (Infant),  régent  de  Portugal,  féli- 
cite l'Empereur  de  la  paix  du  conti- 
nent :  «  C'est  un  acheminement  à  la 
f»aix  nuritime,  •  lui  répond  l'Empereur, 
e  8  septembre  1807,  en  le  sommant  de 
se  décider  entre  le  continent  et  l'Angle- 
terre, 19.  —  (28  novembre.)  Le  prince 
régent  s'embarque  pour  le  Brésil  avec 
tonte  la  cour,  1 98.  V.  Bbagaxcb  (  Maison 
de)  et  Portugal  (Expédition  de). 

JiaÔMB  NapoUox,  roi  de  VVestpbalie. 
(15  novembre  1807.)  Constitution  don- 
née à  la  VVestpbalie  :  elle  contient  les 
conditions  auxquelles  l'Empereur  re- 
nonce kêeê  droits  de  conquête.  Grande 
influence  qu'elle  assurera  au  Roi  en  Al- 
lemagne, dont  ■  les  peuples  désirent 
l'égalité  et  veulent  des  idées  libérales  • , 
1 66.  —  Jérôme  -  Napoléon  doit  se 
rendre  à  Stuttgart,  de  là  à  Cassel  ;  con- 
voquer les  députés  des  villes,  les  minis- 
tres de  tontes  les  religions ,  les  députés 
des  états,  et,  devant  celte  assemblée, 
recevoir  la  Constitution  et  faire  prêter 
le  serment  de  la  maintenir.  Les  mem- 
bres de  la  Régence  formeront  le  conseil 
privé  du  Roi  Instructions  et  conseils  : 
\'e  sommer  qoe  la  moitié  des  conseil- 


lers d'État;  relever  la  bourgeoisie,  sans 
affectation  ,  choisir  de  préférence ,  pour 
les  places  de  la  cour  et  de  l'administra- 
tion ,  des  personnes  non  nobles  ;  proté- 
ger les  Français  et  conserver  les  troupes 
françaises  le  temps  nécessaire  ;  ne  pas 
différer  l'établissement  du  Code  Napo- 
léon; résister  aux  objections  que  l'on 
pourrait  faire  an  sujet  des  successions. 
L'Empereur  assistera  constamment  le 
Roi  de  son  expérience  et  de  ses  conseils, 
173-175.  —  (24  novembre.)  Ordre  à 
Champagoy  de  notifier  aux  différentes 
cours  l'avènement  du  prince  Jérôme  an 
trône  de  Westphalie ,  déjà  reconon  par 
l'Autriche,  178.  —  (7  décembre.)  Né- 
cessité d'envoyer  un  ministi*e  en  Russie; 
difficulté  du  choix,  186.  —  (17  dé- 
cembre.) Réponse  à  des  lettres  relatives 
aux  contributions  et  aux  domaines  réser- 
vés en  Westphalie,  199-200.  L'Empe- 
reur n'approuve  pas  l'opinion  de  Jérôme 
sur  JoUivet,  200.  Recommandations 
et  conseils ,  200.  —  (28  décembre.) 
Observations  sur  une  proclamation  du 
Roi  que  l'Empereur  ne  trouve  pas 
assez  mesurée ,  226.  —  (4  janvier 
1808.)  L'Kmperear  fc  plaint  an  Roi 
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des  distinctjong  que  Ton  fait  an  »ojet  du 
partage  des  domaioei,    229.   Il   n'ap- 
prouve pas  l'intention  dn  Roi  de  pajer 
sur  son  trésor  personnel  les  dépenses 
que   le   séjour   des   troupes  françaises 
occasionne   en  Westpbalie,    229.  Ob- 
servation sur  le  traitement  trop  consi- 
dérable des  ministres,  229.  Chiffre  des 
troupes  que  l'Empereur  compte  laisser 
en  VVesIphalie ,    229.    L'Emperenr  est 
fâché  que   Huiler  quitte  le  ministère , 
230.    —  (5  janvier.)  Conseils  pour  la 
formation   d'une  garde  vestphalienne  : 
1,200   hommes  seulement,    dont   300 
vieux  soldats  français;  ce  qu'elle  devrait 
coûter;  ses  commandants,  quatre  capi- 
taines généraux,    dont  deux   français, 
■  des  orBciers  de  mérite,  qui  aient  ga- 
gné des  batailles  '  ,  230-231.   «  Jeune, 
prenez,    pour  vous  servir,   de  la  jeu- 
nesse,   qui    s'attachera   à  vous.    >  Les 
soldats    français  ,     parlant    allemand  . 
*   donneront  l'esprit   militaire  à  votre 
jeunesse  et  en  feront  l'amalgame  avec 
la   France  »,   231.    L'organisation   de 
cette  garde  devra   se  faire  lentement, 
compagnie  par  compagnie,  et  selon   le 
mode  hes&ois,  qui  est  le  plus  économi- 
que, 231-232.  —  (8  janvier.)  Obser- 
vation   sur    un    discours    du    Uoi    aux 
états;  le  projet  de  révolutionner  l'Alle- 
magne y  est  trop  manifeste,  233.  H  ne 
faut  pas  exiger  le  serment  de  Siméon  et 
de  Heugnot   en   les  employant  comme 
ministres,  233.  Inutilité,  pour  le  mo- 
ment, d'un  ministre  des  relations  exté- 
rieures, 234.  —  (18  janvier.)  Conseil 
de  laisser  sans  réponse  une  pétition  du 
duc  de  Brunswick,   256.  —  (30  jan- 
vier.) L'Empereur  pense  que  sa  décision 
relative  aux  affaires   de  la   banque  de 
Magdeburg  sera  agréable  au  Roi,  292. 
Affaires  des  domaines  :  l'Empereur  veut 
que  cette  affaire  se  termine  prompte- 
menl  ;  il  réduit  ses  prétentions  à  quatre 
millions,  mais  il  désire  que  le  Roi  lui 
épargne  des  conflits,  292-293.  Affaire 
des  contributions  :  le  Roi  doit  s'engager 
pour  ce  qui  reste  à  payer,  mais  i!  au- 
rait tort  de  le  faire  pour  les  provinces 
de  Magdeburg,  Halle  et  Gœtlingen,  293- 
294.    L'Empereur  renonce  i  ses  droits 
sur  les  créances  de  Hesse-Cassel ,  pour 
que  le  Roi  ait  plus  de  moyens  d'aug- 
menter son  armée,    29 i.  —  (30  jan- 
vier. )  Conseils  an  sujet  de  la  composition 


du  ministère  et  de  la  cour  de  Westphalie. 
Efforts  à  diriger  vers  la  formation  d'une 
armée.  Agrandissement  dn  royaume  êê 
IVestphalie  possible  dans  l'avenir,  296* 
297.  —  Le  Roi  est  désapprouvé  ponr 
n'avoir  pas  accepté  les  propositions  de 
Daru  au  sujet  des  créances  de  la  France 
en  Westphalie.  Exposé  des  pointa  en  dia- 
cussion  ;  intentions  formelles  de  l'Em- 
pereur, 297-298.  —  (11  février.)  Bé- 
renger  chargé  de  rappeler  au  Roi  que 
ses  bons  sont  échus,  322.  —  (21  fé- 
vrier.) L'Empereur  lui  demande  de  di- 
riger sur  Mayence  tous  les  Polonais  an 
service  de  la  France ,  et  l'engage  à  don- 
ner ses  soins  à  la  formation  de  l'armée 
de  Westphalie;  force  que  doit  atteindre 
cette  armée,  355.  —  (5  mars.)  Emploi 
auquel  on  peut  appeler  M.  de  Wio- 
singerode,  391.  —  (11  mars.)  Conseil 
pour  le  choix  d'un  ambassadeur  en  Rus- 
sie, 411. 

JoacBiu,  prince  et  grand  amiral  de  France, 
grand -duc  de  Rerg  et  de  C  lèves.  (20  fé- 
vrier 1808.  j  11  est  nommé  lieutenant  de 
l'Empereur  auprès  de  l'armée  /rancmse 
en  Espagne^  351.  V.  Espagxb  (Af- 
faires d'). 

JoLLivKT ,  conseiller  d'État ,  un  des  mem- 
bres /Je  la  régence  de  Westphalie.  Est 
nommé  commissaire  ponr  le  partage  des 
domaines  réservés  en  Westphalie,  228. 
V.  Wbstphalii. 

Joseph  Napolbok,  roi  de  Naples.  (l*^'  sep- 
tembre 1807.)  L'Empereur  n'approuve 
pas  que  les  fonctions  de  préfet  de  po- 
lice, à  Naples,  soient  confiées  à  Nardon. 
Le  Roi  doit  écrire  à  Ali-Pacha  au  sujet 
de  Corfou,  2-3.  —  (6  septembre.)  Les 
Sept  Iles  ne  font  pas  partie  dn  royaume 
de  Naples  ;  mais  elles  sont ,  pour  le 
civil  et  le  militaire,  sous  les  ordres  do 
Roi.  Ordres  au  sujet  des  Russes  et  de 
Corfou,  11-12.  —  (6  septembre.)  Af- 
faires de  Corfou.  Points  à  occuper  en 
Albanie,  12-13.  —  (7  septembre.) 
Nécessité  de  s'emparer  de  Reggio  et  de 
Scilla,  17.  —  (14  septembre.)  Non- 
velles  du  Danemai-k  et  de  Copenhague  ; 
avis  à  donner  à  l'escadre  russe  qui  se 
rend  à  Cadix ,  à  l'escadre  de  l'Adria- 
tique, 32.  Recommandations  au  sujet 
des  vaisseaux  russes  dont  il  faut  recevoir 
les  officiers  avec  distinction,  27-28.  — 
(25  septembre.)  f/Empereur  ne  com- 
prend pas  qu'il  faille  autant  de  troupes 
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que  le  Uoi  en  demande  pour  garder  le 
rojaume  de  Naples.  Avec  l'argent  qo'oo 
km  envoie  et  les  retaonrces  do  pays, 
eominent  ce  peul-ii  pas  solder  25,000 
hommes  ?  •  Les  finances  sont  mal  admi- 
nistrées ;  c'est  l'opinion  générale .  •  49. 
Observations  relatives  à  l'emplacement 
des  troupes.  Renforts  envoyés,  Â9.  — 
(!*'''  octobre.)  Observations  an  sojet  des 
régiments  napolitains.    L'Emperrur  n'a 
de  fortes  armées  que  parce  qu'il  surveille 
tous  les  détails  de  leur  organisation.  Si 
le  Koi  manque  de  troupes,  c'est  que  ses 
finances  font  mal  administrées ,  62.  — 
(6  octobre.)  Envois  à  faire  à  Corfon, 
73.  Pourquoi  ne  pas  envoyer  de  corsaires 
pour  parcourir  l'Adriatique?  Pourquoi 
n*occupe-t-on  pas  Botrinto  et  les  points 
du   amtinent  qui  dépendent  des  Sept 
lles^  73.  —  (9  octobre.)  Corfou  doit 
être  approvisionnée  pour  un  an,  la  solde 
des  troupes   payée,   78.  —  (16  octo- 
bre.) Le  régiment  d'Isembourg  arrive  à 
Kaples  ;  autre  renfort  de  4,000  hom- 
mes annoncé;  il  faut  chasser  les  Anglais 
de  Reggio  et  de  Scilla,  9 A.    —  (18  oc- 
tobre. )    Recommandation    réitérée    de 
prendre   Scilla ,    99.    —    Oitiqae  de 
l'armée  et  de  l'administration  militaire 
de  .\aples,  100-101.  —  (21  octobre.) 
Observations  sur  le  budget  de  Naples  : 
52    millions   de    recettes    par   an  ;    ce 
royaume  devrait  produire  cent  millions  ; 
demande  d'une  statistique,    107.    Dé- 
penses excessives  de  l'armée  napolitaine. 
108-109.  Knumeratiou  des  armées  que 
la  France  entretient  en  ce  moment  :  plus 
de  HOO.OOO  hommes,  109.  —  (27  oc- 
tobre, j  Affaires  de  Corfou  ;  question  sur 
l'amiral  russe  Siniavine,  123.  Nouvelles 
de  l'espédition  de   Portugal.    (îalériens 
napolitains  a  envoyer  en  Corse.    Régi- 
ments napolitains  en  France.  Suisses  an 
service  de  Maples.  123.  —  (6  novem- 
bre.^ Il  importe  d'achever  les  vaisseaux 
en  construction ,  1 42.   —  (23  novem- 
bre.) L'Empereur  se   rend  à  Venise;  il 
invite  Joseph  à  s'y  trouver,   178.  — 
(24  novembre.)  Le  roi  de  Naples  est 
reeoçnn  par  l'Autricbe,  1 78.  —  (17  dé- 
cembre. )  Confidences  sur  l'entrevue  avec 
Lacien  ;  lettre  à  lui  écrire ,   1 98.   Avis 
de  l'entrée  de  Jnnot  à  Lisbonne;  nou- 
velles,   198.   —  (28  décembre.)  Me- 
tares  à  prendre  pour  Texécutioa  du  dé- 
cret de  Milan.  225-22é.  —  (lOjaavicr 


1808.)  Joseph  doit  coopérer  à  l'occu- 
pation de  Rome  en  envoyant  i  Terracine 
une  colonne  pour  appuyer  la  marche  de 
Miollis,  235-237.  —  (18  janvier.)  Avis 
que  son  ambassadeur  sera  bien  accueilli 
par  le  cxar ,  255.  Les  troupes  qui  sont 
à  Corfou  doivent  rester  sous  le  com- 
mandement du  Roi ,  256.  —  (24  jan- 
vier.) Longue  lettre  sur  l'expédition  que 
Napoléon  projette  an  Sicile,  266-272. 
—  (26  janvier.) Approbation  donnée  an 
projet  de  l'Ordre  des  Deux-Siciles,  277- 

278.  Moyens  d'embarquement  à  prépa- 
rer pour  l'expédition  de  Sicile  ;  avis  et 
ordres  à  donner  à  César  Berthier,  278- 

279.  —  (28  janvier.)  Mission  pour 
Corfou  à  confier  à  un  aide  de  camp  ; 
Donzelot  nommé  gouverneur  général  des 
Sept  lies  en  remplacement  de  César 
Berthier;  instructions  à  renouveler  ao 
gouverneur,  284-285.  —  (30  janvier.) 
Préparatifs  à  faire  à  Briodisi  et  à  Olranle 
pour  des  envois  à  Corfou,  295-296.  — 
(7  février.)  Avis  et  instructions  détaillées 
pour  des  secours  de  toute  espèce  à  en- 
voyer à  Corfou  et  pour  lexpédilion  de 
Sicile,  313-315.  —  (8  février.)  Non- 
velles  recommandations  pour  Corfou , 
dont  la  conservation  est  plus  importante 
que  la  conquête  de  la  Sicile,  317  ;  nou- 
velles ;  demande  de  détails  sur  l'événe- 
ment arrivé  à  Saliceti,  317-318.  — 
(11  février.)  Plaintes  de  la  manière  dont 
Rœderer  dirige  les  finances  du  royaume, 
323.  —  (15  février.)  L'Empereur  lui 
annonce  le  départ  de  l'escadre  de  Gan- 
teaume  de  Toulon  pour  Corfou  ;  il  l'en- 
gage à  seconder  cette  expédition,  né- 
cessaire au  saccès  de  l'entreprise  pour 
délivrer  la  Sicile,  332.  —  (26  fé- 
vrier.  )  Reproches  à  faire  au  général 
Reynier;  jugement  sur  Saliceti  et  snr 
Rœderer,  381.  —  (5  mars.)  L'Empe- 
reur lui  envoie  un  million,  le  félicite  de 
la  prise  de  Scilla,  lui  indique  des  for- 
tifications à  faire  sur  ce  point.  Espoir 
dans  le  succès  de  Ganteaume  à  Corfou. 
Arrivée  prochaine  àToulon  d'une  escadre 
espagnole  destinée  à  opérer  avec  Gao- 
teaame  contre  les  Anglais  en  Sicile,  389- 
390.  Conseils  an  sujet  de  cette  dernière 
expédition.  Napoléon  fait  part  à  Joseph 
de  son  projet  de  se  rendre  à  Madrid.  Il 
lai  énamère  ses  armements,  qni  le  met- 
tent dans  l'impossibilité  de  venir  aa  se- 
eaars  da  tresar  6m  Naples.   Il  y  a  eo 
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Espagne ,  toof  let  ordres  de  Dobetnie , 
i  Birceionef  on  régiment  napolitain  qui 
a  besoin  de  recrues,  390-391.  — 
(16  mars.  )  Blâme  de  ce  qne  Joseph  a  fait 
diriger  sur  Alexandrie,  au  lien  de  les  rece- 
voir à  Naples,  deê  cardinaux  et  prélats 
qui  lui  étaient  envoyée  de  Rome  pour 
qu'ils  lui  prétassent  serment,  421.  — 
(i9  mars.)  Nouvelles  de  l'expédition  de 
Corfon,  des  affaires  d'Espagne.  Recom- 
mandations pour  le  campement  des 
troupes  dans  le  royaume  de  Naples , 
l'établissement  de  la  place  de  Scilla; 
questions  sur  la  fortification  du  Phare.. 
457.  —  (I*'  avril.)  L'Empereur 
rassure  Joseph  an  sujet  de  quelques 
inconvenances  de  rédaction  du  minis- 
tère des  relations  extérienres  à  Paris, 
467. 

JuLiB  ,  reine  de  Naples.  (10  mars  180K.) 
L'Empereur  annonce  au  vice-roi  qu'elle 
doit  quitter  Paris  le  12  mars,  être  à 
Turin  dn  15  an  20 ,  et  se  diriger  sur 
Naples  par  Rimini  et  Aucune.  Honneurs 
à  lui  rendre  sur  son  pusage.  On  devra 
l'arrêter  à  Rimini  ou  Anoâne  s'il  y  a  des 
troubles  dans  l'Élat  pontifical.  Lui  four- 
nir partout  des  escortes,  408. 

JuLLiiN,  général,  préfet  du  llorbihan; 
lettre  qo'il  reçoit  de  l'Empereur,  387. 

JoxoT,  général  de  division,  gonverneur 
de  Paris,  commandant  le  l**"  corps 
d'observation  de  la  Gironde,  depuis  l'ar- 
mée de  Portugal.  Observations  sur  les 
traitements  et  indemnités  qn'il  reçoit, 
58-59.  —  (12  octobre  1807.)  Ordre  de 
partir  de  Rayonne  poar  entrer  en  Es- 


pagne et  se  diriger  sur  le  Portugal,  80. 
V.  PoBTOGAL  (Expédition  de). 

JoséPHivB,  impératrice.  Guirlande  damée 
par  elle  à  la  vioe>reine  d'Italie,  62. 
Bruits  de  divorce  répandus  par  Fooehé  et 
démentis  par  Napoléon,  184.  V.  Foucbl 

JocRMAUs.  (8  septembre  1807.)  Un  article 
du  Journal  de  Parti  a  blessé  la  cour  de 
Wurtemberg  ;  l'Empereur  veut  en  con- 
naître l'auteur,    18.   -—  (16  octobre.) 
Si  le  Publieiste  parle  encore  du  comte 
de  Lille ,  le  rédacteur  de  ce  journal  sera 
destitué,  94.    —    (4  et  5  novembre.) 
Ordre  à  Fooehé  de  réitérer  aux  journaux 
la  défense  de  parler  des  monveroents 
des  troupes,  137,  et  de  veiller  à  ce 
qn*ils  ne  reproduisent  aucune  nouvelle 
relative  à  Moreau,  139-140.  —  (6  dé- 
cembre. )  Ordre  à  Maret  de  faire  mettre 
dans  les  petits  journaux  une  note  an- 
nonçant les   mariages  de  la   princesse 
Charlotte  de  Wurtemberg  et  dn  prince 
royal   de  Bavière,    185,   et  nu  article 
sur  le  prince  Auguste  de  Prusse,  185. 
—  (17  février    1808.)    Plaintes   sur 
la    direction    des    journaux.    Nouvelles 
incertaines  ou  indiscrètee  sur  la  récep- 
tion de  Caulainconrt  en  Russie,  335.  Le 
PubliciêU  se  permet  de  faire  l'éloge  d'oa 
émigré  qui  a  porté  let  armée  contre  m 
patrie,    335-336.    V.     Lauetar.    — 
(24   mars.)    L'Empereur  te  plaint  do 
peu  de  surveillance  de  Fonché  sur  les 
journaux.    Ordre  de  menacer  de  sup- 
pression U  Journal  de  i'Kmpire  et  la 
Gatetle  de  France ,  et  de  destitution  le 
rédacteur  du  PubUeiête ,  436. 


Kastbl  (ou  Cassel),  près  Mayenee.  •  La 
prise  de  Kutel  influerait  réellement  sur 
celle  de  Mayenee ,  •  53. 

Kkhl.  Importance  médiocre  de  celte  place 
relativement  à  Strasbourg,  53.  Kehl  et 


les  environs  cédés  par  le  grand-doc  At 
Bade  à  la  France  ,114. 
KusTHor.    Ordre  de  réarmer  cette  pbce, 
43.    Ordre  d'en  démolir  les  fortifica- 
tions, 70. 


Lacostb,  colonel,  aide  de  camp  de  l'Em- 
pereur. (7  février  1808.)  Envoyé  en 
mission  sur  les  côtes  de  l'Océan  ;  ses 
instructions,  308-309.  —  (3  mars.) 
Consulté  sur  des  projets  de  fortification 


rendre  à  Rayonne  pour  y  obserser  i^ 
mouvements  des  troupes  passant  pv 
cette  place,  437.  —  (12  avril.)  Uiifion 
qui  lui  est  donnée  dans  les  porti  àt 
Bayonne  et  dn  Passage.  V.  Uabixe 


de  l'tle  d'Aix,  387-388.  —  (24  mars.)  LâFORxsT,  ex-ambaasadeur  à  Berlin.  (P'oo- 
Reçoit  la  mission  de  visiter  la  tour  de  vembre  1807.)  Napoléon  avait  songé  i 
Cordouan ,  le  port  de  Blaye ,  et  de  se    -  Imi  pour  le  pùêiB  d'ambaasadenr  en  Rm- 
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•ie.  133.  —  Envoyé  à  Madrid,  en 
mars  1808,  sans  tocon  litre;  recom- 
mandé au  grand-doc  de  Berg  :  ■  C'est 
nn  homme  de  mérite  et  qui  est  propre 
a  tout,  •  449. 

LâMiRaT  (Le  comte  Marie -Charles  db)  , 
émigré  au  service  de  Russie  ;  a  porté  les 
armes  contre  sa  p«trie  ;  nn  journal  de 
Paris  a  osé  lui  adresser  des  éloges;  or- 
dre de  faire  des  articles  qui  le  peignent 
comme  nn  traître  •  qui  a  eu  la  douleur 
d'assister  an  triomphe  des  Françsis  • , 
335-336. 

LscLBRC,  général.  Mémoire  sur  le  Portu- 
gal ,  extrait  de  sa  correspondance  et 
envoyé  par  Napoléon  à  Junot,  130. 

Licioiv  d'ho.vxbok.  (21  octobre  1807.)  Or- 
dre à  Lacépède  d'eipédier  la  décoration 
acccMrdée  par  l'Empereur  à  un  soldat  de 
la  garde  russe,  107.  —  (31  octobre.) 
Commandant  de  la  garde  nationale  dé- 
coré pour  sa  conduite  courageuse  contre 
des  brigands.  V.  Doraxdbau.  Lacépède 
devra  lui  écrire  que  l'Kmpereur  ■  ne 
■let  pas  de  différence  entre  ceux  qui 
défendent  la  patrie  contre  les  ennemis 
extérieurs  de  l'Etat  et  ceux  qui  mon- 
trent do  courage  contre  les  ennemis  de 
la  société  et  de  la  tranquiliilé  inté- 
rieure.,  127-128.  —  (3  février  1808.) 
Décision  relative  à  un  légionnaire  ren- 
voyé de  son  régiment  pour  cause  d'in- 
subordination,  304. 

Ldiamois,  général  de  division,  aide  de 
camp  de  l'Empereur.  (3  octobre  1807.) 
Envoyé  au  vice-roi  pour  prendre  le 
commandement  des  Marches,  64.  Suc- 
cède au  général  Duhesme  ;  son  qnartier 
générale  Ancâoe,  104;  mentions  di- 
verses, 111,  177,  235,  236,  336, 
428.  V.   RouB  (Cour  de). 

LsssBPS,  consul  général  de  France  à  Saint- 
Pétersbourg  ;  ■  mérite  entière  con- 
fiance,   •  249. 

Luxa  (Comte  de).  Sa  correspondance 
interceptée,  75;  les  journaux  fran- 
çmif  ne  doivent  pas  en  parler,  94,  ni 
l'Atmamaeh  de  Gotha  en  faire  mention, 
105. 

Lirr.4 ,  cardinal.  (7  septembre  1 807.  )  L'Em- 
perenr  n'a  pas  voulu  l'admettre  comme 
envoyé  du  Saiot-Siége,  16.  —  (10  mars 
1808.)  Lors  de  la  dispersion  des  car- 
dinaux, il  est  rappelé  à  Milan  comme 
Mjet  italien ,  408. 

Louis  NapolAo»  ,  roi  de  Hollande.  (4  sep- 


tembre   1807.)    Mesures    insuffisantes 
prises  en  Hollande  contre  le  commerce 
anglais,  7-8.  — (7  septembre.)  Louis 
Napoléon  paraît  fort  aimé  de  tous  les 
partis.    L'Empereur,  en   nommant  son 
frère  roi  de  Hollande,  a  enlenda  «  qu'il 
fût  Hollandais  •,  14.  —  (14  septem- 
bre. )  Accueil  À  faire  aux  vaisseaux  russes 
s'ils  se  présentent  dans  les  ports  hollan- 
dais.   Recommandation    d'envoyer    des 
divisions  de  chaloupes  canonnières  an 
secours  do  Dsneroark ,  28  ;  c'est  le  mo- 
ment d'agir  contre  l'Angleterre,  devoiue 
l'objet  d«  l'indignation  universelle,  29. 
—  (29  septembre.)  Ls  Hollande  n'est 
pas  fermée  an  commerce  anglais  ;  Rot- 
terdam est  plein  de  marchandises  an- 
glaises,  aucune   n'a  été   saisie.    >   On 
n'est  point  roi  quand  on  ne  sait  pas  se 
faire  obéir,  .  57.  —  (9  octobre.)  Le 
commerce  anglais  trouve  des  débouchés 
à  Emden  :  il  faut  y  envoyer   un  agent 
chargé  d'opérer  une  saisie,   78-79.  — 
(14  octobre.)  Blâme  d'économies  faites 
au  détriment  de  la  force  militaire   de 
la    Hollande,    87.  —    (25    octobre.) 
Recommandation  réitérée  de  ne  pas  li- 
cencier  des  troapes,    117.    Noovelles 
instances  pour  que  le  roi  de  Hollande 
maintienne   l'intégrité   de  son    armée, 
117-118.    —  (31    octobre.)  InviUlion 
d'introduire  le  Code  Napoléon  en  Hol- 
lande à  dater  du  l*^rjgQ,ier,   I3l.  — 
(13  novembre.)  Réponse  à  des  objec- 
tions contre  l'application  du  Code  Na- 
poléon à  la  Hollande;   nécessité  de  ne 
faire    aucun    changement   au   Code   et 
d'adopter    le   système  monétaire   fran- 
çais,  161.   —  (24  novembre.)   Le  roi 
de  Hollande  est  reconnu  par  rÂutriche, 
178.  —  (13  Janvier  1808.)  L'Empe- 
reur lui  fait  témoigner  son  mécontente- 
ment de  ce  qu'il  n*a  pas  déclaré  la  guerre 
à  la  Suède,  248.  —  (26  janvier.)  L'Em- 
pereur reçoit  avec  plaisir  l'assurance  que 
les  mesures  contre  l'Angleterre  seront 
exécutées  en   Hollande,  et   il  compli- 
mente le  Roi  sur  le  bon  état  de  ses  fi- 
nances, 279.  —  (17  février.)  Recom- 
mandation d'avoir  des  égards  pour  le 
prince  d'Oldenbnrg;  avis  de  l'entrée  de 
l'armée  russe  en  Finlande;   chaloupes 
canonnières   à    envoyer    en    Danemark 
pour  l'expédition  dano-fraoçaise  contre 
la  Scanie.  Instances  poor  que  le  roi  de 
Hollande  active  ses  coostrnelioas  navt- 
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les;  reprochée  et  perspectives  de  soc- 
ces  pour  raninier  se  confiance,  337. 
—  (26  février.)  Promesse  renouvelée 
de  garantir  l'emprunt  que  la  Hollande 
va  contracter.  Conseil  d'agir  avec  cir- 
conspection et  matorité,  et  de  travailler 
à  développer  les  ressources  militaires  et 
maritimes  de  la  Hollande  :  «  ce  sera  un 
grand  plaisir  pour  les  Hollandais,  car 
la  nation  a  encore  beaucoup  d'énergie 
et  d'amour  -  propre ,  •  381-382.  — 
(14  mars.)  Il  serait  à  désirer  qu'il  y 
eût  à  Copenhague  un  bon  officier  de 
marine  hollandais  pour  y  observer  les 
affaires  et  y  donner  des  conseils.  Malgré 
ses  armements  excessifs,  la  France  ne 
peut  pas  se  passer  du  concours  de  la 
Hollande.  Invitation  pressante  d'activer 
l'armement  des  escadres  de  Hollande  et 
de  se  tenir  en  état  de  défendre  l'île  de 
Walcheren,  Flessingue  et  le  Texel,  421- 


422.  —  (27  mars.)  L'Empereur  offre 
à  Ijouis  la  couronne  d'Espagne.  Secret 
que  le  Roi  doit  garder  en  répondant  à 
cette  proposition,  500-501.  — (3  avril.) 
Lettre  sur  la  condition  qne  le  blocus  fait 
à  la  Hollande,  470-474.  Noie  sur  l'au- 
thenticité de  cette  lettre,  470. 

LucBDio  (Actions  de) ,  330 ,  332. 

LociBK  BoxAPARTK.  (17  décembre  1807.) 
Son  entrevue  à  Maotone  avec  l'Empe- 
reur ;  ■  il  a  paru  combattu  par  diffé- 
rents sentiments;  »'  il  doit  envoyer  sa 
fille  à  Paris  près  de  Madame -Mère. 
L'Empereur  lui  fait  écrire  par  le  roi 
Joseph  :  •  Dites  à  Lucien  que  sa  don- 
leur  et  la  parlie  des  sentiments  qu'il 
m'a  témoignés  m'ont  touché  ;  que  je  re- 
grette davantage  qu'il  ne  veuille  pu 
être  raisonnable  et  aider  à  son  repos  et 
au  mien,  >  198. 

Lvcéss.  V.  lN8Taocno!«  pubuqub. 


M 


MADAUK-MiRB.  Présidente  d'un  chapitre 
pour  les  établissements  de  charité ,  58. 
L'Empereur  lui  témoigne  sa  satisfaction 
du  sèle  qu'elle  montre  et  des  soins 
qu'elle  se  donne  pour  1rs  pauvres  :  rien 
ue  peut  ajouter  d'ailleurs  aux  sentiments 
de  vénération  et  à  l'amour  filial  que  lui 
porte  l'Empereur,  304-305. 

M.1GDBBURG.  (23  octobre  1807.)  Instruc- 
tions à  Clarke  pour  les  fortifications  de 
Xlagdcburg  et  de  ses  approches,  113, 
154,  294. 

MsLVBRSATioxs.  (7  Septembre  1807.)  Or- 
dre de  faire  arrêter  les  régisseurs  de 
l'octroi  de  Marseille  et  d'examiner  leur 
gestion;  ils  fourniront  600,000  francs 
de  caution,  qui ,  en  cas  de  malversations 
prouvées  ,  couvriront  la  ville  de  ses 
perles,  15.  —  (9  septembre.)  Publier 
au  Monileur  les  motifs  de  la  destitution 
d'un  payeur  militaire,  coupable  seule- 
ment de  négligence,  21.  —  (11  sep- 
tembre.) Paire  un  rapport  sur  des  dila- 
pidations commises  au  75'  de  ligne  , 
23;  note  sur  cette  affaire,  23.  — 
(24  septembre.)  Poursuites  ordonnées 
contre  un  chef  de  légion  de  la  garde 
nationale  pour  trafic  de  remplacements, 
47.  —  (29  octobre.)  Circulaire i  faire 
aux  préfets  pour  les  prévenir  contre  le 
danger  des  modérations  et  remises 
d'impuU,    124.  —  (2  février  1808.) 


Accusation  portée  contre  les  boissiers 
de  la  cour  criminelle  du  départemoit 
de  la  Seine,  300.  Exemples  divers, 
301,  302,  322,  324. 

Markt,  ministre  secrétaire  d'Etat,  184, 
405,419. 

Marib-Louisk  dk  Bourbox  ,  reine-régente 
d'Elrurie.  (16  septembre  1807.)  Le 
port  de  Livoume  doit  être  fermé  aux 
Anglais;  l'Empereur  réduira  autant  que 
possible  la  garnison  française  qu'il  a  d& 
établir  dans  cette  ville  ;  il  espère  qu'elle 
y  sera  bien  accueillie,  puisqu'elle  défend 
aussi  bien  les  intérêts  de  la  Toscane  que 
ceux  de  la  France,  40.  —  (5  dé- 
cembre.) Invitation  à  quitter  l'Etrurieet 
à  se  rendre  en  Espagne.  Mission  du  gé- 
néral Reille  près  de  celte  princesse.  Avis 
de  la  prise  du  Portugal,  182.  — 
(17  décembre.)  Sa  présence  à  Milao 
auprès  de  l'Empereur,  199.  V.  Cowe»- 

TIONS  DK  FON'TAIMBBLBAU  et  EtRURIB. 

Marijib.  —  Constructions  et  amumatts, 
(6  octobre  1807.)  Navires  à  mettre  en 
construction  à  Toulon  et  à  Gènes ,  C9  ; 

à  Corfou,   69,  71. (23  octobre.) 

V^aisseanx  à  mettre  sur  le  chantier  i 
Anvers  et  à  Lonenl.  A  quelle  époque 
seront  mises  à  l'eau  les  frégates  en  con- 
struction à  Nantes,  au  Havre,  à  Saint- 
Malo,  à  Paimbœuf?  Presser  les  construc- 
tions  de   Rochefort,    de    Toulon,   ds 
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G^aes,  114.  ^-  (6  novembre.)  Garage 
do  port  d'Ancône,  cales  à  y  construire. 
Mettre  à  Corfon  une  frégate  sur  le  chan- 
tier, 140.  Activer  Tarmement  des  fré- 
gates de  Toulon ,  et  la  construction  de 
celles  de  Saint-Malo  et  autres  ports , 
141.  — (6  novembre.)  Ktat  des  con- 
structions tant  françaises  qu'italiennes, 
demandé  au  prince  Eugène,  142.  — 
(12  janvier  1808.)  Achat  de  matériaux 
en   Russie   autorisé  par  le  czar,   243. 

—  (13  janvier.)  Manière  dont  cet  achat 
pourrait  être  fait,  249-250.  —  (30  jan- 
vier. )  Ordres  à  Decrès  pour  des  con- 
structions à  Cherbourg,  Saint-Malo, 
Rochcfort ,  Bordeaux ,  Flessingue  ,  Lo- 
rient,  Nantes,  Gènes,  291-292.  — 
(6  février.]  Ordre  de  faire  achever  les 
navires  en  construction  à  Saint-Malo, 
Brest ,  Nantes  ;  frégates  à  construire  à 
Flessingue,  Bordeaux,  Marseille,  Toulon, 
Gènes,  307-308.  —  (7  février.)  Mis- 
sion du  colonel  Lacoste,  chargé  d'inspec- 
ter les  constructions  navales  sur  les 
côtes  de  l'Océan ,  308-309.  —  Mesures 
à  prendre  pour  faire  venir  par  la  Hol- 
lande les  bois  du  Rhin  et  de  l'Allemagne 
sans  avoir  recours  aux  marchands  hol- 
landais, 310.  Travaux  de  construction 
à  presser  à  Anvers,  310.  —  Ordre  au 
vice-amiral  Martin  d'activer  les  construc- 
tions à  Rochefort  et  à  Bordeaux  ,312. 

—  (9  février.)  Ordre  de  mettre  en  con- 
struction 20  gabares  dans  les  ports  de 
la  Méditerranée  depuis  Marseille  jusqu'à 
laSpezia,  318.  —  (11  février.)  De- 
mande à  Decrès  d'un  projet  de  décret 
pour  former  8  équipages  à  Flessingue, 
C  à  Brest ,  3  à  Lorient ,  3  ù  Rochefort, 
6  à  Boulogne  ;  questions  sur  les  soldats 
de  marine,  320.  Intention  de  for- 
mer 100  équipages;  composition  de 
l'équipage  et  de  la  garnison  d'un  vais- 
seau de  74  ;  effectif  des  troupes  de 
la    marine,     85,000  hommes,     321. 

—  (29  mars.)  Ordre  à  Decrès  d'activer 
des  constructions  navales  à  Lorient,  à 
Rochefort,  à  Toulon,  à  Brest,  etc. 
É numération  des  vaisseaux  que  l'Empe- 
reur compteavoir,  454-455.  —  (8  avril.) 
Questions  et  ordres  à  Decrès  sur  la 
levée  de  matelots  dans  les  villes  hanséa- 
tiques;  sur  la  possibilité  de  tenir  des 
péniches  en  station  dans  une  anse  entre 
Rochefort  et  Bordeaux;  sur  les  hois 
pour  constructions  navales  à  Bordeaux, 


dans  les  bassins  de  la  Gironde  et  de  la 
Dordogne  ;  sur  l'avantage  d'avoir  des 
vaisseaux  de  50,  réflexions  à  ce  sujet  ; 
sur  des  navires  à  réarmer,  ou  réparer, 
ou  mettre  à  l'eau  ;  sur  d'autres  navires 
à  construire,  482-484.  —  (12  avril.) 
Enumération  des  navires  françaiset  espa- 
gnols disponibles  dans  la  Méditerranée. 
Flûtes  à  j  construire.  Avantages  com- 
parés des  flûles  de  800  tonneaux  et  des 
flûtes  de  450  tonneaux.  Bâtiments  sué- 
dois, prussiens,  portugais  dont  on 
pourrait  tirer  parti.  Intention  de  tou- 
joura  avoir  à  Toulon  des  flûtes  pour 
transporter  7,000  hommes  et  1,000  che- 
vaux. Demande  d'un  mémoire  a  ce  su- 
jet, 492-493.  —  (12  avril.)  Vaisseaux 
et  frégates  que  l'Empereur  peut  avoir  à 
Flessingue  :  en  activant  les  construc- 
tions,  27  à  28  vaisseaux  en  1810. 
Vaisseaux  que  l'on  peut  avoir  à  Brest 
pour  nn  projet  d'expédition  de  7,000  à 
8,000  hommes  en  Irlande  ou  en  Amé- 
rique. Total  des  vaisseaux  que  l'Empe- 
reur compte  avoir  avec  les  marines 
alliées  :  1 1 1  vaisseaux ,  493-494.  — 
(12  avril.)  Mission  donnée  au  colonel 
Lacoste  pour  examiner,  dans  les  ports 
de  Bayonne  et  du  Passage,  divei*ses 
questions  relatives  à  des  constructions 
navales ,  à  des  mouillages  et  à  des  com- 
paraisons de  marées ,  494. 
MâRiXK.  —  Opérations.  (5  septembre  1 807.  ) 
L'Empereur  veut  réunir  à  Toulon  25 
vaisseaux  de  goeire  en  prévision  d'une 
expédition  prochaine.  Le  ministre  pré- 
parera des  expéditions  pour  la  Marti- 
nique, Santo  -  Domingo  et  l'île  de 
France  ;  avantages  qu'offrirait  à  la  ma- 
rine française  la  possession  des  ports  de 
Cagliari ,  de  Corfou  et  de  l' Adriatique , 
8-9.  —  (7  septembre.)  Utihté  d'une 
escadre  dans  cette  mer,  16.  —  Ordre 
au  prince  Eugène  pour  l'envoi  à  Corfou 
de  4  ou  5  bricks  ou  corvettes  destinés 
à  protéger  les  communications  avec 
Napleset  la  Turquie,  17.  —  (15  sep- 
tembre.) Frégates  expédiées  sur  la  Mar- 
tinique et  sur  l'île  de  France ,  30-32. 
—  (6  octobre.  )  L'amiral  Decrès  enverra 
de  Toulon  à  Corfou  4  bricks  pour  croi- 
ser dans  l'Adriatique ,  69.  —  (6  no- 
vembre.) Questions  à  Decrès  sur  les 
frégates  qu'on  pourrait  envoyer  dans 
l'Adriatique  pour  maintenir  cette  mer 
libre,  1 40- 141.  Projet  d'établir  ane  croi- 
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siéra  fDr  les  cMet  da  Bréiîl,  où  l'on 
ponrrtit  prendre  un  nombre  imimnie 
de  Taiiteaoi  portugais,  141.  —  (12  dé- 
cembre.) Ordres  à  Decrès  ponr  la  rén- 
nion ,  dans  le  port  de  Toalon ,  des 
escadres  de  Cadix,  de  Rocbefortf  de 
Lorient ,  de  Brest  ;  instrodions  à  don- 
ner aox  commandants  d«  ces  escadres , 
189-191.  V.  Conroc  et  Sicilk  (Ripédi- 
tioni  de).  —  (12  janvier  1808.)  Le 
Patriote,  son  retour  en  France,  245. 

—  (27  janvier.)  Eêcadre  de  CtuHx  : 
5  vaisseaux  demandés  à  l'Espagne  pour 
porter  cette  escadre  à  12  vaisseaux.  279- 
280.  Escadre  de  Carthagène  :  il  lui  est 
réitéré  Tordre  de  se  rendre  àTouIon,  280. 

—  (30  janvier.  )  Ordres  pour  des  expé- 
ditions à  la  (inadeloope ,  au  Sénégal ,  à 
Cayenne,  291.  Projet  d'expéditions 
pour  rcle  de  France  et  la  Martinique, 
291-292.  —  (6  février.)  Ordres  à 
Decrès  ponr  l'expédition  de  bricks  à  la 
Martinique,  au  Sénégal  ,  à  Cafenne,  à 
la  Guadeloupe,  307.  Vaisseaux  à  tenir 
prêts  à  partir,  307.  Ordre  au  comman- 
dant de  l'escadre  de  Lorient  de  se  ren- 
dre devant  Alger,  ses  instructions,  308. 
V.  Alcbr.  — (7  février.)  Ordre  à  De- 
crès de  mettre  en  rade  les  vaisseaux  qui 
sont  dans  le  port  de  Flessingue;  fré- 
gates k  demander  à  la  Hollande  ponr  les 
réunir  à  cette  escadre,  310.  V.  Flrs- 
siNGUE.  —  (29  mari.)  Relation  à  insérer 
au  Moniteur  de  la  croisière  des  deux  fré- 
gates envoyées  à  la  Martinique,  l'Ita- 
lienne et  la  Sirène,  455.  (V.  Monit. 
du  5  avril  1808.)  —  (Mars.)  Note  pour 
des  expéditions  maritimes,  projetées,  à 
rénnir  an  Texel,  à  Flessingue,  à  Bou- 
logne ,  à  Corfon ,  a  Tarente ,  à  Napies, 
à  Cndix,  à  Toulon,  461-463.  — 
(12  avril.)  L'Empereur  a  le  projet  de 
tenter  une  grande  expédition,  au  mois 
d'octobre,  dans  la  Méditerranée.  Si  l'on 
ne  peut  compter  pour  le  mois  de  sep- 
tembre sur  les  transports  dont  il  de- 
mande la  construction,  le  ministra  pro- 
posera pour  cette  même  époque  un 
projet  d'expédition  avec  les  moyens 
actuels,  492-493.  —  (12  avril.)  L'Em- 
pereur Alexandre  ayant  mis  tontes  ses 
escadres  A  la  disposition  de  Napoléon , 
le  ministre  Decrès  est  chargé ,  en  con- 
séquence, d'adresser  des  ordres  de  mou- 
vements aux  commandants  de  navires 
russes  à  l'tle  d'Elbe  et  à  Trieste.  Une 


pnrtie  de  ces  navires  doit  toujours  être 
en  appareillage,  afin  dTinquiéler  les 
Anglais,  491. 

MâBMOirr,  général  de  diviaion,  colonel  gé- 
néral des  chasseurs  à  cbeval ,  comman- 
dant l'armée  do  Dalmatie.  10.  (7  sep- 
tembre 1807.)  Conflit  entre  ce  général 
et  Lauriston,  16.  Mentions  diverses, 
46,  115.  —  (il  décembre.)  Recom- 
mandations au  sujet  de  l'année  de  Dal- 
matie.  Doit  continuer  à  envoyer  des 
renseignements  sur  les  provinces  de  la 
Turquie  d'Europe.  Ordre  de  ee  mettre 
en  eorrespondoM»  avec  le  comman- 
dant de  Corfon,  189.  — Instructions 
ponr  faire  passer  des  troupes  à  Corfoo 
en  suivant  le  littoral  de  l'Albanie  et  en 
traversant  le  territoira  des  pnchas  tribu- 
taires de  la  Porte  ;  agents  à  envoyer  ;  ren- 
seignements à  prendre,  276-277,  290, 
303-304.  —(9  février  1808.)  Recom- 
mandation de  ne  pas  avoir  «  le  caractère 
roide  •»  et  d'entretenir  des  intelligences 
dans  le  Monténégro,  319.  —  (16  fé- 
vrier.) Observations  sur  la  comptabilité 
irrégnlière  de  l'Minée  de  Dalmatie,  333. 
—  (22  février.  )  Chaîné  de  In  réorgani- 
sation de  cette  armée,  368.  V.  Coaroo. 
Dalmatr  (Armée  de^,  MdirrBiweno. 

Marlv  (La  machine  de),  162. 

MsKTiKiQVB  (Ile  de  la).  (6  scptemlire  1807.) 
Il  fant  y  envoyer  500  hommes,  de  la 
poudre  et  tont  ce  qui  peat  élre  néces- 
saire à  la  colonie,  10.  —  (15  septem- 
bra.)  Quatre  frégates,  sons  les  ordres 
de  Bandin,  y  trsnsportent  nn  renfort 
pour  la  garnison,  30-31.  —  (26  sep- 
tembre.) Troupes  désignées  poer  cette 
expédition,  50.  —  (30  janvier  et  6  fé- 
vrier 1808.)  Ordre  d'y  envoyer  des  na- 
vires changés  de  tronpes,  292,  307.  — 
(29  mars.)  Relation  de  l'expédition  de 
Bandin  à  insérer  an  Monitemr^  455. 

Macbrrt  (le  Père),  auteur  présumé  de 
ÏHistoire  de  rmmarckie  Àe  PclofM. 
V.  RoLmisK. 

Mbukl.  L' Empereur  se  plaint  des  commu- 
nications qui  ont  lien  entre  e^le  vile  et 
le  gouvernement  anglais,  24,  51. 

Mendigitk  (l«r  septembre  1807).  La  men- 
dicité est  un  objet  de  première  impor- 
tance. H  fant  qu'on  arrête  tout  men- 
diant, non  pour  le  retenir  en  prison, 
ce  serait  barbare  et  abenrde,  «  Dtis 
pour  lui  apprendre  à  gagner  sa  vie  ptr 
son  travail  »  .  Il  tant  pénsienrs  atetieri 
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de  chtrité  ptr  déptrtement;  nais  la  dé- 
pense doit  élre  répartie  entre  toai  les 
départements,  1-2. — (9  octobre.)  L'Em- 
pereur a  ordonné  la  formation  et  l'éta- 
blissement de  cent  dépôts;  il  Tant  pro- 
poser des  mesures  pour  se  procurer  les 
fonds  nécessaires,  76.  Les  tilles  doi- 
vent concourir  pour  une  portion  de  leur 
revenu,  70.  —  (15  novembre.)  Plainte 
de  la  lenteur  que  Ton  met  à  organiser 
les  dépôts  de  mendicité.  Ordre  qu'au 
15  décembre  le  travail  soit  terminé  et 
le  règlement  mûri ,  afin  de  pouvoir, 
•  par  un  décret  général ,  porter  le  der- 
nier coup  à  la  mendicité  •  ,  165.  — 
(S  février  1808.)  Demande  d'un  travail 
relatif  aux  dépôts  de  mendicité,  302. 
—  (20  mars.)  Invitation  à  Cretet  de 
présenter  au  prochain  conseil  le  tra- 
vail sur  les  dépôts  de  mendicité,  446. 

Ut!rou ,  général  de  division ,  gouverneur 
des  départements  an  delà  ({et  Alpes, 
149,  325. 

IftQUBT,  capitaine  de  vaisseau.  (15  sep- 
tembre 1807.)  Commande  une  division 
Duvale  envoyée  à  la  Martinique  ;  ses  in- 
structions, 31. 

MnioB.yTHBni  (Principauté  de),  25. 

MnvBLDT  (Le  général,  comte  de),  ambas- 
sadeur d'Autriche  k  Saint-Pétersbourg. 
Jugement  défavorable  de  Napoléon  sur 
ce  personnage.  Recommandation  au  gé- 
néral Caulaincourt  k  son  sujet,  176. 

IfiBWLirT  (1/abbé,  comte  db).  Proposé 
pour  être  envoyé  à  Saint-Pétersbourg 
comme  ministre  du  roi  de  Westphalie  ; 
l'Empereur  n'approuve  pas  ce  choix , 
411. 

MmiSTiiES  d'État.  (11  février  1808.)  En 
quoi  ils  diffèrent  des  ministres  à  porte- 
feuille. Le  titre  de  ministre  d*Etat  est 
surtout  une  récompense  honorifique  ac- 
cordée aux  principaux  membres  du  Con- 
seil d*Rut,  321-322. 

MioLLis,  général  de  division,  104,  135. 
Est  chargé  de  diverses  opérations  pour 
foccupation  de  Rome  et  de  l'Etat  pon- 
tifical. V.  EuciyB  NAPOLéoN  et  Roub 
(Cour  de). 

MoLLiBw,  ministre  du  trésor  publie.  Con- 
tentement que  TEmpereur  lui  témoigne 
de  ses  services,  15. 

MoKCBv,  maréchal,  commandant  le  corps 
d'observation  des  côtes  de  TOoéan. 
V.  Cosps  n'oBSBfiVATfOjf  UBS  côns  Dl 
l'Océan  et  EsPâaNi  (Affaires  d*). 


MoNiTBUR  (Le).  Publications  à  j  faits  : 
âMarati&n  de  la  Russie  contre  l'Angle^ 
terre  ;  décrets  du  roi  d'Angleterre ,  du 
11  novembre  1807,  contre  les  neutres; 
extraits  de  journaux  anglais;  décret  de  ' 
Milan  sur  le  blocus,  192;  notes  sur  le 
mauvais  état  des  vaisseaux  anglais,  sur 
le  retour  do  Patriote ,  sur  la  bonne  si- 
tuation de  rtle  de  France,  245-246; 
sur  la  conspiration  de  Barr,  248;  sur 
une  expédition  de  deux  frégates  à  la 
Martinique,  455.  Autres  insertions,  1, 
21,  476,  479. 

MowTALivBT,  conseiller  d'Etat,  directeur  gé- 
néral des  ponts  et  chaussées,  14.  L'Em- 
pereur a  été  fort  satisfait  de  la  clarté  de 
ses  états  de  comptabiHié ,    409-410. 
■  V.  TsAVAOi  pvnucs. 

MoKTBRBSRO.  Il  fsut  cutrcr  en  relations 
amicales  avec  les  Monténégrins,  2  ;  dé- 
signer un  vice -consul  pour  résider 
parmi  eux  ;  ne  négliger  aucun  moyen 
de  s'attirer  leur  affection,  10.  L'Empe- 
reur recommande  k  Marmont  de  tenir 
un  agent  auprès  du  vladika .  <le  le  ren- 
dre favorable ,  et  de  s'attacher  les  me- 
neurs du  pays,  277,  319. 

MoNmoif ,  adjudant  commandant,  officier 
d'ordonnance  de  l'Empereur.  396, 
487 ,  497  ;  chargé  d'une  mission  au- 
près du  grand-duc  de  Ba^.  V.  Espagxb 
(Affaires  d'). 

MoTn  de  Piémont  et  de  <iénes,  330-332. 

MosBAO.  (5  novembre  1807.)  >  Les  Anglais 
commencent  à  vouloir  faire  jouer  un 
rôle  à  Moreau,  pour  nous  brouiller  avec 
les  Etats-Unis  d'Amérique  ;  il  faut  avoir 
soin  que  nos  journaux  ne  répètent  rien 
de  cela,  •  139-140. 

MoTTOw ,  général ,  aide  de  camp  de  l'Em- 
pereur, 46.  (6  décembre  1807.)  Com- 
mande la  division  d'observation  des  Py- 
rénées occidentales,  184.  —  (7  janvier 
1 808.)  Est  envoyé  à  Vitoria  et  à  Vallado- 
lid  pou  rdes  renseignements  à  prendre  sur 
les  troupes  françaises,  les  places  fortes  et 
le  raonvenent  de  l'opinion,  232-233. — 
(20  février.)  Remplacé  par  Merie  dans 
le  conmandement  de  la  division  des  Py- 
rénées occidentales,  350. 

Mollir  (Jean  de),  historien  suisse,  minis- 
tre secrétaire  d'Etat  du  roi  de  Westpha- 
lie, directeur  général  de  l'instruction 
publique.  (4  janvier  1808.)  Napoléon 
le  voit  avec  regret  quitter  It  ministère , 
230. 
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MURAT.   V.   JOACHIU. 

MusTAFA  IV.  (23  octobre  1807.)  Indica- 
tions pour  une  réponse  à  faire  à  ce  sou- 
verain :  assarances  d'amitié  à  lui  donner, 
112-113.  —(2  février  1808.)  MusUfa 


a  donné  dea  ordres  pour  faciliter  les 
communications  entre  la  Dalmatie  et 
Corfon  et  pour  que  Bntrinto  fût  remis 
à  la  France,  303.  V.  CoapoD,  Porte 
Ottou^kb. 


N 


Naplbs  (Itoyaume  de).  V.  Joseph  NAPoi.ioN. 

Napoléon  I<-*^,  empereur  des  Français,  roi 
d'Italie,  protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin.  —  Du  1^'  au  7  septembre 
1807,  àSaint-Cloud,  1-13. —Affaires 
diverses,  militaires,  maritimes,  adminis- 
tratives ,  ecclésiastiques ,  eitérienres. 
Napoléon  s'occupe  de  greniers  à  blé 
pour  Paris,  de  la  fabrique  de  Lyon,  sur 
laquelle  il  demande  une  enquête,  parce 
qu'elle  ne  travaille  plus  •  de  manière  à 
conserver  sa  réputation  • ,  5.  Il  demande 
un  projet  de  loi  pour  l'eitinction  de  la 
mendicité  :  >  Tout  mendiant  sera  ar- 
rêté, dit-il  ;  mais  il  ne  faut  l'arrêter  que 
pour  lui  apprendre  à  gagner  sa  vie  par 
son  traà'ail,»  1-2. — Du7au  16septem- 
bre  1807,  à  Rambouillet,  13-39.  — 
Napoléon  répond  à  des  dénonciations 
contre  son  frère  Louis  :  •  L'Empereur, 
en  nommant  son  frère  roi  de  Hollande , 
a  entendu  qu'il  fût  Hollandais  • ,  14.  Il 
ajoute  :  >  J'ai  droit  d'attendre  de  mes 
agents  et  de  leur  demander  la  vérité 
sans  seci'et  et  sans  réticence,  «14.  Il 
veut  que  désormais  •  tout  se  passe  sui- 
vant les  lois  de  la  plus  extrême  probité  ; 
le  temps  des  abus  est  passé,  •  1  A.  Frite 
de  possession  de  Corfou  et  des  Sept 
lies.  Napoléon  revient  à  l'idée  d'une 
descente  en  Angleterre.  Bonnes  relations 
avec  la  Russie.  —  Du  16  au  22  septem- 
bre, à  Saint-Cloud,  40-42.  —  La  Tos- 
cane occupée.  Expédition  à  Corfon.  — 
Du  22  septembre  au  16  novembre,  à 
Fontainebleau,  42-175.  —  Idées  pour 
l'institution  d'une  noblesse.  Etablisse- 
ment de  la  maison  d'Ecouen.  A  propos 
d'un  présent  fait  à  la  vice-reine  d'Italie, 
Napoléon  demande  de  faire  estimer  se- 
crètement des  bijoux,  •  pour  que  je 
voie,  dit-il,  de  combien  ces  messieurs  a 
Paris  ont  l'hahitnde  de  me  voler  • ,  62. 
Joseph ,  dans  son  nouveau  royaume  de 
Naples,  a  besoin  de  troupes,  d'argent, 
et  il  a  près  de  lui  des  hommes  suspects 
d'idéologie;  Napoléon,  qui  s'en  impa- 
tiente, lui  écrit  :  >  Des  troupes,  je  vous 


en  enverrais;  mais  vous  ne  payez  rien; 
vos  finances  sont  déplorablement  ad(ni- 
nistrées;  elles  sont  tout  en  métaphysi- 
que ;  l'argent  est  cependant  une  chose 
très-physique,  •  62.  Napoléon  rappelle 
au  général  Clarke  l'habitude  qu'il  a  de 
recevoir,  tous  les  joars,  un  résumé  de 
la  correspondance  des  généraux  avec  le 
ministre  de  la  guerre,  80.  La  Garde  doit 
entrer  à  Paris  le  24  novembre  1807  ;  il 
lui  sera  fait  une  réception  triomphale; 
Napoléon  s'en  occupe  dès  le  mois  d'oc- 
tobre; en  donnant  des  ordres  A  ce  sujet 
au  ministre  de  l'intérieur,  il  écrit  :  «  Il 
faut  que ,  dans  les  emblèmes  et  devises 
qui  seront  faits  à  cette  occasion ,  il  soit 
question  de  ma  Garde  et  non  de  moi,  et 
qu'ils  fassent  voir  que,  dans  mM  Garde, 
on  honore  toute  la  Grande  Armée,  ■ 
127.   Napoléon  désapprouve   le   projet 
d'élever  un  monument  à  Agnès  Sorel,  et 
de  célébrer  par  une  fête  la  mémoire  du 
comte  Thibant  de  Champagne.  Affaires 
de  Rome  :  ordres  pour  l'occupation  des 
provinces  adriatiques  de  l'Etat  pontifi- 
cal. Fête  à  célébrer  le  2  décembre,  en 
commémoration  do  couronnement.  Rup- 
ture avec  le  Portugal  ;  année  en  marche 
|M>Hr  l'occuper;  conventions  avec  l'Es- 
pagne pour  le  partage  de  ce  pays.  Foo- 
ché  blâmé  de  ses  menées  pour  préparer 
l'opinion  publique  à  l'idée  du    divorce 
de  Napoléon  et  de  Joséphine.   Forma- 
tion et  mise  en  mouvement  des  corpi 
destinés  à  opérer  en  Espagne.  On  pro- 
pose de  mettre  sur  des  monnaies,  en 
Italie ,  NapoUone  protegge  Vïtalia  :  Na- 
poléon trouve  •  indécente  •  cette  substi- 
tution de  son  nom  à  celni  de   Dteo, 
155.  En  donnant  des  ordres  an  ministre 
de  l'intérieur  Cretet,  pour  divers  tra- 
vaux publics.  Napoléon  écrit  qu'il  faot 
se  hâter  et  ne  pas  remettre  d'année  eo 
année  ce  qui  est  a  faire  :  •  Que  ne  se 
passera-t-il  pas  pendant  ce  temps?  Des 
guerres  et  des  hommes  ineptes  arrive- 
ront, «163.  Revenant  sur  cette  urgence 
de  grands  travaux  publics ,  il  écrit  eo- 
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core  :  •  J*ai  fait  consister  la  gloire  de 
mon  règne  à  changer  la  face  du  terri- 
toire de  mon  empire.  L'exécution  de 
ces  grands  travaux  est  aussi  nécessaire 
à  Tintérét  de  mes  peuples  qu'à  ma  pro- 
pre satisfaction.  J'attache  également  nne 
grande  imporlance  et  une  grande  idée 
de  gloire  à  détruire  la  mendicité.  Les 
fonds  ne  manquent  pas;  mais  il  me 
semble  que  tout  cela  marche  lentement, 
et  cependant  les  années  se  passent.  Il 
ne  faut  point  passer  sur  celte  terre  sans 
f  laisser  des  traces  qui  recommandent 
notre  mémoire  à  la  postérité,  164.  «  Les 
soirées  d'hiver  sont  longues;  remplisses 
vos  portefeuilles,  afin  que  nous  puis- 
sions, dans  les  soirées  de  ces  trois  mois, 
discuter  les  moyens  d'arriver  à  de  grands 
résultats,  ■  164-165.  Napoléon  donne 
une  conttilnlion  à  la  Westphilie  :  ce  sont 
des  principes  de  droit  à  faire  prévaloir 
en  Allemagne  :  •  Quel  peuple  voudra 
retourner  sous  le  gouvernement  arbi- 
traire prussien,  quand  il  aura  goûté  les 
bienfaits  d'une  administration  sage  et 
libérale?  Les  peuples  d'Allemagne,  ceux 
de  France ,  d'Italie ,  d'Espagne  désirent 
l'égalité  et  veulent  des  idées  libérales. 
Voilà  bien  des  années  que  je  mène  les 
affaires  de  l'Europe,  et  j'ai  eu  lieu  de 
me  convaincre  que  le  bourdonnement 
des  privilégiés  était  contraire  à  l'opi- 
nion générale.  Soyes  roi  constitution- 
nel Quand  la  raison  et  les  lumières  de 
votre  siècle  ne  suffiraient  pas ,  dans 
votre  position  la  bonne  politique  voua 
Tordonnerait.  Vous  vous  trouverez  avoir 
nne  force  d'opinion  et  un  ascendant 
naturel  sur  vos  voisins,  qui  sont  rois 
absolus,*  166-167.  Napoléon  quitte  Fon- 
tAÎnebleau  pour  se  rendre  en  Italie;  il 
règle ,  avant  de  partir,  l'ordre  de  ser- 
¥ice  qui  sera  observé  pendant  son  ab- 
sence. —  Du  23  an  25  novembre  1 807, 
i  Milan,  175-180.  —  Affaires  diverses. 
—  Du  30  novembre  au  7  décembre,  i 
Venise,  180-188.  —  Venise,  •  ce  pays 
est  un  phénomène  du  pouvoir  du  com- 
merce, •  1 80.  Nouveau  blâme  de  Fon- 
ché  pour  tes  menées  au  sujet  du  divorce. 
Affaires  diverses.  —  Dn  1 1  au  12  dé- 
cembre, A  t'dine,  189-191.  —  Eipé- 
ditions  maritimes.  —  Da  1 6  an  23  dé- 
cembre, À  Milan,  191-216.  —  Affaire 
dn  blocus  :  décret  de  llilan  contre  les 
neutres  qui  se  sonmetlent  aux  préten- 
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tions  de  l'Angleterre  :  •  Ces  mesures  ne 
sont  qu'une  juste  réciprocité  pour  le 
système  barbare  adopté  par  le  gouver- 
nement anglais...  elles  seront  abrogées 
et  nulles  par  le  f«it  dès  que  le  gouver- 
uemcnt  anglaii  sera  revenu  aux  prin- 
cipes du  droit  des  gens,  •  193.  Entre- 
vue de  Napoléon  avec  son  frère  Lucien 
i  llantoue.  A  ce  propos,  l'Empereur 
écrit  an  roi  Joseph  :  •  Il  n'y  a  pas  on 
moment  à  perdre;  les  événements  se 
pressent;  il  faut  que  mes  destinées  s'ac- 
complissent, •  198.  Projet  de  former 
l'armée  en  légions.  —  Du  27  au  28  dé- 
cembre, à  Turin,  217-226.  — Travaux 
pour  les  places  fortes  d'ItAlie.  Napoléon 
rentre  en  France.  —  Du  3  janvier  au 
22  mars  1808,  à  Paris,  227-431.  — 
Etablissement  de  conseils  d'administra- 
tion dont  les  réunions  seront  périodi- 
ques et  auxquelles  l'Empereur  assistera. 
Démêlés  avec  le  Saint -Siège  :  ordres 
pour  l'occupation  de  Rome.  Napoléon 
propose  à  l'empereur  Alexandre  de  faire 
dans  les  Indes  nne  expédition  en  com- 
mun contre  les  Anglais  Ordres  ponr 
une  expédition  en  Sicile ,  i  Corfou. 
Organisation  de  l'armée  modifiée.  En 
demandant  au  vice -roi  des  nouvelles 
des  affaires  d'Italie ,  Napoléon  écrit  : 
•  Dans  un  Etat  rien  ne  va  seul  ;  tons 
les  mois  je  fais  la  revue  des  ordres 
que  j'ai  donnés,  et  je  me  fais  rendre 
compte  de  leur  exécution.  Ce  n'est  que 
comme  cela  que  les  affaires  marchent  ; 
autrement,  les  ministres  dorment  et 
laissent  volontiers  tomber  tout  dani 
l'oubli,  •  323.  Affaires  d'Espagqe  :  le 
grand-duc  de  Derg  nommé  lieutenant  de 
l'Empereur  auprès  de  l'armée  française 
en  Espagne;  instructions  détaillées  et 
répétées  données  à  Unrat  Dans  une  de 
ces  instructions ,  Napoléon  dit  :  •  Si  je 
prends  tant  de  précautions,  c'est  que 
mon  habitude  est  de  ne  rien  donner  an 
hasard ,  •  418.  Organisation  provisoire 
de  la  Toscane.  Constitution  spéciale  dea 
départements  an  delà  des  Alpes  (l'an- 
cien Piémont  et  l'ancienne  république 
de  Gènes}.  —  Du  22  mars  an  2  avril , 
i  Saint-Cloud ,  430-469.  —  L'Empe- 
reur annonce  qu'il  veut  partir  ponr 
l'Espagne.  Il  offre  la  couronne  d'Es- 
pagne à  son  frère  Louis.  Rupture  avec 
Rome.  Près  de  se  rendre  sur  la  fron- 
tière des  Pyrénées  pour  veiller  de  moiot 
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loin  MU  affûret  do  Portogil  occapé  par 
JuDot  et  aux  affairei  de  l'Espagnv  en- 
vahie par  Murât,  Napoiéon  règle  Tordre 
du  aervice  pendant  son  aiwenoe,  et  part 
de  Saint-Oond  le  2  avril.  —  Le  2  avril 
1808,  il  eti  à  Orléans,  A69  ;  le  A,  à 
Barbexieux,  474;  du  5  au  1 S  avril,  i 
Bordeanx,  476-497.  —  Ordres  divers. 
Napoléon  dit  dans  une  instruction  à 
llurai  :  •  Quand  on  connatt  le  but  où 
l'on  doit  marcher,  avec  un  pe«  de  ré- 
flexion, les  moyens  viennent  faciicaicnt,* 
485.  Ailleurs ,  écrivant  à  l'empereur 
Alexandre  pour  lui  proposer  l'expédi- 
tion dans  les  Indes  contre  les  Anglais, 
Napoléon  dit  :  «  Il  est  de  la  sagesse  et 
de  la  politique  de  faire  ce  que  le  destin 
ordonne  et  d'aller  où  la  marche  irrésis- 
tible des  événements  nous  conduit,  • 
499.  En  recommandant  le  secret  a  Louis 
sur  la  proposition  qu'il  lui  fait  de  la 
couronne  d'Espagne,  Napoléon  écrit  : 
•  Il  faut  qu'une  chose  soit  faite  pour 
qn'on  avoue  y  avoir  pensé,  ■501.  Dic- 
tée sur  la  manière  dont  l'histoire  mo- 
derne de  la  France  doit  être  enseignée. 
Napoléon  part  pour  Bayonne. 

NiocHATivL  (  Alexandre ,  prince  et  dnc  de] , 
vice-connétable,  major  général  de  la 
Grande  Armée.  (18  février  1808.)  Son 
mariage  projeté  avec  la  princesse  Eli- 
sabeth ,  nièce  -du  roi  de  Bavière  ;  à  ce 
sujet,  Napoléon  parle  de  >  la  vieille 
amitié  ■  qu'il  porte  à  Berthier,  348. 
Le  bataillon  de  Nenchâtel  envoyé  au 
Havre,  488. 

Neutres.  (4  septembre  1807.)  L'Empe- 
reur vNit  connaître  les  mesures  que 
l'Angleterre  vient  de  prendre  en  faveur 
de  différents  pavillons  neutres ,  qu'elle 
ne  protège  qee  poer  les  faire  servir  k 
son  propre  commerce,  6.  —  (9  sep- 
tembre.) La  France  ne  peut  recooeaître 
la  malralité  <des  pavillons  impuissants 
à  se  faire  respecter  et  qui  sont  dans 
la  dépendance  de  l'Angleterre,  20.  — 
(15   novembre.)    ReprésentatioBS   aux 


Etats-Unis  qai  paraissent  se  sonmetire 
an  droit  de  visite  qve  s'arrogent  les  An- 
glsis,  165.  — (17  décembre.)  Ordre 
à  Decrès  de  retenir  dans  les  ports  de 
France  des  bâtiments  neutres;  netifsde 
cette  décision,  1 96. — (1 2  janvier  1 808.) 
Bâtiments  américains  séquestrés  jnsqu'à 
te  qae  les  Etats-Unis  déclarent  la  gnerre 
à  l'Angleterre,  244.  —  (11  fiévricr.) 
Rappel  an  ministre  d'Amérique  d«  prin- 
cipe que  le  pavillon  couvre  la  marchan- 
dise; les  Etats-Unis  doivent  se  refuser 
à  la  visite  des  Anglais  et  faire  respecter 
leur  pavillon  de  neutres,  319-320.  — 
(30  mars.)  Décision  interdisant  i  l'a- 
venir les  simulations  de  pavillons  neu- 
tres, 459.  —  (31  mars.)  Demande 
d'une  note  à  Champagny  poar  se  plain- 
dre an  ministre  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique de  ce  qae  des  bâtimrats  américains 
arrivent  chargés  de  denrées  coloniales 
en  dissimniant  qu'ils  viennent  de  Lon* 
dres,  459.  V.  Blogits,   Paiillous,  etc. 

NoBLissB  iiiréaiALB.  (23  septembre  1807.) 
Les  possessears  de  grands  fiefs  devront 
avoir  i  Paris  un  hôtel  inaliénable.  Les 
généraux  qai  reçoivent  ane  dotation  sont 
obligés  d'avoir  un  hôtel,  sinon  à  Paris, 
du  moins  daas  les  départements,  44-45. 
Projet  de  trente  maisons  de  dncs  à  Paris, 
qni  s'élèveront  avec  le  trône  :  leur  don- 
ner 500,000  francs  en  siègent,  100,000 
francs  de  rente  ;  de  soixante  maisons  de 
comtes  ayant  hôtel  k  Paris  oa  dans  les 
chefs-lieux  :  20#,  00 0  franes  en  argent, 
50,000  francs  de  rente;  de  quatre  cents 
maisons  de  bsrons,  avec  5,000  friinci 
de  rente  ,  46.  —  (15  janvier  1808.) 
Actions  de  la  Banque  et  rentes  à  affec- 
ter aux  fiefs,  254. 

NoTAiRts  (Les).  (21  octobre  1807.)  Assi- 
milés à  des  juges  et  soumis  comme  let 
membres  de  la  magistrature  inamovible 
à  l'examen  prescrit  par  le  sénatas-con- 
suite  du  12  octobre  1807;  enquête  i 
faire  sur  des  aetairss  suspects  de  mal- 
versations, 106. 


0 

Oldbvsl'Bg  (Le  prince  d'j.  Ménagements  à  Opéra  (Projet  de  salle  d').  V.  Paris  (Tn- 
garder  envers  ce  prince,   à  qui  l'erope-        vaux  d'embdlissement  de), 

reur  de  Russie  porte  un  vif  intérêt;  or-  Oovrasd.  V.  Compagmi  Vavlirbbrghb,  Dts- 
dre  de  retirer  les  troupes  qui  occupent        prbb  bt  Ouvbam». 
l'Oldenburg,  337,  363. 
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Pâiz  (GoooY«  prince  de  la).  V.  Espmnb 
(Arfaires  d*). 

Pamsa.  Ville  de  la  Torqoie  d'Earope ,  ¥10- 
i-fis  de  rtle  de  Pâio.  11  y  aurait  folie  i 
la  rendre  à  Ali -Pacha,  70  ;  la  fortifier 
ponr  la  mettre  i  l'abri  des  Tores,  72. 

Paris  (Approvisionoeroeot  de).  (2  sep- 
tembre 1807.)  Questions  à  Crelet  rda- 
tivement  an  projet  d'établir  aux  frais  de 
l'Etat  des  greniers  publics  pour  appro- 
visionner Paris.  Ces  greniers  seraient-ils 
nue  ressource  pour  les  fermiers  ?  L'idée 
d'établir  >  nue  sorte  de  mont-de-piété  • 
pour  les  grains  est-elle  praticable?  Ne 
serait-il  pas  préférable  de  disséminer  les 
magasins  dans  les  départements  limi- 
trophes? Dans  tons  les  cas,  il  ne  faut 
commencer  que  par  l'établissement  d'un 
seul  magasin  à  Paris,  3-4.  —  (9  sep- 
tembre.) Questions  relatives  à  l'appro- 
Tisioonement  dans  la  prévision  d'one 
mauvaise  récolte,  20-21.  —  (28  jan- 
vier 1808.)  Ordre  donné,  en  conseil 
de  l'intérieur,  ponr  que  l'approvisionne- 
ment de  Paris  soit  complété  sans  délai, 
285. 

Paais  (Travaux  d'utilité  et  d'embellissement 
de).  (12  octobre  1807.)  Demande  d'un 
rapport  sur  le  palais  de  justice,  la  Con- 
ciergerie, la  préfecture  de  police,  le 
Temple ,  l'emplacement  du  tribunal  cri- 
minel et  de  la  cour  des  comptes,  79. 
—  (13  octobre.  )  L'Empereur  a  décidé 
que  le  quadrige  de  Berlin  serait  placé 
snr  le  temple  de  la  Victoire ,  à  la  Made- 
leine ,  85.  —  (14  novembre.)  La 
caisae  d'amortissement  autorisée  à  prêter 
huit  millions  pour  les  travaux  de  Paris. 
Ordre  à  Cretet  de  prendre  des  mesures 
pour  que  ces  travaux  soient  rapidement 
terminés,  161-162.  —  (4  fév.  1808.) 
Ordre  donné ,  en  conseil  de  l'intérieur, 
de  distinguer  en  divers  chapitres  les 
travaox  qui  te  font  à  Paris  et  qui  sont 
do  ressort  ou  de  la  commune  on  des 
p4ints  et  chaussées,  306.  — (10  mars.) 
Demande  à  l'architecte  Fontaine  de  faire 
•  en  relief  un  beau  projet  d'Opéra.... 
une  salle  sans  colonnes,  favorable  à  la 
vue  et  à  l'oreille;  grande  loge  au  milieu 
ponr  l'Empereur,  petite  loge  avec  un 
appartement,  à  peu  près  comme  celle 
de  llilan.  •  On  exposera  ce  plan  ponr 
eoofoltor  la  goài  da  public,  406.  — 


(12  mars.)  L'Empereur,  en  annotant  le 
budget  de  l'intérieur  de  1808 ,  s'occupe 
particulièrement  de  l'Arc-de-Triompht , 
de  l'Uôtel-Diea ,   do  quai  i  proleoger 
depuis  le  palais  du  Corps  législatif  jus- 
qu'au pont  d'Iena,  do  pont  d'iena,  dont 
la  construction  en  fer  serait  confiée  i 
une  compagnie,  de  la  Bourse  à  commen- 
cer, 412-413.  V.  BoimsK.  —  (17  mars.) 
Questions  de  l'Empereur  à  Frochot  ponr 
l'établissement  d'un  entrepôt  à  la  halle 
aux  vins,   422-423. — Observations, 
dans  le  conseil    de   l'intérieur  tenu  la 
19  mars,  sur  le  meilleur  emplacement 
de  l'entrepôt  des  vins  à  Paris.  L'Empe- 
reur se  détermine  à  le  placer  à  l'embou- 
chure du  canal  de  l'Ourcq.   L'entrepôt 
doit  être  ouvert  le   1**^  janvier  1809. 
Ordre ,  dans  le  même  conseil ,  de  tracer 
l'alignement    du    quai    entre    le    pont 
d'Austeriils  et  la  barrière  de  la  Ripée 
jusqu'aux  boulevards  neufs.   Plans  de- 
mandés pour  établir,  dans  le  faobooiv 
Saint-Antoine  ,  deê  promenades  comma 
celles  des  Champs-BIf sées ,   pour  ter- 
miner la  place  du  Châlelet  et  y  trans- 
porter  le  marché  du  quai  de  la  Fer- 
raille,  427.  —   (21   mars.)  Soounes 
décrétées  pour  améliorer  les  moyens  da 
communication  avec  Paris  par  la  Seine, 
le  canal  de  l'Ourcq ,  la  Meuse,  la  Marna. 
L'Empereur  revient  snr  son  projet  d'un 
pont  devant  l'hôtel  des   Invalides,  en 
fer,  i  construire  non  plus  par  une  eom- 
pagoie  ,  mais  par  l'État,  429-430.  — 
Observations  et  prescriptions  diverses, 
en  conseil  de  l'intérieur,  le  26  mars  1 808 , 
sur  le  canal  de  navigation  de  la  Villette 
i  la  Gare,  l'aquedoc  de  la  Villette  au 
marché  des  Innocents,  l'aqueduc  delà 
Villette  à  Monceaux,  44i-445;  les  tra- 
vaux pour  conduire  l'eau  de  I^Beuvronna 
i  la  Villette  et  de  la  Villette  au  marché 
des  Innocents  sont  d'abord  à  faire.  Le 
14  octobre  prochain,  jour  anniversaire 
àf  victoires  d'Ulm  et  d'Iena ,  on  célé- 
brera par  une  fête  l'arrivée  des  eanx  dn 
canal  de  l'Ourcq  à  Paris,  445.  —  Ordres 
relatifs  à  l'entrepôt  des  vins  à  Paris , 
aux  embellisseoients  dn  quai  de  la  Râ- 
pée ,  k  l'établissement  d'une  promenade 
aox  abords  du   pont   d'Austerlits ,   an 
projet  de  l'Arc-de-Triomphe  de  l'Etoile, 
an  projet  d'one  chaussée  an  faca  dn  pont 
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d'Ient,  aa  projet  da  palais  des  Arts  sor 
le  qaai  Bonaparte  ;  aux  hôpitaux  de  la 
Charité ,  de  Saint-Loais  ,  de  Saint-An- 
toine, de  THdtel-Diea,  445-446. 

PâRLUiRN'TAiRBs.  Les  AngUis  se  servent  des 
parlementaires  ponr  introduire  des  agents 
en  France  et  sur  le  continent,  348-349. 

Pavillons.  (14  février  1808.)  Désigna- 
tion des  pavillons  neutres,  alliés,  fa- 
veurs auxquelles  l'Empereur  propose  de 
les  admettre.  Les  pavillons  de  Knip- 
hausen,  Papenburg,  Oldenburg.  Mec- 
klenborg,  ne  doivent  plus  être  admis 
dans  les  ports  de  l'Empire ,  327- 
329 

PBRsa(Le  schah  de).  (23  octobre  1807.) 
Indications  à  Cbampagof  pour  une  ré- 
ponse à  faire  à  ce  prince.  L'Empereur 
interviendra,  s'il  le  faut,  pour  la  paix 
entre  la  Perse  et  la  Russie  ;  mais 
Alexandre  l'a  assuré  que  la  Perse  n'avait 
rien  à  craindre  de  la  Rnssie,  112.  — 
(18  janvier  1808.)  Compliments  ;  ex- 
hortation à  s'unir  à  la  France  contre 
l'Angleterre,  256-257. 

Placer  fortrs.  (27  septembre  1807.)  Le 
ministre  de  la  guerre  tiendra  toutes  les 
semaines  un  conseil  de  fortifications , 
dans  lequel  seront  traitées  toutes  les 
questions  qui  intéressent  les  places  fortes 
de  l'Empire.  Leur  classement  par  rang 
d'importance,  52.  Travaux  pour  for- 
tifier Laos-le-Bourg ,  53.  —  (29  sep- 
tembre.) De  l'éclairage  de  plusieurs 
places  fortes  d'Italie ,  56.  —  (6  oc- 
tobre.) Ordre  de  démanteler  Glogau  et 
Kustrin  ,  70.  —  (23  octobre.)  Pour 
les  fortifications  de  llagdeburg ,  il  faut 
tirer  ressource  des  inondations,  113. 
—  (21  décembre.)  Instructions  sur  les 
travaux  de  fortification  à  exécuter  pen- 
dant l'année  180K  dans  les  places  fortes 
du  royaume  d'Italie ,  206-209.  — 
(14  janvier  1808.)  Décret  qui  ordonne 
la  démolition  des  places  de  Hameln  et 
de  Nienburg.  L'Empereur  attache  une 
grande  importance  à  ce  que  ces  démo- 
litions commencent  le  20  janvier  et  se 
fassent  avec  quelque  éclat ,  252.  Il  faut 
qu'il  ne  reste  rien  dans  ces  places  qui 
puisse  servira  les  rétablir,  252.  — 
(26  mars.)  Fortifications  à  l'île  d'Aix  et 
i  Boulogne ,  440. 

Plaisance  (L'évéché  de).  (28  décembre 
1807.)  La  bulle  concernant  l'évéché  de 
Plaisance    déférée    an    Conseil    d'État 


comme  attentatoire  aux  droits  des  souve- 
rains; plaintes  sur  les  abus  du  pouvoir 
du  Pape  à  mettre  dans  le  considérant 
du  décret,  223. 

Police.  •  Le  métier  de  préfet  de  police  ne 
8*apprend  qu'en  exerçant  ;  rien  de  ce  qui 
est  écrit  sur  cette  matière  ne  donne  une 
idée  claire  de  ce  qu'il  y  a  à  faire, «  2-3. 

Pologne.  (13  octobre  1 807.  )  Le  duché  de 
Varsovie  ne  peut  garder  la  légion  po- 
lacco-italicnne  et  les  régiments  de  lan- 
ciers à  son  service ,  parce  qu'il  ne  peut 
pas  les  payer,  85.  —  (22  octobre.) 
Jugement  sur  la  conduite  de  la  Pologne 
depuis  1806.  Conseil  à  Davout  de  fer- 
mer l'oreille  aux  insinuations  des  partis, 
et  de  laisser  faire  le  roi  de  Suxe.  110- 
111.  —  (23  octobre.)  Napoléon,  qui 
veut  rassurer  l'Autriche  et  la  Rnssie, 
fait  répandre  des  bruits  de  paix  en  Po- 
logne ,  avec  d'autant  plus  d'insistance 
que  ,  •  dans  ce  pays ,  dit-il ,  on  désire 
la  guerre  •,  115.  —  (27  octobre.) 
Instructions  à  Cbampagny ,  pour  pres- 
crire à  Bourgoing  le  langage  qu'il  doit 
tenir  à  Varsovie  envers  les  Autrichiens, 
les  Polonais ,  les  Russes ,  le  roi  de  Saxe, 
de  manière  à  contenter  ou  calmer  toas 
les  partis,  121-122.  —  (16,  17  dé- 
cembre.) Décision  prise  an  sujet  des  bieoi 
de  Pologne,  191-192,  194.  —  (30  jan- 
vier 1808.)  Conseil  au  roi  Jérôme  de 
garder  les  Polonais  à  sa  solde,  297.  — 
(21  février.)  Invitation  au  roi  Jér6aa 
de  les  diriger  sans  délai  sur  Mayence , 
355.  —  Compensation  à  faire  des  dettes 
et  des  créances  de  la  France  en  Pologne; 
créances  sur  la  Prusse  à  affecter  au  re- 
liquat des  comptes,  372,  373,  401. 
—  (16  mars.  )  Champagny  est  autorité 
i  faire  une  proposition  au  roi  de  Saxe 
qni  se  plaint  de  ce  que  son  état  mili- 
taire est  excessif  pour  ses  finances  '■ 
l'Empereur  prendra  à  son  service  et  à 
sa  solde  un  nouveau  corps  de  8,000 
Polonais.  Cette  troupe  pourra  être  ren- 
due an  roi  de  Saxe,  en  temps  opportun, 
sans  réclamation  des  dépenses  failet. 
Conventions  à  régler  sur  ces  bases  afec 
les  députés  polonais,  419-420.  ^ 
(31  mars.)  Manifeste  polonais  à  désa- 
vouer. Recommandation  à  Davout  de 
contenir  les  Polonais,  •  qui  sont  des 
têtes  ardentes,  •  460.  La  légion  po- 
lacco- italienne  prend  le  nom  de  li- 
gion  de  la  VistuU,  460.  —  (11  avril.) 
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Organisation  provisoire  de  celte  légion  , 
488. 
PoNTB-CoRvo  (Prince  de).  (1  «r  mars  1808.) 
Ordre  an  prince  de  Neuchâlel   de  lui 
transmettre     différentes     instructions  , 
lo  pour  porter  son  corps  d'année  à  l'ef- 
fectif de  23,000  hommes,  2<>  pour  oc- 
cuper les  lies  do  Danemark,  toutefois 
sans  trop  disséminer  ses  troupes  et  sans 
abandonner  la  défente  du  continent  et 
des  villes  hanséaliques  ;  les  Espsgnols  à 
faire  passer  d'abord  dans  les  lies;  les 
Français  à  réunir  autour  de  Copenhague; 
les  Hollandais  tiendront  les  communi- 
cations avec  le  continent.   Questions  i 
faire  à  Bernadotle,  notamment  sur  les 
opérations  des  Russes  en  Finlande,  où 
ils  ont  dû  entrer  depuis  le  10  février. 
FortiGcations  dans  le  Danemark  à  faire 
étudier,  383-385.  —  (29  mars.)  Ordre 
i  Berthier  d'ii/struire  au  plus  toi  Ber- 
nadolte  de  la  révolution  du  18  mars  A 
Madrid.  Ménagements  à  prendre  pour 
porter  ces  nouvelles  à  la  connaissance 
du  corps  espagnol  de  la  Romana  placé 
sous  les  ordres  de  Bemadotte  :    *  Il  est 
nécessaire  de  dérober  le  plus  longtemps 
i  ces  troupes  la  connaissance  de  ces  évé- 
nements,  •  455.  —  (13  avril.)  Instruc- 
tions  pour  garder  dans  le   Nord   une 
forte   attitude  d'observation,  disperser 
les  Espagnols   de  la  Romana  dans  les 
tles  danoises  ;  comment  les  événements 
d'Espagne  doivent  leur  être  présentés; 
ne  pas  s'avancer  an  delà  du  Danemark  ; 
tenir   une  position  intermédiaire  pour 
être  à  portée  de  défendre  ou  de  main- 
tenir Hambourg,  Copenhague  et  Amster- 
dam ,   495-496.    V.   DA.VKMARK,   Louis 

NlPOLkOM,    (la)    ROIIAKA  ,   SUKDB,   CtC. 
POXTS  BT   CB4USSB8S.    V.    CaM.IUX  ,   DEPARTE- 

'mk.\-ts  au  dbla  obs  Alpes,  Travaux  pu- 
blics. 

PoRTALis,  matlre  des  requêtes  au  Conseil 
d'État ,  chargé  par  intérim  des  affaires 
des  cultes,  6,  102. 

PoRTK  OrroMAXB.  (4  septembre  1807.) 
Questions  à  faire  à  l'ambassadeur  turc 
à  Vienne  :  la  Porte  accepte-l-elle  la  mé- 
diation de  la  France  pour  faire  la  paix 
avec  la  Russie?  7.  —  L'Empereur  de- 
mande à  Champagny  copie  des  lettres 
écrites  au  grand  visir,  à  Tilsit  et  depuis 
Tilsit,  ainsi  que  les  instructions  don- 
nées aux  deux  officiers  envoyés  en  Mol- 
davie et  en  Valachie,  7.  —  (16  sep- 


tembre.) Les  Turcs  ne  doivent  pas  être 
mécontents  de  l'armistice  conclu  entre 
eux  et  les  Russes;  plaintes  à  faire  an 
sujet  de  canonnière  français  maltraités 
par  les  Turcs,  34.  —  (14  octobre.) 
Réserve  extrême  recommandée  au  général 
Savary ,  à  Saint-Pétersbourg ,  quant  aux 
affaires  de  Turquie,  89.  —  (23  oc- 
tobre.) Pourquoi  Napoléon  n'a  pas  main- 
tenu envers  le  sultan  Mustafa  la  poli- 
tique qu'il  avait  pour  Sélim  ,  le  sultan 
précédent,  112.  —  (1""  novembre.)  « 
Incertitudes  de  la  politique  de  Napoléon 
envers  la  Porte,  133.  —  (7  novembre.) 
Napoléon  dit  à  Tolstoï  que ,  si  la  Russie 
a  des  idées  •  plus  étendues  •  sur  l'em- 
pire de  Turquie,  il  faut  que  Romansof 
lui  envoie  des  instructions  explicites  et 
précises;  quant  à  lui,  il  vent  tout  ce 
qui  peut  resserrer  ses  liens  avec  la 
Russie,  l46.  —  (11  décembre.)  Na- 
poléon demande,  à  Marmont  des  rensei- 
gnements sur  l'importance  des  différentes 
provinces  de  la  Turquie  d'Europe,  189. 

—  (17  décembre.)  Andréossy  blâmé 
d'avoir  parlé  du  sort  futnr  de  Constan- 
linople,  195.  —  (12  janvier.  )  Questions 
à  faire  poser  à  la  Porte  par  Sébastian!  : 
1"  sur  sa  disposition  à  faire  la  guerre 
si  les  Russes  voulaient  conserver  la  Mol- 
davie et  la  Valachie  ;  2»  sur  le  concours 
qu'elle  prêtera  à  la  défense  de  Corfoa 
contre  les  Anglais ,  243.  V.  Alexandre, 
Conpou ,  MusTAPA  ,  etc. 

Portugal  (Expédition  de).  (4  septembre 
1807.)  Plaintes  et  menaces  contre  la 
Portugal ,  qui  se  livre  aux  Anglais ,  7. 

—  (12  octobre.)  Le  général  Jnnot  re- 
çoit l'ordre  d'entrer  en  Espigne  et  de 
marcher  sur  Lisbonne,  80.  —  L'Em- 
pereur compte  que  le  roi  d'Espagne , 
Charles  IV  ,  prêtera  son  concours  armé 
pour  forcer  le  Portugal  à  fermer  ses 
ports  aux  Anglais,  83.  —  (13  octo- 
bre. )  Ordre  qu'en  Hollande,  en  France, 
en  Italie ,  l'embargo  soit  mis  sur  les  na- 
vires portugais,  85.  —  (16  octobre.) 
Direction  que  doit  suivre  Jnnot ,  com- 
mandant le  1''  corps  d'observation  de 
la  Gironde,  106.  Force  de  ce  corps, 
après  la  réunion  des  troupes  que  l'Es- 
pagne doit  fournir.  Deux  divisions  espa- 
gnoles doivent  en  outre  agir  an  midi  do 
Tage.  Arrangements  à  prendre  avec 
l'Espagne  po«r  nourrir  l'armée.  La  solde 
•tra  fournie  par  la  France.  Les  coolri- 
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botions  i  payer  par  le  Portogal ,  ques- 
tion réiervée ,  91.  —  (17  octobre.  ) 
L'armée  va  recevoir  des  reoforts.  Un 
2*  corps  d'observation  de  la  Gironde  se 
réanit  à  Bajonne;  dans  toutes  les 
chances ,  Jnnot  sera  «ppaf  é  ;  il  fera 
faire  une  reconnaissance  eiacte  du  pays 
qn'il  traverse  et  l'enverra  à  l'Empereur. 
Le  Portugal  a  déclaré  la  guerre  à  l'An- 
gleterre ,  mais  cette  apparente  satisfac- 
tion lie  doit  pas  arrêter  la  marche  de 
Junot;  il  faut  arriver  à  Lisbonne  au 
1^  décembre,  comme  ami  nu  comme 
«nnemi«  98.  —  (20  octobre.)  Or- 
dre à  Champagny  de  signifier  à  la  lé- 
galion  du  Portugal  que  la  guerre  est 
déclarée,  104.  —  (23-27  octobre.) 
Projet  de  convention  et  convention  défi- 
nitive  pour    le    parlage  du   Portugal. 

V.     COWRNTIONS     DR    FOXTAINEBLKAU.    

(2K  octobre.)  Critique  de  l'ordre  de 
marche  de  Junot  ;  il  devrait  marcher  en 
trois  colonnes  ,  par  division  ,  124.  — 
(31  octobre.)  Instruction  pour  la  mar- 
che accélérée  de  l'armée ,  qui ,  le  1**'  dé- 
cembre ,  doit  être  tout  entière  à  Alcan- 
tara,  sinon  À  Abranlès,  avec  une  division 
d*avant-garde  à  Lisbonne,  128-129. 
Positions  à  donner  aux  troupes  espa- 
gnoles. Comment  les  troupes  françaises 
doivent  camper  prés  de  Lisbonne.  Junot 
peut  se  présenter  en  auxiliaire;  en  réa- 
lité ,  il  faut  qu'il  s'empare  du  Portugal 
et  prévienne  les  mesures  que  pourraient 
prendre  les  Anglais,  129.  Espoir  que 
le  prince  régent  ne  fera  pas  de  résis- 
tance. Autres  instructions  sur  divers 
détails.  Recommandation  de  ne  remettre 
aucune  place  forte  aux  Espagnols,  130. 
—  (2  novembre.)  Ordre  à  Decrès  d'en- 
voyer au  général  Junot ,  à  Ciodad-Ro- 
drigo ,  des  officiers  de  marine ,  qui 
devront  le  suivre  à  Lisbonne  pour  pren- 
dre possession  du  port  et  des  vaisseaux, 
134.  —  (5  novembre.)  L'intention  de 
l'Empereur  est  que ,  une  fois  entrée  en 
Portugal ,  l'armée  soit  à  la  charge  du 
pays ,  et  que  la  marche  ne  soit  pas  re- 
tardée sous  prétexte  du  manque  de 
vivres;  ■  20,000  hommes  vivent  par- 
tout, même  dans  le  désert,  •  139.  — 
(6  novembre.)  Question  à  Deerès  au 
sujet  de  l'envoi  d'une  croisière  sur  les 
côtes  du  Brésil .  où  elle  prendrait  une 
grande  quantité  de  vaiiieaux  portugais, 
141.  —  (8   novembre.)  Junot  conti- 


nuera sa  marche ,  malgré  la  déclaration 
du  Portugal  promettant  de  fermer  ses 
ports  à  r Angleterre,  se  dirigera  droit 
sur  Lisbonne  et  prendra  la  flotte  et  les 
arsenaux.  Nécessité  de  précipiter  la 
marche  de  Junot,  les  troupes  anglaises 
de  Copenhague  étant  de  retour  de  la 
Baltique;  avis  et  recommandations, 
147-148.  —  (12  novembre.)  Instruc- 
tions à  Junot  pour  la  conduite  à  tenir 
en  Portugal  :  occuper  les  places  fortes, 
les  ports,  bien  camper  les  troupes, 
saisir  la  flotte ,  placer  des  garnisons  sur 
les  vaisseaux,  les  armer,  procéder  au 
désarmement  des  troupes  portugaises, 
en  envoyer  une  partie  sur  les  Pyrénées, 
décider  le  prince  régent  à  se  rendre  en 
France,  le  garder  avec  soin  ,  traiter 
avec  ménagements  la  famille  royale  et 
l'envoyer  à  Bayonne,  percevoir  les  re- 
venus du  pays ,  séquestrer  les  marchan- 
dises et  propriétés  anglaises,  donner 
Texemple  du  désintéressement  et  de  la 
probité ,  empêcher  sévèrement  les  dila- 
pidations, etc.,  156-157. —  (24  no- 
vembre.) Division  dirigée  sur  Vitoria 
pour  être  à  même  de  secourir  Jnnot, 
178.  —  (20  décembre.)  Ordres  à  Jo- 
not  :  licencier  l'armée  portugaise ,  qui 
doit  être  envoyée  en  France ,  204  ; 
éloigner  de  Lisbonne  les  membres  de  la 
famille  royale  et  les  personnes  attachées 
k  l'ancienne  cour  qui  y  seraient  res- 
tées, 205  ;  ne  pas  se  laisser  aller  à  des 
rêves  de  commerce  et  de  prospérité  au 
milieu  des  difficultés  des  circonstance:»; 
désarmer  le  pays;  camper  dans  de 
bonnes  positions;  vaisseaux  à  mettre 
en  construction,  autres  à  terminer; 
contribution  extraordinaire  à  imposer, 
205  ;  marchandises  anglaises  à  séques- 
trer: armes  de  la  maison  de  Bragance 
à  faire  enlever ,  206  ;  importance  d'oc- 
cuper Almeida;  communication  à  garder 
avec  Dupont,  qui  doit  secourir  Junot 
en  cas  de  besoin,  205.  —  (23  dé- 
cembre.) Décret  imposant  une  contri- 
bution extraordinaire  de  100  millions 
sur  le  Portugal,  210,  ordonnant  le 
séquestre  des  biens  de  la  famille  royale 
et  des  seigneurs  qui  ont  abandonné  le 
pays  et  ne  rentreraient  pas,  210,  con- 
férant au  l"*"  corps  de  la  Gironde  le 
nom  é' armée  de  Portugal,  accordan 
aux  troupes  des  gratifications ,  prescri- 
Tant  l'envoi  d'agents  français  ponr  admi- 
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UMkrer  le  pays,  310-211.  —Ordres  à 
Clarfce  poar  rexéculioQ  de  ce  décret, 
911.  —  (23  décembre.)  Imporiaoce 
d'occuper  Almeida;  condaite  pea  pré- 
voyante et  illosiont  de  Jaoot  ;  oidre 
réitéré  pour  l'occapation  et  le  déear- 
memeut  da  paye*  le  licenciement  de 
l'armée  porti^io,  214,  Téloigneinent 
des  personnes  de  l'ancienne  coar,  le 
campement  des  troupes  françaises,  la 
police  de  la  vilie  de  Lisbonne,  l'arme- 
ment d'une  division  navale ,  le  séquestre 
des  marchandises  an({laises ,  215.  Con- 
duite à  tenir;  ordre  pour  le  bien-être 
des  troupes;  envoi  d'agents  de  l'admi- 
nislration,  216. —  (4  janvier  1808.) 
Ordre  au  général  Dopont  de  diriger  sur 
le  Portogtl  tous  les  régimeQts  provi- 
soiree  appartenant  au  corps  de  Jonot, 
227.  Le  ministre  de  la  guerre  chargé 
de  renouveler  à  Junot  les  ordree  déjà 
donnés  pour  soumettre  le  pays  et  s'en 
assurer  la  possession  ,  227.  Mission 
d'un  officier,  227.  —  (10  janvier.) 
L'Empereur  refuse  de  publier  la  con- 
vention pour  le  partage  du  Portugal  avec 
l'Espagne,  237.  — (  12  janvier.)  Ordre 
à  Junot  de  se  maintenir  maître  de  tout 
le  pays,  243.  —  (26  février.)  Obser- 
vations sur  les  finances  du  Portugal; 
économies  à  faire  sur  les  dépensée  de  la 
marine,  des  fortifications;  marchan- 
dises à  confisquer,  à  rendre,  k  imposer; 
contribution  à  établir  suivant  It  prin- 
cipe d'égalité;  papier-monnaie  à  rem- 
bourser en  domaines  de  la  Couronne, 
378-379.  —  Ordre  à  Clarke  de  faire 
des  représentations  à  Junot  :  il  doit 
mienx  assurer  la  tranquillité ,  désarmer 
les  Portugais,  occuper  leurs  places 
fortes,  faire  camper  les  troupes  fran- 
çaises en  dehors  de  Lisbonne,  ne  pas 
les  exposer  dans  la  ville  ;  plaintes  di- 
verses ;  demande  de  rapports  et  d'états 
de  situation  ;  surveillance  à  exercer  sur 
les  divisions  auxiliaires  espagnoles,  379- 
380.  —  (  -i  mars.  )  Observations  et  re- 
proches adressés  de  nouveau  à  Junot  : 
le  Portugal  non  encore  désarmé;  les 
troupes  portugaises  non  encore  envoyées 
en  France,  le  décret  frappant  le  pays 
d'une  cootribotion  de  100  millions, 
publié  avec  emphase  ;  ordres  divers  non 
exécutés ,  le  pays  non  maîtrisé  ;  l'armée 
française  toujours  exposée  dans  Lisbonne 
an  Ûan  d'être  campée   aax  environs , 


388-389.  —  (6  mars.)  Napoléon  ap- 
prend avec  satisfaction  que  les  troupes 
portugaises  partent  enfin  de  Lisbonne  ; 
que  Junot  a  quelques  navires  armés. 
Conseil  an  sujet  de  la  maistrance ,  qui 
doit  être  composée ,  en  majorité ,  de 
Français  et  non  d'étrangers.  Ordre  d'oc- 
cuper Elvas  et  de  faire  camper  autour 
un  corps  de  troupes  en  état  de  se  porter 
partout  où  besoin  sera.  Autre  division 
à  établir  à  Almeida.  Jonot  doit  bien  sur- 
veiller la  division  espagnole  de  Galice 
et  l'arrêter  si  elle  voulait  se  rendre  à 
Valladolid.  Route  à  tracer  aux  Portugais 
pour  se  rendre  en  France;  ne  pas  les 
faire  passer  par  Madrid.  Grande  sur- 
veillance à  exercer  sur  les  Espagnols  de 
l'expédition,  391-392.  —  [7  mars.) 
Inquiétude  de  l'Empereur  en  apprenant 
que  le  général  Solano  a  quitté  le  Por- 
tugal avec  sa  division  espagnole  pour 
se  rendre  à  Badajos.  Ordre  à  Junot  de 
le  faire  suivre,  de  s'assurer  de  sa  marche 
sur  Cadix  ou  sur  Madrid.  Junot  doit 
diviser  son  armée  en  trois  corps  pour 
trois  destinations  indiquées.  11  n'a  rien 
à  craindre  des  Anglais  ponr  le  moment. 
Il  usera  de  réserve  envers  les  Espagnols. 
Napoléon  compte  se  trouver  i  Burgos 
le  20  mars,  395.  —  (14  mars.) 
Décision  pour  appliquer  i  l'armée  de 
Portugal  le  mode  de  comptabilité  usité 
i  la  Grande  Armée,  419. 

Protocolb  (Comité  du),  an  ministère  des 
relations  extérieures.  (15  mars  1 808.  ) 
Suppression  de  ce  comité,  parce  qu'il 
est  composé  d'hommes  imbus  d'idées  de 
l'ancien  régime  :  •  Les  hommes  qui  ont 
servi  la  politique  de  Versailles  ne  peu- 
vent diriger  la  mienne,  *  419. 

PiisoxMBRS  DB  CUBRRK  .*  Français,  maltrai- 
tés en  Prnsse,  même  depuis  la  paix, 
35;  — Etrangers ,  ordre  de  les  em- 
ployer à  des  travaux  publics,  206. 

PaussB.  (14  septembre  1807.)  En  cas  de 
non-payement  prochain  des  contribu- 
tions convenues ,  l'Empereur  menace 
de  s'emparer  des  revenus  coursnts, 
26.  —  (15  septembre.)  Demande  d'un 
projet  réglant  le  mode  d'évacuation 
des  provinces  prussiennes,  30.  — 
(16  septembre.)  Instruction  pour  Té- 
vacuation,  33.  Rien  ne  finit,  par  la 
faute  du  Roi,  35.  —  (26  septembre.  ) 
L'Bmperenr fédame  150  millions,  con- 
dition  sint  ^lui    mon  de   l'évacuation. 


*  Et  *    •  l 
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•  Le  roi  de  Prusse ,  dit-il ,  n*a  pas  be>- 
ioin  d'erilrelenir  une  armée ,  ii  o'esl 
eu  guerre  avec  persoone.  •  51.  — 
(13  octobre.)  L'Empereur  approuve 
que  la  démolitiou  des  placée  de  Prusse 
soit  retardée,  86.  —  (27  octobre.) 
Il  insiste  pour  le  payement  de  100  mil- 
lions dans  Tannée,  122.  Il  gardera  les 
forteresses  jusqu'à  rarrangemeni  des 
contributions  de  guerre.  Avant  de  com- 


mencer révacuation ,  il  fant  ttipaler  été 
routes  militaires  pour  la  commoMition 
dee  troupes,  122-123.  —  (7  novembre.) 
Recommandation  formelle  au  maréchn 
Sonlt  de  ne  pas  évacuer  les  paya  de  la 
rive  droite  de  la  Viatnie  avant  que  les 
demièrM  conventions  avec  la  Prusse 
soient  signées,  et  qail  en  ait  reçu  l'ordre 
exprès  de  l'Empereur,  143. 


R 


Rapp,  général  de  division,  aide  de  camp 
de  l'Empereur,  46.  Napoléon  l'approuve 
de  n'avoir  point  toléré  les  manifestations 
insolentes  de  quelques  officiers  prus- 
siens, 74,  126. 

IUgiubnts  BTRiiNGKiis.  (1 7  Septembre  1807.) 
Le  minisire  de  la  guerre  fera  connatlre 
la  situation  et  l'emplacement  des  régi- 
ments étrangers  au  service  de  la  France. 
L'Empereur  est  dans  l'intention  de  les 
faire  passer  au  service  de  Naples  et  de 
Hollande.  Les  Suisses,  exceptés  de  la 
mesure,  forment  une  classe  à  part,  41. 
—  (16  octobre.)  Ordre  de  faire  partir 
sans  délai  le  régiment  d'Isembourg  pour 
Naples,  si  ce  n'est  déjà  fait ,  93. 

RacsiiEn,  grand  juge,  ministre  de  la  justice, 
194,    299,  431. 

RiiLLB ,  général  de  division ,  aide  de  camp 
de  l'Empereur.  Ses  missions  près  de  la 
reine  régente  d'Etrurie,  182;  en  Tos- 
cane, 223  ;  en  Espagne ,  près  du  grand- 
duc  de  Berg,  auquel  il  porte  des  instruc- 
tions particulière  de  l'Empereur ,  484, 
497. 

RiainvE ,  V.  Camp  dk  aissRVB  et  Division 

DB  RéSBRVR. 
RiSBRVB  GÉNÀRALB    DB  CAVALERIE.    (16  OCtO- 

bre  1807.)  Ordre  à  Clarke  de  la  com- 
poser d'une  brigade  de  grosse  cavalerie, 
à  Tours  ;  d'une  brigade  de  dragons  ,  à 
Orléans  ;  d'une  brigade  de  chasseurs,  à 
Chartres;  d'une  brigade  de  hussards, 
à  Compiègne ,  92  -  93.  —  (11  no- 
vembre.) Ordre  pour  que  ces  quatre 
brigades  se  mettent  en  marche ,  par  la 
roule  la  plus  directe ,  sur  Bordeaux , 
152. 
Révolution  (La).  (17  décembre  1807.) 
On  ne  doit  pas  se  ressouvenir  de  ce  qui 
s'est  dit  dans  ce  temps-là.  •  Je  récom- 
pense ceux  qui  ont  dit* du'  mal  de  moi 
alors,  et  c'est,  au  contraire,  un  titre 


pour  eux  plus  qu'une  prévention  contre 
eux,-  200.  — -  (12  avril  1808.)  «Il 
faut  avoir  soin  d'éviter  toute  réaction  en 
parlant  de  la  Révolution.  Aucun  homme 
ne  pouvait  s'y  opposer.  Le  blâme  n'ap- 
partient ni  à  ceux  qui  ont  péri ,  ni  à 
ceux  qui  ont  survécu.  Il  n'était  pas  de 
force  individuelle  capable  de  changer 
les  éléments  et  de  prévenir  les  événe- 
ments qui  naissaient  de  la  nature  des 
choses  et  des  circonstances,  >  489-490. 

Rxv.\'iBR,  général  de  division,  267,  270. 
(26  février  1808.)  Plaintes  à  faire  ao 
général  Reynier  de  ce  que ,  dans  la  ca- 
pitnlation  accordée  par  lui  en  occupant 
Reggio ,  il  n'a  pas  fait  mention  du  roi 
de  Naples  et  a  accordé  aux  ennemis  des 
conditions  trop  favorables  ;  autre  re- 
proche de  ce  qu'il  parlemente  trop  fré- 
quemment avec  les  Anglais,  380,  381. 

RoBDRRBR,  101.  Jugement  de  Napoléon 
sur  Rœderer,  323  ,381. 

RouANA  (Marquis  db  la),  général,  com- 
mandant la  division  espagnole  du  corpi 
du  maréchal  Bemadotte.  (19  janvier 
1808.)  Demande  de  renseignements 
sur  l'esprit  de  ces  troupes  et  sur  leur 
attachement  au  prince  de  la  Paix  on  au 
prince  des  Asturies,  258.  —  (29  mars.) 
Recommandation  de  leur  dérober  lé 
plus  longtemps  possible  la  connaissance 
des  événements  de  Madrid,  455.  — 
(13  avril.)  Ordre  à  Bemadotte  de  dis- 
perser dans  les  tles  danoises  les  troupes 
espagnoles  de  la  Romana  et  de  les  sur- 
veiller; ce  qu'il  faut  dire  à  ce  général 
des  événements  de  Portugal  et  d'Espa- 
gne, 495-496. 

RouB  (Cour  de).  Négociateurs  envoyés  par 
le  Saint-Siège  et  non  admis  par  l'Em- 
pereur. V.  Bayakb  ,  LrrTA.  —  (25  sep- 
tembre 1807.)  Ordre  de  diriger  la  di- 
vision Duhesme  sur  Bologne  et  sur  Ai- 
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cdM,  poor  occuper  le  duché  d'Urbino, 
les  provincef  de  Mtcerata  «  Fermo , 
Spoletto,  48.  —  (3  octobre.)  Le  ^^é- 
nl  Lemarois  prendra  le  commandement 
des  troupes  du  Pape  dans  ces  provinces, 
placera  son  quartier  général  à  AncÂne, 
et  sera  prêt  à  s'emparer,  au  premier 
avis,  de  l'administration  provisoire  de 
ces  pays,  64.  —  (19  octobre.)  Ordre 
i  ce  général  de  diriger  des  colonnes 
mobiles  sur  les  frontières  du  royaume 
de  .\aples  ,  164.  —  (21  octobre.) 
Leroarois  réunira  les  troupes  du  Pape 
i  Ancdne ,  et  les  emploiera  à  réprimer 
par  la  force  toute  résistance,  107.  — 
(22  octobre.)  11  ménagera  la  cour  de 
Rome  si  elle  cède ,  ou  s'emparera  de  ses 
provinces  adriatiques  si  elle  résiste,  111. 
—  (23  novembre.)  Ordre  au  prince 
Eugène  de  laisser  subsister  le  gouverne- 
ment du  Pape  i  Ancdne.  Lemarois,  eu 
qualité  de  gouverneur,  doit  seulement 
avoir  le  commandement  militaire  et  la 
police,  177.  —  (28  décembre.)  Plain- 
tes contre  la  cour  de  Rome  à  mettre 
dans  les  considérants  du  décret  pour  le 
rejet  de  la  bulle  relative  an  diocèse  de 
Plaisance ,  223.  —  (  10  janvier  1808.) 
Instructions  au  prince  Eugène  pour 
l'occupation  de  Rome  :  troupes  i  tirer 
de  la  Toscane  et  d'Ancône  et  placées 
ious  le  commandement  de  Miollis  pour 
mareher  sur  Rome;  le  roi  de  Xaples 
appuiera  ce  mouvement  par  l'envoi  d'une 
colonne  à  Terracine,  235.  Ordres  i 
donner  à  Uiollis  pour  cette  opération  ; 
il  doit  s'emparer  du  chiteau  Saint- 
Ange  .  déclarer  qu'il  a  miMÏon  d'occu- 
per Rome  pour  arrêter  les  brigands 
napolitains  et  les  agents  anglais  ;  ne  pas 
se  mêler  du  gouvernement  ;  prendre  le 
titre  de  Commandant  en  chef  des  troupes 
qui  sont  dans  les  Etats  de  V Eglise^  235- 
S36.  —  Inslructions  an  roi  de  Xaples 
pour  la  réunion  à  Terracine  d'une  co- 
lonne de  3,000  hommes  qui  devra 
rejoindre  le  général  Miollis  à  Rome, 
235.  —  (22  janvier.)  Napoléon  cal- 
cule la  marche  des  troupes  et  le  jour 
où  elles  arriveront  à  Rome  ;  il  en  fait 
prévenir  Alquier  deux  joun  seulement 
avant  leur  arrivée,  262.  Le  titre  de 
Miollis  est  changé  ;  il  doit  prendre  ce- 
lai de  Commandant  de  la  ditision  d'Ob' 
êertsation  de  V Adriatique,  Ce  qu'il  doit 
frire  i  Rome ,  263.  —  Note  à  remet- 


tre à  la  cour  de  Rome  pour  expli- 
quer l'arrivée  des  troupes  françaises; 
griefs  à  énnmérer  :  refuge  donné  aux 
brigands  napolitains ,  aux  sujets  rebelles 
du  roi  de  Naples ,  aux  agents  de  la  reine 
Caroline  et  de  l'Angleterre  ;  cardinaux 
napolitains  encouragés  dans  leur  rébel- 
lion; faiblesse  du  gouvernement  du 
Pape,  263.  —  Instructions  pour  Al- 
quier  :  l'Empereur  veut  ne  rien  dler 
au  Pape ,  mais  le  faire  agir  dans  son 
système  ;  la  conduite  du  Pape  décidera 
du  sort  de  ses  Etats  temporels ,  264. 
Instructions  secrètes  :  l'intention  de 
l'Empereur  est  d'habituer  le  peuple  et 
les  troupes  françaises  à  vivre  ensemble, 
afin  que,  le  cas  arrivant»  la  cour  de 
Rome  •  ait  cessé  insensiblement  d'exister 
comme  puissance  temporelle  ■ ,  264.  — 
Conduite  qu'Alquier  doit  tenir  à  Rome 
et  envers  le  Pape.  L'Empereur  déaire 
laisser  les  choies  tii  statu  quo,  mais  il 
est  décidé  i  faire  un  éclat  à  la  première 
publication  que  le  Pape  se  permettra; 
il  cassera  la  donation  de  Charlemagne 
et  réunira  les  Etats  de  l'Egliieaarofanme 
d'Italie,  264.  —  (23  janvier.)  Eugène 
chargé  de  donner  à  Miollis  Tordre  de  se 
concerter  avec  Alquier,  de  prendre  le 
commandemrat  des  troupes  papales, 
d'arrêter  lea  brigands  réfugiés  à  Rome , 
d'empêcher  toute  publication  du  gou- 
vernement ,  d'interdire  toute  communi- 
cation de  Rome  avec  la  Sicile  et  la 
Sardaigne,  265.  —  (7  février.)  L'Em- 
pereur explique  au  prince  Eugène  dans 
quel  sens  Miollis  doit  se  concerter  avec 
Alquier  ;  il  en  est  entièrement  indépen- 
dant poor  les  affaires  militaires;  le 
château  Saint-Ange  doit  être  occupé; 
les  agents  de  l'Angleterre  et  du  roi  Fer- 
dinand doivent  être  arrêtés  ;  les  cardi- 
naux napolitains  envoyés  à  Naplea  de 
gré  ou  de  force  ;  toute  insurrection  doit 
être  sévèrement  punie  ;  enfin ,  si  Miol- 
lis avait  évacué  Rome  ou  le  chileaa 
Saint-Ange,  il  doit  y  rentrer,  312.  — 
(12  février.)  L'Empereur  reçoit  la  nou- 
velle de  l'entrée  des  troupes  à  Rome  ;  il 
écrit  au  prince  Eugène  d'ordonner  à 
Miollis  de  s'emparer  de  la  police ,  de 
bien  traiter  les  troupes  du  Pape,  d'en 
prendre  le  commandement ,  et  d^envoyer 
à  Naples  let.eir4iBanx  et  les  Napolitains 
rebelles  au  roî  Joseph,  325.  —  (17  fé- 
vrier.) Ordrei  à  tranamatlre  à  Miollis 
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pour  qne  ce  général  s'emptre  du  eom- 
mandemeot  de  Rome  et  des  provinces 
de  l'Etat  pontifical  antres  que  celles 
d'Ancône,  de  Caroerino,  d'Urbino,  de 
Macerata ,  déjà  occupées  par  le  général 
Lemarois.  Miollis  anra  sons  ses  ordres 
foules  les  troupes  des  Apennins  à  la 
Méditerranée  jusqu'à  Civitî-Veccëia.  Il 
correspondra  avec  le  vice-roi.  Il  devra 
annoncer  secrètement  l'arrivée  probable 
et  prochaine  de  rP.mperenr  i  Rome, 
336-337.  —  (11  mars.)  Ordre  an 
général  Miollis  de  s'opposer  à  ce  que  le 
Pape  établisse  de  nouveaux  impôts  ;  s'il 
persiste  dans  cette  intention,  le  menacer 
de  convoquer  les  Etats  provinciaux  aux- 
quels on  dénoncera  l'usage  fait  des 
finances  romaines ,  qui  ne  servent  qu'a 
organiser  et  entretenir  la  révolte;  et  les 
Etats  n'accorderont  aucune  nouvelle  con- 
tribution tant  que  le  Pape  se  trouvera 
•  en  rébellion  temporelle  •  contre  l'Em- 
pereur, 410.  — (14  mars.)  L'ordre 
de  s'opposer  à  l'établissement  de  tout 
noovd  impôt  est  rappelé.  Conduite  que 
doit  tenir  le  chargé  d'affaires  laissé  à 
Rome  :  rester  impassible  au  milieu  des 
intrigues  et  seconder  le  général  Miollis, 
416.  —  (  IC  mars.)  Le  refus  du  Pape 
de  reconnaître  Joseph  Napoléon  comme 
roi  de  Naples  est  un  des  principaux 
griefs  de  l'Empereur  contre  la  cour  de 
Rome,  421.  —  (20  mars.)  Ordre  au 
général  Miollis  de  s'emparer  •  du  gou- 
vernement temporel  > ,  sous  le  titre  de 
Général  commandant  le»  troupes  dan*  le» 
Etat»  de  Rome,'  de  renvoyer  à  Aneône 
toutes  les  troupes  du  Pape;  de  ne  plus 
faire  assister  les  troupes  françaises  aux 
cérémonies  religieuses  ;  d'agir  sur  l'es- 
prit dû  peuple  par  des  publications  ;  de 
mettre  notamment  dans  un  ordre  du 
jour  que  les  prêtres  ne  doivent ,  pas  plus 
que  les  femmes ,  commander  à  des  sol- 
dats; de  se  moquer  des  représentations 
du  chargé  d'affaires  d'Espagne,  428. 
Rappel  de  l'ordre  de  n'avoir  à  souffrir 
aucun  nouvel  impôt  à  Rome ,  438.  — 
(23  mars.)  Mesures  et  préparatifs  indi- 
qués au  vice-roi  pour  la  transformation 
administrativedes  quatre  Légations,  à  réu- 
nir au  royaume  d'Italie  >  après  le  carême 
passé  >  ;  bruit  de  cette  prochaine  réu- 
nion à  faire  courir  dans  le  public  pour 
intimider  la  résistance  de  la  cour  de 
Rome,    433.   —  (!«'   avril.)    Rnp- 


tore   des    relations  diplomatiqnet.    Le 
cardinal    Caprara  cesse  d'être  reeoBun 
comme  légat  en  France.  Ordre  aux  em- 
ployés de  la  légation  de  quitter  la  France 
avant  trois  jours.  Le  cardinal  reçoit  cette 
signification  dans  une  note  qui  lui  est 
remise  le  3  avril  ;  double  texte  de  cette 
note.  La  cause  principale  de  la  mplvre, 
c*est  le  refus  dn  Pape  d'entrer  dans  une 
ligue  défensive  et  ufîensive   contre  les 
ennemis  de  l'Empire.  L'Emperear  an- 
nonce qu'il    compte    s'emparer    de    la 
souveraineté  temporelle  du  Pape;  c'est 
ce  qu'il  fera  en  déplorant  de  voir  •  Fim- 
pmdence,   l'obstination,  Taveoglement 
détmire  l'ouvrage  du  génie ,  de  la  poli- 
tique et  des  lumières  • .  Mais  la  pérît  de 
la  souveraineté  temporelle  n'eatralMra 
ancune  diminution  de  l'autonté  spiri- 
tuelle du  Pape,  qui  sera  •  évéqoe  de 
Rome  et  chef  de  l'Eglise  comme  l'ont 
été  ses  prédécesseurs  pendant  les  huit 
premiers  siècles  et  sons  Cbarlemagne  • . 
Paroles  irritées   contre    l'abus   que  le 
Pape  peut  faire  de  son  autorité  spiri- 
tuelle dans  les  circonstances  présentes, 
463-463.  —  (9 avril.)  Ordre  à  Cham- 
pagny  d'envoyer,   à  Rome ,  an  chargé 
d'affaires  de  France ,  copie  de  la  note 
remise  an  cardinal  Caprara.  Ultimatum 
à  présenter  :  le  Pape  consent-il  à  entrer 
dans  une  ligne   offensive   et  défensive 
avec  les  royaumes  d'Italie  et  de  Naplei 
contre  les  ennemis  communs  de  la  Pé- 
ninsule? Si  le  Pape  adhère  à  la  propo- 
sition ,  ordre  au  chargé  d'affaires  de  le 
signifier  an  plus  tôt  au  vice-roi  ;  si  le 
Pape  n'y  adhère  pas ,  le  chargé  d'affaires 
demandera  ses  passe-ports  et  qnittert 
Rome,    mais    le    20   avril   seulement, 
c'est-à-dire  le  carême  passé,   468.  — 
(6  avril.)   •  Il  est  impoMible  de  perdre 
plus  bêtement  ces  Etats  temporels  que  le 
génie  et  la  politique  de  tant  de  papes 
avaient  formés ,  •  478. 

RuGiN  (Ile  de).  Remise  par  capitalatioa 
anx  Français,  36. 

RdlhiAri.  (2  avril  1808.)  Quel  est  l'aa- 
teur  de  VHuloire  de  l'anarchie  de  Po- 
logne,  Ruihière  ou  le  Père  Maobert? 
Question  à  faire  examiner  parlaS^dssie 
de  l'Institut,  468-469. 

Russes  (Escadre  et  troupes).  (6  septem- 
bre 1807.)  Ordre  an  prinee  Eugène  de 
bien  traiter  sur  la  terre  ferme  de  Ve- 
nise  les  tronpes  russes  quittant  Catliro 
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et  Corfoo ,  1 1  ;  si  ellei  débarqueat  à 
NaplM,  les   diriger  sur  Bologne,  12. 

—  (14  leptembre.  )  Le  vice-roi  leur 
fera  avancer  les  fonds  nécessaires; 
prendra  des  mesures  pour  qoe  le  pa- 
villon russe  ne  soit  pas  insulté  par  les 
Anglais  dans  les  ports  italiens ,  26  ; 
accoeillera  avec  distinction ,  à  Milan , 
les  officiers  supérieurs  russes;  avertira 
des  affaires  de  Copenhague  Tescadre 
msse,  qui  de  Ténédos  se  rend  à  Cadii, 
pour  la  prémunir  contre  une  surprise 
des  Anglais,  27.  Ordre  de  bien  re- 
cevoir les  vaisseaui  russes  dans  les  ports 
de  Hollande,  28.  —  (30  septembre.) 
Napoléon  reproche  au  vice-roi  d'avoir 
•lagéré  ses  prévenances  envers  les  of- 
ftders  russes ,  59.  Fournitures  Csites 
«n  troupes  et  navires  russes,  68 , 
7S,  etc.  Prisonniers  russes  rendus, 
armés  de  fusils  français ,  80,  88,  etc. 

—  (  7  novembre.  )  L'escadre  russe 
a  passé  le  19  octobre  devant  Ca- 
dix; l'Empereur  envoie  à  la  recherche 
de  Siniavine  pour  l'avertir  de  ne  pas 
eotrer  dans  la  llanche,  145.  II  est  fâché 


que  cet  smiral  n'ait  pas  voulu  relicher 
à- Cadix,  ou  on  était  en.  mesure  de  le 
secourir,  146.  —  (23  novembre.)  Avis 
au  général  Savary,  à  Saint-Pétersbourg, 
que  les  troupes  russes  cantonnées  à 
Padoue  se  mettent  en  marche  pour  tra- 
verser les  Etats  autrichiens,  175.  — 
(7  décembre.)  Avis  de  légers  différents 
avec  le  commandant  des  troupes  russes 
k  Padoue,  qui  attend  des  ordres  de 
Saint-Pétersbourg  pour  partir,  188.  — 
(2S  décembre.)  L'Empereur  fait  de- 
mander par  Andréossy  au  prince  Kou- 
rakine,  à  Vienne,  un  ordre  pour  que 
les  forces  navales  russes  i  Corfoo  se 
réunissent  aux  siennes,  211.  —  (20  jan- 
vier 1808.)  Le  général  Naximof  refuse 
de  laisser  passer  ses  troupes  en  revue , 
à  Padoue  et  à  Trécise ,  275.  — 
(9  février.  )  Ordre  an  vice-roi  de  laisser 
les  troupes  russes  libres  de  partir,  de 
ne  plus  leur  donner  d'argent  et  de  tenir 
compte  de  toutes  les  dépenses  qui  ont 
été  faites  pour  elles,  310.  V.  Albxan- 
DRB ,  Cosrou ,  EcGÉKi  Napoukon,  Joseph 
Napoléon,  Savarv,  etc. 


Sâom-MAOSB,  une  des  (les  Ioniennes. 
Ordre  de  l'occuper  et  de  la  fortifier,  7 1 . 

SaLicBTi,  ministre  de  l'intérieur  et  de  la 
police  du  royaume  de  Naples.  Peut 
être  mb  dans  la  confidence  de  l'expédi- 
tion de  Sicile,  268,  315.  Jugement  de 
Napoléon  sur  ce  personnage  :  •  Saliceti 
eel  de  ceux  qui  réussissent  toujours ,  • 
381. 

Stian^ieviL  (5  septembre  1807.)  L'inten- 
tion de  l'Empereur  est  de  s'en  •  rendre 
nullre  sur-le-champ  • ,  9.  —  (28  dé- 
cembre. )  Ordre  au  prince  Eugène  et  au 
roi  de  Naples  de  mettre  embargo  sur  les 
bâtiments  venant  de  Sardaigne,  225. 
—  (12  janvier  1808.)  Ordre  au  con- 
tai français  de  quitter  la  Sardaigne , 
si  ce  gouvernement  ne  veut  pas  faire 
cause  commune  avec  le  continent;  la 
Sardaigne  n'est  plus  qu'une  colonie  an- 
glaise, 244,  246.  —  (13  mars.)  Re- 
commandation de  bien  traiter  à  Kome 
l'ancien  roi  de  Sardaigne  (Charles-Em- 
■Moael  IV),  qui  a  véritablement  renoncé 
ans  affaires  .415. 

Satoas  ne  l'Est  (Compagnie  des).  Obser- 
waftioos  faites  en  conseil  dea  finances  sur 


la  constitution  de  cette  compagnie, 
299-300.  Rapport  demandé,  306. 
Sav4rv  ,  général,  aide  de  camp  de  l'Em- 
pereur, en  mission  en  Russie.  (4  sep- 
tembre 1807.)  Ordre  de  loi  ouvrir  un 
crédit,  7.  —  (15  septembre.)  Plaintes 
k  porter  au  sujet  de  libelles  que  les 
Russes  font  courir  i  Elbing ,  30.  — 
(28  septembre.)  Nouvelles  de  Ttle  de 
Rôgen,  du  Portugal.  Les  modes  de- 
mandées par  les  belles  Russes  vont  lui 
être  expédiées;  l'Emperenr  en  fera  lui- 
même  le  choix  ;  54.  Il  est  chargé  de 
remettre  deux  lettres  à  l'impératrice  de 
Russie,  54.  —  (6  octobre.)  Savary  a 
eu  tort  de  trouver  mauvaise  la  conduite 
du  général  Rapp  envers  les  Prussiens , 
74.  —  (14  octobre.)  Il  est  blâmé 
d'avoir  répondu  trop  vivement  à  Gham- 
pagny  lui  recommandant  l'économie.  Ce 
qu'il  doit  dire  de  la  conduite  de  Gnille- 
minot  en  Valachic,  des  prisonniers  rnssea 
que  l'on  a  désarmés  en  France,  87-88  ; 
ne  point  s'avancer  poar  les  affairée  de 
Turquie,  89.  —  (30  octobre.)  Nou- 
velles. Attente  de  Tolelot.  Espoir  d'une 
rupture  prochaine  entre  TADgleterre  et 
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les  ÉutsUnis  d'Amériqae,  125-126. 
—  (1*'  noiymbre.)  Ordre  àChampagny 
d'envoyer  à  Savary,  poar  le  communi- 
quer a  Alexandre ,  le  traité  fait  avec  le 
Danemark,  131.  L'£mpereur  lui  an- 
nonce diveries  gracieusetés  qu'il  vient  de 
faire  à  Alexandre  :  promesse  de  bien 
accueillir  dans  les  ports  de  France  les 
cadets  de  Russie;  présent  de  50,000  fu- 
sils des  manufactures  françaises;  autre 
présent  d'un  hàlel  •  le  plus  élégamment 
arrangé,  •  pour  l'ambassade  russe  à 
Paris,  132.  L'Empereur  donne  à  Sa- 
vary  an  aperçu  des  affaires  sur  lesquelles 
Aleiandre  doit  prendre  un  parti  :  la 
guerre  à  déclarer  à  TAnglelerre  ;  la 
Suède  et  l'Aulriche  à  décider  contre 
l'Angleterre;  quant  à  la  Porte,  la 
question  est  réservée  par  l'Empereur 
jusqu'au  moment  où  Alexandre  lui  aura 
donné  quelques  gages  de  plus.  Caulain- 
court  va  être  envoyé  comme  ambassa- 
deur en  Russie,  132-133.  —  (7  no- 
vembre.) L'Empereur  instruit  Savary 
du  prochain  dépari  de  Caulaincourt , 
lui  écrit  la  conversation  qu'il  a  eue  avec 
Tolstoï ,  et  lui  donne  différentes  nou- 
velles, 145-147.  —  (23  novembre.) 
Savary  doit  revenir  à  Paris  après  avoir 
mis  au  fait  Caulaincourt,  175-176.  — 
(7  décembre.)  11  est  rappelé,  188. 
Blâmé  de  trop  de  vivacité  à  l'égard  de 
Champagny,  188. —  (20  février  1^08.) 
Envoyé  à  Orléans  pour  presser  le  départ 
des  troupes  pour  l'Espagne,  351.  — 
(13  avril.)  Chargé  d'une  mission  auprès 
du  grand-duc  de  Berg,  487,  497. 

Savokb  (Port  de).  Ce  port  est  le  pins 
commode  pour  correspondre  avec  le  Pâ 
et  le  Piémont  :  il  est  au  défaut  des 
Alpes  et  des  Apennins;  derrière,  pas 
de  montagnes  ;  à  côté ,  la  belle  rade  de 
Vado,  141. 

SflXB  (Frédéric-Auguste  ,  roi  de).  (l«i*  sep- 
tembre 1807.)  L'Empereur  se  plaint  de 
la  conduite  de  l'envoyé  de  Sase  à  Cou- 
itantinople,  1.  —  (23  septembre.) 
Aucun  pays  appartenant  à  la  Saie  n'a 
dû  être  réuni  au  royaume  de  Westpha- 
lie ,  44.  —  (22  octobre.  )  •>  Le  roi  de 
Saxe  est  un  homme  de  sens ,  ■  111.  — 
(27  octobre.)  Instructions  à  Bourgoing 
pour  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  de 
ce  prince,  qui  doit  être  reçu  par  les 
troupes  françaises  avec  le  plus  grand 
éclat,    121.122.    —   (16    décembre.) 


L'Empereur  espère  qu'il  sera  satisfait 
des  décisions  prises  relativement  aux 
biens  de  Pologne.  Compliment  au  sujet 
de  l'accueil  fait  au  Roi  à  Varsovie.  L'é- 
vacuation du  duché  de  Varsovie  par  les 
troupes  françaises  laissée  à  l'apprécia- 
tion du  Roi,  101.  —(4  janvier  1808.) 
Davout  approuvé  pour  sa  conduite  i 
l'égard  de  ce  prince,  que  l'Empereur  a 
en  grande  estime ,  228. 

SciLLA.  Au  pouvoir  des  Anglais,  17,  94, 
267  ,  269,  279.  Importance  que  Na- 
poléon attache  à  ce  que  le  roi  Joseph 
s'en  empare,  314,  315.  Scillâ  pris, 
390.  Doit  être  fortifié ,  457. 

Sbuin%irb.  —  V.  Clxrgb. 

Sbuu  (Sultan),  113.  V.  Mcstapa,  Porti 
Ottouaxb. 

Sbpt  Ilbs.  (12  octobre  1807.)  Projet  d« 
décret  d'organisation  :  nn  gouverneur 
général  investi  de  tonte  raaionté  mili- 
taire et  de  l'autorité  civile  et  diploma- 
tiqne  ;  un  commissaire  près  le  sénat  des 
Sept  Iles  avec  l'autorité  des  ancieni 
préfets  coloniaux  ;  un  payenr  ;  on  com- 
mandant de  marine.  Le  gouvernement 
des  Sept  Iles  sera  tout  entier  dans  lei 
mains  du  ministère  de  la  guerre.  Ne 
rien  innover  dans  l'administration  inté- 
rieure ,  81.  —  (28  janvier  1808.) 
Ordre  au  général  Donselot  de  prendre 
le  gouvernement  général  des  Sept  Iles, 
284.  —  V.  Bbrtbibr  (César) ,  Coarou. 

Sbrubxt  politiquk.  (30  janvier  1^08.)  Le 
serment  prêté  au  roi  Jérôme  par  é» 
conseillers  d'Etat  entraînerait  leur  exclu- 
sion du  Conseil,  297.  —  (12  mars.) 
Les  Français  ne  peuvent  prêter  aermeot 
à  un  prince  étranger  sans  cesser  d'être 
Français;  décision  à  signifier  aux  rois 
de  Naples,  de  Hollande  et  de  tt'est- 
phalie,  413. 

Sbrdrikr,  premier  secrétaire  de  la  légation 
française  en  Hollande ,  8.  Il  lai  est  de- 
mandé un  mémoire  sur  les  prétendu 
amis  de  l'Angleterre  qui  entoarent ,  dit- 
on  ,  le  roi  de  Hollande,  14. 

Sbrvax,  général ,  prévenu  d'avoir  abusé  de 
papiers  d'Elat  pour  son  ouvrage  intitulé: 
Campagnes  des  Français  en  Italie  dsfuis 
Henri  IV  jusqu'en  1806;  mesures 
prescrites  à  cette  occasion  ,165. 

SiciLB  (Expédition  de).  (  1 2  décembre  1 807.) 
Ordre  pour  la  réunion  des  forces  na- 
vales dans  la  Méditerranée,  189-191. 
—  (24   janvier   1808.)   Aris  au   roi 
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Joieph  qae  i*efcadr«  de  Rochefort  a 
•fTertoé  ta  tortie  poar  rallier  l'etcadre 
de  Toulon  et  w  rendre  à  Naplee  ;  va»- 
leaox  et  transporU  que  le  Roi  doit  pré- 
parer. L*etcadr«  '  prendra  les  troapaa 
conaanëéet  par  le  maréchal  Joardaa 
et  laa  débarquera  près  de  Me«*ine ,  tan- 
dis qac  Reynier,  avec  d'autres  troupes, 
s'embarquera  à  Reggio  et  à  Scilia,  266. 
Points  qu'il  fandra  fortifier  aossitôt  le 
débarquement  opéré,  afin  d'assurer  le 
passage  des  troupes  et  les  communica^ 
lions,  967.  Question  an  roi  de  Na- 
ples  sur  ses  ressources  pour  celte  opé- 
ration, 267-968.  Secret  à  garder; 
Saliccti ,  Jourdan  et  un  officier  de  ma- 
rine i  aettre  seuls  dans  la  confidence 
de  ces  projets,  968.  Instructions  pour 
rembarqueuMut  des  troupes  et  les  opé- 
rations f  rdativet,  968-269.  Le  bnt  de 
reapédition  est  d'avoir  Scilla  et  le 
Phare  :  >  \e  ferait-on  que  se  maintenir 
au  Phare  pendant  un  certain  temps ,  on 
serait  asaftre  de  la  Sicile,  •  969.  Forces 
dont  le  Roi  dispose  pour  cette  expédi- 
tioo  ,  970.  Questions  sur  Milasso  et 
sur  différents  points  des  c^tes  de  la 
Sidle,  971-272.  —(25  janvier.)  Ordre 
i  Clarke  pour  un  envoi  de  munitions 
de  guerre  à  Toulon ,  272.  —  Ordres  à 
Deoés  :  Ganteanme  sera  envoyé  à  Tou- 
lon ,  prendra  le  commandement  sapé- 
rieur  de  la  c6le  et  de  l'arsenal  ;  rensei- 
gneosents  qu'il  devra  donner  sur  les 
croisières  ennemies  dans  la  Méditerranée 
et  sur  les  mofens  à  mettre  en  oeuvre 
pour  préparer  l'expédition,  273  ;  bnt  de 
l'expédition,  dont  les  dispositions  défi- 
nitives sont  surbordonnées  aux  rensei- 
gnements attendus  de  Naptes,  273. 
Ordres  à  donner  à  Ganteaume  pour  des 
préparatifs,  273-274.  L'escadre  desti- 
née i  ravitailler  Corfoo  dans  le  cas  oè 
Texpédition  de  Sicile  ne  se  ferait  pas , 
97Î.  —  (26  janvier.)  Renseignements 
atlcadus  du  roi  Joseph  ;  il  doit  préparer 
des  moyens  d'easbarquement  pour  3  ou 
4,000  hommes,  278.  L'Empereur  at- 
tend avec  impatience  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Scilla,  279.  —  (7  février.) 
Note  à  Decrès  :  mission  d'un  officier  de 
marine  près  du  roi  Joseph  et  de  Gaa- 
teanase  pour  combiner  l'expédition  en  la 
faisant  partir  de  Reggio,  31 1.  I^ettre  i 
écrire  i  Ganteaume  pour  lai  faire  con- 
■aibe  >  la  grande  importance  d'avoir  la 


Sicile ,  ce  qui  change  la  face  de  la  Mé- 
diterranée • ,  311.  —  (7  février.)  In- 
certitudes sur  le  départ  de  Ganteanme 
et  sur  ses  projets;  FEmpereur  ignore 
s'il  se  rendra  à  Naples  ou  s'il  ira  d'abord 
à  Corfou,  314-315.  Le  succès  de  l'ex- 
pédition de  Sicile  est  subordonné  à  la 
prise  de  Scilla,  •  le  point  le  plus  im- 
portant du  monde  ■  ,  314-315.  Instruc- 
tion au  roi  Joseph ,  qui  doit  presser  le 
siège  de  Scilla,  réunir  des  troupes  à 
Reggio ,  continuer  les  préparatifs  d*em- 
bart|aement  à  Naples  et  envoyer  près 
de  Ganteanme  i  Corfou  pour  lui  dire 
de  venir  se  présenter  devant  Catane 
et  Rf^gio,  315.  Secret  recommandé, 
315.  —  (8  février.)  Lerei  Joseph  doit 
regarder  la  cooservatiott  de  Corfou 
comme  plus  importante  que  l'expédition 
de  Sicile,  317.  —  (12  février.)  Le  n*i 
de  Kaples  a  mandé  à  l'Empereur  qu'il 
pense  que  Texpédilion  pour  la  Sicile 
peut  très-bien  partir  de  Reggio,  325. 
—  (15  février.)  Conseils  pour  préparer 
l'expédition,  332.  —  (5  man.  )  Espoir 
que  Kapoléon  fonde  à  ce  sujet  dans  le 
succès  de  Ganteanme  i  Corfou.  Arrivée 
prochaine  à  Toulon  d'une  escadre  espa- 
gnole de  six  vaiiseaux  ;  arrivée  de  l'esca- 
dre de  Lorient,  plus  incertaine.  Ces 
deux  escadres  combineront  leurs  opéra- 
tions avec  Ganteanme ,  et  le  roi  de 
Kaples  pourra  disposer  de  toutes  ses 
forces  poar  délivrer  la  Sidle,  389-390. 

ScKcas  OB  cntarri.  V.  Cusarri  (  Établisse- 
ments de). 

Soneis,  général  de  division,  consmandant 
Fartilierie  de  la  Grande  Armée.  (15  sep- 
tembre 1807.)  lostmction  à  lui  donner 
au  sujet  d'armes  de  gacrra  qui  se  tron- 
vcnt  dans  l'arsenal  de  Eerlin.  Songis  a 
bien  fait  de  retenir  les  21  boncfacs  à  fej 
provenant  de  Dresde  ;  il  agira  de  même 
pour  les  fusils  et  les  sabres  prussiens , 
29.  —  Sa  conduite  relativement  à  la 
démolition  des  places  de  Prusse  est  sp- 
prouvée,  86.  —  Son  projet  sur  l'or- 
ganisation de  l'artillerie  approuvé  par 
TEmpereur,  481. 

SocLT.  maréchal,  chargé  du  2*  comman- 
dement de  la  Grande  Armée.  (7  novem- 
bre 1807.)  Il  n'évacuera  pas  la  rive 
droite  de  la  Vistule  avant  d'en  avoir  reçu 
Tordre  formel  de  TEmperenr;  mouve- 
ments à  faire  et  pays  à  occuper  lorsque 
cet  ordre,  ijovrné  pur  Fétat  des  affsires 
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avec  U  Rutfie,  la  Pmtte  et  l'Aotrichef 
loi  aara  été  doaaé,  143.  —  (11  novem- 
bre.) Nouvrf  emplacement  assigné  ao 
A^  corps  compris  dans  le  2^  comman- 
dement de  la  Grande  Armée,  153.  — 
(30  janvier  1808.)  Soalt  envoie  à  TEm- 
perear  le  sceptre  de  Gostave-Adoiplie , 
292.  —  Mentionné,  29,  45,  968, 
365,  437. 

Sp£zia  (La).  (29  janvier  1808.)  Ordre 
d'établir  des  batteries  dans  le  golfe, 
telles  qu'une  escadre  française  ou  alliée 
s*|  trouve  à  l'abri  de  tout  événement  et 
protégée  contre  «ne  escadre  supérieure. 
Il  faut  que  ces  batteries  soient  dans  le 
cas  de  jouer  avant  la  fin  de  février,  288. 

SiCRB  iM>iGéNt.  (18  février  1808.)  Ques- 
tion à  Berthollèt  sur  du  sucre  provenant 
de  l'érable  et  sur  un  autre  sucre  fait 
avec  des  navels,  347. 

SuÀDK.  (29  septembre  1807.)  Les  armes 
de  Suède  doivent  être  abattues  en  Tos- 
cane, et  ses  ministres  renvoyés,  55.  — 
(7  décembre.)  Les  communications  de 
la  Suède  sont  interdites  avec  Stralsund, 
186.  —  (17  décembre.)  Cet  ordre  est 
réitéré,  196.  — (17  février  1808.)  De- 
mande au  roi  de  Hollande  de  faire  pas- 
ser en  Danemark  des  chaloupes  canon- 
nières pour  seconder  l'expédition  dano- 
française  près  de  se  rendre  en  Scanie , 
pendant  qu'une  armée  russe  envahit  *la 
Finlande,  337.  —  (18  février.)  Avis  à 
Alexandre  des  instructions  envoyées  au 
prince  de  Ponte-Corvo  pour  seconder 
l'expédition  russe  contre  la  Suède.  Napo- 
léon félicite  Alexandre  de  sa  décision  au 
sujet  de  la  FinUnde,  499.  —  (22  fé- 
vrier.) Le  major  général  écrira  au 
prince  de  Ponte-Corvo  et  au  maréchal 
Sonltsur  l'expéditioD  projetée  en  Suède  : 
BemadoCte  parlera  an  prince  royal  de 
Danonark  des  tronpes  qu'il  peut  em- 
ployer à  celte  expédition,  de  la  diffi- 
culté de  passer  la  mer,  des  démonstra- 
tions qu'il  faut  se  borner  à  faire  ;  Soult, 
de  son  c6té,  réunira  des  bâtiments,  in- 
terceptera les  communications ,  annon- 
cera son  intention  de  passer  en  Suède  : 
t  il  ne  saurait  faire  trop  de  bruit,  puis- 
qu'il est  difficile  de  tenter  quelque 
chose,  •  363.  — (14  mars.)  Ordre  au 
prince  de  Nenchâtel  d'annoncer  olficiel- 


lement  à  Bemadotte  l'entrée  des  Russes 
en  Finlande  :  instructions  à  lui  donner 
pour  qu'il  se  tienne  prêt,  avec  tontes 
•es  troupes,  à  prendre  part  anz  hosti- 
lités, 416.  —  (23^mars.}  Instmclkms 
et  ordres  divers  à  transmettre  sans  re- 
tard au  prince  de  Ponte -Gwo  pour 
l'expédition  de  Suède.  Bemadotte,  ap- 
prouvé de  n'avoir  pas  fait  de  mouve- 
ment rétrograde  ;  autorisé  à  se  rendre 
à  Copenhague  ;  mais  autorisé  à  ne  pas- 
ser en  Scanie  qu'autant  qu'il  anra  sous 
ses  ordres,  avec  les  oontingants  espa- 
gnols, hollandais  et  danois,  un  corps 
de  36,000  hommes.  Une  fois  en  Suède, 
Bemadotte  doit  faire  la  guerre  métho- 
diquement; user  de  la  plus  grande  pra- 
dence  et  ne  s'avancer  snr  Stockholm 
qu'avec  la  certitude  d*y  avoir  nn  psrti 
puissant.  Conduite  à  tenir  envers  le  roi 
de  Suède,  que  la  France  a  cessé  de 
reconnsître  depuis  le  renversement  de 
la  constitution  de  1778.  Recomman- 
dation d'avoir  avec  ce  prince  nue  autre 
attitude  que  celle  de  Brane,  plus  hau- 
taine. Communication  à  fsire  au  prince 
royal  de  Danemark,  431-433,  435. 
V.  Albxandrr,  Louis  Napoléon  et  Pmtb- 
CoRvo  (Prince  de). 

ScissBS.  (16  septembre  1807.)  Il  ne  faut 
pas  lei  presser  pour  le  bataillon  neu- 
châtelois,  34.  >-  (18  octobre.)  L'Em- 
pereur veut  intervenir  dans  la  question 
de  Fribourg  pour  maintenir  l'acte  de 
médiation  ,99.  —  Quatre  régiments 
suisses  sont  en  France;  deux  batailloni 
ont  été  envoyés  à  l'armée  de  Portugal , 
93,  98,  156.  —  (20  février  1808.) 
L'Empereur  s'enquiert  des  régiments 
suisses  au  service  d'Espagne  et  vnndrait 
se  les  concilier,  350. — (31  mars.) De- 
mande a  Champagny  dTnoe  note  au  lan- 
damman  pour  se  plaindre  de  ce  que  le 
recralement  des  régiments  aniases  ao 
service  de  France  est  arriéré  et  arrêté. 
Même  plainte  à  faire  «n  ministre  de 
Suisse  i  Paris,  an  ministre  de  France 
en  Suisse,  459. 

SoLKOu'SKA  (Madame).  Snlkovski ,  aide  de 
camp  du  général  Bonaparte,  avait  été 
tué  en  Egypte,  l'Empereur  donne  une 
pension  à  madame  Suikowska,  sa  mère, 
19,  86. 
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TALUVR.1ND  (Ghtriet-lfaarice  de).  — 
V.  BéKévnrr  (Prince  de). 

TAêMxn.  (5  «t  •  septembre  1807.)  Le,  nde 
est  parCaiteoieiit  armée,  9.  L'Empe- 
reur demande  ai  aoe  escadre  s'y  troave- 
rait  i  Vêhri  d'ane  force  sapérienre,  10. 

THÉt^raha.  (28  septembre.)  Talleyrand 
chargé  d'envoyer  des  acteurs  et  det 
actrices  à  Saint- Pétersbonrg,  54.  — 
(21  octobre.).  En  réglant  le  budget  de 
1807,  Napoléon  a  porté  1,500,000  fr. 
pour  la  caisse  des  théâtres,  et  200,000  fr. 
pour  l'arriéré  des  théâtres ,  exercice 
1 806  :  reproche  au  ministre  Foudié  pour 
des  indemnités  irrégulièrement  payées  a 
des  théâtres,  106.  —  (27  octobre.) 
Suppression  des  billets  gratuits  dans  les 
quatre  grands  théâtres  de  Paris ,  1 22. 

Tuarr  (La  paix  de)  •  sera,  je  l'espère,  une 
'  nouvelle  époque  dans  les  fastes  du 
monde  • ,  187.  •  L'ouvrage  de  Tilsit  ré- 
glera les  destins  du  inonde.  •  —  «II.  de 
Tolstoï  est  bien  loin  de  la  hauteur  des 
événements  de  Tilsit,  •  i98. 

TuiBAUT,  comte  de  Champagne.  Le  préfet 
de  Troyes  sera  blâmé  pour  avoir  aoto- 
riaé  une  fête  en  l'honneur  de  Thibaut  : 
•  Il  est  ridicule  d'aller  réveiller,  après 
{plusieurs  siècles,  la  Hiémoire  d'hommes 
qui  n'ont  pas  en  un  mente  éclatant,  •  63. 

Tolstoï  (Comte  db),  ambassadeur  de  Rus- 
sie à  Paris.  (7  novemlire  1807.)  La  ré- 
ception qui  lui  est  faite  excite  la  jalousie 
de  quelques  membres  du  corps  diplo- 
matique, 146  ;  sujets  de  sa  conversation 
avec  l'Empereur  ;  n'a  pas  paru  connaître 
toutes  les  intentions  d'Alexandre,  146- 
147.  —  (2  février  1808.)  Jugement  sur 
ce  ministre  plein  de  préjugés  et  de  mé» 
fiance  contre  la  France,  498. 

ToacAMa.  (11  novembre  1807.)  Intention 
de  réunir  la  Toscane  au  royaume  d'Ita- 
lie; ordre  an  vice-roi  de  préparer  en 
secret  les  mesures  nécessaires,  154.  — 
(28  décembre.)  Le  vice -roi  ne  doit 
s'occuper  de  la  Toscane  qu'au  point  de 
▼fw  militaire,  224.  Instructions  pour 
le  oonaeiller  d'État  Dauchy,  adminiatra- 
teur  général  de  la  Toscane;  rapports 
qu'il  doit  envoyer  au  ministre  des  6- 
nances,  224.  Dauchy  enverra  le  pins 
t4t  possible  «n  état  des  financée  d« 
pays,  des  couvents  i  supprimer,  des 
diiréreala  évécbés,  des  pâUis   rayaux; 


recommandation  d'apporter  le  plus 
grand  soin  à  ce  qu«  le  décret  sur 
le  blocus  et  les  marchiMfises  anglaises 
soit  exécuté.  La  Toscane  relève,  pour 
radoMnistralion  civile,  du  ministère 
ém  finances  de  France ,  224 ,  233.  — 
(8  janvier  1808.)  Les  troupes  toscanes 
la  rendent  à  Parme  et  seront  soldées 
par  le  trésor  françaiak  Un  receveur  gé- 
néral doit  être  envoyé  à  Florence  pour 
percevoir  les  contrilNilâDns ,  233.  — 
(29  janvier.)  Ilitsinn  du  général  d'A- 
rancey  pour  faire  l'invenlaivs  de  l'artil- 
lerie et  prendra  posaeaaion  des  maga- 
sins de  la  Toacaoe,  t88.  —  (11  lévrier.  ) 
Ordre  à  Eugène  de  ••  faire  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  eat  relatif  à  l'ar- 
tillerie, au  génie  et  à  l'armement  en 
Toscane,  323.  —  (18  février.)  Envoi 
à  Gandin  d'un  étet  des  finances  de  la 
Toscane  en  1808  :  recettes,  15  mil- 
lions; dépenses,  6  millions;  dette  pu- 
blique, 18  millions  en  capital.  Dis- 
tinction à  faire  entre  les  dettes  urgentes 
et  celles  qui  sont  susceptibles  de  réduc- 
tion ou  de  suppression  ;  assurer  le 
payement  des  premières,  faire  un  état 
des  aecondes  pour  en  être  décidé  ulté- 
rieurement. I>ettes  à  réduire  et  ajour- 
ner, celles  dont  sont  titulaires  le  do- 
maine ,  la  (knironne ,  l'.Antriche ,  les 
corporations  religieuses,  les  villes,  enfin 
les  dettes  courantes  ;  dettes  dont  le 
payement  ne  peut  être  différé,  celles 
dont  les  titulaires  sont  des  particuliers. 
Ordres  à  transmettre  en  conséquence, 
341-342.  —  (20  mars.)  Demande  d'un 
rapport  pour  la  réforme  du  clergé  ré- 
gulier en  Toscane,  429. 

TooR.voN  (Dk),  chambellan,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur.  (13  novem- 
bre 1807.)  Envoyé  en  mission  près  du 
roi  Charles  IV;  ordre  d'observer  en 
route  l'opinion  du  pays,  si  elle  est  en 
faveur  du  prince  des  Astnries  on  du 
prince  de  la  Paix  ;  de  remarquer  si  l'on 
arme  les  places  fortes  de  Pampelune  et 
4le  Fontarabie,  et  enfin  de  prendra  des 
renseignements  sur  l'armée  espagnole, 
159.  —  (25  février  1808.)  Antre  mis- 
sion à  Bordeaux ,  à  Rayonne ,  à  Vitoria, 
à  Bnrgos,  à  Madrid,  377. 

Tbavaci  pum^ics.  (4  octobre  1807.)  Le 
Cher  sera  rendu  navigable  en  trois  ans , 
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let  dépeniM  seront  payées  par  le  dé- 
partement ,  le  trésor,  le  domaine  et  les 
parlicnlieri ,  64.  —  (14  novembre.) 
Projet  é%  etè&t  nne  caisse  des  travaaz 
pablics,  àwÊ»  laquelle  seraient  vorsés 
les  fonds  spéciaux  ponr  les  routes,  la 
navigation,  etc.  >  Avec  cette  institntioa, 
nous  changerions  la  face  du  territotrt,  ■ 
163.  —  (14  novembre.)  ■  L'ezécition 
des  grands  tra»avx  est  aussi  nécesMÎre 
à  l'intérêt  de  OMt  peuples  qu'à  ma  pro- 
pre satisfaction,!  164.  Intention  d'em- 
ployer les  imtiéà  provenant  du  dessè- 
chement dft  nafiii  4a  Cotentin  et  de 
RochefofÉ  à  alhnegter  la  caisse  des 
travaux  pvliliea,  on  '4  opérer  d'antres 
dessèchements,  164.  -^  Travaux  du 
mont  Cenis,  V.  Cmis  (Mont).  —  Tra- 
vaux dans  les  départements  an  delà  des 

Alpes.      V.      DéPARTRUBVTS    AU     DELA    DBS 

Alpbs.  —  Travaux  de  Paris ,  V.  Paris. 
—  (17  février  1808.)  Bacs  à  rempla- 
cer par  des  ponts  de  bateaux ,  334.  — 
(1 1  mars.  )  Montalivet  est  informé  qu'un 
prélèvement  de  25  pour  100  devra  se 
faire  sur  le  produit  des  droits  de  navi- 
gation, pour  l'écluse  de  Pecqnigny,  l'é- 
cluse de  Meta ,  l'enlrepôt  de  M ayence , 
l'écluse  du  Pont- de- l'Arche  et  pour 
l'amélioration  du  cours  de  la  Marne  de 
Paris  à  Sainl-Diiier,  409.  L'Empereur 
demsbide  à  Montalivet  •  un  rapport  bien 
précis  •  sur  le  projet  d'établir  une  route 
de  Tonrnus  à  Chambéry.  Intention  de 
faire  en  1808  la  route  de  Chambéry  au 
mont  Cenis ,  la  route  du  passage  du 
mont,  les  habitations  y  projetées;  la 
route  de  Mets  à  Mayence  ;  les  ponts  de 
Tours ,  de  Roanne ,  de  la  Durance ,  de 
Kehl  ;  d'entreprendre  et  d'avancer  le 
pont  du  Furens.  Questions  et  rappel 
d'ordres  au  sujet  de  la  route  de  Bor- 
deaux à  Bayonnc  ;  de  Veoloo  k  Wesel  ; 
du  pont  de  Bordeaux  ;  des  ponts  de  la 
Scrivia,  du  Pô  à  Turin  et  antres  en 
Italie  ;  des  chemins  et  canaux  pour  se- 
conder l'exploitation  des  forets,  409- 
410.  —  (12  mars.)  L'Empereur,  en 
arrêtant  le  budget  de  l'intérieur  de 
1808,  recommande  à  Cretet  de  pousser 


activement  tous  les  travaux  y  projetés, 
notamment  les  routes  de  Paris  à  Mayence, 
de  Chambéry  an  mont  Ceuis ,  celle  du 
mont  Cenis,  412.  Les  crédits  extraor- 
dinaires ponr   travaoz  publics  doivent  ... 
toujoo  rs  être  épuisés  ,412.  —  (21  mare.  )    ', 
Observations,  demandes  de  renseigne-    ] 
■dents  et  ordres  à  Cretet  pour  les  tra-     j 
vaux  que  l'Empereur  désire  pousser  avec 

*■  le  plus  d'activité  :  les  canaux  Napoléon, 
de  Bourgogne  et  du  Nord  ;  les  moyens 
de  communication  avec  Paris,  comme 
le  canal  de  l'Ourcq  à  la  Meuse,  et  l'a- 
mélioration de  la  navigation  de  la  Seine 
à  la  Xlarne;  les  marais  do  Cotentin  et 
de  Rochefort  à  dessécher.  Projet  de 
l'Empereur  de  vendre  corUins  travani 
faits;  pour,  avec  le  produit  de  cette 
vente,  en  entreprendre  d'autres  non 
moins  utiles  an  public ,  et  sans  qu*ainii 
il  en  coûte  rien  an  trésor,  429-430.  — 
(22  mars.)  Ordre  a  Cretet  de  faire  éU- 
blir  à  BouIogne-snr-Mer  un  abattoir  eo 
dehors  de  la  ville;  autres  mesures  de 

•  salubrité  pour  la  même  ville.  Projet 
demandé  pour  l'assèchement  dn  terri- 
toire de  Calais ,  devant  servir  de  règle 
aux  travaux  des  particuliers.  Route  à 
terminer  de  Maldeghem  à  Breskens, 
430.  —  Observations  et  ordres  diven, 
en  conseil  d'intérieur,  le  26  mars  1808, 
sur  deux  projets  de  communication  avec 
l'Aisne  par  Soissons,  le  canal  de  T Aisne 
à  la  Meuse ,  445.  V.  Canaux  et  PAsri. 

Trbilhard,  conseiller  d'État,  président  de 
la  section  de  législation.  A  présenté  so 
Conseil  d'Etat  un  projet  sur  les  actions 
de  la  Banque  et  les  cinq  pour  cent  à 
affecter  aux  fiefs;  l'Empereur  lui  de- 
mande ce  travail,  254. 

TuRQuri.  V.  PoRTB  Ottouaxb. 

TuiLBRiBS  (Palais  des).  (10  mars  1808.) 
Note  pour  Cretet,  ministre  de  l'inténeor: 
l'Empereur  n'approuve  pas  des  trairsai 
projetés  ;  il  veut  réunir  les  Tuileries  et  le 
Louvre;  indications  diverses,  notsffl- 
ment  pour  la  construction  de  la  nouvelle 
galerie;  l'architecte  Fontaine  fera  oa 
plan,  que  l'on  exposera  pour  r^ueiliii' 
les  critiques  dn  public,  405-406. 


V 

Vercbil  (Emprunt  de),  330,  332.  Visitb  (Droit  de).  L'Empereur  ne  s'arroge 

ViNCBVNBS.  Examiner  s'il  convient  d'y  met-        le  droit  de  visite  sur  aucun  bâtiment; 

tre  la  prison  d'Etat,  79.  mais  il  exige  que  chaque  nation  maio- 
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li6iiB«  Y'm&épènâênee  d«  loa  pavilloa , 
320. 
Vmtoui  (U  légion  de  U).  (1 1  «? ni  1 808.  ) 
Cette  légion,  composée  de  5,000  hom- 
mct  d'infanterie  el  de  plot  de  1,000 
iMoiniet  de  câtalerie,  anre  ton  dépdl  à 
Sedan.  Kmplaeeoicnl  à  lai  assigner  :  la 


cafalcrie  le  long  de  rKore  o«  de  la 
Seine ,  à  la  portée  de  Cherboorg  et  d« 
Havre  ;  Tinfanterie  à  deoi  on  trois  mar- 
ches de  Paris.  DettÎBalîon  éventoelle. 
Vnei  de  réorganisation  de  eette  légion. 
Demande  i  Clarke  d*nn  rapport  à  ce 
sujet ,  488-489. 


w 


WoRL.  Réunie  à  la  France  (26  jantier 
1808);  ordre  d*en  prendre  possession, 
275. 

WiSTra«Lii  (Royaume  de).  (29  septem- 
bre 1807.)  Les  magasins  de  tonte  na- 
lure  et  les  approt isionnemenU  de  siège 
des  places  de  VVestphalie  doivent  rester 
entre  les  mains  des  agents  français; 
toat  cela  appartient  à  l'armée,  56.  — 
(30  octobre.)  L'armée  française  doit  y 
séjourner  longtemps,  124.  —  (15  no- 
vembre.) Constitution  du  royaume  de 
Westphalie,  167;  États  dont  se  com- 
pose le  royaume;  domaines  réservés 
pour  la  Grande  Armée,  1 67  ;  fait  partie 
de  la  Confédération  du  Rhin;  son  con- 
tingent,  168;  loi  d'hérédité  do  trône; 
liste  civile ,  1 68  ;  égalité  devant  la  loi  ; 
libre  esercice  des  cultes;  suppression 
dee  privilèges,  du  servage;  système 
monétaire,  169;  ministères,  169;  Con- 
seil d'ÉUt,  pouvoir  législatif,  170; 
Étets  du  royaume,  170;  division  du 
royaume  en  départements,  districte, 
cantons,  municipalités,  171;  autori- 
tés administratif  es ,  171;  collèges  de 
dépsrtement,  172;  Code  Napoléon; 
le  jury  en  matière  criminelle;  magis- 
trature indépendante,  172;  conscrip- 
tion, 173;  lois  organiques  de  la  Con- 
stitution, 173.  —  (11  décembre.)  Ordre 
à  la  régence  de  Westphalie  de  se 
maintenir  en  possession  des  domaines 
royaox  jusqu'au  partage,  et  de  pour- 
suivre le  psyement  des  contributions, 
189.  —  (17  décembre.)  Daru  chargé 
de  s'entendre  avec  les  commissaires  du 
Roi  pour  l'acquittement  des  contribu- 
tions et  le  partage  des  domaines,  194. 
—  (17  déMmbre.)  Instructions  à  Dam 
pour  les  créances  de  la  France  en 
Westphalie,  les  contributions  arriérées, 
les  contributions  de  guerre ,  les  domai- 
nes; les  domaines  resteront  jusqu'au 
partage  entre  les  mains  des  agents  fran- 
çais, 196-197.  —(17  décembre.)  Ei- 

XVI. 


pHcations  données  aa  Roi  à  ce  sujet, 
199-200.  —  (23  décembre.)  Ordre  à 
Clarke  de  diriger  s«r  Cassel  les  corps 
de  Hesse- Cassel  et  de  Westphalie  qui 
sont  en  France,  214.  —  (4  jantier 
1808.)  Affaire  des  donaiBes;  selon  les 
calculs  de  l'Empereur,  la  part  qui  re- 
vient à  la  Fraoce  est  évaluée  à  4  mil- 
lions ,  dont  il  ne  faut  pae  se  dessaisir, 
228.  Jollivet  nommé  commissaire  pour 
procéder  au  partage  des  domaines  et 
régler  le  payement  des  contributions; 
instructions  bien  précises  à  lui  donner; 
convention  à  faire  à  ce  sujet  dans  la 
forme  diplomatique,  228-229.  En  quoi 
consistent  les  domaines,  rentes  et  reve- 
nus dont  il  a  été  pris  possession  en 
Westphalie  au  nom  de  l'Empereur, 
280.  — -  (30  jantier.)  Instructions  à 
Dam  pour  l'affaire  des  domaines  et  des 
contributions  :  les  domaines  sur  les- 
quels l'Empereur  a  des  droite  sont  éta- 
lués  à  12  millions  de  revenu  net;  l'Em- 
pereur réduit  sa  demande  à  4  millions, 
292-293.  Dans  le  payement  des  con- 
tributions de  guerre,  le  Roi  devra  se 
substituer  aux  provinces  non  encore 
libérées,  à  l'exception  cependant  de 
celles  de  Magdebnrg,  Halle  et  Gcettin- 
gen,  qui  sont  riches  et  d'un  mauvais 
esprit;  nécessité  surtout  de  forcer  la 
province  de  Ifagdeburg  à  payer,  293- 
294.  L'Empereur  remet  à  lis  Westpha- 
lie ce  qu'il  pourrait  lui  réclamer  en 
vertu  des  créances  de  Hesse -Cassel, 
294.  —  (30  janvier.)  Instmctions  for- 
melles de  l'Empereur  pour  le  règlement 
de  ses  différends  d'intérêts  avec  la  West- 
phalie, 297-298.  —  (16  février.)  Ap- 
probation d'un  projet  de  traité,  préparé 
par  Daru,  pour  les  domaines  et  revenus 
que  l'Empereur  s'est  réservés  en  West- 
phalie ;  deux  pointe  à  spéciBer  plus  ex- 
plicitement, 334.  —  (31  mars.)  L'Em- 
pereur demande  à  Daru  des  nouvelles 
de  la  convention  passée  le   f   mars 
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avec  le  roi  de  Westphalie,  et  non  en- 
core parvenue  aux  relationa  extérienret 
à  Paris ,  460. 
WtiiZBURG  (FerdÎBtnd-Joiepb ,  grand-doc 
de).  —  (i5  janvier  1808.)  L'Kmpe- 
reor  a  donné  ordre  à  Cbampagny  d*in- 
tenrenir  en  faveur  da  grand-duc  près 
du  roi  de  Bavière;  il  regrette  que  le 
projet  de  mariage  avec  la  611e  du  roi 
de  Saxe  ait  été  abandonné,  275.  — 
(30  janvier.)  Ordre  à  Champagnf  de 
t*oppo8er  anx  prétentions  de  la  Bavière 
snr  le  daché  de  Wnnborg,  343. 


WuiTBUBiiia  (Frédéric,  roi  de).  —  (20  oc- 
tobre 1807.)  Assurance  qu'il  ne  sera 
point  porté  atteinte  à  Tintégrité  du  Wur- 
temberg :  •  Ma  qualité  de  protecteur 
des  princes  de  la  Confédération  du 
Rhin  me  met  dans  la  situation  d'ac- 
crottre  leur  territoire  et  non  de  le  di- 
minuer, •  105.  —  (16  décembre.) 
Le  roi  de  Bavière  paraît  beurenx  de 
l'alliance  qui  va  unir  les  maisons  de 
Wurtemberg  et  de  Bavière.  Le  contin- 
gent wortembergeois  remis  à  la  disposi- 
tion du  Roi,  191. 


LISTE  DES  PERSONNES 

A   QUI    LES    LETTRES   SONT   ADRESSÉES. 


AuMMi,  mioiitraMcrétain  d'Etat  do  royamifee  Cl.)rkb,  général,  miniitre  de  la  goerre,  10, 

d'Italie,  4««.  17,  2i,  8i,  38,  41,  50,  52,  58,  ••, 

Albxaxdu  l",  emperear  de  RiiHie,  37,  68,  80,  81,  90,  91,  92,  03, 100,  IIS, 

55,  U5,  186,  498,  499.  114,  123,  136,  138,  139,  148,  \A$, 

BâLDiN,  capiUioe  de  faiieeao,  30.  150,  155,  158,  165,  183,  201,  206, 

BéHKViHT  (Prioce  de),  vice-grand  électeur,  211,  212,  213,  227,  234,  245,  247, 

116,  180.  250,  252,  265,  272,  281,  282,  288, 

BÉtRKxaui,  directenr  de  la  caiaee  d'amor-  302,  303,  324,  326,  333,  334,  348, 

tissement,  254,  322.  349,  350,  364,  366,  379,  380,  385, 

Bbbc  (Grand-dnc  de),  lieatenant  de  rEm-  406,  419,  428,  439,  440,  474,  486, 

perenr  en  Espagne,  351,  352,  370,  488. 

386.  393,  396,  401,  416,  420,  426,  Cbetbt,  sinistre  de  Imtérienr,   1,   3,  9, 

435,  438,  449,  450,  458,  466,  469,  47,  50,  63,  64,  65,  76,  78,  84,  90, 

476,  478,  479,  484,  485,  487,  494,  95,  118,   127,  131.  136,  161,  198, 

496.  249,  254,  301,  302,  334,  378,  405, 

BsaNiDom,  maréchal ,  chargé  da  l«'eoiii-  409,  411,  429,  430,  439,  468,  489. 

mandement  de  la  Grande  Armée  à  Ham-  Dabo,  intendant  général  de  la  Grande  Ar» 

bonrg,  258.  mée,  26,  50,122,196,  228,275,280, 

Bkrthim,  189.  292,  334,  373,  399,  447,  460,  484. 

Bkbthollit,  membre  de  Flnstitat,  347.  Diccby,  conseiller  d*Etat,  adminiilrateiir 

Bkbtejikd  ,  général ,  aide  de  camp  de  TEm-  pronrieoire  de  la  Toscane ,  224. 

perenr,  345.  Divout,  maréchal,  chargé  dn  l''  eom- 

BassiàRKs,  maréchal,  commandant  la  ca-  mandement  de  la  Grande  Armée,  19, 

Valérie  de  la  Garde  impériale,  124,  156,  -85,  110,  114,  228,  460. 

294,  344.  443,  458,  477,  497.  Dicais,  tice-amiral,  ministre  de  la  maria«, 

Bigot  ok  PRéAUKNEO,  président  de  la  sec-  5,  8,  10,  16,  20,  41,  69,  85,  113, 

tion  de  législation  an  Gooseild'EUt, 223.  134,  139,  149^  141,  189,  196,  245, 

Billard,  capitaine  de  vaistean,  31.  246,  273,  279,  291,  307,  308,  310, 

BocLAT  (de  la  Meorthe).  conseiller  d*Etat,  311,  318,  320,  324,  335,  348,  435, 

chargédncontentieni desdomaines,  336.  454,  461,  482,  491,  492,  493. 

Caiibacébâs, prince, archichancelierderEm-  Deperuoït,  ministre  d*Etat,  321. 

pire ,  6,  476.  Duraw,  général,  ministre  directeur  de  Tad- 

Cathkrinb,  reine  de  W estphalie ,  226.  roinistration  de  la  guerre,  23,  68,  121, 

CiAMPAaHv,  ministre  des  relations  eitériev-  250,  252,  253,  285,  413,  424,  441. 

res,  1,6,  7,  9,  13,  21,  24,  25,  34,  Drnon,  directeur  général  des  musées,  248. 

42,  44,  55,  66,  67,  74.  76.  78,  94,  Dcaoc,  général,  grand  maréchal  do  palab, 

99,  104,  105,  112.  121,  126,  181,  47.  64.  85,  437. 

165,  175,  178,  179,  182.  194.  211,  Elisa,  princesse  de  Lncquos  et  de  Piom- 

243,  248,  262,  272,  281,  291,  301,  bino,  155,  415. 

305,  307,  319,  333,  372,  378,  397,  Eugêice  NAPOLéox,  vice-roi  d'Italie,  2,  8 

404,  413,  416,  419,  446,  459,  463,  11,  16,  17,  26,  32,  37,  48,  51,  53 

468.  56,  57,  59,  62,  63,  64,  75,  77,  99 

CbarlrsIV,  roi  d'Espagne,  18,  83,  159,  103,  107.  111,  114,  135,142,  154 

237,  378.  160,  177,  179,  181,  220,  223,  224 

CaAtxAvDucLOs,  capiUine  de  vaisseau,  41.  225,  227,  235,  251,  255,  258,  259 

CiRisTiA»,  margrate  de  Bade,  89.  265,  275,  276,  283,  295,  303,  312 
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318,  319,  322,  323,  32i,  325,  3S6,  57,   78,   87,   116,    131,    161,  279, 

347,  371,  408,  410,  415,  427,  433,  316,  337,  381,  421,  470,  500. 

442,  449,  455,  469,  477.  MâDAUB-U&RK ,  304. 

Fmdinand-Josipb,  grand-doc  de  Wtebnrg,  IfâRET,   ministre  McréUire  d'Etat,   184, 

275.  192,  275,  386. 

Fbscb,  cardinal,  grand  anmônier,  83,  89.  Habib-Louisk,  régente  d'Eirarie,  40,  182. 

Frtb-Au,  ichah  de  Perte,  256.  MâtMOvr,  général ,  commandant  l'armée  de 

FoccRK,  ministre  de  la  police  générale,  18,  Dalmalie,  189,  276,  319,  428. 

75,  82,  94,   106,    122,  137,    139,  U  art»,  vice-amiral,  piiTet  maritime  i  Ro- 

140,  142,  180,213,  335,  373,  436,  chefort,  312. 

442.  MâziiiiUBK-JosiPB ,  roi  dt  Bat ière ,  348. 

Frarçois  11,  empereor d'Autriche,  185.  Uknoo,  général,  gonvemew  général  des 

Frédéric,  prince  royal  de  Danemark,  60.  départements  aa  delà  des  Alpes,  149, 

FaioiRic,  roi  de  Wurtemberg,  105,  191.  325. 

Frédéric- AoccsTK,  roi  de  Saxe,  191.  Molli kn,  ministre  da  trésor  public,  15,21, 

Frochot,  préfet  de  la  Seine ,  422.  58,67,124,342,349,398,486,495. 

Gamtkauuk  ,  vice-anf irai ,  30.  IIokcrv  ,  maréchal ,  commandant  les  corps 

Gaodin,   ministre  des  finances,   14,    15,  d'observation  dee  côtes  de  l'Océan ,  232. 

19,  60.  63,  67,  84,  155,   158,  221,  Hontalivbt,  direeteor  général   des  ponis 

233,  244,  305,  308,  324.  341,  355,  et  chanssées,  176,  409. 

378,  429,  453.  Uootom,  général,  commandant  la  division 

GovvKRNBUR  DK8  Srpt  Ilbs,  289.  dcs  Pyrénéea  orientales,  232. 

JiAw,  infant,  régent  de  Portugal,  19.  Nrocbatbl,  prince,  major  général   de  la 

Jébôub  Napoléon,  roi  de  Weslphslie,  16G.  Grande  Armée,  8,  9,  18,  29,  30.  33, 

173,  186,  199,  226,  229,  230,  233,  41,  44,  47,  56,  60  70,  82,  124, 152, 

256.  296,  297.  355,  391,  411.  186,  196,  257,  333,  363,  383,  416, 

JosRPB  Napoléon,  roi  de  Naples,  2,  11,  425,  431,  437,  438,  455.  481,  495. 

12,  13,  17,  27,  49,  62,  70,  73,  78,  Portalis,    chargé  des  aflairet  des  colles, 

94,    99,    100,  107.   108,   123,  142,  20,  22,  39,  86. 

143,  178,  197,  198,  225,  236,255,  Rbgnibr,  grand-juge,  ministre  de  la  justice, 

256,  266,  277,  278,  284,  295,  313,  106,  194,  300,  431. 

317,  323,  332,  381,  389,  421,  457,  Rosily,  vice-amiral,  commandant  l'escadre 

467.  en  rade  de  Cadix,  32. 

JuLLies',  général,  préfet  du  Morbihan,  367.  Savary,  général,  en  mission  i  Saint-Pé- 

Jl-kot,  général,  commandant  le  l^^' corps  tersbourg,  35,  54,  73,  75,  87,  125, 

d'observation  de  la  Gironde,  98,  128,  132,  145,  187. 

147,  156,204,211,388,391,395.  Songis,  général,   commandant   l'artillerie 

Lacépédb,  grand  chaneelier  de  la  Légion  de  la  Grande  Armée,  86,  371. 

d'honneur,  61 ,  107,  109,  127,  304.  Soult,  maréchal,  chargé  du  2^  comman- 

Lacostb,  colonel,  aide  de  camp  de  l'Km-  dément  de  la  Grande  Armée,  à  Elbing, 

perenr,  308,  387,  437,  494.  143,  292. 

Lacuéb,  général,  directeur  général  des  re-  Todrnom  (Dk),  chambellan  de  TEmperenr, 

vues  et  de  la  conscription  militaire,  246.  1 59,  377. 

Lebrun,  prince,  archilrésorier  de  l'Empire,  Trrilbaro,  conseiller  d'Etat,  président  de 

137.  la  section  de  législation,  254. 

Lruarois,  général,  commandant  la  division  Victor,  maréchal,  33. 

des  côtes  de  l'Adriatique ,  283.  Villruanzv,  administrateur  général  de  la 

Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande,  28,  33,  Grande  Armée,  370. 


LISTE  DES  PERSONNES 

MENTIONNÉES   DANS   LE  TOME   XVI. 


AcuARD,  chimiste  français,  347.  Bisigxano,  prince,  278. 

Ao/HR ,  ftmbtMadtor  d'Angleterre  à  Vienne,  Bochud  ,  capiUine  adjoint ,  1 37. 

1 47.  Boti  (Comte  dr)  ,  minif  tre  da  cabinet  et 
Allruand,  contre-amiral,  commandant  Tee»        secrétaire  d'Etat  en  Saie,  194. 

cadre  de  Ilochefort,  189,  SIS.  Bocuit,  général  de  difision,  384. 

AxDRéofsv,  «général  de  difision  d*artillerie,  BouiLuniB  (La),  344. 

ambassadeur  de  France  i  Vienne,  18Q,  BooLoavi  (Abbé  di),  aumônier  de  TEm- 

195,  SU.  perenr,  lecrétaire  du  chapitre  général 

Arakcbv  (D*),  généra]  de  brigade  d'arlU-        dea  mbuti  do  Charité,  58. 

lerie,   chargé  de  faire  Tinfentaire  i9  BooBciai,  général  èê  dhiaion,  cosoMS* 

l'artillerie  de  1*  Toscane ,  S88.  dant  le  dép4t  de  remonte  de  la  Gffnnde 

AaRUBntc  (Prince  d'),  colonel  do  réginiMt        Armée,  à  Polsdam,  S9. 

de  ce  nom,  61.  Bourgows,    ministre    plénipolentiaivi    de 
AaiMTROxc,  générsl,  ministre  dea  Étata-        France  iVarsotie,  44,  1  SI,  194,  4i0. 

Unis  d  Amérique  à  Paris,  S44.  Bourriikkb  (Fantelet  db),  ministre  pléni- 
Artauo  ,  ancien  secrétaire  d'ambassade  à        polenliaire  près  le  cercle  de  basse  Saie, 

Rome,  chargé  d'affaires  en  Toscane,  est        19,  41 ,  67 ,  32S. 

destitué.  307.  Bolmart,  général  de  brigade,  136. 

AuBussoN  (D*)  Lafruilladb,  ministre  et  en-  Bbèiir,  ministre  de  l'intérieur  du  royaome 

voyé  extraordinaire  à  Naples,  1 95 ,  467.         d'Italie ,  S55. 

Bagurkailt,  banquier,  S49.  BaissAC,  candidat  an  Corps  législatif,  65. 

Baratinski,  amiral  rosse,  75.  Bron ,  générRl  de  brigede ,  139. 

Barbou,  général  de  division,  136,  159.  BROviiKS,  général  de  brigade ,  154. 

Babrois,  général  de  brigade,  43.  Borr,  mention  de  la  conspiration  de  Borr, 
Bbi.i.av1\b  ,  général  de  difision,  goof emewr        S48. 

do  palais  de  Fontainebleau,  65.  CAPrARiLU ,  général  de  difision ,  ministre 
Brlliard  ,  général  de  difision ,  chef  d'état-        de  la  guerre  et  de  la  marine  du  rofaume 

major  do  granddoc  de  Berg,  45,  S75,        d'Italie,  46,  1^,  304,  319. 

485.  CAfcnr,  capit^w*^adjoint ,  137. 

BéRRN'GER ,  conseiller  d'État ,  directeur  gé-  Caxisv,  écuyer  de  l'Empereur,  345,  394. 

néral  de  la  caisse  d'amortissement,  38S,  CiRAm,  cardinal,  408. 

392.  Cabossau,  général  de  brigade,  comman- 
Bbrcom,  conseiller  d'État,  directeur  gêné-        dant  en  second  à  Corfou,  71. 

rai  de  l'administration  des  eaux  et  forêts,  Cark^  ,  sous-préfet  du  département  do  Fi- 

64.  nistère ,  paraît  défavorable  aui  poaeea- 

Bssai&RBs,  général  de  brij^ade,  SIS,  SI 3.         seurs  de  biens  nationaoï.  378. 

BessiÂRSs,  consol  général  à  Venise,  I  ;  corn*  Cassaosib,  général  de  brigade,  137. 

roissaire  près  le  sénat  des  Sept  Iles,  81,  C^ssaxo  (Doc  db),  S78. 

178,  S7S.  Cavalbtti,  408.  * 

Bbl'gkot,  conseiller  d'État,  membre  de  la  Cbtto,  envoyé  eitraordinaire  et  ministre^ 

régence   de  Westphalie  en    1807.    Le        plénipotentiaire  de  Bafière  à  Paris,  S5. 

roi  Jérôme  peut  l'employer  comme  mi-  Ch^bram,  général  de  division,  476. 

nisire,  S33.  Chaubaox,  adjudant  commandant,  137. 

Bbirxowillb  ,  général ,  sénateur.   Propo-  CBABrR.\TfBB ,  général  de  difision  i  raraét 

silion  i  loi  faire  pour  la  cession  du  do-        d'Italie,  38,  181 ,  368. 

maine  de  Colorno  i  la  liste  cirile  de  CeASSBLoir ,  général  de  division  dn  génie, 

Parme,  308.  45 ,  S09. 
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Claczbl,  général  de  diw isioDf  37,  135.  Fbogbot,  conseiller  dlStat,   préfet  de  k 

CoLLiN,  conseiller  d*Elat,  directeur  général  Seine,  AAA. 

des  douanes ,  50 ,  84.  Gaillaih)!  ,  ? ice-consul  an  cap  de  Bonne- 

CoLONNA,  prince,  commandant  de  U  garde  Espérance,  94.* 

nalioDtle  de  Naples,  278.  Gaillard,  capitaine  adjoint ,  137. 

Cosii\o,  contre-amiral ,  454.  Gallo  (Marquis  de),  ministre  des  affaires 

Dabuagnac,  général  de  brigade,  282,  349,  étrangères  da  royaume  de  Naples,  178, 

352,402.  278. 

Dbcabn  ,  général  de  division ,  capitaine  gé-  Galuppo  ,  294. 

néral  aux  îles  de  France  et  de  la  Réu-  Godinot,  général  de  brigade,  137. 

nion  ,31.  Gohibr  ,  consul  général  à  Amsterdam,  93, 

Dbpbbmon,  ministre  d*ÉUt,  822.  241, 331.  248. 

Dbkxiéb,  secrétaire  général  de  la  guerre,  Goni  (Doc  m),  404. 

inspecteur  en  chef  aux  retnes,  nommé,  Gown  (Lord) ,  ambassadeur  d'Angleterre 

le  4  mars  1808,  intendant  général  dft  à  Saint'Pétersboorg ,  88,  132,  147. 

armées  en  Espagne,  238.  Giustim  (M™'),  actrice  à  l'Opéra,  127. 

Démon,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  gé-  Geolchv,  général,  45,  152,  402. 

•    néral  des  musées,  85.  Goillemixot,  génértl,  88. 

Dbpoiithon,  ofBcier  d'ordonnance  dt  TEm-  HauIa  (Abbé) ,  489. 

pereur,  euToyéi  Saiiit-Pétersboarg,  34,  Hardkkbbrg,  préfet  en  Westpbalie,  296. 

36,  87.  HâOTBRivB,  307. 

DupikBz,  banquier,  96.  H^douviulr,  477. 

Didblot,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  Hbruax,  157,  379. 

plénipotentiaire  de  France  près  le  roi  Hobbnlohr  (Prince  de),  185. 

de  Danemark,  66,  195.  Hohbkzollerx  (Prince  de),  24. 

DaavBR  (Karon  db),  envoyé  extraordinaire  Inpaktado  (Doc  de  l'),  487. 

et   ministre  plénipotentiaire  du  Dane-  Jomim,    adjudant   commandant  altacbé  i 

mark  à  Paris,  1  ,  25.  letat-major  da  maréchal  Ney,  95. 

Drocbt,  général  de  division,  354.  Jocbert,  254. 

Dubois,  conseiller  d'Etat,  préfet  de  police,  Jourdak,  maréchal,  gouverneur  de  Naples, 

444.  268. 

Ddbois-Trainvilu,  consul  de  France  à  Al-  Josup-Asa,  ambassadeur  extraordinaire  da 

ger ,  305.  schah  de  Perte  ,  257. 

Dupas,  général  de  division,  chargé  d*on  Eblleruaicn,   maréchal,    conunandanC  en 

commandement   à    Tannée   du    Nord,  chef  Tarmée  de  réserve ,  139,247. 

384.  EoLLoarr^T,  pobliciste  polonais,  110. 

Durand  ,  ministre  dt  Trance  k  Stuttgart,  Kouraki.vx  (Prince) .  ambassadeur  de  Ros- 

378.  sie  a  Vienne,  180,  211. 

DuRANDRAu,  commaudaot  de  la  garde  na-  LachbvardiArb  ,  consul  à  Dansig,  13. 

tionale  de  Viteaux  (CAte-d*Or) ,  décoré  LAcués,  ministre  d'Etat,  directeur  génénl 

pour  sa  conduite  courageuse  contre  des  des  revues  et  de  la  conscription ,  gêné- 

bngands,  127.  rai  de  division,  23,  201  ,  238,  32S, 

Faucbb-Borbl  ,  75.  358,  363. 

Fbrnan'-Ncnbz  (Duc  de),  476.  Lagrangb,  général  de  division,  444. 

Fbrret,  capitaine  adjoint ,  137.  Lennes,  maréchal,  44. 

Fontaikb  ,  architecte  des  palais  et  bâtiments  Laplanb  ,  général  de  brigade ,  1 37. 

impériaux  à  Paris,  405,  406.  Larocbb,  général,  130. 

Foucrard,  capitaine  adjoint,  137.  Lasallb,  général  de  division,  495. 

FouBCRov,  conseiller  d'Etat,  directeur  gé-  Lauriston,  général  de  division,  2,  16. 

néral    de  l'instruction  publique,   286,  La ;-al,  général  de  brigade,  137. 

287.  Lavallettb,  conseiller  d'Etat,  directeur  g^- 

Friaxt,  général  de  division,  46.  néral  des  postes,  318. 

Frias  (Duc  de),  ambassadeur  extraordi-  Le  Cauus,  231. 

naire  de  Charles  IV,  roi  d'Espagne,  6,  Legbi,  général  de  division,  179,  213. 

18.  Lepbaxc,  général  de  brigade,   139. 

Friedericbs  ,  général ,  353.  Legraxd  ,  général  de  division ,  46. 
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Lune,  grninl  d«  brij^idd.  37 T,  180.  PiiiiaoKb,  lidc  de  ttmp  du  |jrinei>  de  \eii- 

LMii-B.Ltm.  gétiéril  de  hrijgide,  137.  '    chilel.  NT. 

Lui»,    ambaïudcur  d<  Parlii||il   ù  Put»,  Pihhégiiiï,  banquier,  7. 

iî ,  il.  PoMiiiTDnmn,  phao,  JH,  iilt, 

LoiiDK  ,  gÉDàril  de  dnililm  .  1 30.  PaMTivIi .  auteur  d'un  ouirige  remanjn^ 

Mii.H(it.  «[rncrtl  de  diviiion.   136,   435.  par  l'Emperenr,  119. 

UiiMOUCNi.  miolitrc  d»  relalioai  uU-  PotocilI  (Comle  Staoielu),  chambcllin  de  , 

rïeBrci  du  rD^iuiDe  d'Ilalie.  rùidant  i  l'Emparear,  111. 

Ptrii,   154.  nuni.,  adjadanl  cuoimaDdanl.  8, 

UuBcoT,  ginrral  de  diiiiiou.  1'^  inipec-  Kiisevii..  lecr^aire  d'imbuudr,  73. 

leur  général  do  génie .  53.  Ilai.WAi'i.'r  m  SiiiiT-jEu-D'il.%tii,i ,  ninillre 

Mtu^Ht, marchai, caiiimindaat1eS°ïDrpi  d'EUI,   101  .  239. 

de  11  GriDde  Armée,   il-15.  RtivUT.  adjudant  commandaiil ,   I.1T. 

UiMKHiita  (Prince  Dt),  176.  HHtuiURC .  banquier,  319. 

U■«l.t^eLaG■S<,HnER»  (Pnnceoi),  1(11  ItiRumixa  (L*),  yéuitral  rie  diiiah»>  d'ir- 

UtMifia,  Mcoud  lecréUire  de  l'amUMade  lillerie,  15  ,  331 .  33!  ,  391 .  IHI. 

de  Preace  à  Vienne ,  ne.  ftauanÔF  (Comle  Nicolai  Dij .  miniilre  dei 

llHLi.généraldediviiiDu,  3.^1,331,409,  arraîrei  élrangvnu  en  Ratiie.  IIG. 

417,  li3-42ii.  lloaiLY.  liH-imiMl,  «omioanduil  IWidre 

UiHki  n«  BitvpoMis.  receccur.  113.  françaiie  i  Cidli.  %f,  190,  191,  |B0. 

HETnaiicii  (Comle de),  ambiiddeur  d'Au-  natTOi.LiM  .  ,<{ênéral  d*  brigade,  190. 

Iricbeà  P»rîi,  4S,  17a.                     •  «oi'ur,  336. 

Hkhlhi,  ÎJ.  Ri»»!»,  géueral  de  dîtiiioa ,   |Ï7. 

VnMH'ti,  général  de  dliiiiOR.  I.M.  llurro  {Lîmît}.  cardinal -irchetr^ue  de  N(- 

Hdutm,  •jénéralde  diiiiioD ,  153.  196,  ple«.  197. 

3«3.  Hi'rpo  (Fabrice),  cardinal,  1J7. 

HuicKnieo,  979.  Stin-AtSKaïf ,  133. 

UaiiHiuwii  (Duc   Di),    ambtuadeur   de  SAiiiT-Ova((iéDéralGauvion) ,  commandant 

Naple»  à  Siint'Pélerihourg.  255,  111.  le  camp  de  lluulagae,  1U7. 

UoiiTiKiïioc ,   officier  d'ordonnance,   87,  S>i><t-Hil>i«.  yénéril  deditition.  99  ,  16. 

139.  StLUiixv.jiéDéral.  366. 

UovmiCHtiD,   général  de  diiiiion  ,    3TT,  Stbuiiaeia,  intendant  dn  breni  de  la  Con- 

llM«»iii.  général  de  brigade,  iU.  ronne  an  delù  dei  Alpei.  993. 

UniiO.  colonel,  lit.  Soimiu,  général  de  bri.iide.  iiS 

Uaai.0T,  gioéral  de  dîtiilon .  139.  SuMitk».  général  de  dliition .  ambaiae- 

Untiai.  maréchal.  41.   13;  commuidaiil  deur  à  CuniUalinuple .    31.  HS.    119, 

tu  Silétie,  133.  151.  137,  913.  976, 

NtUOOTï.  général  dediiiiion,  15.  S^un  (Cumie  LMlt-Philippe  Di).  conKil- 

NiinoH,  9.  1er  d'Elal,  grand  maître  dei  rérémaniei. 

Smmor.  général  rUM,  975.  19,  4S. 

Kn  .  marérlial ,   11-15.  Smis.  <|énéral  de  diiitian,   1113. 

Kmknt,  colanel  lultichien  ,   185.  Seiii«.  réiidenl  de  Francs  à  Vanoiie.  194. 

OasiLUti,  gênerai  de  diiiiion,   aénilear,  i^itiiioii,   cooMiller  d'Ktil.  mtrnbre  de    la 

16.  régence  do  rofinmedeU'ealphalie,  931. 

Ono,  (Dioiilre    de    France  en   Barlèra,  Sihour,  capitaine  de  taiiMiu,  coaeeiller 

401.  d'Elal  du  rojaDaiB  de  Ntplet,  394. 

OvoDOT,   général  de  diciiion .  15.    133.  Siviivina,  amiral  roue.  73,7)1,88.  191. 

166.  369,  3TI.  115,  187. 

P'joi, .  général  de  brigade.  153.  Su,    aœhuaadeor  de   Hollande  i 

PaxHTrll,  général  de  hrigadr,  137.  Pélerabourg,  111. 

PumiBi,    conaeiller    d'Blil    du    royaume  Solind  ,    général,    ourquia   oai.   Socoaia, 

d'ililie.  nommé  tommiiiaire  pour  dé-  tommandanl     nne     ditiùan     Mpignola 

lerminer  le>  timitei  de  Itiuni,! ,    1  KU  daoa  l'armée  de  Portogal.    IHO,  395. 

PuciviGi,  336  398,  103. 

PtnaaoH,  maréchal,  gouccmenr  {jénéral  Sriui.  prmce.  949, 

d*  Pâme  et  de  PlaiHaee.  990,  408.  Sriii  (U'>"  oal.  183.  lit. 
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STianuaxG.    imbautil^Nr   dMulrkhe    a  d«r  ana  diiiiion  d«  rnenc  en  fani 

(.Dndm,  BiT.  300.  i  nrl«n>.  145. 

Si:<:Hir,  genénl  dcdiiiticin.  ii.  VriiDil<B.  sioénl  di  diiiiion.  143.  1U 

Tti-iKL .   ucdiérÉl   de  brigade   d'arlilJeri*.  l'ri  Hdkli.  .  imir*!  hullpndiii,  3|0. 

iti.  VicToa.  mir^Ehil.  U,  43,  BS. 

THiuwtiv,  411.  WiLDicK  (PrinctH),  4B4. 

TiiiiuDHiu.  CDOKiller  dÉUI.  60.  WnTatii.  gén^I  de  dltîiion,  43,  M 

Tnou»*,  adjudinl  coniniaadMt.  I3T.  VltTriviLLi .  il. 

de  France  a  Uadrid.  39T.  rie  Wurtemberg,  ncomawndc  |)ar  IKm* 

Vfdii..  giucral  de  divltion,  1  ;ID.  pereur  au  rr.i  JérAcne.  391. 

l'EaDiia  ,  général ,  déii^nv  pour  coiniain.  7.uo\chee.  g^n^ril  ds  diciiior      '  ~  ~ 
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